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CHAPITRE   PREMIER. 

« 

Rhourchid  tourne  ses  armes  contre  SouU. — Prise  do  RégniassA 
par  les  Turcs,  —  Douleur  des  Souliotes. .— .  Punition  de 
deux  de  leurs  capitaines.  —  État  de  l'armée  mJEihQmctane. 
— -  Dispositions  et  plan  de  défense  des  Grecs.  —  Affaire  du 
«9  mai.  —1  Ses  résultats,  —  Combat  du  3o.  —  Anxiétés  des 
chrétiens. — ^Affaire  du  3 1  ;  ils  perdent  leurs  positions. — éprise 
du  Tillage  de  Souli  par  les  Turcs; — ils  sontHrcfpoussés  à  Sa- 
moniva.— Traits  particuliers  d'audace.— 'Fidélité  admirable 
d'uu  vieux  Osmanli. — Pertes  respectives. — Manière  de  corn-  . 
battre  des  parties  belligérantes.  —  Combat  du  i*"*  juin.  •— 
Arrivée  de  Rhourchid  à  l'armée.  —  Négociations  entamées 
et  rompues.  — >  Assaut  du  7  juin.  —  Résolution  terrible  des 
Souliotes.  -—  Courage  de  leurs  femmes,  —  qui  s'organisent 
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tnilitairemcnt.  -~  lo  juin ,  reprise  dos  hostilités.  —  is  juin , 
victoire  des  Grecs;— -s'emparent  du  cheval  de  bataille  d'O- 
nier  Brionès. — Regrets  de  celui-ci.  — Injures  mutuelles  des 
combattants.  —  Déroute  des  Turcs.  —  Osnianlis  prisonniers. 
—  Retour  de  Khourchid  à  Janina.  —  Son  entrevue  avec 
Parchevéque  Gabriel.  —  Son  départ  et  son  arrivée  à  La- 
risse. 


JLàE  ciel  avait  exaucé  les  vœux  des  guerriers  de  la 
Selleîdc.  Rassuré  par  la  promesse  que  le  loni  haut 
coininissaire  des  îles  Ioniennes ,  Thomas  Maitland,  lui 
avait  donnée  d*empecher  les  vaisseaux  grecs  d*appro- 
chcr  des  cotes  de  TÉpIre  et  de  rAcarnanie,  Khourchid 
pacha  s'était  décidé ,  conformément  aux  ordres  quil 
avait  reçus  du  sultan,  à  attaquer  Souli  avant  de  se 
porter  contre  la  Morée  ;  et  pour  i*égulariser  ses  opé- 
i*ations/il  résolut  de  s'emparer  de  Régniassa  (r). 

C^était  le  point  principal  de  communication  des 
Suuliotcs  avec  les  Hydriotes  ;  il  n'y  avait  pour  le  dé- 
fendre qu'une  tour  qui  renfermait  une  garnison  de  cin- 
quante-trois soldats,  commandés  par. les  capitaines 
(Postas  Timolas  et  Kitzos,  contre  lesquels  on  dirigea 
un  Corps  de  quatre  mille  hommes ,  commandés  par 
Achmet  Brionès,  neveu  d'Omer  pacha. Il  avait  ordre 
dVti  finir  de  gré  ou  de  force  avec  le  poste  de  Ré- 
gniassa, c'est -à- dire  d'employer,  pour  en  venir  à 

(i)  Ué'gniassa.  T.  ii,  p.  i ,  /| ,  39,  m  ;  t.  m,  v,  p.  .iB/|, 
i85  de  nion  Vuyage  dans  la  Gi*ère. 
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bout,  la  voie  des  armes  et  de  la  corruption.  Avec  ce 
double  moyen  de  succès,  Achmet  Brionès  se  mit  aus- 
sitôt en  campagne  ;  et  comme  les  chrétiens  n'étaient 
pas  assez  nombreux  pour  venir  à  sa  rencontre ,  il  les 
attaqua  de  prime  abord  avec  deux  pièces  de  campagne 
qu'il  traînait  à  sa  suite.  Les  assiégés  firent  bonne  con- 
tenance; mais  après  quelques  engagements  dans  les 
quels  il  y  eut  du  côté  des  Turcs  douze  hommes  tués 
et  trente  blessés,  leur  commandant  ayant  parlé  d'ar- 
gent, les  Souliotes,  qui  n'avaient  perdu  qu'un  seul 
homme,  consentirent  à  traiter.  Ils  dictèrent  la  capi- 
tulation. Elle  portait  qu'ils  recevraient  quarante  mille 
piastres  turques,  pour  solde  de  leurs  services  pen- 
dant le  siège  de  Janina,  sous  les  drapeaux  d'Ismaël 
Pacliô  bey ,  qui  ne  les  avait  pas  payés,  et  qu'ils  ren- 
treraient à  Souli  avec  armes  et  bagages. 

Ces  conditions  furent  acceptées.  Ils  partirent.  Ils 
livrèrent  un  poste  qu'ils  avaient  juré  de  défendre  jus- 
qu'à la  mort ,  sans  que  les  tombeaux  de  ces  femmes 
généreuses,  qui  s'ensevelirent  sous  les  ruines  de  la 
tour  de  Régniassa  en  i8oa  (i),  pour  se  dérober  à 
l'ignominie  de  tomber  au  pouvoir  des  Turcs,  réveil- 
lassent en  eux  aucun  sentiment  de  gloire. 

a  MEFA  nEN0O2  SEAAAlftN,  Cï  THl  AHEI- 
POTAN  !  d  douleur  des  SouUotes  !  6  terre  d'Épire  ! 
s'écria  le  polémarque  Nothi  Botzaris ,  en  recevant  la 
lettre  qui  lui  donnait  avis  d'une  pareille  transaction. 
Il  fait  défendre  à  la  garnison  de  Régniassa,  qui  se 

(i)  rojr,  iiv.  I ,  cil.  V  do  ccUc  histoire. 

I. 


/i 


•/|  niSTOIRR.  I)F.   LA   GIlàCE. 

trouvait  AU  pont  de  rAchcron ,  de  monter  &  Saintr- 
Vcnérande,  Il  envoie  en  même  temps  un  détachement 
de  palicares  pour  la  désarmer;  Costas  Timolas  et 
Kitzos  sont  mis  aux  fers,  et  leurs  maisons  sont  pein- 
tes extérieurement  en  noir  depuis  les  combles  jus- 
qu'aux fondements,  en  signe  de  deuil.  Leurs  femmes 
s'arrachent  les  cheveux  en  demandant  le  divorce.  Cbm- 
mentj  disaient*clles,  noris  présenter  à  l* avenir  de- 
vant  nos  compagnes?  Dequelfrontpourrions^ous 
soutenir  leurs  regards?  Qui  d'entre  nous  oserait 
désormais  aller  aux  citernes  y  pu  nous  ne  serions 
admises  qu'avec  dédain  à  puiser  de  Veau  (i)?  AS" 
sises  aux  derniers  rangs  dans  les  églises  du  Sei^ 
gneur,  comme  des  lépreuses  et  des  exconj^muniées  ^ 
qui  nous  donnera  le  salut  de  paix? 

Mallieureux!  s'écriaient  les  pères  des  Souliotes 
capitules,  nous  avons  trop  vécu.  Emportées  par  leurs 
transports ,  quelques  mères ,  tant  leur  douleur  était 
-véhémente,  ne  craignirent  pas  de  découvrir  à  leurs 
lâches  enfants  le  sein  qui  les  avait  engendrés.  Op^ 
probre  de  ma  vieillesse  y  si  tu  pouvais  rentrer  dans 
ces  flancs  qui  Cont  porté  y  s'écria  une  d'elles,  ye  te 
pardonnerais  y  dans  V espoir  qu'en  te  donnant  une 
seconde  Jois  la  vie  y  tu  renaîtrais  peut-être  à  l'hon- 


(t)  L'usage  voulait  que  les  femines  des  Soulîqtes  qui  s'é- 
latent  di'shbnorés  par  quelque  acte  de  I Acheté ,  ne  fussent 
Admises  que  les  dernières  ft  puiser  tle  Teau  aux  fontaines  pu- 
l>liqtu*ft,  et  elles  devaient  e^der  partout  le  pas  aux  «'pousesdes 
Liaves. 
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neur.  Meurs  donc^  oufais^toi  Ttav.  Il  ne  ie  ttsîe 
qu'un  de  ces  paHb  a  prendre L.»*  Et  les  enfants, 
fondant  en  larmes,  demandaient  des  armes  pour  ré- 
parer Toutrage  fait  à  leur  nom.  Jamais  affliction  plus 
générale  et  plus  profonde  ne  fut  répandue  dans  les 
météores  de  la  Sellelde. 

Deux  jours  entiers  s'écoulèrent  sans  que  les  guer* 
riers,  plus  malheureux  que  coupables  d'avoir  cédé  à 
quatre  mille  barbares ,  reçussent  de  consolation  que 
de  la  part  des  ministres  du  Dieu  de  clémence ,  qui 
leur  apportaient  secrètement  de  quoi  subsister  aux 
bords  de  TAchéron,  où  on  les  avait  laissés  prives 
d'armes  et  de  nourriture.  Leurs  plaintes  auraient  at- 
tendri les  rochers,  et  elles  pénétrèrent  jusque  dans 
la  forteresse  de  Sainte  «^Yénérande,  où  elles  fur(*nt 
portées  par  les  prêtres,  devenus  leurs  avocals  auprès 
du  polémarque  et  du  conseil  des  vieillards.  Des  larmes 
mouillèrent  les  yeux  de  ces  aréopagites ,  qui  étaient 
tous  d'anciens  soldats,  couverts  d'honorables  cica- 
trices. Costas  Tiiiiolas  et  Kitzos  furent  relégués 
dans  des  lieux  solitaires,  et  on  rendit  aux  capitules 
les  armes  dont  ou  les  avait  dépouillés.  Avec  quels 
transports  ils  les  reçurent!  de  quelles  larmes  de  joie 
ils  les  mouillèrent  !  avec  quel  serrement  de  cœur  ils 
embrassèrent  mères,  femmes  et  enfants!  La  patrie 
leur  avait  pardonné ,  et  ils  ne  tardèrent  pas  à  mon-, 
trer  que,  pour  un.  moment  de  faiblesse,  ils  n'avaient 
pas  cessé  de  mériter  l'honneur  de  la  servir.  . 

Les  jours  tant  souhaités  dés  combab  approchaient.' 
I>es  Souliotes  allaient  se   trouver  en  présence  des 
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Turcs!  Khourchid  pacha,  comblé  des  grâces  du  sul- 
tan,  déclarait  hautement  le  dessein  d'anéantir  les  Do- 
riens  de  la  Selleîde.  LesSchypetars,  plus  nombreux  que 
jamais,  étaient  accourus  sous  ses  drapeaux,  de  toutes 
les  parties  de  llllyrie  macédonnienne  et  de  TÉpire. 
Les  lapyges  Chaoniens  et  les  Chamides  Thesprotes 
avaient  embrassé  la  cause  du  sultan  ;  et  soixante  mille 
bourses  (trente  millions)  trouvées,  dit-on,  dans  l'é- 
pargne d'Ali  pacha,  lorsqu'il  fut  mis  à  mort,  devaient 
être  employées  à   l'expédition   contre  Souli.  Omer 
Brionès,  renommé  par  son  intrépidité,  commandait 
larmée  sous  les  ordres  de  Kourchid  pacha ,  qui  de- 
vait rester  au  quartier-général  de  Janina,  pour  sur- 
veiller les  mouvements  excentriques  des  insurgés ,  et 
couvrir  les  opérations.  Tahir  avait  la  direction  des 
Toxides,  avec  El  mas  bey,  qui  n*avait  pas  tardé  à  ou- 
blier l'engagement  qu'il  avait  contracté  à  Tripolitza. 
TIago   Bessiaris  était  chargé   de  diriger  les  Musa- 
chévns  et  les  Guègues,  tandis  que  quinze  pachas  et 
visirs,  conduisant  douze  mille  hommes,  seconderaient 
leurs  efforts.  Des  corps  de  cavalerie  étaient  destinés 
-à  occuper  les  champs  Élyséens  ou  campagne  de  Pa- 
ramythia;  des  mulets  transportaient  de  l'artillerie  de 
montagne;  et  comme,  grâce  à  la  pieuse  sollicitude  de 
Thomas  Maitland,  on  n'civait  rien  à  craindre  du  côté 
de  la  mer,  on  pouvait,  avec  un  effectif  de  plus  de  vingt 
mille  combattants,  se  flatter  d'un  succès  rapide  et 
complet.  Dans  l'idée  de  se  faire  précéder  de  la  ter- 
reur, le  sérasker  avait  annoncé  que  son  armée  se 
montait  à  quarante  mille  hommes;  mais  cette  ruse  de 
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guerre  surannée  n'en  imposa  pas  plus  aux  SouUotes, 
que  Tappareil,  tout  formidable  qu'il  était,  des  forces 

des  barbares.     <        <         

Le  a3  mai^  après  une  revue  générale ,  le  poicmar- 
que  Notlii  Botzaris  ayant  rappelé  à  ses  compatriotes 
la  gloire  qui  les  attendait  en  soutenant  le  premier 
choc  des  Turcs»,  désigna, à  l'assemblée  des  vieillards, 
le  poste  d'honneur  qu'il  désirait  occuper.  C'était  celui 
de  Goura,  position  centrale,  où  il  se  proposait  de  s'é- 
tablir avec  neuf  cents. hommes,  afin  d'observer  les 
manœuvres  de  l'ennemi ,' dans  toutes  les  directions 
où  ils  se  porteraient  4  de  manière  à  secourir  ceux 
qui  seraient  dans  le  cas  d'avoir  besoin  d'assistance, 
il  indiqua  ensuite  aux  principaux  capitaines  qui 
étaient  sous  ses  ordres  leurs  destinations  particu- 
lières (i).  Ainsi  Nicolas  Tzavellas,  (ils  de  Photos, 
guerrier  de  mémoire  immortelle  parmi  les  Épiro- 
tes(a),  et  Georges  Dracos,  issu  de  ces  familles  Do- 
riennes  dont  l'illustration  se  perd  dans  la  nuit  de 
rbistoire  mythologique;  reçurent  lordre  de  se  porter 
à  Liyiskitas,  avec  mille  hommes  accoutumés  dès 
l'enfance  au  métier  des  armes. 
.  Un  grand  nombre  de  ces  soldats  se  glorifiaient  d'avoir 

(i)  /"o/es,  pour  rintcUigcncc de  cette  topographie,  \o  t.  ii, 
ch.  XXXIV  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce,  et  la  car  te  dressée  par 
M.  Lapie,  d'après  mes  mémoires. 

(a)  Qui  prendrait  place  dans  le  souvenir  des  hommes,  si  la 
tragédie  des  Hîartjrrs  de  Souli  de  M.  Népomùcènc  Lemercicr 
était  vm  jour  représentée  sur  le  premier  théâtre  de  lahiëderoo 
Athènes  et  le  rôle  d*Ali  confié  à  Roscius  Talma. 
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servi  les  Bourbons  de  Naples  et  rAngleterre,  sods  le 
commandement  de  William  Bentinck  et  de  Richard 
Church,  pour  qui  ils  furent  des  braves,  aussi  long- 
temps qu*on  eut  besoin  de  leurs  services*  Maintenant, 
désavoués  par  une  politique  jalouse,  on  les  qualifiait 
de  rebelles ,  parce  que,  renonçant  au  métier  de  mer- 
cenaires ,  ils  versaient  leur  sang  pour  1  autel  et  la 
patrie. 

On  décerna  la  défense  périlleuse  de  Zavroucos.à 
Tzigouri  Tzavellas  et  à  Georges  Karabinis,  auxquels 
on  donna  le  commandement  de  mille  palicares.  Touzas 
Zerva  fut  placé,  avec  trois  cent  cinquante  Spaches, 
aux  pieds  légers^  du  côté  de  Scoupa  et  du  moulin 
de  Dâla,  qui.  avoisine  TAchéron,  pour  surveiller  la 
cavalerie  turque  répandue  sur  les  bords  de  ce  fleuve. 
Natché  Pbotomaras  et  Georges  Malamos ,  avec  cinq 
cents  soldats,  furent  désignés  pour  occuper  le  village 
de  Seritchani. Ainsi,  avec  quatre  mille  sept  cent  cin- 
quante soldats,  parmi  lesquels  il  y  en  avait  au  plus 
sept  cents  originaires  de  la  Selleïde ,  on  se  crut  en 
mesure  de  résister  à  vingt-deux  mille  hommes,  parmi 
lesquels  on  comptait  un  effectif  de  dix-sept  mille 
combattants,  le  surplus  n'étant  que  des  vivandiers, 
des  valets  et  des  juifs,  que  les  Turcs  traînent  tou- 
jours à  la  suite  de  leurs  hordes. 

L'esprit  de  Dieu,  Tamour  de  la  patrie,  l'habitude 
des  combats  et  des  succès ,  tels  étaient  les  auxiliaires 
des  Grecs,  contre  un  ennemi  plus  de  trois  fois  supé- 
rieur en  nombre  aux  forces  qu'ils  avaient  à  lui  oppo- 
ser. Sans  se  faire  illusion,  car  ils.  avaient  aussi  connu 
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le  malheur,  les  gérantes  de  la  Selléide, persuadés  qu'ils 
ne  pourraient  conserver  toutes  leurs  positions  devant 
une  multitude  qui  se  grossirait  en  raison  de  la  ré« 
sistance  qu'elle  éprouverait,  avaient  arrêté  un  plan  de 
concentration  en  cas  de  revers.  Il  consistait  h  se  re- 
tirer, en  disputant  le* terrain  pas  à  pas,  de  rochers 
en  rochers  et  de  ravins  en  ravins ,  en  dedans  d*un 
triangle  formé  par  le  torrent  de  Samoniva,  le  fleuve 
Achéron  et  la  chaîne  du  mont  Voutzi ,  auquel  le  dé- 
filé d'Avaricos(i)  est  appuyé.  Forcés  dans  ce  centre, 
leur  refuge  était  dans  Kiapha,  dernier  boulevard  de 
la  patrie,  où  les  chrétiens  étaient  résolus  à  s'ensevelir. 

Ce  plan  ayant  été  communiqué  aux  capitaines,  ils 
se  rendirent  aux  différents  postes  qu'on  leur  avait  as- 
signés ,  après  avoir  invoqué ,  par  des  jeûnes  et  des 
prières ,  la  protection  du  Dieu  des  batailles.  Us  lais- 
saient six  cents  hommes  à  la  défense  du  fort  de  Sainte- 
yénérande,sous  la  conduite  de  leurs  gérantes,  lors- 
qu'ils partirent  accompagnés  pour  la  plupart  de  leurs 
femmes ,  chargées  de  munitions,  et  accoutumées  à 
les  assister  au  fort  de  la  mêlée,  en  préparant  leurs 
armes;  car* quelques-uns  d'entre  eux  avaient  plusieurs 
fusils  de  rechange.  Arrivés  dans  leurs  embuscades, 
ils  s'occupèrent  à  les  fortifier,  sans  cesser  de  s'exer- 
cer à  la  course,  à  la  danse,  à  la  lutte  et  au  jeu  du 
disque. 

Les  palicares  de  Natché  Photomaras  sortaient  d'un 
de  ces  exercices,  lorsqu'un   cri  de  joie,  parti  des 

(i)  On  présiimt*  que  c'est  l'Avcrne  des  Mythologues. 
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monts  Zagoûras,  st  fit  entendre.  L*avant-garde  deé 
Schypetars  Toxides,  conduite  par  le  pacha  Omet 
Brionès,  s'avançait  pour  les  combattre.  Ils  entonnent 
le  chant  de  guerre  :  ji lions  j  enfants  des  Grecs  l 
qu'ils  venaient  à  peine  de  finir  quand  les  Turcs, 
débouchant  du  défilé  de  Variadès,  le  a8  au  matin, 
engagèrent  la  fusillade ,  plutôt  dans  l'intention  de 
tAter  le  terrain,  que  pour  entreprendre  une  affaire 
sérieuse,  ainsi  qu'on  en  put  juger  par.  l'inaction 
de  leurs  b*andes  nombreuses ,  qui  se  montraient 
dans  le  lointain  sans  prendre  part  au  combat.  Ce 
fut  le  jugement  qu'en  portèrent  les  capitaines  sou- 
liotes,  qui  furent  prévenus  pendant  la  nuit  que  le 
scraskeT  Omer  pacha  avait  résolu  de  les  faire  at- 
taquer le  lendemain  sur  plusieurs  points  à  la  fois, 
afin  de  diviser  leur  attention,  tandis  qu'il  formerait 
une  pointe  principale  contre  le  centre  des  montagnes 
de  la  Selleïde.  ... 

Sans  ajouter  une  foi  entière  à  cet  avis,  qui  pouvait 
être  un  stratagème  pour  leur  faire  al3andonner  leurs 
positions,  les  capitaines  souliotes,  certains  d'êtri»  à 
la  veille  d'une  suite  d'affaires  importantes,  s'empres- 
sèrent, au  moyen  de  feux  allumés  sur  les  monta- 
gnes, de  donner  avis  de  l'approche  des  Turcs,  et  d'en 
faire  part  au  moyen  de  pézodromes  ou  coureurs, 
c|u'ils  expédièrent,  à  leurs  divers  cantonnements.  Ils 
prévinrent  en  même  temps  le  taxiarqueCyriaqué,  qui 
commandait  le  bataillon  des  Maniâtes  retranchés  à 
Phanari ,  .près  du  port  Glychys,  d'être  sur  ses  gardes, 
parce  qu'ils  avaient  dérouvert  que  les  Chamides  de 
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MargaritI  devaient  Fattaquer  «dèsque  les  hostilités  au« 
raient  éclaté  dans  la  Thesprotte, 

L'instinct  frappe  au  but,  parce  qu'il  est  une  inspi^ 
ration  naturelle;  ainsi  les  Souliotes,  en  jugeant  les 
manœuvres  des  Turcs,  qui  n'exécutaient  qu'un  plan 
communiqué  à  Khourchid  pacha  par  des  chrétiens 
indignes  de  ce  nom,  avaient  deviné,  avant  la  révéla- 
tion qui  leur  en  fut  faite,  les  desseins  de  leurs  enne- 
mis.  Le  ag  mai,  attaqués  à  Gouras,  à  Séritchani,  à 
Zavroucos  et  Liviskitas,  par  les  Turcs,  qui  mar- 
chaient précédés  de  trente  pièces  de  canon  et  d'o- 
busiers  de  montagne  ornés  du  chiffre  de  Geor^itts 
Rex ,  surmonté  de  la  couronne  d'Angleterre,  furent 
partout  vainqueurs. 

Il  serait  difficile  de  faire  connaître  en  détail  les 
faits  d'armes  qui  signalèrent  cette  journée.  Il  suffit 
d'en  rapporter  les  traits  principaux,  en  disant  que 
l'action,  qui  commença  au  point  du  jour,  à  Liviskitas, 
entre  les  capitaines  Tzavellas  et  Dracos,  qu'Orner 
Brionès  attaqua  avec  cinq  mille  hommes,  se  soutenait 
depuis  plus  de  six  heures  avec  acharnement ,  quand 
Tzavellas  étant  parvenu  à  attaquer  la  colonne  turque 
en  flanc,  tandis  que  son  collègue  la  battait  de  front, 
les  Toxides  prirent  la  iîiite,  en  laissant  quatre  cent 
trente-huit  morts,  et  plus  de  cinq  cents  blessés,  sur 
le  terrain. 

Hago  Bessiaris  n'était  pas  alors  plus  heureux  contre 
le  polémarqnc  Nothi  Botzaris,  qui  le  repoussa  en  lui  fai- 
sant éprouver  une  perte  de  plus  de  trois  cent^  de  ses  sol- 
dats. Cependant  Taliir  Abas  étant  accouru  au  secours 
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de  son  compatriote,  avec  une  colonne  de  quatre  mllld 
hommes,  parvint  rétablir  le  combat.  Il  était  alors  deux 
heures  après  midi;  et  le  polémarque  ayant  tiré  un 
renfort  de  trois  cents  palicares  du  poste  de  Photo- 
maras ,  fit  charger  les  barbares  avec  une  telle  impé- 
tuosité, qu'il  leur  enleva  douze  drapeaux  et  deux 
pièces  d'artillerie.  Enfin,  au  coucher  du  soleil,  les 
tnahométans,  battus  sur  tous  les  points  contre  les- 
quels ils  s'étaient  portés,  se  retirèrent  avec  perte  .de 
treize  cents  hommes  tués  ou  blessés,  et  de  dix-huit 
étendards,  que  les  femmes  grecques  présentes  au 
combat  portèrent  en  triomphé  à  Souli ,  où  elles  furent 
reçues  aux  acclamations  des  gérontes,  et  au  bruit  du 
canon  de  la  forteresse  de  Sainte-Vénérande. 

Malgré  les  brillants  avantages  de  cette  journée, 
qui  n'avait  coûté  aux  Souliotes  qu'une  trentaine 
d'hommes,  tués  ou  blessés,  ils  comprirent  que  l'en- 
nemi n'ayant  engagé  contre  eux  que  six  h  sept  mille 
soldats,  il  leur  restait  des  dangers  presque  incalcu- 
lables à  surmonter.  Les  feux  des  bivouacs  de  l'armée 
ottomane  couvraient  les  montagnes,  les  valions,  les 
gorges  et  le  bord  des  précipices.  Au  milieu  des  om- 
bres de  la  nuit  on  entendait  tour-à-tour  les  vociféra- 
tions des  Turcs,  qui  répondaient  aux  prédications  de 
leurs  derviches,  en  invoquant  Allah  et  Mahomet,  et 
les  hennissements  de  leurs  coursiers,  impatients  d'ouïr 
le  signal  des  batailles. 

Les  échos  rendant  ces  bruits  plus  formidables ,  les 
GrecîS  croyant  que  le  nombre  des  infidèles,  déjà  consi- 
dérible,  sVtait  encore  augmenté  depuis  le  jour  précé- 
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dent,  ne  purent,  quoique  intrépides,  se  défendre 
de  cette  terreur  que  les  plus  braves  éprouvent  parfois 
au  moment  d'un  combat*  Leurs  mains  vacillantes 
soutenaient  à  peine  leurs  fusils;  leurs  esprits  étaient 
tristes  ;  des  soupirs  convulsifs  s'échappaient  de  leurs 
poitrines  brûlantes,  lorsque  remontant  parla  pensée 
vers  le  Dieu  des  forts  y  les  guerriers  de  Sainte*  Véné- 
rande  se  mirent  en  prières.  Élevant  leurs  mains  sup- 
pliantes vers  le  firmament ,  paré  d'étoiles  qui  mesu- 
raient le  cours  de  la  nuit ,  ils  demandaient,  prosternés 
devant  le  signe  auguste  de  la  régénération  du  genre 
humain,  au  Dieu  mort  et  ressuscité ^  de  leur  accor- 
der le  courage  nécessaire  pour  vaincre  et  mourir  avec 
gloire.  Nulles  idées  ambitieuses  ne  se  mêlaient  à  leurs 
demandes  ;  î;iV/^  ou  mourir  pour  la  croix  ^  c'étaient 
là  tous  leurs  vœux;  et  les  brises  qui  agitaient  le 
feuillage  naissant  des  bosquets  de  la  Thesprotie,  ayant 
fait  croire  aux  Souliotes  que  leurs  demandes  étaient 
entendues  de  rÉtcrncl,  un  rayon  d'espérance  ranima 
leurs  cœurs  généreux ,  et  les  chefs  les  ayant  engagés  à 
prendre  de  la  nourriture,  ils  s'assirent,  divisés  par 
pelotons,  sur  la  pelouse. 

Les  amazones  de  la  Selleîde  venaient  de  leur  ap- 
porter des  provisions,  des  outres  remplies  de  vin,  et 
des  munitions  de  guerre,  qu'elles  leur  répartirent 
avec  cette,  sollicitude  enchanteresse  qui  soutient 
l'homme  condamné  au  travail  à  porter  le  poids  de  la 
vie.  Chacune  d'elles  ayant  ensuite  baisé  respectueu- 
sement la  main  d'un  époux  ou  d'un  frère,  elles  re- 
prirent le  chemin  des  montagnes,  en  emportant  les 
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blessés  sur  leurs  épaules.  Ainsi  Favait  prescrit  le  po-^ 
iémarque  Nothi  Botzaris,  qui,  prévoyant  que  la  guerre 
devait  prendre  un  caractère  terrible,  avait  ordonné 
que  les  femmes  3e  retirassent  dans  les  escarpements 
des  météores  de  Kiapha. 

Cependant  une  colonne  de  cinq  mille  Toxides  ma* 
hométans,  commandés  par  Taliir,  profitant  des  ténè- 
bres, s'avançait  eu  silence  du  côté  de  Gouras,  oit  ils 
parurent  le  3o  mai ,  aux  première^  clartés  du  jour. 
Leur  chef,  qui  connaissait  les  localités,  ayant  calculé 
qu*cn  enfonçant  le  centre  des  positions ,  défendu  par 
Nothi  Rotzaris,  il  pourrait  pénétrer  dans  Fintérieur 
dcSouli,  s'était  dirigé  de  ce  coté,  résolu  h  tout  sa- 
crifier pour  exécuter  son  projet.  Il  ambitionnait  le 
prKc  d'une  victoire,  qui  aurait  été  d autant  plus  si- 
gnalée que  le  pacha  Omer  Brionès  n'avait  pu  parve- 
nir à  entamer  les  chrétiens  dans  les  deux  journées 
précédentes.  Rappelant  à  ses  Toxides,  avec  des  ac- 
cents inales,  les  combats  livrés  aux  Souliotes  par 
leurs  pères  et  par  eux-mêmes,  depuis  trente-cinq  ans, 
Tahir  déposant  sa  chlamyde  s'écria,  en  leur  montrant 
les  rochers  de  Souli  :  Les  voila  ces  mornes  exécra'- 
hles^  teints  du  sang  des  mahométans  ^  qui  vous 
rappellent  tant  de  veui^es  et  d* orphelins^  que  VJU 
Imnie  tout  entière  regrette.  Couverte  dhabits  de 
deuil ^  la  patrie  vous  demande  vengeance. 
•  A  ces  mots  les  Schypetars,  jetant  loin  d'eux  le 
fourreau  de  leurs  sabres,  et  mettant  leurs  fusils  en 
bandoulière,  demandent  à  monter  à  l'assaut.  Los 
derviches,  leKoran  dans  une  main,  et  le  sabre  dans 
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I  autre,  font  retentir  les  airs  des  vocifërations  dcjra 
gazif^  sedidf  la  victoire  ou  le  mattyrei  et  fon« 
clant  à  l'afine  blanche ,  tous  se  précipitent  contre  les 
chrétiens.  Ceux-ci,  plus  calmes  et  parfaitement  em«  L 

busqués,  les  reçoivent  par  Une  fusillade  si  bien  diri- 
gée qu'elle  les  contraint  à  reculer.  Sans  s  épouvanter, 
les  Turcs  se  groupent  de  nouveau  autour  de  Tahir, 
h  excitent,  s'encouragent,  se  pressent;  et  quatre  fois  as- 
saillants et  repoussés ,  ils  commençaient  à  se  débander, 
suivant  Tusage  qui  porte  que  la  retraite  est  permise 
après  quatre  charges  malheureuses,  quand  Orner  Brio- 
nés,  informé  de  leur  situation,  accourut,  avec  une 
.division  de  cinq  mille  hommes,  pour  les  secourir.  Il 
donne  le  temps  aux  Toxides  de  se  rallier  à  Tabri  du 
feu  de  sa  colonne,  qui,  plus  calme  et  conduite  avec  cal- 
cul ,  engage  une  action  régulière  contre  les  Souliotes. 
Le  terraiu,  disputé  méthodiquement,  attaqué  et 
défendu  avec  valeur ,  est  pris  et  repris  tour-à-tour  par 
les  deux  partis,  qui  déployèrent  une  valeur  étonnante 
pour  conserver  et  pour  s'emparer  du  moindre  pan 
de  rocher,  jusqu'à  deux  heures  après  midi,  temps 
où  le  polémarque  Nothl  Botzaris  s'aperçut  que  les 
Turcs,  étant  parvenus  à  le  tourner,  le . débordaient 
sur  sa  gauche.  Contraint  de  céder,  il  se  retire  en  bon 
ordre  jusqu'au  pied  du  mont  Youtzi  ;  il  porte  de  là 
une  partie  de  sa  division  au  hameau  de  Mourgas,  à 
Fendroit  où  le  sentier  commence  à  s^inctiner  à  l'oc- 
cident, vers  le  village  ouvert  de  Souli,  et  il  établit 
son  quartier  à  l'église  de  Saint  -  Nicolas,  qui  com- 


mande rentrée  du  défilé.  1- 
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Le  combat  cesse  dans  cet  instant.  ïjbl  fatigue,  le 
poids  du  jour,  les  armes  devenues  brûlantes,  les  be- 
soins  physiques  des  soldats,  suspendent  la  fureur  des 
Grecs  et  des  Turcs. 

Haletants,  dévorés  par  une  soif  brûlante,  les  Sou- 
liotes,  séparés  des  sources,  voient  les  ennemis  établir 
leurs  bivouacs  autour  de  ces  fontaines,  dans  lesquelles 
ils  ne  peuvent  plus  étancher  leur  soif|i  et  un  morne 
silence  règne  dans  leurs  rangs.  Pour  comble  de  Cou- 
leur, ils  entendent  les  barbares  chanter  Fliymne  qui 
commence  par  ces  paroles  du  Koran  :  la  victoire 
vient  de  Dieu.  Us  gémissent,  ils  prient,  ils  conju- 
rent le  seul  vrai  Dieu  ,  le  Dieu  vivant,  de  leur  être 
en  aide ,  et  de  les  dérober  à  la  fureur  de  Y  Assyrien 
impie.  Ils  lui  demandent  quelques  gouttes  d'eau, 
échappées  des  nuages  fécondateurs  qui  versent  la  fer- 
tilité dans  les  riantes  campagnes  de  la  Thesprotie, 
quand  quelques  soldats  annoncent  qu'ils  ont  aperçu 
(les  vapeurs  voltiger  au  faîte  des  montagnes  de 
Souii. 

Tous  les  regards  se  portent  vers  le  pic  de  Koun- 
ghi ,  qui  s'environne  d'ecnéphies  ou  nuées  aériennes. 
IjCS  vents  de  mer  cessent  de  souffler;  l'air  devenu 
étouffant  fait  couler  des  ruisseaux  de  sueur  des  mem- 
bres liarassés  des  soldats  ;  les  nuées  se  condensent  ;  le 
tonnerre  gronde,  l'éclair  sillonne  le  front  des  mon- 
tagnes, il  déchire  l'orage  qui  crève  eu  torrents  de 
pluie.  Un  cri  d'allégresse  se  fait  entendre,  l'armée 
chrétienne  renaît  à  la  vie!  Les  soldats  présentant 
leurs  fez  de  pourpre,  reçoivent  l'eau  que  les  tor- 
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rents,  toujours  limpides,  des  coteaux  de  la  Selleide, 
répandent  bientôt  en  flots  écumeux  autour  de  leur 
camp. 

A  dix  heures  du  soir  le  ciel  avait  repris  sa  séré- 
nité;  et  les  ministres  du  Seigneur  entonnant  le  Tri*  ^ 

sctgion ,  faisaient  redire  aux  échos  de  Napées^  de 
la  Thcsprotie,  lé  nom  du  Dieu  trois  fois  saint  ^ 
qu'ils  invoquaient.  Les  soldats ,  répondant  à  l'hymne 
sacré  de  Flacchus  immortel,  fourbissaient  leurs  ar- 
mes et  séchaient  leurs  vêtements  au  feu  des  bivouacs, 
quand  une  compagnie  de  femmes  de  Ste-'Vénérande 
se  présentèrent  aux  avant-postes.  £lles  demandaient 
rhonneur   d'être    admises  à   combattre   avec   leurs 
frères;  et  le  polémarque  s'étant  rendu  à  leurs  vœux, 
on  leur  assigna  le  poste  de  Sanioniva,  vers  lequel 
on  devait  battre  en  retraite ,  dans   le  cas  oit  Ion 
serait  forcé  de  céder  le  terrain  à   Teiinemi.'  Elles 
se  retirèrent  ainsi  en  dedans  du  triangle  des  positions 
qu'on  avait  juré  de  défendre  jusqu'au  dernier  soupir. 
On  leur  confia  en  même  temps  le  soin  de  remporter 
les  blessés ,  qui  étaient  au  nombre  de  dix-huit  ;  et  les 
chrétiens,  s'étant  partagé  les  veilles  de  la  nuit,  goû- 
tèrent tour  à  tour  un  sommeil  sufGsant  pour  les  ré- 
tablir des  fatigues  de  la  veille.  '         '     T         *  '  ' 

Quel  sommeil  !  I^es  Souliotes  ne  pouvaient  plus  es-  ^ 

pérer  de  repos  qu'au  sein  de  la  victoire,  ou  dans  I 

l'asyle  des  tombeaux.  Khourchid  pacha ,  qui  avait         ^  1 

fait  serment  de  les  anéantir,  ayant  envoyé  de  nom-  i; 

breux  renforts  à  Orner  Briônès,  ses  troupes,  qui  se  l 

montaient  à  onze  mille  combattants,  se  dirigèrent  .  l 

4.  a 
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le  3i  mai  contre  le  village  de  Mourgas,  défendu  par 
deux  mille  trois  cent  soixante  Hellènes. 

Dès  le  point  du  jour  le  chef  des  barbares  donna  le 
signal  du  combat,  eu  faisant  tirer  à  boulets  dix- 
luiit  pièces  de  canon ,  qu*il  était  parvenu  à  mettre  en 
batterie  pendant  la  nuit.  Sans  s'étonner  du  fracas 
d'une  artillerie  mal  dirigée ,  les  Grecs,  aussi  fermes 
que  leurs  rochers,  attendirent,  pour  engager Taction, 
que  les  Turcs  abordassent  leurs  positions.  Ceux-èi, 
enhardis  par  une  attitude  qu'ils  prenaient  pour  un  ef- 
fet de  U  peur,  s'avancent,  et  ne  reconnaissent  l'erreur 
de  leur  présomption  qu'en  voyant  tomber  trois  cents 
de  leurs  meilleurs  soldats ,  ainsi  que  les  derviches  qui 
les  animaient  çn  criant  Allah ,  et  en  jetant  des  poi- 
gnées de  terre  contre  les  chrétiens. 

Le  temps  des  miracles  est  passé  depuis  long-temps 
po^r  les  .Turc^;  .^t.Tahir  Abas,  qui  ne  croyait  pas 
plus  aux  paroloç^  du  Koran  que  son  maître  Ali  pacha, 
laissant  le  soin  à  Omer  Brionès  d'attirer  l'attention 
des  Souliptesi  sur  lui ,  parvint  à  les  tourner  au  moyen 
d'une  diversion  rapide.  Prenant  avec  lui  trois  mille 
Xoxides,  il.  fit  un  circuit  de  plusieurs  milles  en  se  di<- 
rigeant  par, la  crête.  de3  montagnes,  jusqu'à  Stretezza , 
dont  il  s'empara.  Maître  de  ce  défilé,  il  vint  à  bout, 
h  force  de  bfas,. d'établir  une  pièce  de  canon  sur  une 
émîneuce  qui  plongeait  l'acropole  de  Kiapha  ;  et  par 
un  mouvement  aussi  brusque  que  sagement  combiné, 
il  se  précipita  dans  le  village  de  Souli ,  dont  il  par- 
vint h  s'emparer. 

Informes,  de  cette  manœuvre ,  prête  à  les  mettre 
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entre  deux  feux,  les  Souliotes  Sr*enipressenl  d'éiM^eaer 
Mourgas.  Le  moment  était  décisif;  Tennemi',  qui  ve- 
nait d'apprendre  Tavantage  obtenu  par  Tahir,  accou- 
rant par  la  voie  la  plus  directe,  descendait  de  toutes 
parts  vers  Souli.  Les  chrétiens  y  arrivent  en  même 
temps ,  et  des  hurlements  épouvantables  ébranlent  les 
airs. 

On  se  bat  pele-méle,  à  coups  delîisil,  le  sabre  à 
la  main,  et  souvent  corps  à  corps,  aux  cris  répétés 
du  Christ  et  de  Mahomet  Les  barbares  sont  re- 
poussés. Quatre  fois  ils  prennent  et  perdent  Souli; 
les  artilleurs  et  la  pièce  de  canon  que  Tahir  avait 
placée  au  sommet  des  montagnes,  sont  précipités 
au  fond  des  abîmes.  A  cette  vue  les  Turcs,  saisis 
d'étonnement ,  ne  se  possèdent  plus.  Transportés  de 
fureur,  ils  retombent  avec  impétuosité  sur  Souli  ;  ni 
les  quartiers  de  roches  que  les<  femmes  lancent  du 
Iiaut  des  escarpements,  ni  les  troncs  d'arbres  qt^'elles 
font  rouler  sur  eux,  ni  la  fusillade  ne  suspemdpnt 
plus  leur  impétuosité.  Jaloux  de  gagner  du  terrain , 
ils  foulent  aux  pieds  les  cadavres  de  leurs  .camarades; 
ils  pressent,  ils  poussent,  ils  chassent  l0s  chréUen^s, 
qui  sont  rejetés  au-delà  du  torrent  de  Sapipniy^,,  U<- 
mite  qu'ils  avaient  juré  de  défendre  jjusqu'aM,  d^^rnier 
soupir.  !        .         '    .'     ;  •  » 

Abordant  franchemenC cette  vaste  anfrac^uosité,au 
fond  de  laquelle  coulaient  en  bondissant  les  eaux'écu- 
meuses  de  l'orage  de>  la  nuit  précédente ,  les  Turcs , 
renforcés  par  huit  ce^ts  hommes,  que  conduisaient 
Elmas  bey  et  Soiiluio  Ghéortcha,  engagent  une  action 

1. 
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rerrible  avec  un  acharneiment  tet*,  que  jamais  déses'* 
poir  ne  (iit  pareil  h  celui  des  combattants.  Les  Turcs 
semlilaîcnt  s*accroître  en  raison  inverse  des  pertes 
qu'ils  éprouvaient,  et  un  morne  silence  régnait  dans 
leurs  pelotons,  qui  se  soutenaient  mutuellement 

Les  femmes  souliotes ,  accourues  en  armes,  se  mê- 
lent de  leur  côté  avec  les  palicares,  qu'elles  élcctri* 
sent  en  les  exhortant  à  se  comporter  et  à  mourir 
en  héros,  tandis  que  déjeunes  filles,  chargées  de 
rafraîchissements,  étanchent  leur  soif,  distribuent 
des  cartouches;  et,  recevant  les  blessés,  les  trans-  . 
portent  dans  des  lieux  regardés  comme  inaccessi- 
bles. La  voix  des  amazones  Doriennes,  aussi  écla- 
tante que  le  son  de  la  trompette,  appelant  parleurs 
noms  des  époux,  des  frères  ou  des  fils,  leur  re- 
dit leurs  devoirs  et  l'opprobre  réservé  à  leurs  fa-  ^ 
milles  s'ils  perdent  la  position,  suprilme  et  dernière 
espérance  de  la  patrie  qu'ils  ont  fait  serment  de  dé- 
fendre au  prix  de  leur  sang.  Joignant  l'exemple  aux 
paroles ,  elles  se  confondent  dans  les  rangs  des  guer- 
riers, et  chacun  redouble  de  courage  ;  tous  les  coups  * 
frappent  aii  but;  et  jamais  dévouement  plus  héroïque, 
jamais  transports  plus  unanimes  et  plus  généreux , 
jamais  mépris  semblable  de  la  mort  n'éclatèrent  parmi 
les  enfants  de  la  Selleîde,  qui  parvinrent,  à  force  de 
prodige^  de  valeur,  à  contraindre  l'ennemi  de  renon- 
cer à  son  entreprise. 

L'action,  qui  avait  commencé  à  trois  heures  du 
matin,  finit  au  moment  où  la  plus  grande  chaleur  du 
jour ,  qui  a  lieu  à  deux  heures  après  midi ,  rendant 
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left  armes,  échaufTées  par  un  tir  continuel,  impossi-  ' 
blés  à  manier,  les  soldats  ne  demandaient  plus,  de 
part  et  d'autre,  qu'à  se  reposer.  Les  Turcs  s'éloignè- 
rent ainsi  des  bords  du  torrent  de  Samoniva,  en  em- 
portant  leurs  morts  et  leurs  blessés ,  tandis  que  des 
afTaires  particulières,  contre  des  postes  isolés,  se  con- 
tinuaient sur  le  terrain  même  dont  ils  s'étaient  em* 
parés. 

Lorsque  les  chrétiens  avaient  abandonné,  pour  la 
dernière  fois,  le  village  de  Souli ,  soixante-dix  pali- 
cares  s'écaient  obstinés  à  rester  dans  deux  maisons 
crénelées,  qu'ils  avaient  résolu  de  défendre,  pour 
opérer  une  diversion ,  en  occupant  un  ennemi  déjà 
trop  supérieur  en  nombre  contre  trois  mille  hommes 
qui  se  trouvaient  refoulés  derrière  le  torrent  de  Sa- 
moniva. Âthanase  Dracos,  frère  du  capitaine  Geor- 
ges ,  s'était  également  retranché,  avec  trente  hommes, 
dans  sa  propre  maison,  située  sur  une  éminence  à 
l'occident  du  village.  Ils  se  battaient  depuis  dix  heures 
du  matin  contre  les  Schypetars  mnhonié tans,  qui  s'é- 
taient relayés  pour  les  assaillir;  et,  chargés  par  des 
troupes  fraîches,  qu'Omer  Brionès  détacha  contre 
eux  dès  qu'il  se  vit  contraint  de  renoncer  à  forcer  les 
Souliotes  dans  leurs  derniers  retranchements,  ils  au- 
raient encore  résisté,  si  celui-ci  ne  se  fût  décidé  à  les 
faire  canonner. 

Voyant  avancer  l'artillerie,  et  comprenant  qu'ils  al- 
laient être  écrasés  sous  les  ruines  des  murailles  qu'ils 
défendaient,  deux  de  ces  postes  sortirent  le  sabre  à  la 
main,  et  parvinrent  à  s'ouvrir  un  passage  à  trav(;rs 
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les  infidèles,  confondus  de  l'excès  d'une  audace  à  la- 
quelle ils  ne  purent  se  défendre  d*applaudîr  par  un 
cri  d^admiration.  Un  des  postes  seul  restait,  et  tout 
moyen  dé  fuir  lui  était  impossible  ;  lorsque  suivant 
le  droit  de  la  guerre  établi  entre  les  Schypetars,  il 
obtînt  la  permission  de  sortir  avec  armes  et  bagages, 
en  prononçant  la  formulé  usitée  :  Bessa  ya  Bessa , 
Foi  pour  Foi;  et  les  Souliotes  se  rendirent  à  Kolôni, 
où  ils  rejoignirent  leurs  frères  d'armes. 

Cet  usage  de  la  foi,  donnée  avec  promesse  de  ré- 
ciprocité, entre  les  Souliotes  et  les  Schypetars,  en- 
fants d'un  même  pays,  mais  divisés  par  la  croyance^ 
qui  ont  conservé  quelques  traces  d'une  civilisation 
antique  au  milieu  de  la  barbarie,  n'étonnera  pas 
moins,  sans  doute,  que  le  respect  d'un  Albanais  ma* 
hométan  pour  les  lois  de  l'hospitalité,  et  sa  rare  fidé- 
lité au  malheur. 

XJn  vieux  musulman,  boiteux,  nommé  Zalycos, 
Toxide  de  la  tribu  des  Tomorites ,  ancien  toparque 
de  Souli,  pour  Ali  pacha,  resté  attaché  aux  chré- 
tiens, que  ses  compatriotes  avaient  abandonnés,  ainsi 
qu'à  Hussein  pacha,  fils  de  Mouctar,  que  son  grand- 
père  (i)  avait  confié  à  ses  soins,  combattit  avec  ihtré-» 
pidité  sous  les  drapeaux  de  la  croix,  dans  cette  jour» 
née.  Modèle  de  bravoure ,  inébranlable  au  plus  fort 
de  la  mêlée,  il  se  signala  contre  ses  coreligionnaires, 
quoique  son  fils  unique  se  trouvât  parmi  les  soldats 
d'Orner  Brionès ,  oit  il  fut  blessé.  Chacun  plaignait  ce 

« 

(i)  Voy.  liv.  m,  ch.  vi  dt;  cette  hi$toire^ 
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vieillard,  cliacun  Tadmirait  ;  et  quoique  aocablé  do . 
douleur  et  d*années,  il  ne  retourna  auprès' de  son 
maître,  Hussein  pacha,  qu'après  que  les  Grecs  eurent 
repoussé  les  mahomëtans,  qui  prirent  leurs  quartier^ 
au  village  de  Souli. 

On  recevait  dans  ce  moment  la  nouvelle  quei  tan- 
dis qu*on  était  aux  prises  de  ce  côté  avec  les  infi- 
dèles ,  Méhémet ,  visir  de  Morée,  aidé  de  deux  autres, 
pachas^  s'était  porté  contre  le  moulin  de  DâUé  Touza 
Zervas ,  chargé  de  défendre  cette  position ,  ne  pou* 
vant  pas  supposer  qu'on  l'attaquerait  sérieusement , 
avait  détaché  la  majeure  partie  de  ses  troupes,  pour 
secourir  ses  frères  de  Kiapha.  Il  s'était  dégarni  au 
poitit  de  ne  garder  avec  lui  que  cent  cinquante  sol- 
dats, quand  les  Turcs,  ayant  passé  TAchéron  au 
nombre  de  deux  mille,  fondirent  sur  lui  à  l'impro* 
viste.  Ils  furent  reçus  fièrement;  mais  comme  on  avait 
négligé  de  garder  le  défilé  de  Cherdelina,  les  Sou- 
liotes  se  trouvant  tournés,  se  virent  contraints  d'aban* 
donner  Dâla.  Ce  fut  le  seul  point  qu'il  entrait  dans 
leur  plan  de  guerre  de  conserver  à  toute  extrémité, 
qui  tomba  au  pouvoir  des  mahométans. 

Dans  ce  combat,  dont  la  durée  fut  de  onze  heures, 
les  Turcs  perdirent  deux  mille  cinq  cents  hommes, 
tués  ou  blessés.  Du  nombre  des  premiers  fut  Soultzo 
Ghèortcha,  Schypetàr  rénommé  pour  sa  bravoure, 
entre  les  Toxides  des  monts  Devols;  et  le  corps  qui 
souffrit  le  plus  fut  celui  d'Omcr  Brionès,  composé 
en  grande  partie  d'Asiatiques.  IjCs  Souliotes,  malgré 
leurs  revers,  n'eurent  à  regretter  que  la  perte  du 
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plus  jeune  des  fils  de  Photos  Tzavellos,  de  vingt  hom* 
mes  et  de  huit  femmes,  qui  mouiiirent  les  armes  k  la 
main.  Ils  parvinrent,  même  en  faisant  leur  retraite 
derrière  le  ravin  de  Samoniva,  à  remporter  leurs  bles- 
sés, qui  se  montaient  à  trente  individus  des  deux 
sexes,  sans  que  les  Turcs  obtinssent  d'autres  tro- 
phées qu*une  seule  tC'te,  et  un  prisonnier,  qu  ils  sur* 
prirent  h  1  écart.  , 

Ces  résultats,  à  la  suite  d*une  pareille  jouméc, 
sembleraient  incroyables,  si  on  ne  disait  pas  que  les 
Souliotes,  qui  se  battent  en  guérillas,  ne  présentent 
que  très-rarement  leur  poitrine  découverte  à  Tennemi. 
£mbusqués  derrière  les  rochers,  ou  garantis  par 
quelques  épaulcments,  ils  tirent  disséminés  en  volti- 
geurs ,  avec  une  telle  justesse,. qu'ils  ne  perdent  pres- 
que jamais  une  balle.  Quelquefois  même  ils  s'éloi* 
gnent  hors  de  portée  pour  recharger  leurs  fusils  »  en 
revenant  vers  l'ennemi  à  la  course ,  et  presque  jamais 
au  même  endroit  d'où  ils  ont  fait  feu,  si  moins  qu'ils 
n'occupent  quelque  forte  embuscade.  Ainsi,  cette 
manière  de  se  battre  fait  qu'ils  ne  perdent  que  très? 
peu  de  monde  dans  ces  sortes  de  combats. 

Il  en  est  de  même  des  Schypctàrsmahométans;  mais 
(es  janissaires,  qui  marchent  à  découvert,  et  les  Asia- 
tiques, accoutumés  à  ne  combattre  qu'à  cheval,  avec 
leurs  longues  carabines,  n'ajustant  jamais,  ou  tournant 
la  tête  quand  ils  tii*ent  ;  leurs  coups  arrivent  rarement 
;iu  but  qu'ils  se  proposent  d'atteindre.  Exposés  ainsi 
à.  la  fusillade  d'un  eiinemi  caché,  ils  ont  encore  un 
autre  désavantage ,  s'ils  sont  démontés  ou  repoussés.  Ne 
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pouvant  fuir  qu*en  relevant  de  la  main  gauche  leurs 
larges  pantalons;  embarrassés  par  leurs  sabres, gênés 
par  Tampleur  de  leurs  vêtements  et  de  leurs  bottes, 
ils  s'arrêtent  au  bout  d'une  course  de  deux  cents  pas; 
et,  assis  les  jambes  croisées ,  ils  attendent,  la  carabine 
ou  le  pistolet  à  la  main,  l'ennemi,  qui  n'a  d'autre 
précaution  à  prendre  que  de  les  tourner,  pour  les 
fu$iner.  Ainsi,  dans  une  affaire  où  les  barbarc^comp- 
taicnt  deux  mille  cinq  cents  tués  ou  blessés,  il  n'est 
pas  étonnant  que  des  hommes  qui  se  battent  tour  à 
tour,  à  la  manière  des  chasseurs  et  des  Scythes,  n'é- 
prouvassent que  des  pertes  très-faibles. 

Les  Souliotes,  renfermés  dans  leurs  dernières  li- 
gnes, avaient  aussitôt  travaillé  à  s'établir  militaire- 
ment à  Sàmoniva,  où  le  polémarque  fixa  son  quartier. 
Tzegouri  Tzavellas  prit  en  même  temps  le  commande- 
ment du  château  de  Caco-Souli ,  dans  lequel  se  trou- 
vait Hussein  pacha,  fils  de  Mouctar,  qui,  depuis  la 
pe^te  entière  de  sa  famille,  obtenait,  de  la  part  des 
Grecs,  des  égards  et  une  sûreté  qu'il  aurait  été  loin 
d'espérer  auprès  de  Khourchid  pacha.  Plusieurs  autres 
capitaines  furent  chargés  de  défendre  les  plateaux  de 
Kiapha,  Avaricos,  Khônghi ,  Khône ,  Dembès,  ainsi 
que  Stretezza  et  Séritchani,  qu'on  reprit  dans  la  nuit 
du  premier  au  deux  juin.  Les  Turcs,  de  leur  côté,  se 
retranchaient  dans  les  positions  qu'ils  avaient  enlevées. 
Omer  Brionès  et  Tahir,  qui  occupaient  le  village  do 
Souli,  y  formaient  des  magasins,  tandis  que  le  kiaya 
de  Khourchid  renforçait  son  camp  établi  sur  le  mont 
Voutzi;  et  depuis  le  moulin  de  Dala ,  près  duquel  Me- 
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h^met,  vistr  inpartibus  deMorfc,  avait  (ail  dresser 
ses  tx*ntes,  le  cours  de  rAchéron  était  occupé  par  les 
tnahométans. 

Les  Souliotes,  témoins  des  dispositions  de  1  en- 
nemi ^  qu'ils  regardaient  comme  les  préparatifs  de 
leurs  funérailles,  à  moins  de  l'arrivée  des  secours 
qu'ils  attendaient  du  PéIoponèsO|  voyant  les  Scliype- 
tnrs  du  Drin  grossir  les  bandes  du  kiaya  bcy,  qui 
occupait  le  mont  Youtzi,  résolurent  de  tout  sacrifîcr 
pour  le  chasser  de  cette  position» 

Le  5  juin,  jour  marqué  pour  cette  entreprise  au- 
dacieuse, deux  mille  palicares,  s'accrôchant  aux  ro« 
clicrs ,  les  escaladent ,  et  fondant ,  avec  la  rapidité  des 
vautours,  sur  les  infidèles,  qui  étaient  au  nombre  de 
six  mille;  ils  pénètrent  au  milieu  de  leurs  tentes,  le  fer 
et  la  flamme  à  la  main,  en  se  dirigeant  vers  leurs 
magaisins^  qu'ils  embrasent.  Â  cet  aspect  les  Asiati- 
ques, commandes  par  le  pacha  de  Khoutayé,  donnent 
le  signal  de  la  déroute,  dans  laquelle  ils  entraînent  les 
Guègucs,  indignés  de  leur  lâcheté.  Tout  le  matériel 
des  Turcs  tombeau  pouvoir  des  Souliotes,  qui  les 
poursuivent  jusqu'à  Palœochori,  lieu  où  la  mytholo- 
gique antiquité  avait,  dit-on,  élevé  un  hièron  aux 
divinités  de  TÉrèbo  et  de  TAverne.  L'étendard  de  la 
croix  est  arlioré  sur  les  débris  de  cette  enceinte,  ou- 
vrage des  Cyclopos  ;  et  le  bruit  de  la  victoire  des  chré- 
tiens retentit  des  montagnes  jusqu'au  fond  des  val- 
lées. Ainsi,  pareils  au  géant  Antée,  les  Souliotes 
avaient  repris  une  énergie  nouvelle  en  touchant  aux 
rochers  qui  furent  le  lH»rceairdcs  races  doricnnes,aux^ 
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quelles  deft  traditions  confuses  rattachent  leur  origine. 

Le  récit  de' la  défaite  des  musulmans  étant  parvenu 
le  même  jour  à  Khourchid  pacha ,  qui  était  déjà  dévoré 
de  chagrins  domestiques,  car  son  harem,  qu*on  ve» 
nait  de  conduire  auprès  de  lui ,  avait  éprouvé  des 
atteintes  telles,  que  son  épouse,  élevée  dans  le  sérail 
des  sultans,  offrait,  ainsi  que  toutes  ses  compagnes, 
des  preuves  non  équivoques  de  leur  infidélité;  il 
maudit  le  jour  oii  une  fatale  ambition  lui  fit  accepter 
le  titre  de  sérasker  de  rÉpire.  Dans  sa  douleur,  il 
enviait  le  sort  d*Ali  pacha.  Estait  assez  vengé?  s'é* 
criait-il;  suis-je  assez  puni  de  C avoir  trompé!  Que 
m'importent  de  vains  honneurs^  quand  toutyjus* 
qu'a  celle  que  f  aimais  à  nommer  mon  épouse^  me 
trahit.  Puis  se  rappelant  qu'il  avait  pris  l'engagement, 
auprès  de  la  Porte-Ottomane,  de  soumettre  la  Sel- 
léide,  sa  raison  surmontant  sa  douleur,  il  ne  tarda 
pas  à  rentrer  en  lui-même. 

Mesurant  la  profondeur  de  Tabime  au  bord  du- 
quel sa  mauvaise  fortune  l'avait  poussé,  il  ne  se  voyait 
entouré  que  de  dangers.  La  Porte,  qui  le  pressait 
de  réduire  Souli ,  lui  ordonnait  en  même  temps  de 
se  rendre  à  Larisse,  pour  prendre  le  commande- 
ment de  l'armée  destinée  à  envahir  le  Péloponèse. 
On  lui  redemandait,  pour  la  vingtième  fois, compte 
des  trésors  d'Ali  pacha.  Il  venait  en  même  temps 
d'être  informé  que  Mavrocordatos  avait  quitté  Co« 
rinthe  avec  le  projet  de  pénétrer  dans  la  Grèce  occi- 
dentale, car  il  ignorait  alors  qu'il  était  débarrpjo 
à    Missolonghi.    11     savait ,.r. enfin,    que    de    viv(*s 
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dissensions  s'étaient  élevées,  depuis  Touverture  de  la 
campagne,  entre  son  kiaya  et  Oiner  Brionès.  II  n'i- 
gnorait pas ,  car  de  iuclieuses  vicissitudes  lui  avaient 
appris  à  connaître  Tinconstance  des  Schypetars,  que, 
rebutes  par  des  combats  interminables,  ils  pouvaient 
encore  une  fois  abandonner  ses  drapeaux.  Pressé 
par  CCS  considérations,  il  se  détermina  à  quitter 
Janina  pour  se  rendre  en  personne  devant  Souli, 
espérant  que  la  victoire  ou  des  négociations  adroite- 
ment conduites  ,  lui  livreraient  ce  dernier  boulevard 
des  hommes  libres  de  l'Épire  ;  son  sort  dépendait  de 
rissue  de  cette  affaire. 

Le  7  juin,  Khourchid  pacha  suivi  de  trois  mille 
soldats  d  élite  arrivait  devant  Samoniva ,  et  au  lieu 
de  manifester  des  dispositions  hostiles,  il  envoya 
complimenter  les  Souliotes,  en  leur  faisant  offrir  un 
arrangement  amical.  Jjes  conditions,  qu^it  leur  proç 
posait  comme  son  ultunaium ,  portaient  de  lui  con- 
signer, dans  un  délai  dont  on  conviendrait,  le  château 
fort  construit  par  A.li  pacha  ;  de  remettre  immédia- 
tement à  ses  commissaires  Hussein  pacha ,  petit-fils 
de  ce  visir;  de  leur  livrer  un  certain  nombre 
d'otages;  d'agréer  en  échange  de  la  Sclléide  un 
territoire  à  leur  choix  dans  la  Perrhébie,  ou  bien 
au-delà  du  Pinde,  et  de  recevoir,  à  titre  d'indemni- 
tés, douze  mille  bourses  (cinq  millions)  comptant. 
En  acceptant  ces  conditions ,*  le  séraskcr  garantissait 
aux  Souliotes  tous  les  privilèges,  droits  et  immunités 
(X>ncédés  et  octroyés  par  les  glorieux  sultans,  aux 
annatolis  de  la  Hellade.  Il  finissait  en  leur  déclarant 
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qu*il  leur  accordait  trois  jours  pour  délibérer  sur  lo 
traité  de  clémence  qu*illeur  proposait,  prenant  Allah 
et  le  Prophète  à  tëmotn,  que  passé  la  durée  de  co 
temps,  ils  n'auraient  plus  ni  paix  ni  trâve  h  attendre 
de  sa  part.  Pour  preuve  de  son  invariable  résolution 
h  cet  égard,  il  ordonna  de  concentrer  ses  troupes, 
et  suivant  la  sage  maxime,  que  pour  obtenir  la  paix, 
il  faut'  se  préparer  au  combat ,  Kliourchid  en  négo- 
ciant lepée  à  la  main,  se  disposa  à  attaquer  les  chré- 
tiens avec  toutes  ses  troupes  réunies,  qui  se  montaient 
h  près  de  vingt  mille  hommes. 

Il  n'y  eut  qu'une  opinion  dans  le  conseil  des  Sou- 
liotes  au  reçu  du  message  de  Khourchid,  qui  fut 
celle  de  se  défendre  à  toute  extrémité.  Résolus  à 
mourir  avec  la  patrie,  les  chrétiens  décidèrent,  lors- 
qu'ils seraient  réduits  aux  abois,  sort  qui  semblait 
inévitable,  de  faire  leurs  adieux  solennels  au  monde, 
en  effaçant  jusqu'à  l'exemple  sublime  qui  leur  avait 
été  légué  par  le  polémarque  Samuel ,  lorsque  ce  chef 
intrépide  consomma  son  holocauste,  en  se  faisant 
sauter. avec  le  magasin  aux  poudres  du  cliAteau  de 
Sainte-Vénérande(i).  Ne  prenant,  à  leur  heure  su- 
prême, conseil  quedu  désespoir,  ils  convinrent  d'égor- 
ger femmes,  enfants,  et  de  se  précipiter,  avec  ce  qui 
leur  resterait  de  vengeurs,  au  milieu  des  ennemis, où 
ils  trouveraient  un  trépas  non  moins  utile  à  la  Grèce, 
que  les  glorieuses  funérailles  de  Léonidas  et  des  tix>is 
cents  Spartiates  qu'il  commandait. 

(1)  Foy»  liv.  ly  ch.  v  de  cette  Histoire. 
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La  patrie  survivait  ainsi  dans  la  pensée  des  Son- 
liotés  même  au-delà  du  tombeau ,  quand  leurs  femmes, 
informées  de  cette  résolution ,  apostrophèrent  leurs 
gérontes  en  ces  termes,  qu'on  a  pu  recueillir  et  con- 
server. «  Depuis  quand 9  hommes  superbes,  formés 
«r  et  nourris  de  notre  sang,  élevés  par  nos  soins  avec 
ic  tant  de  sollicitudes  au  milieu  des  infirmités  du  bcr- 
«ceau  et  de  Tenfance,  le  Dieu  qui  nous  créa,  vous 
«  a-t-il  donné  le  droit  de  disposer  de  la  vie  de  celles 
«c  qu'un  même  foyer  vit  croître  au  sein  de  nos  mon- 
«c  tagnes?  Filles,  épouses,  mères,  sœurs,  enfants  d'une 
t(  commune  origine ,  qui  d'entre  les  femmes  de  Souli 
a  ne  vous  a  pas  suivis  depuis  la  cabane  jusque  dans 
«  les  retranchements ,  où  vos  sœurs ,  vos  femmes , 
<f  vos  mères  n'ont  pas  craint ,  au  fort  des  dangers ,  de 
a  charger  vos  fusils,  d'étancher  votre  sang,  de  panser 
«  vos  blessures  et  de  rafraîchir  vos  poitrines  haletantes 
tf  par  des  boissons  salutaires ,  sans  craindre  les  balles 
ti  et  les  boulets  ?  Vous  les  connaissez  ces  femmes ,  vos 
<c  compcigncs,  qui,  plus  d'une  fois,  le  sabre  en  main 
«  ont  chargé  les  barbares,  fait  des  esclaves,  et  honoré 
«  le  nom  de  Souli  à  la  face  du  monde.  £li  bien  !  ces 
«K  mêmes  créatures,  toujours  dévouées,  sanctionnent  aur 
«  jourd'hui  l'arrêt  fatal  que  vous  avez  porté  contre  elles, 
cr  Elles  demandent  à  mourir  en  chrétiennes ,  voulant 
«  paraître  devant  le  tribunal  de  leur  juge  suprême 
«en  martyres,  et  non  pas  comme  tin  vil  troupeau 
a  immole  par  le  désespoir  à  la  jalousie.  Elles  récla- 
«(  ment  des  armes  et  riioiineur  de  périra  vos  côtés; 
a  c*cst  à  ce  prix  qu  elles  consentent  au  grand  sacrifice 
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«  que  la  nécessité  vous  a  imposé.  Elles  auront  soin 
«  que  leurs  enfants  ne  tombent  pas  au  pouvoir  des 
«  niahométans,  gardez-vous  den  douter;  eux,  ainsi 
«  que  les  vieillards,  trouveront  dans  les  mines  du  châ« 
«  teau  de  Ste-Vénérande,  le  moyen  de  se  soustraire  à 
«une  honteuse  servitude.  »  Touchés  de  ce  discours, 
les  gérontes  s'étant  empressés  d'organiser  un  bataillon 
de  quatre  cents  fçmmes,  renvoyèrent  à  Khourchid 
pacha  ses  conim'issaires,  en  leur  disant  qu'ils  n'avaient 
pas  d'autre  réponse  à  lui  donner,  que  le  récit  qu'ils  les 
chargèrent  de  lui  faire ,  de  ce  qu'ils  avaient  vu  et  en* 
tendu  à  Souli. 

Le  lo  juin  les  combats  recommencèrent  dans  laSel« 
léidcSes  défenseurs  impatients  de  chasser  les  Turcs  du 
triangle  de  leurs  lignes,  attaquèrent  Méhémct  pacha  et 
reprirent  le  moulin  de  Diîla.  Mais  comme  si  la  fortune 
so  fût  complue  h  ne  leur  accorder  ses  faveurs  que  pour 
leur  faire  sentir  plus  cruellement  son  inconstance; 
tandis  qu'ils  obtenaient  ce  succès ,  deux  mille  Turcs , 
commandés  par  Orner  Brionès,  enlevaient  Avaricos. 
Le  polémarque,  que  les  années  rabaissaient  au-dessous 
de  la  valeur  bouillante  des  Souliotcs,  au  lieu  d'atta* 
quer  l'ennemi  au  même  instant,  avait  laissé  Khour- 
chid envoyer  des  renforts  à  son  lieutenant,  qui 
garnit  aussitôt  de'  canons  et  d  obusiers  ce  plateau 
important,  sur  lequel  on  pouvait  même  faire  ma^ 
nœuvrer  quelques  pelotons  de  cavalerie  légère.  La 
faute  fut  plus  sensible  le  lendemain ,  quand  un  parti 
turc,  très-  considérable,  se  pi*ccipita  du  coté  de  Sa- 
moniva ,  d  où  on  ne  parvint  à  les  éloigner  qu'après 
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une  lutte  sanglante  qui  duhi  pendant  cinq  beurea^  de 
temps. 

La  journée  du  douze  se  passa  en  actions  brillantes 
sur  les  diflerents  points  de  la  Sélléide  où  les  Grecs  et 
les  Turcs  étaient  établis;  et  il  serait  impossible  y  sans 
se  répéter,  d'indiquer  toutes  les  prouesses  qui  eurent 
lieu  dans  les  divers  engagements. 

I^  i3  au  matin,  les  Souliotes  décidés  à  sortir, 
par  un  coup  d'éclat,  de  Tétat  précaire  auquel  ils 
étaient  réduits ,  escaladent  et  emportent  les  hauteurs 
d*Avaricos,  tandis  que  des  détachements  isolés  se 
rendaient  maîtres  des  défilés  qui  conduisent  à  ce 
plateau.  Les  barbares,  épouvantés  d'une  pareille  ré- 
solution, s'effraient,  reculent,  et  voyant  les  passages 
au  pouvoir  de  leurs  ennemis,  se  rallient  pour  les  re- 
pousser. On  se  presse,  attaqués  avec  fureur  on  se 
dispute  le  terrain  ,  lorsque  sept  Souliotes ,  descen- 
dant de  rochers  en  rochers ,  parviennent  au  bord  de 
TAchéron,  qui  roule  ses  eaux  mugissantes  au  fond 
des  abîmes,  à  l'endroit  oii  ses  profondeurs  séparent 
Avarices  du  village  de  Souli ,  et  mettent  le  feu  aux 
magasins  des  Turcs. 

A  cette  vue  les  infidèles  poussent  un  cri  de  déses* 
poir,  et  les  Grecs,  profitant  de  leur  confusion,  pé- 
nètrent dans  la  place  qu'ils  occupaient.  La  déroute 
devient  générale.  Les  Asiatiques ,  qui  ne  peuvent  fuir, 
sont  précipités  du  haut  des  mornes.  Dix-sept  cents 
d'cntrc  eux  périssent ,  et  la  terreur  devenant  géné- 
rale, les .  Schypetars  mahométans  se  débandent,  en 
laissant  aux  Souliotes,  artillei^ic,  drapeaux,  muni- 
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tions;  et  Oincr  Drioiics,  obligé  de  se  sauver  à  pied 
h  travers  les  escarpements,  a  la  douleur  de  voir 
prendre,  sous  ses  yeux,  son  cheval  de  bataille.  * 

Parvenu  au-delà  du  fleuve ,  harassé  et  tombant  de 
fatigue,  il  est  réduit  à  monter  une  mule,  sur  laquelle 
il  fait  sa  rentrée  à  Soùli,  en  déplorant  pkis  amère- 
ment la  perte  de  son  coursier,  que  celle  des  Asiati- 
ques qui  encombraient  le  lit  des  torrents  qu'il  venait 
de  repasser.  Il  se  retourne  plusieurs  fois  vers  A  varicos , 
en  poussant  de  profonds  soupirs,  et  tel  qu'Achille 
assis  devant  -sa  tente ,  il  demande,  non  un  autre 
Patrocle,  maisce  coursier  qu'il  chérissait  avec  tout 
l'amour  d'un  Bédouin  (i)  pour  le  compagnon  de 
ses  dangers ,  en  chantant  la  myrologie  de  cet  aniriial 
qu'il  nommait  son  bien-aimé^  la  gloire  et  la  lumière 
de  ses  yeux  ('i).  Il  expédia  plusieurs  parlementaires 
pour  redemander  son  généreux  coursier^  il  offrait 
cinq  mille  talaris  pour  sa  rançon  (  vingt -six  mille 
francs);  mais  il  ne  fut  pas  écouté.  Exaspéré  de  ce 
refus,  et  non  moins  aflligé  de  l'idée  que  son  cheval 
serait  possédé  par  un  capitaine  chrétien,Omer  Brionès 


(i)  Omcr  Brionès ,  qui  avait  long-temps  servi  en  Egypte, 
avait  les  mœur^  des  Arabes  du  drsert. 

(a)  L'antiquité  et  les  liistoriens  arabes  rapportent  plusieurs 
traits  semblables  tic  rattachement  d'un  guerrier  pour  sun  che- 
val. Nous  pourrions  en  multiplier  les  exemples,  qu'i  sont  plus 
excusables  dafis  des  amcs  bràlantes ,  que  chez  quelques  per- 
sonnages, qui  poussent  la  sensibilité  jusqu'à  faire  élever 
des  tombeaux  à  leurs  chiens  et  à  leurs  perroquets. 

4.  3 
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promit  la  même  somme  à  celui  qui  parTicndraît 
à  le  reprendre  ou  à  le  tuer.  Il  priait,  il  conjurait 
SCS  Toxides  de  venger  son  injure,  et  il  leur  exprima 
son  desespoir  en  des  termes  si  pathétiques ,  qu'ils  de- 
mandèrent, d'une  commune  voix,  à  marcher  contre 
les  Souliotes. 

A  quatre  heures  après  midi,  les  Toxides,  et  le 
restant  de  l'armée  sortis  du  village  de  Souli  et  des 
postes  qu'ils  occupaient,  se  dirigent,  en  frémissant 
de  colère  et  d'indignation,  vers  le  torrent  de  Samoniva. 
Un  feu  épouvantable,  mêlé  par  intervalles  de  menaces 
et  d'imprécations,  éclate  aussi  loin  que  l'œil  peut 
mesurer  l'espace.  I^  cheval  d'Orner  Bri6nès,que  les 
Souliotes  regardaient  comme  leur  plus  beau  trophée, 
paraissait  sur  une  éminence,  attaché  à  un  mât  de 
pavillon  au  haut  duquel  flottait  l'étendard  de  la  croix. 
Lie  bataillon  des  femmes  avait  pris  rang  parmi  les 
guerriers  de  la  Selléide,  et  le  bruit  de  la  mousque- 
terie,  semblable  aux  roulements  du  tonnerre  qui  se 
fait  entendre  pendant  les  nuits  d'hiver  dans  la  Tlies- 
protic,  faisait  gémir  les  échos,  quand  les  Turcs  s'é- 
crièrent : 

Trapezolâtres ^  infidèles^  adorateurs  du  triple 
dieu ,  brigands  sans  trône  et  sans  autel  ^  vils  raîas 
révoltés  contre  Vautorité  de  votre  souverain  légi- 
time et  de  vos  agasy  qui  ont  des  places  fortes  et 
un  empereur  h  ConstantinoplCj  sauvez  vos  têtes  en 
tombant  à  nos  pieds!  — -  Impurs^  répondaient  les 
clirétlcDS  ,  elle  ne  fut  jamais  notre  roi^  la  poussière 
couronnée  que  vous  nommez  votre  Padischa.  Notre 
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Roiyle  grand  Roiy  t  Auguste  TtinUcUre^Jésus^Christf 
c'est  là  notre  souverain.  Notre  pavillon ,  c'est  sa 
croix!  Fos  mosquées  et  ces  forteresses  ^  qui  font 
votre  orgueil^  sont  nos  autels  usurpés  et  le  do* 
maine  sacré  de  nos  aïeux  ^  que  nous  vous  arrache* 
rons.  Nos  armes  et  la  victoire,  voilà  notre  lé" 
gitimité.  - —  Eh  quoil  hommes  sans  religion ,  ne 
craignez^ous  donc  ni  ciel  ni  terre^  en  osant  brûler 
des  vaisseaux  de  roi ,  tuer  des  pacluis  et  des  beys  ? 
— Impurs  f  nous  vous  brûlerons  vous-mêmes  l  bour* 
reaux  sacrilèges  du  martyr  Grégoire j  assassins  de 
ChioSf  i>ous  tomberez  sous  nos  coups,  et  nous 
vendrons  vos  femmes  et  vos  enfants. 

Enflammés  par  ces  injures,  les  Turcs  épirotes  re- 
doublaient deflorts  pour  franchir  le  ravin  de  Samo- 
niva,  tandis  qu'un  corps  de  Souliotes,  commandés 
par  Natclié  Photomoras ,  qui  avait  repris  le  moulin 
de  Dâla ,  rejetait  Méhémet  pacha  au  -  delà  de  TA- 
chéron ,  et  le  poursuivait  jusqu'^  Tzccouri.  Cette 
nouvelle  étant  parvenue  à  ceux  qui  tenaient  tête  à 
Orner  Brionès ,  au  .fort  de  l'action ,  des  cris  de  joie 
percent  les  airs  et  les  femmes,  quittant  les  hauteurs 
qu'elles  occupaient,  donnent  le  signal  de  se  porter 
en  avant. 

Le  soleil  venait  de  se  coucher.  C'était  l'heure  oii  les 
Turcs,  qui  chômaient  le  rhamazan,  se  retiraient  vers 
leurs  campements.  Dans  l'espace  d'une  heure,  le  ravin, 
qui  avait  arrêté  sept  mille  ennemis ,  est  franchi.  Malgré 
l'obscurité  de  la  nuit  on  attaque  le  village  de  Souli. 
Le  feu  est  mis  aux  magasins  de  fourrages  des  maho- 

3. 
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iiu'tans,  qui  |)0U5Scnt  des  hurlements  opouvantubics. 
Frappes  de  mille  côtés  à  ia  fois ,  tombant  sous  le» 
coups  d'ennemis  qu'ils  n'apercevaient  qu'au  feu  des  ar- 
mes qui  leur  envoyaient  la  mort,  ils  fuient  en  désordre. 
Des  groupes  de  cavaliers  roulent  au  fond  des  gouffres , 
tandis  que  d'autres,  arrêtes  par  les  rochers,  aban- 
donnent leurs  chevaux  pour  se  sauver.  I^  quartier 
d'Omer  Brionès  est  forcé ,  les  Souliotos  prennent  son 
secrétaire  en  vie,  ses  papiers,  une  partie  de  son 
trésor,  ses  bagages,  les  munitions  de  guerre ,  que  les 
femmes  transportent  dans  la  montagne,  et  le  retour 
de  la  lumière  laisse  apercevoir  un  corps  considérable 
de  mahométans  cernés  sur  le  mont  Dondia. 

Séparés  de  leur  armée ,  qui  s'était  enfuie  à  quatre 
lieues  de  cet  endroit,  on  leur  offre  de  se  rendre, 
avec  promesse  de  la  vie  sauve,  et  six  cents  Turcs 
asiatiques,  ayant  mis  bas  les  armes,  tombent  aux 
pieds  des  chrétiens.  On  les  dépouille ,  et  après  les 
avoir  obliges  de  se  prosterner  devant  l'étendard  de 
la  croix ,  on  les  renvoie  au  sérasker  Khourchid  pa- 
cha, qui  était  rentre  pendant  la  nuit  du  i4  au  i5 
juin,  dans  sa  résidence  de  Janina. 

L'onlre  précis  de  se  rendr^  dans  la  Romélie  arri- 
vait au  même  moment  à  Khourchid  pacha,  qui, 
voyant  le  mauvais  état  des  affaires  en  Épirc,  ne  fut 
pas  fâché  de  laisser  Omer  Brionès  terminer,  à  ses 
risques  et  périls ,  la  guerre  de  Souli.  Celui-ci  venait 
d'être  nommé  pacha  de  Janina;  il  devait  justifier  la 
confiance  dont  on  l'honorait.  Personne  mieux  que 
lui  i\c   pouvait  tirer  parti  des  Schypotars  qui  CG)kn- 
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incnçaicnt  à  se  débander ,  les  rallier  et  confondro, 
par  son  activité ,  les  projets  des  chrétiens.  Son  neveu, 
Achmet  Brionès,  venait  de  relever  les  échecs  éprou- 
vés devant  Soiili ,  par  la  prise  des  châteaux  de  Playa, 
d'où  il  avait  chassé  les  Grecs.  Khourchîd  donna  des 
instructions  détaillées  à  Orner  pacha  sur  le  plan  do 
campagne  qu'il  devait  suivre. 

Ayant  ensuite  mandé  l'archevêque  Gabriel ,  il  eut, 
avec  ce  prélat,  un  entretien  oii  se  moquant  des  ma- 
gnanimes Hellènes  gui  prétendaient  lutter  contre 
les  forces  de  Vempire  ottoman^  il  lui  dit  ironique- 
ment, qu'au  retour  de  sa  campagne  y  il  se  concer-  . 
terait  auec  Sa  Sainteté  ^  pour  aviser  à  la  portion 
de  liberté  qu'on  laisserait  à  ces  rebelles.  «  Nous 
«causerons  à  ce  sujet,  poursuivit-il,  en  se  caressant 
fc  la  barbe;  en  attendant,  prends  soin  de  maintenir 
«les  chrétiens  épirotes  dans  le  devoir,  car  je  jure 
«  par  Allah  et  Mahomet,  que  s'il  survient  des  troubles 
«  dans  le  pays  d'Arnaoutlik  (Épirc),  tu  éprouveras, 
«  ainsi  que  tes  pareils,  le  châtiment  mérité  que  mon 
«  glorieux  Padischa  a  infligé  au  MouîiaÇxm^ut)  pa* 
«  triarche  Grégoire.  » 

Après  cette  entrevue,  Khourchtd  pacha,  qui  avait 
depuis  long-temps  fait  prendre  les  devants  à  ses  ba« 
gages,  partit  pour  laThessalie  sous  l'escorte  de  quatre 
mille  cavaliers,  et  il  arriva  le  27  juin  à  Lapisse,  « 
où  il  trouva  une  armée  de  plus  de  cinquante  mille 
hommes,  qui  n'attendaient  que  sa  présence  pour 
(*ntrer  en  campagne. 
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CHAPITIIE    11. 

Souhait  rcniai*qiiablc  de  Henri  IV.— Paroles  du  trùnc  dans  la 
session  de  iSaa.  —  Réponse  de  deux  orateurs  français  à 
l'aocusatiun  portée  contre  le  ministère  français. — Prépara- 
tifs des  Turcs  contre  le  Péloponèsc.  — >  Arrivée  de  plusieurs 
familles  Chiotes  ik  Gorinthe.  —  Capitulation  de  Tacropolo 
d'Athènes.  —-  Ëtat  de  ses  monuments  après  le  siège. -^  Ar- 
rivée de  D.  Ilypsilantis  et  de  Nicétas  en  Béotie.  —  Propo* 
sition  d*Odysséc  pour  attaquer  les  Turcs.  —  Succès  incom- 
plet de  son  entreprise.  —  Injures  qu*il  adresse  à  Hypsilantts. 
— Résolution  du  conseil  exécutif  contre  Odyssée. — 11  quitte 
le  commandement;  —  est  remplacé  par  Palascas  et  Alexis 
Koutza. — Assiissinat  de  ces  deux  individus. — Observations 
sur  cet  événement.  —  Ses  suites.  —  Pourparlers  des  Turcs 
de  Nauplie.  —  Résolution  de  Bobolina.»  Capitulation  con- 
ditionuclle  de  Nauplie.  —  Faute  énorme  des  Grecs.  —  Dis- 
sensions. —  Cupidité.  —  Anarchie.  —  Dangers  publics. 


OuLLT  rapporte  (i)  qu^au  nombre  des  vœux  formés 
par  nenri  IV,  le  plus  ardent  était  de  gagner,  en 
personne,  contre  les  Turcs,  une  bataille  dans  laquelle 
il  attrait  été  généralissime  de  la  clirélienlé.  Un  aussi 
noble  sentiment  animait  sans  doute  le  twur  de  son 
auguste  descendant,  Louis  XVlii,  quand  les  paroles 

(i)  SiiHy#  Économiques,  t.  rii,  p.  63. 
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émanées  du  trône,  firent  entendre  au  milieu  des 
cliambres  réunies  du  parlement  français  eh  iSaa,  les 
sentiments  d'intérôt  que  la  majesté  du  Roi  Trt*s«Chré« 
tien  portait  à  Téglise  militante  d^Orient. 

Les  sujets  du  petit  •  (Ils  de  Henri  IV  avaient  ex* 
primé  le,  mômes  pensée,  dans  leur.  ad«»se.  respec- 
tueuses ,  quand  une  voix  fit  entendre  ces  paroles  : 
si  la  Grèce  périt ^  c'est  la  France  qui  en  est  la 
cause.  A  ces  mots ,  un  député,  auquel  son  siècle  et 
la  postérité  appliqueront  \e  yir  probus  bene  dicendi 
peritus  de  Quintilien,  M.  Laine  (  son  nom  est  son 
plus  bel  éloge  pour  exprimer  le  talent  oratoire  uni 
à  la  vertu)  s*écriu  :  a  ah!  si  la  Grèce  périt,  si  Tliis- 
a  toire,  si  la  génération  présente,  peut-être,  ont  le 
«  droit  d'accuser  quelque  potentat  ou  TEuropo  niânie , 
«  la  France  ne  sera  pas  comprise  dans  le  sévère  ju« 
a  gemcnt  que  portera  la  postérité. 

(c  Je  n  irai  pas,  préjugeant  imprudemment  ses  ar- 
«rets,  discuter  si  le  temps  a  donné  des  droits  sacrés 
«  à  la  barbarie  même;  si  à  Torigine  de  TinsurrcCtion 
«  il  n'était  pas  plus  naturel  d'intervenir  là  comme 
fc  ailleurs.  On  aurait  au  moins  évité  cette  grande  efTu- 
«  siou  de  sang ,  qu'il  eût  été  si  facile  de  provenir.  Je 
cr  n'aurai  pas  l'orgueil,  d'examiner  si  une  puissance 
fc  philanthropique  est  devenue  l'alliée  de  celle  qui  fait 
fc  esclaves  des  chrétiens ,  l't  si  elle  prohibe  l'hospitalité 
«  quand  il  s'agit  des  Grecs.  Laissons  ces  accusations 
«  filles,  peut-être,  d'une  générosité  prévenue.  Ne  de- 
«  mandons  pas  non  plus  à  ceux  qui  disent  (pje  l'ordre 
«  social  est  exposé  ailleurs ,  si  la  sociabilité  n'est  pas 
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«  là  en  péril;  mon  but  uest  que  dejustifitfr'lu  France 
«  injustement  accusée  (i).  »  :     • 

Succédant  à  l'orateur  qui  montrait  les  vaisseaux 
de  S.  M.  T.  C.  y  alliée  iiclole  de  rinfbrtune,  et  son 
pavillon  partout  favorable  aux  Grecs ,  AL  de  Bonald 
reprenait  :  «  la  France  a  fuit  ce  qu  elle  devait  faire. 
«  Le  drapeau  blanc,  sccourable  au  malheur ,  Ta  clier- 
«  elle  partout  et  a  ofTert  mi  asyle  à  toutes  les  vic- 
«c  tinics  des  déplorables  événements.  Je  m'honore , 
«  pour  la  chambre ,  que  ce  soit  un  de  ses  membres 
«  qui  ait  été  chargé,  dans  le  Levant,  do  cette  liono- 
«  rable  mission,  qu'il  a  remplie  avec  autant  de  cou- 
ce  rage  que  de  zèle  et  d'humanité.  £t  si  nos  usages 
«(  Tcussent  permis ,  j'aurais  demandé ,  pour  notre  ho- 
«  norabic  collègue,  le . contre-amiral  Halgan,  des  re^ 
«  mcrcîments ,  ({ui  aur;]iicnt  été  accueillis  à  l'unani- 
«  mité  (a).  » 

Hélas!  au  moment  oii  ces  discoura,  ces  vœux, ces 
hommages  publics  reteiilissaient  au  milieu  du  parle- 
ment français,  la  Grèce,  qui  avait  inutilement  imploré 
la  pitié  de  l'Europe  dans  la  langue  de  Socrate,  ral- 
liée sous  le  signe  de  notre  micinption ,  semblait  tou- 
cher à  son  heure  suprême.  Personne  n'avait  succédé 
au  général  llalgun  pour  la  bicMifaisance ,  et  les  Hel- 
lènes, entourés  d'ennemis  altérés  de  leur  sang,  n'a- 
vaient plus  de  ressources  que  celles  du  désespoir. 
Khourchid  pacha,  la  chose  n  était  que  trop  véritable, 
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(i)  SéfiQce  du  aa  juillet  il5'Jia.  ..!<,i;.i 

{a)  IJ.  ibiii.  dans  le  Mouiu-ur  de  celte  date.  > 
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ne  trouvait  à  la  tête  d'une  année  de  plus  de  cinquante 
mille  hommes  prêts  à  fondre  sur  le  Péloponèse.  La 
flotte  turque,  dispersée  après  l'incendie  du  capitan 
pacha,  s'était  réunie  à  Tcnédos,  d'où  elle  se  préparait 
h  mettre  bientôt  à  la  voile  pour  entrer  dans  ta  mer 
Egée,  lorsque  l'acropole  d'Athènes  se  rendit  le  8  juin 
i8aa,  par  capitulation  (i)  aux  Grecs,  qui  l'assié- 
geaient depuis  plus  de  sept  mois. 

Les  Turcs  qu'on  devait,  aux  termes  de  la  capi- 
tulation, transporter  en  Asie,  furent  aussi  bicii  ac- 
cueillis qu'ils  pouvaient  Tétre  dans  l'état  d'exaltation 


(i)  Capitulation  d'Athcùcs. 

Le  nûnistre  de  la  guerre  annonce  aux  Hellènes  la  nouvelle 
que  les  Turcs  d'Athènes,  voyant  leur  infi|iuissance,  et  ne  pou- 
vant plus  résister  à  nos  amies ,  se  sont  rendus  aux  conditions 
suivantes. 

Article  !.•' 
Ils  remettront  au  pouvoir  du  gouvernement  grec  l'acro- 
polis ,  avec  tous  les  canons ,  armes ,  etc.  »  appartenant  u  la 
place. 

IL 
Ils  remettront  pareillement  leurs  armes,  sans  réserver  même 
un  couteau. 

III. 
Tous  les  effets  quelconques  appartenant  aux  vaincus  seront 
divisés  en  deux  parts.  L'une  restera  aux  Turcs ,  et  l'autre  au 
pouvoir  du  gouvernement  grec ,  qui  disposera  généralement 
de  tous  les  immeubles ,  sans  indemnité. 

IV. 
Tous  les  Turcs  qui  voudront  se  retirer  en  Asie  y  seront 
transportés  aux  frais  du  gouvernement  hellénique. 
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oii  se  trouvaient  des  hommes  exaspères  par  le  récit  clés 
massacres  de  leurs  frères  de  Chios.  Les  débris  infor* 
tuiles  de  la  population  de  cette^  ile  abordaient  dans 
tous  les  ports  de  la  Grèce,  où  les  vents  propices  pous- 
saient les  barques  qui  les  avaient  arrachés  à  la  mort. 
Trois  Cents  femmes  Chiotes,  toutes  veuves  ou  orplie- 
lineSi  sans  être  accompagnées  par  un  seul  vieillard , 
car  aucun  n'était  échappé  au  glaive  des  barbares, 
avaient  pris  terre  à  Cenchrée ,  et  étaient  entrées  le 
même  jour  à  Corinthe,  couvertes  de  blessures.  Les 
unes  avaient  la  tête,  le  visage  ou  le  sein  balafrés  de 
larges  coups  de  sabre;  d*autres  portaient  en  écharpe 
leurs  bras  fracassés  par  des  plaies  d'armes  à  feu  ;  et 
toutes,  avec  la  pâleur  de  la  mort  répandue  sur  leurs 
traits  inanimés,  ressemblaient  à  des  spectres  échappés 
du  tombeau.  I^a  frayeur  les  gla^^ait  encore  ;  et  elles 
,  avaient  tant  pleuré ,  que  la  source  des  lannes  parais- 
sait tarie  dans  leurs  yeux  à  demi  éteints  au  fond  de 
leurs  orbites.  Elles  n'avaient  ni  le  courage,  ni  la  force 
de  rien  demander.  Satisfaites  de  camper  sous  quelques 
toiles  qu'on  tendit  pour  les  préserver  du  serein,  on 

La  consignation  de  Tacropolis  a  été  faite  le  lO  juin  (  vieux 
style)  1822. 

Argos,  1 3  juin  (v.  s.)  iSiB. 

Signû,  le  ministre  «le  la  guerre,  J.  Coletti;  eu  l'absence 
du  premier  secrétaire,  Démet.  Sardcllis. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  secrétaire  garde  du  sceau ,  Nicole  Luriotty. 
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les  vily  en  se  retrouvant  au  milieu  des  Hellènes  et  en 
apercevant  le  labarum  flottant  dans  les  airs,  lever 
les  mains  jointes  au  ciel ,  s'agenouiller  et  renaître  par 
la  douleur  à  la  vie,  en  remerciant  Dieu  de  les  avoir 
soustraites  au  fer  des  bourreaux  qui  avaient  égorgé 
leurs  familles. 

Il  en  débarquait  également  au  Pirée,  le  jour  de  la 
capitulation  de  l'Acropole  de  Cccrops.  Transférées  à 
Athènes ,  le  premier  spectacle  et  les  premières  voix 
qui  frappèrent  leurs  yeux  et  leurs  oreilles,  furent  de 
voir  des  Turcs  esclaves  et  d'entendre  les  chants  de 
victoire  à  la  croix  ^  répétés  piar  l'écho  de  la  caverne 
de  Pan,  auquel  l'écho  du  Pnyx  et  de  la  tribune  aux 
harangues ,  ré[5ohdait  par  les  acclamations  de  patrie 
et  de  liberté.  Le  clergé,  précédé  de  l'étendard  auguste 
de  notre  rédemption,  chantant  des  hymnes  sacrés, 
s'acheminait  vers  les  propylées  en  rendant  grapes  au 
dieii  des  armées.  Il  redisait  le  nom  de  celui  /[\\\  ac- 
corde les  palmes  de  la  victoire  i  ses  adorat(/irs.  Par- 
venus dans  la  citadelle,  le  Parthenon  fut  puriiié  par 
l'archevêque,  et  consacré  à  la  sainteté  immaculée  do 
la  vierge  mère  de  J.-C;  ainsi,  lo  dieu  inconnu  fut 
de  nouveau  glorifié  sous  les  portiques  du  temple  de 
Minerve,  après  tant  de  siècles  de  blasphèmes,  que  des 
imams,  qpi  l'avaient  change  en  mosquée,  avaient 
proférés  contre  sa  divinité. 

Les  édifices  n'avaient  pas  été  endommagés,  à  l'excep- 
tion de  la  CeilUy  partiellement  démolie  par  les  Turcs 
qui  en  avaient  arraché  le  plomb  employé  à  sceller  les 
marbres,  pour  en  faire  des  balles.  Les  monuments  de 
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Paudrose  et  d^Ereclitée  n'avaient  depuis  les  dévasta* 
tîons  du  lord  Elgiu,  éprouvé  aucun  nouveau  ddm« 
mage.  Eii  cela  la  sollicitude  des  modernes  Aréopa** 
gîtes  avait  été  secondée  par  M.  Voutièry  officier 
français ,  dont  les  bombes  n  avaient  heureusement 
brisé  que  les  jarres  dans  lesquelles  les  assiégés  avaient 
renfermé  Teau  nécessaire  à  leurs  besoins  et  détruit  les 
magasins  qui  contenaient  leurs  provisions  (i). 

On  s'occupa  ensuite  à  mettre  la  citadelle  en  état 
de  défense.  Les  citernes  furent  nettoyées,  le  puits  exis- 
tant dans  le  théâtre  d*Hérode  Atticus,  fut  réparé , 
et  on  joignit  au  système  des  fortifications  de  Ten- 
ceinte ,  par  une  batterie  pratiquée  à  Tangle  de  la  ca- 
verne de  Pan,  la  source  indiquée  par  Pausanias, 
qu'on  retrouva  au  moyen  de  ses  indications.  Ainsi , 
ce  fut  au  guide  le  plus  sûr  des  voyageurs  qui  étu- 
dient la  Grèce,  qu'on  fut  redevable  de  découvrir  ce 
puits  contesté,  dont  les  eaux  suffiront  désormais  à  la 
garnison  d'une  place  qu'on  peut  regarder  mainte- 
nant comme  le  boulevard  de  l'A t tique. 

I^  réduction  de  l'acropole  ne  pouvait  arriver  plus 
Ik  propos,  car  de  funestes  divisions  étaient  au  mo- 

(i)  Ou  ti*cn  serait  pas  même  venu  à  eette  extrémité,  sans 
les  intrigues  d*un  de  ces  France^  plus  ennemi  ^es  chrétiens 
que  les  Turcs,  dont  il  s'était  constitué  l'espion.  Chaque  jour, 
à  la  faveur  d'un  pavillon  qu'il  déshonorait,  il  faisait  des  signaux 
aux  assiégés  pour  les  teiûr  au  courant  iXcs  travaux  des  assié- 
geants, soit  que  ceux-ci  tra% aillassent  aux  mines,  ou  prépa- 
rassent des  *.t laques  qui ,  en  h.îtant  la  capitulation,  auraient 
«*pargné  hicn  des  maux  \  ceux  «pt'il  servait  avec  tant  de  xèle. 
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ment  d*cclater  entre  les  chefs  des  Hellènes  chargéi  de 
défendre  le  pas  des  Thermopyles. 

D.  Hypsilantis,  que  des  vues  étrangères  à  Tamour 
de  la  patrie  avaient  entièrement  dépopularisé,  avait  été , 
comme  on  Ta  dit ,  renvoyé  à  l'armée  de  la  Grèce  orien- 
tale. Arrivé  dans  la  Béotie  avec  le  brave  Nicétas,  h  la 
tête  de  quelques  milliers  de  Péloponésiens ,  Icsstratar- 
qucs  se  concertèrent  pour  débusquer  les  Turcs  des 
positions  qu'ils  occupaient  sur  la  frontière.  On  venait 
d'apprendre  l'arrivée. de  Kliourchid  pacha  h  Larisse, 
et  la  question  de  la  lutte  entre  les  opprimés  et  les  op« 
prcsscurs  n'avait  jamais  été  aussi  compliquée  qu'elle  se 
présentait  au  commencement  du  mois  de  juillet  i8aa. 
A  la  vérité  on  avait  brûlé  le  vaisseau  du  capitan  pacha, 
obtenu  de  grands  avantages  maritimes ,  pris  l'Acroco- 
rinthe  et  Athènes,  battu  Drama  Ali  pacha  aux  environs 
du  Sperchius;  mais  Khourchid  comptait  sous  ses  dra- 
peaux trente  cinq  mille  hommes  de  cavalerie  et  plus 
de  douze  mille  fantassins.  La  flotte  turque,  qui  s'était 
ralliée  à  Ténédos ,  devait  reparaître  plus  formidable 
qu'auparavant  dans  la  mer  Egée.  On  l'attendait  sur 
les  côtes  occidentales  du  Péloponèse  pour  lier  ses  opé« 
rations  avec  celles  d'Omer  Brionès,à  moins  que  Mavro- 
cordatos  n'obtînt  des  succès  assez  marquants  pour 
tenir  ce  vaillant  pacha  isolé  dans  l'Épire.  Il  y  avait 
urgence  pour  prendre  un  parti  décisif. 

Odyssée,  bon  juge  du  terrain  qu'il  était  chargé  de 
défendre,  ayant  prouvé  la  nécessité  de  prévenir  les 
desseins  du  sérasker  Khourchid ,  en  démontrant  qu'il  fal- 
lait à  tout  prix  l'empechcr  de  franchir  les  montagnes, 
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proposa  (le  prendre  roflensivc.  Ce  genre  de  guerre 
convient  au  caractère  bouillant  des  Grecs.  Il  fut  con- 
venu qu  il  attaquerait  la  position  importante  de  Fourca, 
située  à  quelques  milles  de  Zeîtoun ,  que  les  Turcs 
avaient  retranchée  et  fortifiée.  D*après  ce  plan,  D.  Ilyp- 
silantis  devait  se  porter  sur  les  derrières  des  Turcs, 
et  lennemi  pris  entre  deux  feux,  ne  pouvait  manquer 
d\^tre  délogé  de  son  camp.  Il  était  probable  qu*à  ce 
signal  Tarmée  ottomane  de  Larisse  entrerait  en  cam- 
pagne ;  mais  au  lieu  de  pénéu^er  dans  le  Péloponèse , 
elle  allait  se  trouver  engagée  dans  une  guerre  de 
montagnes.  I^a  nombreuse  cavalerie,  qui  faisait  sa 
principale  force,  lui  devenant  à  peu  près  inutile,  on 
viendrait  facilement  à  bout  de  son  infanterie,  et  les 
barbares  sans  cesse  harcelés ,  seraient  bientôt  forcés 
de  se  replier  sur  la  Thessalie. 

Fourca  fut  attaqué  par  Odyssée  d*après  ces  considé- 
rations. Il  s*y  porta  avec  sa  valeur  accoutumée;  mais, 
ne  s*étant  pas  trouve  secondé  par  D.  Hypsilantis,  sans 
qu'on  sache  encore  pourquoi,  il  ne  parvint  à  en  chasser 
les  Turcs  quen  perdant  un  grand  nombre.de  ses  pa« 
licarcs  et  d*un  de  ses  cousins  qu'il  chérissait. 

Gît  avantage,  chèrement  acheté  par  Odyssée,  qui 
n'avait  pas  encore  éprouvé  de  pertes  aussi  considéra- 
bles, l'irrita  au  point  d  éclater  en  injures  contre  Hyp- 
silantis j  dès  qu'il  le  revit  au  milieu  des  stratarques , 
cil  il  l'aposlroplia  à  la  manière  des  héros  d'Homère. 
Kon  content  de  lui  reprocher  de  n'être  venu,  ainsi 
que  ses  pareils ,  dans  la  Grèce  que  pour  l'exploiter 
dans  des  vues  particulières  à  quelques  familles  soi- 
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disant  princières,  imbues  de  Tidce  de  gouverner  sous 
la  suzeraine  protection  d'une  puissance  qui  trompa 
toujours  les  Grecs ,  il  ne  ménagea  ni  les  menaces ,  ni 
les  expressions  du  mépris  qu*il  professait  pour  les 
Grecs  du  Plianal. 

.  «Tu  dédaignais,  dit  •  il  h  Hypsilantis,  naguère 
«  jusqu'au  titre  de  président  dont  nos  compatriotes 
«  t'avaient  honoré ,  en  évitant  de  Tacéoler  au  pro- 
«  tocole  de.  tes  vaines  proclamations.  Tu  as  persisté 
a  trop  long-temps  pour  n'être  pas  démasqué,  à  te  dire 
«  le  commissaire ,  l'agent  de  ton  frère  Alexandre , 
«  qui  se  qualifiait  de  représentant ,  de  régent  et  de 
«  lieutenant-général  de  la  Grèce.  Qui  lui  avait  con- 
«i  féré  ces  titres?  en  vertu  de  quel  mandat  agissait-il? 
«  que  signifiait  cette  Hétérie,  ces  couleurs  et  ces  sér- 
ie ments  mystérieux  qu'il  a  si  mal  tenus?  Le  mallieu- 
«  reux!  entouré  comme  toi  de  saltimbanques  et  d'ora- 
«  tcurSy  il  n'a  su  ni  vaincre  ni  mourir!  Pour  cacher 
«  ton  dépit  9  tu  prends  maintenant  le  nom  de  patriote  : 
<c  patriote!  tu  ne  l'es  pas  plus  que  Grec;  et  tout  bar* 
«  bares  que  soient  nos  palicares,  aucun  de  nous  n'est 
«  un  parvenu  en  fait  de  gloire. 

a  Phanariote ,  né  pour  servir  et  pour  opprimer , 
«  écoute:  la  croix,  voilà  notre  maître.  Cette  terre  ar- 
fc'  rosée  de  notre  sang,  cette  terre  nourricière  de  nos 
«  aïeux ,  celte  terre  qui  possède  leurs  tombeaux  : 

«  voilà  notre  patrie £lle  te  désavoue  ainsi  que 

«  nos  palicares  morts  par  ta  faute,  qui  t'accusent 
ff  peut-être  dans  ce  moment  devant  le  tribunal  de 
«  Dieu.  i> 
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Au  lieu  de  répondre  en  $oldat  h  cette  diatribe  vi- 
rulente* D.  Hypsilantîs,  quoique^  dit-on,  personnel- 
leiiicnt  brave,  matH  toujours  de  cette  caste  Phanariote 
accoutumée  à  attaquer  son  ennemi  par  des  souterrains, 
se  liata  d'adresser  au  sénat  de  Corintlic  un  rapport  de 
ce  qui  sVtait  passé  entre  lui  et  Odyssée.  Il  s  y  plaignait 
avec  une  amertume  mêlée  d*aigreur  de  son  antagoniste, 
qu*il  qualifiait  de  barbare;  çui  n'aidait  pour  mérùe 
çu'unc  valeur  brutale ,  à* homme  violent ,  sans/rein'^ 
sans  réserve^  et  sans  aucun  sentiment  de  soumis* 
sion  aux  lois. 

On  connaissait  assez  généralement  Odyssée  sous 
quelques-unes  de  ces  désignations;  et  le  récit  d'Hypsi- 
lantis  n'ayant  pas  manque  d  être  envenimé  par  Tarclii- 
grammatiste  Théodore  Négris,  il  lui  fut  facile  de  faire 
prendre  une  détermination  humiliante  contre  le  bouil> 
tant  stratarqueépirote. 

On  lui  intima  Tordre  de  se  rendre  à  Corinthe  pour 
répondre  à  plusieurs  chefs  d'accusation  portés  contre 
sa  conduite. M'ayant  pas  obéi  à  cet  appel,  on  lui  retira 
le  commandement  de  l'armée,  et  on  nomma  à  sa  place 
le  chiliarque  Christos  Palascas ,  qui  partit  accompa- 
gné du  trop  fameux  Zagorite  Alexis  Noutza  pour  se 
rendre  en  Livadie. 

Quoiqu'on  accordât  du  mérite  \  Palascas,  qui  avait 
obtenu  lé  grade  de  major  d'artillerie  au  service  de 
Russie,  il  avait  le  malheur  d'être  (ils  de  celui  (|ui 
trahit  autrefois  les  Souliotes  en  livrant  leur  patrie. 
Connue  il  .est  rare  que  les  fautes  qui  devraient  dire 
piTsonnelles  ne  rejaillissent  pas  sur  le  fils  d'un  traî- 


LIT.  VIll/CnAP.    II.  *4q 

tre,  surtout  dans  un  pays  oh  les  ressentiments  sont 
aussi  ardents  que  le  climat ,  le  sénat  de  G>rintKe-  ne 
pouvait  faire  un  plus  mauvais  clioix^  datià  Ic^ 
circonstmces  ou* Ton  se  trouvait.  De  quel  œil  (Tes 
capitaines  et  des  braves  ^  liés  d'amitié*  et  d*intér£t 
avec  les  Souliotes ,  pourraient-ils  supporter  le  com- 
mandement d*un  stratarque  .  qui  portait  un  '  q'om 
entache  d*infamie?  Il  aurait  suffi  sans  cela  que  Pa- 
lascas  se  trouvait  accolé  à  Alexis  Noutza  pour  pcrdro 
toute  espèce  de  considération.  ' 

Celui-ci,  qui  avait  connu  Odyssée  &  Janina^'au 
service  d'Ali,  où  il  n'avait  pas  manqué  de  lui  pro- 
diguer des  dédains,  était  regardé  par  tous  ceux  qui 
l'entouraient,  comme  l'adversaire  le  plus  pix)noncéde 
l'émancipation  des  Grecs,  dont  il  n'avilit  jamais  parlé 
qu'avec  dérision.  A  Souli ,  à  Yraclioriy'à  Missolohglii^' 
h  Argos,  où  il  avait  voté  constamment  aVe<^  Taliir, 
devenu  paclia  depuis  qu'il  eut  trdlii  Marc  Botzâris  h 
l'attaque  d'Arta  (i),  Noutzas  n'avait  jamais  ouvert,  la 
bouche  que  pour  plaider  en  faveur  du  tyriin'dç  TÉpire^ 
qui  le  nommait  son  fils.  C'était  soûs  la  protection  d'Ali' 
qu'il  avait  gouverné  en  pacha  turc,  plutôt  qu'en  prince 
chrétien,  les  quarante-deUx'  Villages  grecs  du  Zagqri,^ 
qui  gémirent  trop  long-temps  sous  son  administration.' 
Compagnon  de  débauche  de  Mouctar  ët'do  Véli^'il  ctî  ' 
avait  les  mœurs  dissolues.  Il  ne  connaissait,  pilli'de'pliis 
beau  gouvernement  que^èelui'dii  sabré  cï' du  bA^ônl' 
Il  semblait  cependant',' depuis  Tèxtinôtioii  (h;  la  [tynas- 
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(i)  Fàjrn  Uv.  I,  ch.  vu  tlf  cettiî  Ilisl!<»irc.''*^        s-.-^ 
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tie  de  Tébélen.,  s  être  converti  eadésespoir  de  caose 
au  parti  des  Hellènes. 

Lliistoirc ,  dit  Platon ,  qui  a  reçu  ce  nom  parce 
qu  elle  arrête  le  flux  Ja  notre  mémoire^  ijA  toC 
icTTOi^Oai  T&v  ^oOv  Trie  \f'H\yn%^  ne  se  compose  pas  seu- 
lement de  dates  et  de  faits  ;  elle  doit  être  utile^  et  à 
ce  titre,  sujvant  le  précepte  d'Horace,  mère  c/eyii^/ice 
et  déquité.  Arrivé  au  point  le  plus  contesté  de  nos 
jours  des  annales  de  la  Grèce  moderne,  et  trop  près 
des  événements  pour  en  juger  quelques-uns  avec  par- 
faite connaissance  de  cause,,  je  me  coQtenterai  de  les 
faire  connaître  tels  qu*il$  m'ontété  communiqués.  Mais 
il  en  sci*a  probablement  de  lëvènemcnt  que  nous  allons 
rapporter  comme  de  la  trahison  imputée  aux  Alcmxo- 
nides  ,  après  la  journée  de  Marathon  (i)  :  il  restera 
à  jamais  couvert  de  doutes ,  et  sujet  à  beaucoup  de  ' 
commentaires. 

A  peine  Odyssée  fqt-il  informé  qu'on  envoyait,  pour 
le  remplacer^  le  st,ratarque  Palascas  et  Alexis  Noutz^, 
qu'on  dirait  chargé  de,  le  faire  saisir  pour  le  conduire 
à  Corinthe,  qu'il  remit  le  commandement  de  1  armée 

^*  ?,?^^ff?^?!W*fiif'^.^«»''^^^  ^"^^  quatre-vingts  de 
scs.^plii^  iintr^|iiilcs  paliçares,,dans  le  voisinage d'Ar 
racliQva,.  ;Il,^navs^jt  pas  prétendu  disputer,  le  pouvoir 
contre  ifautorité  du  gouvernement  hellénique;  mais  il 
no  youla^  pa^^pon  p)us  obéir  à  sa  cita tiou  juridique. 
Élevé  <\  |a  cour  du  satrape  Ali  p^clia,  ou  être  accusé 
6t  ma|içlq  .pour  se  justifier,  étaient  synonymes  d'un 


(a)  Foy,  Hcrmlofc,  U%'.  •vi,.E**afo,  c.  iiA< 
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arrât  capital  ;  il  crut  qu'en  se  rendant  à  Gorinthe 
cetait  courir  à  sa  perte^  et  la  chose  n*ëtait  pas  ini« 
possible.  La  famille  de  Paiascas  avait  été  de  tout  temps 
ennemie  de  la  sienne;  Alexis  Noutza  lui  était  plus 
que  suspect;  D.  Hypsilantis,  encore  puissant,  Tavait 
dénoncé  ;  Théodore  Négris,  chargé  de  dresser  son  acte 
d'accusation,  voulait  le  perdre.  Quelle  honte  d'ailleurs 
pour  un  brave  qui  avait  rendu  d'aussi  éclatants  services, 
d'être  réduit  à  paraître  et  à  répondre  en  coupable  de* 
vaut  des  juges!  Abandonner  la  Livadie  oit  se  trou- 
vaient les  propriétés  de  la  dot  de  sa  femme,  un  pays 
qu'il  avait  si  courageusement  défendu,  le  devait-il, 
le  pouvait-il  ?  Il  prit  donc ,  sinon  le  parti  le  plus 
légal ,  celui  du  moins  qui  était  le  plus  propre  à  le 
sauver,  en  se  mettant  à  portée  de  juuir'du  bénéfice 
du  temps. 

Retiré  à  peu  de  distance  du  tlicâtre  de  la  guerre. 
Odyssée  s'était  mis  en  rapport  aveq  les  éphores  de 
Salone,  qui  étaient  Papa  Jean  Œconomos,  Basile  Kha- 
zaris,  Anagnoste,  fils  de  Nicolas,  Anagnoste,  fils  de 
Christophe  et  Eustate  Pharétras,  pour  aviser  aux 
moyens  de  défendre  la  Phocide.  Utilisant  ainsi  les 
loisirs  douloureux  de  sa  disgrâce,  si  les  Turcs  se 
montraient,  il  voulait  leur  faire  une  guerre  de  par* 
tisans,  quand  on  apprit  que  Palâscas  et  Alexis 
Noutza  avaient  été  tués  &  Tentrée  du  Triodos,  dé- 
filé qui,  depuis  la  mort  tragique  deLaïus,  a  toujours 
été  fameux  pour  les  assassinats^  et  ce  double  meurtre 
ne  manqua  pas  d'être  attribué  au  fils  d'Andrisdos. 

Tels  sont  les  faits  connus  au  sujet  de  cet  évènc-' 

4. 
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ment  qui  ivpaiidil  la  consternation  dans  Tannée  de  la 
(>roce  ocddentale,  si  on  peut  donner  ce  nom  à  quel- 
c|ues  milliers  d'Ânnatoliset  de  Pclopbnésiens  répandus 
dans  le  voisinage  desThermopyleSi  car  la  plupart  des 
corps  s'étaient  débandés  depuis  la  retraite  d'Odyssée. 
Sa  tête  fut  frappée  d'un  anathème  général.  La  con- 
fusion régna  dans  le  sénat  des  Hellènes;  la  patrie  al- 
lait être  déclarée  en  danger,  si  pour  faire  trêve  à  ces 
alarmes  Tliauos  Kanacaris,  vice -président  du  pou- 
voir exécutif,  et  Gonivos,  député,  qui  se  trouvaient 
à  Argos ,  n'eussent  écrit  que  les  Turcs ,  assiégés  dans 
le  château  de  Nauplie  ,  étaient  entrés  en  pourparlers 
pour  capituler. 

Depuis  l'incendie  du  vaisseau  amiral ,  qui  avait  été 
suivi  de  la  dispersion  de  la  flotte  que  le  capitan  pa- 
c:lia  comniaudait ,  les  Turcs  chargés  de  la  défense  de 
Nauplie,  n'espérant  plus  d'être  secourus,  avaient  fait 
des  ouvertures'  tendant  à  traiter  pour  la  reddition  de 
cette  forteresse.  Les  premières  paroles  de  cette  né- 
gociation ,  qu'on  n'avait  jamais  entreprise  que  pour 
échanger  de  plus  près  des  injures  et  des  menaces, 
furent  adressées  à  cette  femme  courageuse,  Bobolina, 
qui  avait  repris  avec  persévérance,  depuis  le  mois 
d^octobre  1 8a  i ,  lé  blocus  maritime  d'une  place  for- 
midable à  laquelle  les  destinées  du  Péloponèse  seront 
h  jamais  attachées. 

C'était  par  son  entremise  que  les  parlementaires 
ennemis  avaient  presque  toujours  communiqué  avec 
les  chefs  des  Hellènes.  Aussi  adroite  que  courageuse, 
elle  devinait  leurs  desseins  et  leurs  pensées.  Soit  qu'ils 
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envoyassent,  ooinnie  ils  le  firent  plusieurs  fois ^  les 
iionumes  de  bonne  mine  et  les  mieux  portants,  pour 
montrer  aux  Grecs  que,  loin  d*être  exténués  par  lu 
disette,  ils  conservaient  toute  leur  énergie;  soit  qu'ils 
délogasscnt  les  plus  rusés  d*entre  eux  pour  nouer  quel- 
ques intrigues,  ils  étaient  constamment  prévenus  par 
la  courageuse  Argonaute.  Bobolina  disait  aux  uns  : 
«  que  leur  extérieur,  loin  de  montrer  qu'ils  étaient 
«  pourvus  de  vivres,  prouvait  qu'ils  n'étaient  pas  assez 
(c  sobres  pour  des  assiégés,  dont  la  famine  triomphe- 
«  rait  tôt  ou  tard,  grâces  à  la  garde  sévère  qu'elle 
a  faisait  aux  portes  de  Nauplie.  »  Elle  ne  donnait 
aux  autres  que  des  nouvelles  affligeantes  ;  et  devant 
eux ,  comme  au  milieu  du  conseil  des  Hellènes,  sa  con- 
clusion était  toujours  :  Tai  perdu  mon  époux ,  tov 
(Aaxaptov  Ilodiov  {iiou;  Dieu  soit  loue!  Mon /ils  aine 
est  mort  les  armes  à  la  main;  Dieu  soit  loué!  Un 
second  fils  ^  âgé  de  quatorze  ans^  qui  me  reste  ^ 
combat  avec  les  Grecs  ^  et  il  est  probable  qu'il  ob* 
tiendra  un  trépas  glorieux  ;  Dieu  soit  loué  !  Je  ver- 
serai aussi  mon  sang  sous  le  drapeau  de  la  croix; 
Dieu  soit  louél  Mais  nous  serons  vainqueurs^  ou 
nous  aurons  cessé  de  vivre  avec  la  consolante  idée 
de  ne  pas  laisser  après  nous  de  Grecs  esclaves  dans 
le  monde. 

Etonnés  de  cette  résolution  magnanime,  que  Bo- 
bolina accompagnait  de  gestes  trop  expressifs  pour 
n'être  pas  cotnprise,  les  Turcs  pressés  par  les  besoins 
de  la  vie,  avaient  enfin  demandé  à  capituler,  dès 
quils  surent  a  quelles  conditions  leurs  coreligiou; 
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naires  (TAthènes  8*étaient  soumis.  S*étant,  en  consé- 
quence,  présentés  au  conseil  des  Hellènes,  rassemblé 
au  milieu  de  Tcnceinte  de  Tirynthe,  ouvrage  des  Cy- 
clopes,  que  des  siècles  n*ont  pu  renverser ,  ils  salue» 
rent ,  ô  comble  de  duplicité  (  car  ils  n'étaient  pas 
sincères),  ceux  qu'ils  qualifiaient  naguère  ^espèce 
née  pour  servir  j  S  idolâtres  et  H esclaves^  des  noms 
de  maures  et  de  seigneurs.  Baisant  le  pan  de  la  robe 
dé  Bobolina  et  la  main  des  Grecs ,  ils  leur  demaii- 
daient  en  suppliant  de  les  épargner. 

Depuis  long-temps  ^  disBient-ih^  Neiuplie  se  serait 
rendue,  si  lesHellènesplus  religieux  observateurs  des 
traités,  n^avaient  pas /ait  périr  les  familles  turques 
renfermées  dans  VAcrocorinthe.  Cette  conduite  im- 
politique  leur  ûvaitjusqii alors  fait  rejeter  jusqu* à 
Vidée  de  tout  rapprochement  possible.  Voyant  qu'on 
revenait  à  des  sentiments  plus  modérés,  ils  propo- 
saient de  remettre  le  fort,  situé  sur  un  ilôt  placé  à 
Ventrée  de  ladarce,devant  le  front  delaporte prin- 
cipale de  la  ville  basse,  A  dater  de  son  occupation, 
les  assiégeants  devaient  s'engager  h  fournir  aux 
assiégés  une  quantité  donnée  de  rations  de  vivres  ; 
et  si  dans  le  délai  de  quarante  jours  la  place 
ri  était,  pas  secourue,  la  garnison  ainsi  que  toutes 
les  familles  turques  seraient  embarquées  sous  pa- 
villon étranger ,  pour  être  transportées  dans  l'Asie 
Mineure. 

Cet  accord,  conclu  et  ratifié,  mît  au  pouvoir  des 
Grecs  un.  avant  -  poste ,  qui  ne  tarda  pas  à  devenir 
pour  eux  d'une  grande  importance.  Les  esprits,  ju$« 
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qu'alors  exaspérés  ^  se  calmèrerit.  On  se  Kvra  réci« 
proquemènt  quarante  otages,  chobis  entre  les  prin- 
crpales  familles  turques  ou  grecques.  Par  suite  des 
égards  nouveaux  qu'on  se  témoignait,  on  consentit, 
sur  la  demande  du  pacha  qui  commandait  à  Nauplie, 
de  ne  pas  transporter  ses  otages  plus  loin  qu'Argos^ 
afin  d'être  à  portée  d'en  faire  l'échange ,  en  cas  de 
rupture  ou  de  consommation  de  la  convention.  Les 
Grecs  étaient  dans  la  joie;  mais  ils  allaient  bientôt 
éprouver  ia  vérité  de  cet  adage  d*un  de  leurs  an* 
cétres,Lamachus,  capitaine  athénien  :  qu'on  ne  peut 
deux  fois  faillir  en  guerre  ^  parce  que  les  fautes  y 
sont  de  telle  conséquence  ^  qu*elles  causent  la  perte 
de  l'état  et  de  ceux  qui  les  commettent. 

Ils  avaient  interrompu  le  blocus  de  Nauplie  pendant 
le  siège  deTripolitza ,  et,  battus  avec  une  perte  consi- 
dérable lorsqu'ils  voulurent  le  reprendre,  ils  se  trûu** 
vaient,  aprèsavoir  surmonté  beaucoup  d'obstacles,  re- 
jetés en  arrière  de  leurs  espérances.  Ils  consentaient 
cette  fois  h  accorder  un  Sursis  à  un  ennemi  réduit 
aux  abois,  qui  ne  cherchait  qu*à  gagner  du  temps, 
tandis  qu'avec  quinze  jours  de  persévérance  ils  triom- 
phaient, et  l'étendard  de  la  croix,  arboré  au  faite  de 
la  Palaraide,  proclamait  rafTranchîssement  du  Pélo- 
ponèse. 

I^s  ministres  des  Hellènes  et  leurs  chefs  commirent 
donc  une  grande  faute  en  signant  une  capitulation 
éventuelle  avec  la  garnison  turque  de  Nauplie.  IjCS 
délais  n'étaient  qu'en  faveur  des  assiégés;  car  les 
Grecs  ne  pouvaient  pas  ignorer  qu'ils  n'avaient  pas 
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d*armée  à  opposer  à  Khourckid  pacha ,  qui  couvrait 
les  rives  de  l'Apidane  et  du  Pénée  des  tentes  d*une 
multitude  de  ses  soldats ,  qui  étaient  impatients  d'en- 
trer en  campagne.  L'acropole  d'Athènes,  dont  on  venait 
à  peine  de  s'emparer,  n'était  pas  encore  à  l'abri  d'un 
coup  de  main  ;  et  l'insouciance  des  ministres  du  conseil 
exécutif  était  telle ,  qu'ils  n'avaient  pas  approvisionné 
l'Acrocorinthe. 

A  cela  on  donnait  pour  excuse,  qu'ayant  compté 
sur  les  trésors  de  Kyamil  bey  pour  acheter  des  mu- 
nitions de  guerre  et  de  bouche,  ce  fourbe  mahométan 
persistant  à  dire  qu'il  n'avait  pas  d'argent  caché,  on 
n'avait  pu  faire  face  aux  dépenses  qu'entraînerait  la 
mise  en  étit  de  siège  d'une  place  de  cette  impor- 
tance. Cependant,  depuis  la  prise  de  Tripolitza,  on 
éprouvait  une  aisance  générale  dans  le  Péloponèse* 
Plus  de  quarante  millions  de  francs  étaient  passés 
aux  mains  des  insurgés.  Les  chefs  militaires  étaient 
chargés  d'annes  massives  en  or;  les  officiers  civils 
s'étaient  enrichis;  ipais  personne  ne  voulant  rien  dé- 
bourser ,  chacun  cherchait  à  cacher  son  égoisme ,  en 
disant  que  les  Turcs  n'oseraient  pas  entreprendre 
une  nouvelle  campagne. 

Vainement  le  vieux  Panorias,  clief  des  Doriens  du 
Pindoros  (i),  avait  prédit  de  grands  malheurs;  plus 
vainement  encore  Krévata  de  Lacédém.onc,  qui  ne 
paraissait  au  conseil  que  sous  la  bure  grossière  des 
Spartiates,  avait  reproché  et  reprochait  encore  aux 


(i)  Voy.  mon  Voyage  dans  la  Grèce,  l.  ni,p.  ai4  cl  *^9^ 
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Hellènes  leur  luxe  et  leur  imprévoyance.  On  ne 
discutait  plus,  mais  on  disputait  dès  que  le  conseil 
se  réunissait.  Le  ciel  avait  ôté  le  jugement  à  ceux 
qu'il  voulait  châtier  et  les  éprouver  par  de  grands  mal- 
heurs. Ce  nVst  qu'ainsi  qu'il  est  possible  d'expliquer 
l'aveuglement  des  Grecs  ;  car  de  prétendre ,  comme 
on  l'a  dit  depuis ,  que  les  coups  qui  assassinèrent  Pa* 
lascas  et  Alexis  Noutza  étaient  partis  de  Corinthe, 
dans  l'intention  de  perdre  Odyssée,  serait  aussi  in- 
juste que  d'attribuer  ce  crime  à  Khourchid  pacha 
(quoique  un  pareil  attentat  soit  dans  les  mœurs  tur- 
ques )  j  dans  l'intention  de  jeter  des  brandons  de 
discorde  entre  les  Grecs.  Ainsi,  au  lieu  de  nous  perdre 
en  conjectures,  nous  nous  humilierons  sous  la  main 
puissante  de  Dieu ,  cause  première  et  souveraine  de 
l'ordre  éternel ,  qui  fait  que  la  valeur  n'est  pas  con- 
stamment heureuse,  ni  la  prudence  même  toujours 
clairvoyante  dans  son  propre  intérêt. 

Une  dernière  observation  servira  à  faire  connaître 
cette  époque,  pendant  laquelle  ministres,  sénateurs, 
députés,  capitaines,  s'étaient  partagé  les  lambeaux 
ensanglantés  d'une  proie  qui  était  au  moment  de  leur 
échapper;  c'est  qu'on  n'avait  plus  parlé  de  Mavro- 
cordatos,  depuis  qu'il  était  descendu  au  port  de  Mis- 
solonghi  dans  l'Étolie. 
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CHAPITRE  III. 

I 

Apathie  des  Grecs.  —  Pronostics  fâcbeux  sur  rexpédition  de 
Mavrocordatos.  —  Il  se  décide  à  marcher  en  avant  —  Il 
arrive  à  Gomboti.— Douleur  de  Marc  Bo-  caris,  causée  par 
la  mort  d*un  de  ses  frères.  — >  Diversion  entreprise  par  Cy- 
riaque,ct  contrariée  par  les  Anglais.-— Combat  des  Souliotes 
au  faîte  des  montagnes.  ^-  Héroïsme  de  plusieurs  femmes. 
— Peste  à  Janina  et  à  Paramytliia.— 'Mouvements  militaires 
d'Orner  Brionès.— Escarmouches  aux  environs  de  Comboti. 
^  Détresse  des  Philhellènes.  — -Arrivée  du  capitaine  Gogos 
Bacolas  à  leur  camp. — Mouvements  dans  TAcrocéraune  et 
dans  le  Musàché.  —  CyriaqUe  communique  avec  les  Sou- 
liotes. —  Lettre  qu'ils  lui  écrivent.  —  Marc  Botzaris  entre 
dans  rÉpire; — ^bat  les  Turcs  à  Plaça  et  à  Sclivani,  est  obligé 
de  rétrograder. —  Embarras  de  Mavrocordatos.-^- Occupa- 
tion de  Péta  par  les  insurgés.  —  Combat  du  i6  juillet.— 
Défaite  des  Philhellènes.  — -  Valeur.  — -  Traits  de  courage 
d'une  foule  d'officiers  étrangers.  —  Supplices  des  prison- 
niers. — -  Représailles.  —  Excursion  de  Christos  Tzavellas 
dans  la  Thcsprotie.  —  Mort  de  Cyriaque.  —  Nouvelle  de 
l'invasion  du  Péloponèse  par  les  mahométans. 


d*iL  est  vrai  que  les  républiques  se  fondent  par  Fen- 
thousinsme,  et  se  soutiennent  par  la  vertu,  on  pou- 
vait dire,  en  voyant  ce  qui  se  passait  dans  la  Grèce, 
(|ue  la  liberté  n'y  avait  brillé  que  comme  un  de  ces 
autres,  elTroi  du  vulgaire,  qui  sont  suivis  d'une  stu- 
peur géiici*ale.  ]X*puis  que  Mavroconlatps  était  sorti  du 
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Poloponèse ,  le  feu  sacré  s*ëtait  assoupi ,  et  il  semblait 
que  les  génies  protecteurs  de  la  patrie  avaient  passé 
avec  lui  le  golfe  des  Alcyons.  Les  chefii  et  les  prin- 
cipaux magistrats  du  peuple  paraissaient  satisfaits  de 
son  éloigneroent.  Plusieurs  d'entre  eux  avaient ,  sous 
différents  prétextes ,  regagné  leurs  métairie^,  pour 
respirer  Taîr  frais  des  plateaux  de  TArcadie,  et  le  pa- 
triotisme n*échauffait  plus  que  les  âmes  généreuses 
de  quelques  montagnards.  On  comptait  neuf  cents 
hommes  à  risthine,  trois  mille  aux  environs  d*Athènes, 
deux  mille  cinq  cents  dans  l'Argolide,  et  trois  mille 
sous  rétendard  de  Colocotroni,  qui  tenait  de  fort 
loin  le  blocus  de  Fatras;  c'était  tout  ce  qu'il  y  avait  de 
.troupes  dans  la  partie  occidentale  du  Péioponèse,  et 
dans  les  autres  contrées  de  la  Hellade. 

Mavrocojrdatos ,  depuis  son  arrivée  i  Missolonglii , 
ne  voyait  arriver  aucun  des  secours  qu'on  lui  avait 
promis  ;  et  en  réfléchissant  à  ce  qui  se  passait ,  on 
pouvait  présumer  qu'il  y  avait  non-seulèment  apathie, 
mais  trahison  contre  lui.  Comment  s'était  -  il  décidé 
à  abandonner  la  presqu'île ,  quand  il  ne  pou- 
vait pas  ignorer  qu'une  armée  ennemie  très-considé- 
rable se  réunissait  en  Thessalie?  Qu'allait -il  faire 
en  Épire?  Deux  mois  plus  tôt  le  projet  était  salutaire; 
mais  il  était  maintenant  évident  qu'on  ne  centralise- 
rait pas  la  guerre  dans  cette  province.  Ainsi  la  raison 
commune  prescrivait  d'acquiescer  à  ce  qu'on  fit  plus 
tard.  Il  fallait  abandonner  les  Souliotes  à  eux-mêmes, 
fortifier  Missolonghi  et  y  laisser  garnison.  Marchant 
de  là  à  travers  les  montagnes  vers  los  Therinopyles , 
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on  se  consacrait  à  leur  défense ,  et  les  barliares  y 
trouvaient  leur  tombeau.  Les  calculs  ordinaires  de  la 
prudence  humaine  semblaient  dicter  ce  parti;  mais 
la  Providence  voulait  faire  triompher  les  Grecs  eu 
'  opposition  à  toutes  les  combinaisons  humaines,  afin 
de  confondre  Tintrigue  ,  les  trahisons  les  plus 
odieuses  )  et  les  manœuvres  criminelles  du  cabinet 
étranger,  qui  avait  tracé  aux  Turcs  leurs  plans  d*ex- 
tennination. 

Informé  des  événements  qui  setaient  passés  dans 
la  Selleîde  depuis  le  217  mai  jusqu'au  i5  juin,  Mavro- 
cordatos  n'espérant  plus  de  renforts,  partit  avec  en- 
viron cinq  mille  hommes  pour  entrer  en  Epire.  Il 
passa  rAchéloùs  au-dessous  du  village  de  Stamna, 
oii  les  Philhcllènes  virent  quelques  pièces  de  canon 
et  des  boulets  abandonnés  (i).  Remontant  par  les  lacs 
de  l'Acarnanie,  ils  fufent  joints  par  les  palicares 
du  Yaltos  et  par  une  compagnie  de  Ccphaloniotes, 
aux  ordres  d*un  nommé  Spiro  Pano's.  On  s  achemina 
à  travers  les  vastes  forets  du  Sparton  et  du  Macri- 
noros  jusqu'à  Comboti ,  où  le  président  établit  son 
quartier-général.  On  reçut  dans  cetcndroit  les  bagages 
et  quelques  pièces  de  campagne,  qui  y  furent  apportés 
par  un  nommé  Passano  d'Ancône  qui  commandait 
deux  chaloupes  canonnières.  Jusque-là  on  n'avait  pas 
aperçu  d'ennemis;  les  capitaines  Acarnaniens  sem- 

♦  — ^i— — M^i— ^— —      I  I    I  —^1— ■       Il  II        I  — —  I  — »»—  lui  I  -» 

(  I  )  C*ctaieiit  des  canons  et  îles  boulots  tires  de  Lrpantc ,  que 
le  cnpitainc  Poucetoti  avait  abandonnés  dans  cer  endroit  en 
1807.  f^ojr%  le  t.  m  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce,  p.  i  i/|Ct  iO\. 
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blaieiit  bien  disposes;  6n  se  concerta  sur  Fensemble 
(les  opérations ,  et  il  fut  décidé  qu*on  Attaquerait 
rta. 

Tandis  qu*on  s*y  pi^parait,  on  apprit  que  les  combats 
avaient  recommencé  dans  la  Se|leïde ,  et  Tintrépido 
Marc  Botzaris  reçut  une  nouvelle  que  son  courage 
ne  put  supporter,  sans  payer  &  la  nature  un  abondant 
tribut  de  larmes.  On  a  dit  ailleurs  (i)  que  le  plus 
jeune  de  ses  frères  avait  été  livré  en  i8ao  comme 
otage  au  visir  Ali  pacha ,  quand  les  Souliotes  trai- 
tèrent avec  lui  pour  raclietcr  la  Sclleîde,  en  s'atta- 
chant  à  son  parti.  Cet  enfant  devait  être  compris  dans 
réchange  du  harem  de  Khourchid,  au  pouvoir  duquel 
il  était  tombé  après  la  mort  d*Ali.  L'honneur  des 
Anglais,  qui  avaient  concouru  à  ce  pacte,  était  in- 
téressé à  ce  qu'il  fût  ponctuellement  exécuté,  surtout 
dans  un  moment  où  ils  travaillaient  à  corrompre  les 
capitaines  grecs,  ainsi  qu'on  le  fera  connaître  ailleurs; 
mais,  soit  qu'ils  eussent  oublié  ou  non  cette  afTaire, 
Khourchid  avait,  disait-on,  fait  pendre,  en  arrivant 
à  Larisse,  les  otages  qu'il  avait  enlevés  du  château 
du  lac  de  Janina ,  au  nombre  desquels  Se  trouvait  le 
frère  de  Marc  Botzaris.  Mourant  les  armes  h  la  lîiain , 
Marc  eût  applaudi  au  trépas  de  son  frère,  et  il  fallut 
toute  l'autorité  de  la  religion  pour  le  consoler  clans 
cette  douloureuse  circonstance.  Il  no  vit  plus  que  sa 
patrie  et  la  croix,  au  pied  de  laqu'elle  il  s'humilia  de- 
vant  la  volonté  du  Seigneur.  - 

(i)  yox»  liv*  111 9  c.  VII  de  cette  Histoire. 
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Le  crime  seul  fait  la  honte,  et  le  sang  des  justc^s 
ennoblit  Techafaud  aux  jours  des  proscriptions,  quand 
le  crime ,  exerçant  le  pouvoir ,  foule  aux  pieds  les. 
droits  sacrés  de  Finnocence  et  du  malheur.  Botzaris 
fondit  en  larmes...  Ainsi  pleuraient  nos  royales  et  his- 
toriques familles,  en  combattant  pour  une  cause  non 
moins  héroïque.  Heureux  s*il  avait  pu,  comme  elles, 
assister  au  jour  de  la  restauration  de  la  patrie  et  des 
autels,  dont  il  n*entrevit  que  Taurore,  encore  obscur- 
cie d'orages  et  de  tempêtes. 

Les  guerriers  de  la  Sellelde  étaient  aux  prises  avec 
les  mahométans.  Omer  Brionès,  qui  était  parvenu,  à 
force  de  soins  et  d'activité,  à  recomposer  son  armée 
aussitôt  que  Khourçhid  pacha  eut  quitté  l'Épire^  avait 
de  nouveau  dressé  ses  tentes  sur  la  rive  droite  de  l'A- 
chéron.  Le  brave  Cyriaque,  frère  de  Mavromichalis, 
qui  était  retourné  dans  le  Magne  pour  s'y  recruter , 
abordait  en  même  temps  au  port  Glychys  avec  quinze 
barques  à  voiles  latines,  chargées  de  soldats.  Sans  s'in- 
quiéter des  prétentions  maritimes  du  lord  haut-com- 
missaire de  Corfou ,  il  s'était  dirigé  vers  Syvota ,  et 
prenant  terrera  la  plage  de  Mourtoux,  il  avait  incen- 
dié cette  bourgade  et  fait  cent  cinquante  Turcs  pri- 
sonniers, qu'il  dirigea  de  suite  vers  la  Morée.  La  lueur 
des  flammes  portant  la  consternation  sur  les  rives  de 
laThyamis,  il  pouvait  se  flatter  de  parvenir  à  déblo- 
quer les  montagnes  de  Souli,  lorsqu'un  avis  secret 
l'obligea  à  se  retirc.\  XiCS  Anglais,  qui  secondaient 
ouvertement  les  Turcs,  se  disposaient  à  brûler  ses 
bâtiments;  il  dut  se  rembarquer  et  revenir  à  Phanari. 
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Ce  poste  était  en-  danger.  Les  Chamides,  prêts 
à  se  débander  à  la  vue  de  leurs  villages- embrasés, 
ayant  été  rassures  par  les  promesses  qu*Omer  pa* 
cha^  leur  faisait ,  que  ce  qui  se  passait  serait  bientôt 
réprimé  par  la  généreuse  sollicitude  deTh.  Maltland, 
reprirent  courage.  En  vain  Cyriaque,  pour  les  épou* 
vanter,  parvint.,  dansiune  dernière  excursion  qui  lui 
réussit,  à  incendier  les  magasins  qu  ils  avaient  formés 
au  port  Saint -Jean,  calanque  située  entre  Glycliys 
et  Parga;  ik  tinrent  ferme  sous  les  drapeaux  do 
Hassan  et  de  Méhémet  paclia. 

Ceux-ci  avaient  la  parole  des  agents  anglais  que  ces 
efforts  étaient  les  derniers  de  l'insurrection ,  dont  Hs 
étaient  parvenus  à  corrompre  les  principaux  chefs, 
parmi  lesquels  on  citait  tous  ceux  qui  Tavaient  jus- 
qu'alors soutenue  avec  le  plus  d'intrépidité.  Fondés  sur 
cet  espoir,  des  affaires  meurtrières  s'engagèrent  sur 
toute  la  ligne  de  l'Achéron  ;  et  Cyriaque,  réduit  à  com- 
battre en  champ  clos,  afin  d'ôter  tout  moyen  de  re- 
traite à  ses  soldats,  congédia  les  bâtiments  qui  les 
avaient  apportés.  En  leur  prescrivant  de  retourner 
en  Morée,  il  enjoignit,  à  cinq  des  plus  fins  voiliers 
de  cingler  vers  l'Acrocéraune  pour  hâter  Tinsurrection 
des  Chimariotes.  On  devait  d'abord  tirer  d'eux  le  plus 
de  secours  possible  en  hommes ,  et  ne  les  engager  h 
arborer  l'étendard  de  la  croix  que  lorsqu'on  appren- 
drait l'entrée  de  Mavrocordatos  dans  la  Selleîde. 

Les  Souliotes,  auxquels  Cyriaque  trouva  moyeu* 
de  faire  connaître  l'arrivée  de  Mavrocordatos  dans 
rÉpire,  voulurent  célébrer  cette  heureuse  nouvelle 
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en  attaquant  les  Turcs ,  qui  étaient  parvenus  à  réoc- 
cuper quelques  escarpements  voisins  de  KJàpha.  A  la 
faveur  des  brumes  qui  enveloppaient  dans  ce  moment 
les  montagnes,  ils  avaient  traversé  les  hautes  régions, 
et  tombant,  au  bruit  d'un  tonnerre  épouvantable,  sur 
les  barbares,  ils  les  frappèrent  à  la  manière  de  la  fou- 
dre.  On  s'attaquait,  on  se  heurtait  avec  fureur,  et  le 
feu  de  la  mousqueterie  durait  depuis  une  heure, 
sans  avoir  été  entendu ,  à  cause  du  fracas  de  l'orage., 
quand  les  nuages,  en  se  dissipant,  montrèrent  au  sé- 
rasker  le  danger  de  ses  avant-postes. 

A  cette  vue ,  il  pousse  un  cri  perçant ,  qui  est  répété 
par  tous  les  Turcs.  Sans  attendre  d'ordre,  ils  montent 
h  l'assaut  au  milieu  de  là  pluie,  des  torrents,  des 
avalanches  et  des  pierres  que  les  chrétiens  font  rouler 
sur  eux.  Quelques-uns  escaladent  les  rochers,  et  ce 
n'est  qu'après  cinq  heures  de  combat  que  les  maho- 
métans  se  retirent ,  après  avoir  perdu  environ  quatre 
cents  de  leurs,  meilleurs  soldats. 

Comme  on  s'était  joint  corps  à  corps  dans  plusieurs 
endroits,  les  Souliotes  eurent  à  regretter  cent  trente 
hommes,  vingt-six  femmes  et  un  vieillard  âgé,  dit- 
on,  de  soixante -seize  <ins,  qui,  s'étant  précipités  le 
poignard  à  la  main ,  périrent  en  tombant  la  plupart 
avec  les  Turcs  dans  les  gouffres  de^  l'Achéron.  Telle 
fut  la  dernière  victoire  que  les  Grecs  (qar  ils  étaient 
en  majorité  sous  le  nom  de  Souliotes,  par  lequel  on  ' 
les  désignait)  remportèrent  dans  cette  contrée  le  19 
juin ,  époque  mémorable  dans  les  annales  de  la  Grèce 
par  l'incendie  du  vaisseau  de  l'amiral  turc,  qu'on  a 
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iait  connaître..  Le  ménie  jour  Mavroqordatot  Ciisait 
occuper  le  village  de  Péta,  voisin  d'Arta;  et  Orner 
Brionès,  apprenant  ce  mouvement,  qtii  avait  pour 
but  de  secourir  les  Souliotes,  se  vit  contraint  r  de 
changer  son  système  d'opérations..  ,     ,.. 

Le  moment  était  décisif ,  et  tout  autre  chef  que  ce 
sérasker  aurait  succombé  dans  la  crise  qui  se  prépa* 
rait  ;  car  la  peste,  qui  marche  toujours  avec  les  armées 
turques,  venait  de  se  manifester  à  Janina  et  à  Para*, 
mythia.  Le  nombre  des  morts,  des  mourants  et  de$; 
malades  augmentait  avec  une  effrayante  rapidité  dan^; 
ces  deux  villes,  oii  étaient  ses  dépôts.  La. contagion 
avait  passé  dans  quelques  villages  ;  elle  pouvait  pé- 
nétrer dans  son  camp;  et  comme  il  est,  asçez  rare, 
qu'elle  atteigne  les  troupes  quand  elles  sont  en  moif-^ 
vement ,  ainsi  qu'une  longue  expérience  Ta  prouvé, 
il  partit  aussitôt  pour  se  rendra  à  Yariadj^,  position 
intermédiaire  entre  Janina,  Souli.et  le  khanretranclié 
des  Cinq-Puits.  Mais ,  aussi  bon  capitaine  que  vaillant 
soldat,  Omer  Brionès,»san^  perdre  de  vue  Ie.gran,d. 
objet ide  sfi  pensée,  qui  était  la  réduction  de  Souli, 
laissa  à  Tahir-Abas  le  soin  dé  tenir  les  .chrétiens  en 
echéc,  en  occupant  la  rivé  droite  de  l'Achéron ,  ti^iiidis: 
qu'il  chargeait  Hassan  et  Méhémet  pacha,  unis  aux 
Chamides,  de  faire  tête. au  capitaine. den  Maniâtes, . 
Cyriaque,  retranché  à  Phanari.  Convertissant  ainçi 
l'attaque  de  la  Selleîde  en  blocus ,  il  pourvut  à, la 
sûreté  dès  Cinq-Puits,  .en  faisant;  choix  de  Routchid 
pacha  pour  défendre. ce  poste,  qui , devenait  de, V 
première  importance,  si  Mayroçprdatos  avait linten-, 

4.  5 
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tion  de  pénétrer  duiis  la  Thesprotie.  Tel  Ait  le  cliati- 
gcmcnt  de  front  d'Orner  en  apprenant  ce  qui  se  passait 
dans  la  basse  Albanie,  et  les  évèitements  prouvèrent 
qu'il  ne  pouvait  être  mieux,  conçu,  quoiqu'il  fut  en- 
suite redevable  des  succès  qu'il  obtint^  plutôt  à  la 
trahison  de  quelques  chefs  grecs,  qu'à  lu  valeur  de  ses 
soldats.      ••'  ■  ■•'-  '■  ••••.  )'.•'■,  •      ."  .■ 

Après  quelques  engagements  honorables ,  quoique 
de  peu  d'importance ,  qui  eurent  liett  aux  environs 
de  Comboti  ^  où  l'on  battit  plusieurs  corps  de  cava* 
ierie,  détaqhés  par  les  paclias  cantonnés. à  i'Artta,  les 
insurgés  s'étaient,  comme  on  vient  de  le  dire,  établis 
à  Pela.  I^  position  de  ce  hameau  était  l'endroit  d'où 
on  devait  partir  pour  s'emparer  d'une  ville  qu'il  était 
iiulispensable  d'occuper  avant  de  s'avancer  dans  l'in** 
teneur,  lorsque  Mavrocordatos  fut  rejoint  par  Gogos, 
taxiarqiie  des  at*matôlis  du  canton  de  Djoumerca.  . 
'  Ce  vieillant ,  flétri  d'ancienne  date  par  l'assassin 
nàt  du  père*  de 'Marc  Botlcaris,  nourri  au  milieu  des 
intrigues  dé  la  coui:  d'Ali  pacha,  dont  il  avait  été 
successivein<mi  l'ami  et  i'ennc^mi,  n'aurait  pas  dû  jh- 
sj^irer  une  Igrande  confiance  ^^  si  on  avait  écouté  les 
hommes  au  courant  des  àfTaires  d'un  pays  que  Ma- 
vrocordatos ne  connaissait  pas  mieux  que  la  pircsque 
totalité  des  soldats  qui  servaient  sous  ses  ordres. 
Ceux  -  ci ,  enchantés  de  Faspect  de  TAmphilochie 
qui  s'offrait  à  leurs  regards,  ne' voyaient  que*  la 
possession  de  ce  l'iche  et  beau  pays  <,  qui  allait  sub- 
vcnif  à  leurs  besoins;  car  la  disette  qu'ils  éprouvaient 
était  telle,  que  la  plupai^t  d'entre  eux  n'avaient  pour 
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nourriture  que  des  épis  de  maïs,  qu*îls  faisaient  rd^ir 
sur  les  charbons. 

Marc  Botzarisseul  soupirait.  11  sentait  qa*il  pouvait 
démasquer  le  faux  zélateur;  mais  n'aurait* il  pas  été 
soupçonné  de  partialité  par  des  hommes  qui  savaient 
que  Gogos  était  l'assassin  de  son  -père  ?  Mavrooorda- 
tos  comprenait  lui-mcmc  combien  il  était  utile  d'étouf- 
fer toute  espèce  de  ressentiment;  il  en  parla  dansoesens 
h  Marc  Botzaris,  dont  l'aine  noble  et  élevée  ne  vit  plus 
dans  Gogos  Bacolas  qu'un  homme  cauteleux  qui,  cé- 
dant aux  circonstances,  resterait  fidèle  à  la  cause  des 
Grecs  autant  qu'ils  seraient  heureux.  On  se  décida 
donc  à  l'employer;  et  le  fourbe  vieillard,  qui  avyiit 
une  influence  très-étendue  sur  les  armatolis  de  l'Atlta, 
manie,  s'excusa  avec  tant  de  frandiîse  de  son  hésita* 
tion ,  trouva  tant  de  moyens  de  légitimer  les  diverses 
circonstances  de  sa  conduite,  que  bientôt  après  Ma* 
vrocordatos  n'hésita  pas  à  lui  confier  la  défense  de 
l^éta,  concurremment  avec  les  i^giments  des  Phil- 
hellènes,  et  des  troupes  régulières,  dont  il  avait  le 
commandement  en  chef.  p 

Cette  faute  fut  suivie  d'une  condescendance  qui  eut 
bientôt  des  résultats  non  moins  funestes,  quoiqu'elle 
provtnt  d'une  causé  bien  diflerente,  de  celle  qui  oc- 
casionna les  malheurs  dont  nous  allons  parler.  Marc 
Botzaris,  informé  de  la  détresse  de  ses  compatriotes, 
ne  voyant  qu'eux ,  comme  sujet  xlbminant  dans  IVx- 
péditton  de  l'Épire,  demandait  six  cents  hommes 
pour  marcher  à  leur  secours.  Il  était  informe  qu'a- 
près le  dernier  mouvement 'opéré  par  Omer  Brionès, 
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Cyriaque,  qui  n'avait  pu  parvenir  à  établir  ses 
communications  avec  les  Souliotes,  était  vivement 
pressé  par  Mébémet  pàclia.  Ses  compatriotes,  qui 
s*étaient  répandus  en  partisans,  écrivaient  en  lui 
donnant  avis  qu'ils  venaient  de  détruire  plusieurs  pos* 
tes  mahométans,  de  leur  enlever  un  convoi  consi- 
dérable; que  s'il  parvenait  à  leur  donner  la  main; 
on  pouvait  rétablir  les  affaires,  qui  n'étaient  rien 
moins  que  désespérées.  Les  Cbimariotes,  auxquels  le 
pacba  de  Janina  avait  demandé  impérieusement  des 
otages  qu'ils  refusaient,  étaient  en  armes.  Les  fé- 
roces habitants  de  Ducatès  promettaient  de  les  se- 
conder; et  comme  les  Turcs  d'AvIone  venaient  de 
faire  pendre  le  mousselim  qui  leur  avait  été  envoyé 
par  Orner  Brionès,  on  pouvait  calculer  que  n'ayant 
plus  rien  à  craindre  des  Toxides  du  Musaché ,  qui 
étaient  compromis  par  cet  acte  de  rébellion ,  l'insur- 
rection se  propagerait  jusque  parmi  les  chrétiens  de 
la  moyenne  Albanie. 

Ces  espérances  étaient  fondées,  d'un  autre  côté,  sur 
la  mésintelligence  qui  venait  d'éclater  entre  les  beys 
du  Musaché  et  Orner,  que  la  Porte  avait  imprudem- 
ment nommé  béglier-bey  de  Berat ,  pouf  régir  cette 
province  conjointement  avec  le  sangiac  de  Janina. 
Les  Toxides,  qui  n  avaient  point  oublié  les  bienfaits 
d'Ibrahim  paclui,  leur  ancien  visir,  demandaient,  et 
rien  n!était  plus  légitime,  ni  surtout  plus  poUtique, 
d'être  gouvernés  par  son  fils.  Omer  Brionès,  auteur 
des  maux  du  juste  Ibrahim,  retenait  en  otage, 
dans  lé  château  du  lac  de  Janina,  ce  dernii&r  rejeton 
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d'une  famille  à  laquelle  se  rattachait  le  nom  Généré 
de  0>urd  pacha,  et  la  mémoire  de  Scanderheg.  En 
le  rendant  à  leur  amour  on  accomplissait  un  grand 
acte  de  justice,  puisque  le  père  du  jeune  patricien  de 
la  Taulantie  était  mort  pour  la  cause  du  sultan,  vic- 
time de  la  vengeance  d'Ali  pacha.  II  y  avait  équité, 
raison,  tandis  que  Tintrus  ne  se  présentait  à  ses  corn- 
patriotes  qu'entaché  de  l'opprobre  d'avoir  trahi  son 
ancien  visir,  et  occasionné  les  malheurs  qui  l'avaient 
conduit  au  tombeau.  Voyant  qu'on  ne  les  écoutait  pas, 
ils  s'étaient  révoltés,  en  faisant  mettre  à  mort  le  mous- 
selim  et  les  agents  que  le  béglier-bey  qu'ils  abhor* 
raient  leur  envoyait.  Il  était  naturel  que  s'étant  pla- 
cés dans  cette  position ,  ils  ne  seraient  même  pas 
fâchés  de  voir  l'Acrocémune  insurgée. 

D'après  ces  considérations,  on  se  persuadait  que 
si  on  parvenait  à  débusquer  Orner  Brionès  des  posi- 
tions qu'il  occupait ,  on  le  forcerait  à  se  replier  sur 
Janina.  Ces  raisons  étaient  séduisantes  ;  et  Mavrocor- 
datos,  qui  n'entendait  rien  aux  intrigues  des  Épirotes, 
toujours  prêts  à  se  diviser  et  à  se  réconcilier,  con- 
sentit à  ce  que  demandait  Marc  Botzaris,  qui  entra 
aussitôt  dans  les  régions  montueuses  de  l'Athamanie. 

Cyriaque  était  encore  une  fois  attaqué  par  les  Cha- 
mides,  unis  à  Méhémet  pacha ,  quffurent  battus  et 
repoussés,  le  i*  juillet,  jusqu'au  marais  Achérusien. 
Il  parvint,  à  la  faveur  de  la  confusion  qui  régnait  . 
parmi  les  Turcs,  à  faire  parvenir  des  lettres  aux  Sou- 
lîotes,  et  a  connaître  leur  véritable  situation.  Il  leur 
faisait  part  des  évèiiemenU  qu'on  vient  de  rapporter,  , 
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et  ceux-ci  lui  apprenaient  :  qu^indépendamment  du 
convoi  qu^b  avaient  enlevé  aux  Turcs,  ils  recevaient 
journellement  quelques  renforts  des  chrétiens  de  la 
I  plaine,  qui  parvenaient  à  se  réfugier  auprès d*éux avec 
des  vivres. 

Depuis  quelque  temps ^  disaient-ils  en  terminait 
leur  rapport,  les  infidèle  semblent  craindre  dap* 
procher  de  nos  montagnes;  et  la^  quantité  des  bar* 
bores  que  nous  avons  exterminés  surpasse  ce  qu* on 
pourrait  croire  y  vu  le  petit  nombre  de  nos  forces 
militaires.  Nos  femmes^  qui  ne  sont  la  plupart 
armées  que  de  frondes ,  en  ont  tué  quelques  cen- 
taines à  elles  seules.  Leur  régiment  en  a  fait  der^ 
nierement  soixante-douze  esclaves  ^  qu* elles  ont 
conduit  à  Kiapha^  où  elles  les  ont  sabrés  ^  sans 
que  nous  ayons  pu  en  arracher  un  seul  de  leurs 
mains.  Nos  palicares  ont^  de  leur  coté^  pris  un 
grand  nombre  de  Turcs,  des  mortiers ,  des  obus, 
et  quatre  pièces  de  canon  de  campagne.  Tels  sont 
les  principaux  événements  qui  se  sont  passés ,  de' 
puis  le  %ojusqu*au  Zojuin;  ils  nous  paraissent  si 
extraordinaires^  que  nous  ne  pouvons  en  rapporter 
là  gloire  qu'à  DieUj  et  au  signe  auguste  de  la  croiXy 
sous  lequel  nous  combattons 

Lùez  à  nos  frères  cette  lettre ,  que  vous  écrivent 

Marie  Photos,  mère  de  Christos  Tzavellas,  et  son 

fils  Costas le taxiarque;deKiaphayleZ juillet,  iSaS* 

Dès  le  moment  de  son  arrivée  dans  TAthamanie, 
il  fut  convenu  entre  Marc  Rotzaris  et  les  différents  ca- 
pitaîneii  qui    se  trouvaient  dans  cette  région,  que 
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Coutelidas,  commaDdaQt  des  Dolopes.  de  GodUUs-f 
village  du  mont  Polyanos  (i),  deseeiidrait  dans  les 
CaUana-Choria,  villages  chrétiens,  que  leur  :  si- 
tuation au  midi  de  Janina  rend  d*une  extrfime  iror 
portance  pour  les  besoins  de  cette  ville.  Il  devait 
inquiéter  les  Turcs,  leur  enlever  leurs  ressources, 
et  engager  les  habitants  à  se  lever  en  masse  pour 
seconder  les  insurgés,  tandis  que  Gogos,  frère  de 
celui  qui  sa  trouvait  à  Péta,  André  Hyscos, cJief.des 
Agréens,  Théodore  Grivas  et  Tassos,  formant  dif- 
férentes pointes,  inquiéteraient  Orner  Brionès,  en 
attaquant  les  positions  voisines  de  Variadès.  Les 
choses  étant  ainsi  arrangées,  Marc  Botzaris  se  diri- 
gea  vers  Plaça,  ou  il  ne  s*arrcta  que  le  temps  néces- 
saire pour  faire  ses  dispositions,  afin  de  se  porter 
à  Sclivani;  et  de  là,  par  le  Cleisoura  ou  défilé  de  lu 
Parorée,  au  khan  des  Cinq -Puits,  qu'Orner  venait 
de  fortifier  et  de  munir  d'une  nombreuse  garnison  ; 
circonstances  qu'on  ignorait  entièrement. 

On  leva  le  camp,  ou  plutôt  ou  partit  de  Placui  en 
jetant  la  cape  sur  l'épaule  ;  car  les  palicàres  épirotes 
n'ont  pour  tente,  pour  abri,  pour  yêtement  et  pour 
lit  que  la  bure  grossière  qu'on  fabrique  dans  les  co- 
lonies valaques  du  Pinde  ;  et  on  marcha  avec  la  légè- 
reté des  chasseurs  qui  cherchent  leur  proie.  On  avait 
franchi  le  mont  Sidero,  on  commençait  a  gravir  lu 
chemin  taillé  en  galeries  qui  se  déploie. par  étages 
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(1)  Polyanos.  Voyez  t.  Ji,  p.  170  à  'à^k  <'<*  nnon  Voyago 
ilans  la  Grèce. 
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sur  ses  flancs,  quand  les  Palîcares  éventèrent  Fenne^ 
mi.'-  Il  s'avançait  au  nombre  de  plus  de  trois  mille 
hommes,  commandés  par  le  Kisa!an-bey  de  Rhour- 
chid  pacha ,  qui  avait  été  fait  prisonnier  et  échangé 
avec  le  harem  de  son  maître  à  Tripolitza.  On  prit 
sur-le-champ  les  mesures  de  guerre  usitées  dans 
la  tactique  des  Schypetars ,  en  se  répandant  en  tirail- , 
leurs,  par  groupes  isolés,  tandis  que- Marc  Botzaris,  ^ 
qui  commandait  ces  guérillas,  dont  la  toUuité  se 
montait  à  peine  h  huit  cents,  s'embusquait  à  l'en* 
trée  de  la  forêt  de  Déréra  (i)« 

Les  Turcs,  informés  de  ces  dispositions,  serrèrent 
leur  cavalerie  ;  et  forts  de  la  supériorité  numérique , 
ils  se  disposèrent  à  franchir  les  échelles.  Ils  préludè- 
rent au  combat  par  un  Doua,  et  les  derviches  ayant 
lu  les  prières ,  s'avancèrent  en  agitant  des  drapeaux, 
aux  cris  prolongés  S  Allah  et  de  Mahomet^  que  les 
soldats  répétaient  en  se  précipitant  sur  leurs  pas.  La 
fusillade  commença  aussitôt  de  la  part  des  Grecs, 
qui,  à  là  faveur  de  leurs  épaulements,  car  ils  com- 
battaient à  l'abri  des  rochers  et  des  arbres ,  tiraient 
juste ,  et  n'avaient  que  peu  de  dangers  à  courir.  Il 
n'en  était  pas  de  même  de  leurs  ennemis ,  occupés  à 
gouverner  leurs  chevaux,  embarrassés  avec  leurs 
longues  carabines,  qu'ils  déchargeaient  au  hasard, 
plongés  par  le  feu  de  leurs  adversaires.  Malgré  ce 
désavantage  le  combat  se  soutenait  ;  et  il  durait  de- 
ptiis  près  de  trois  heures,  quand  les  insurgés,  remar^ 

(i)  ^o/.,  pour  la  topographie  de  cette  contrée,  le  t.  ii  » 
ch.  XXXV,  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce. 
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quant^que  les  Turcs  se  dégarnissaient  pour  emporter 
leurs  tués  et  leurs  blessés,  résolureAt  de  fondre  sur 
eux.  Quittant  subitement  leurs  embuscades,  ils  des- 
cendaient des  coteaux,  lorsque  ceux-ci  les  aperçu- 
rent ,  et  prirent  la  fuite ,  en  laissant  une  vingtaine 
de  morts  sur  le  terrain.  Il  aurait  été  dangereux  de  les 
poursuivre;  quoique,  suivant  les  rapports  des  pri- 
sonniers, ils  eussent  perdu  cent  quatre-vingts  hom- 
mes, au  nombre  desquels  se  trouvaient  le  Kisaîan, 
le  gendre  de  Balios  Coscas  de  Margariti,  et  Idris,  aga. 
de  Gricochori,  qui  appartenaient  aux  familles  pa- 
triciennes mahométanes  de  la  Thesprotie. 

Il  était  essentiel,  avant  de  pousser  plus  loin,  de  con- 
naître le  résultat  des  opérations  des  capitaines  qu'on 
vient  de  nommer,  pour  se  porter  à  l'attaque  des  Cinq- 
Puits,  qu'il  fallait  nécessairement  occuper  afin  de  se- 
courir les  Souliotes,  et  de  parvenir  au  but  important 
qu'on  se  proposait.  On  était  dans  cette  alternative , 
quand  on  apprit  que  Metché-Âbas,  cousin  de  Talnr, 
avait  surpris  et  battu  le  stratarque  Coutelidas  dans 
les  Catzana-Choria ,  oii,  depuis  ce  succès,  le  vain- 
queur mettait  tout  à  feu  et  à  sang.  André  Hyscos  et 
Théodore  Grivas  n'avaient  pas  été  plus  heureux  contre 
les  avant-postes  d'Orner  Brionès.  Le  seul  capitaine 
Tassos,  quoique  forcé  à  céder  le  terrain  devant  un 
ennemi  supérieur  en  forces,  était  parvenu  à  rache- 
ter le  mauvais  succès  de  sa  tentative,  en  faisant  pri- 
sonniers cent  cinquante  janissaires  et  cinq  beys,  qui 
périrent  quelques  jours  après,  en  voulant  profiter  du 
desastre  des  Grecs  pour  recouvrer  leur  liberté. 
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L*expédition  de  TÉpire,  5ur  laquelle  reposaient  taol 
<l*espérances ,  ne  se  présenta  plus  dès  lors  que  sous  un 
aspect  sinistre.  Marc  Botzaris  découvrait  les  monta  * 
gnes  de  sa  patrie,  qu*il  ne  pouvait  secourir,  et  il 
voyait  la  perte  de  la  Selleîde  écrite  dans  la  marche  des 
événements,  quand  il  donna  Tordre  de  rétrograder 
vers  Plaça.  L*Epire  maliométane  s'était  levée  en  masse 
a  son  approche;  les  Schypetars  qui  avaient  déserté  les 
drapeaux  de  Khourchid ,  ralliés  au  cri  du  danger , 
s'avançaient,  conduits  par  Achroet  Brionès,  neveu 
d'Orner,  et  par  Hago  Bessiaris. 

I>e  jour  des  SS.  Apôtres,  3o  juin,  correspondant 
au  la  juillet,  ainsi  que  le  porte  une  lettre  de  Marc 
Botzaris,  les  Grecs  furent  attaqués  au  poiut  du  jour, 
par  un  ennemi  qui  leur  était  dix  fois  supérieur.  Les 
plus  vaillants  soldats,  choisis  entre  les  Guègues  et 
les  Toxides,  marchaient  à  l'avant-garde ,  sans  bruit, 
sans  vociférations,  mais  au  milieu  d'un  feu  nourri, 
qui  ne  montrait  que  trop  qu'on  n'avait  pas  afiaiçe  à 
des  osmanlis.  Cependant,  après  une  lutte  opiniâtre, 
qui  avait  duré  pendant  quatre  heures,  la  victoire 
penchait  en  faveur  des  chrétiens,  quand  les  mahomé- 
tans  ayant  reçu  un  renfort  nombreux  de  troupes  fraî- 
ches, Achmet  Brionès  rétablit  le  combat- 
Pénétrant  au  milrcu  des  insurgés,  qui  cônibattaieut 
par  groupes,  il  parvint  à  isoler  et  à  attaquer  les  em- 
buscades de  Botzaris, d'Alexis  Nacopoulo,  de  Démétrius 
Contébédia,  de  Déizygotis  et  Boucovallas,  petit-fils  du 
célèbre  armatolis  de  ce  nom,  qui  venait  de  descendra 
«lu  Pinde;  de  façon  que,  se    trouvant  placés  entre 
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deux  feux,  ils  durent  songer  à  la  retraite.  Comn^e-  ils 
étaient  maîtres  des  hauteurs  et  de  leurs  derrières  ^  ils 
parvinrent  à  retirer  de  la  mêlée  les  corps  du  capi- 
taine Dourakis  et  de  plusieurs  de  ses  che6,  qui 
avaient  été  tués.  Le  capitaine  Tassos  remporta  égale- 
ment ses  morts  ainsi  que  ses  blessés,  à  la  vue  des 
Turcs,  qui  perdirent  dans  cette  affaire  Hassan  To- 
moritza  dervendgi,  d*Arta,  et  plusieurs  officiers  de 
marque.  Les  Grecs  ayant  ensuite  donné  le  signal  de 
dispersion,  Marc  Botzaris,  avec  trente -deux  des 
siens,  reprit  la  route  d'Ârta,  tandis  que  les  autres 
capitaines  regagnaient  les  hautes  montagnes  de  TA- 
thamanie. 

Les  Grecs ,  qui  avaient  si  vaillamment  combattu , 
s'étant  enfuis  avec  la  rapidité  des  chevreuils,  car, 
ainsi  qu'au  siècle  de  Thésée,  les  montagnards  de  la 
Hellade  surpassent  encore  les  autres  hommes  e/iyôrce 
de  bras  et  en  légèreté  de  pieds (i)^  leur  défaite  ne 
tarda  pas  à  être  connue  de  Routchid  Achmet  et  dls- 
maêl  Pliassa,  pachas  qui  commandaient  à  TArta, 

Omer  Brionès,  qui  leur  transmettait  cet  avis,  leur 
ordonnait  d'attaquer  Mavrocordatos,  en  les  assurant 
que  réduit  aux  forces  qu'il  avait  amenées  du  Pélopo- 
nèse,  il  ne  serait  plus  secouru  par  aucun  des  capitaines 
chrétiens  de  l'Épire.  Déjà  les  insurgés  de  Godista,  in- 
formés de  la  catastrophe  d'Alexis  Noutza,  leur  ancien 
primat,  dont  on  attribuait  la  mort  à  Odyssée,  étaient 
rentrés  dans  leurs  montagnes,  en  déclarant   qu'ils 

(1)  plut,  in  vitA  Thos.,  c.  vi. 
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se  séparaient  de  la  cause  des  insurgés.  On  comptait 
a  peu  près  sur  là  neutralité  de  -Stournarb,  qui  com- 
mandait dans  les  hautes  vallées  de  l'Âchéloûs.  On 
était  en  traité  avec  Gogos,  auquel  on  promettait  le 
commandement :de  TAthamanie  entière;  et  on  pou- 
vait espérer  de  le  corrompre,  de  sorte  qu'il  ne  s'agis- 
sait plus  que  d'exterminer  les  étrangers  pour  recon- 
quérir rÉpire.  Quant  aux  Souliotes,  Orner  avait  à  peu 
|)rès  la  certitude  de  les  réduire  dé  gré  ou  de  force. 

Dans  cet  état  de  choses,  le  corps  d'armée  de  Ma- 
vrocordatos ,  n'aspirant  plus  qu'à  se  maintenir  dans 
la  position  qu'il  occupait,  et  bornant  son  entreprise 
à  la  possession  d'Arta ,  on  pensa  à  mettre  tout  en 
œuvre  pour  parvenir  à  ce  dernier  résultat.  Déjà  on 
ne  se  procurait  plus  de  vivres  qu'avec  peine ,  lors- 
qu'on se  décida  à  profiter  du  secours  d'un  aventu- 
rier nommé  Passano,  qui  commandait  deux  chaloupes 
canonnières  sur  le  golfe  Ambracique ,  pour  transpor- 
ter Jartillerie,  dont  on  manquait.  On  expédia  à  cet 
eiïet  le  lieutenant- colonel  Baybaud  dans  rÉtolié, 
|)our  relever  les  pièces  de  canon  abandonnées  en 
1807,  par  le  capitaine  Ponceton,  non  loin  d'Angelo- 
Castron ,  qu'il  devait  faire  traîner  jusqu'au  port 
(VOIpé,  d'où  Passano  les  aurait  apportées  par  mer  à 
Coprèna,  échelle  de  Comboti.  Mais  il  en  fut  de  ce 
projet  comme  de  ceux  dont  on  s'était  imprudemment 
llatté.  L'artillerie  resta  au  lieu  dîi  elle  se  trouve  en- 
core. Les  chaloupes  canonnières  furent  capturées 
par  les  armements  du  capitana-bey ,  qui  se  contenta 
défaire  mettre  aux  fers  Vassano ,  carâonaro  ixtmé 
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préoédemnient  dans  Fintérét  d*Ali  pacha,  sujet  bdt- 
gne  de  mâler  son  nom  à  ceux  des  illustres  soldats  de 
la  croix. 

On  n'avait  pas  connaissance  de  ces  faits ,  lorsqpie 
le  i5  juillet  Mavrocordatos,  qui  se  trouvait  à  Lan- 
gada,  village  éloigné  de  six  lieues  de  Péta,  informé 
des  desseins  des  Turcs,  assembla  un  conseil  de  guerre, 
pour  aviser  aux  moyens  de  défendre  le  village  de 
Pèta.  Les  revers  de  MarcBotzaris,  démontraient  qu'il 
fallait  s'attendre  à  être  attaqué.  11  était  évident  qu'on 
ne  serait  plus  en  mesure  de  reprendre  l'offensive, 
à  moins  qu'une  victoire  signalée,  en  relevant  le 
courage  des  Grecs,  ne  ramenât  sous  les  drapeaux 
de  la  croix  les  capitaines  épirotes,  qui  étaient  dis- 
perses dans  les  montagnes  de  l'Athamanie.  Ceux  de 
l'Acarnanie  n'arrivaient  pas  ;  et  comme  on  ne  pou- 
vait ni  avancer  ni  reculer  sans  combattre,!  on  prit 
les  dispositions  convenables  pour  tirer  le  meilleur 
parti  possible  de  la  fausse  position  dans  laquelle  on 
s'était  engagé.  v       ^ 

11  fut  ainsi  résolu  que  le  taxiarque  Gogos  occupe- 
rait une  hauteur  qui  commandait -la  position  de  Pèta. 
Dimo  Alicy  et  quelques  autres  furent  jetés,  en  éclai- 
refUrs  sur  les  hauteurs.  On  plaça  ensuite  h  l'aile  droitç 
le  colonel  Rameau,  avec  le  premier  bataillon  dc^ 
troupes  régulières,  qui  était. fort  de  trois  cents  hom- 
mes. Le  centre  fut  composé  du  corps  des  Philhellènes, 
à  la  tête  desquels  se  trouvait  le  colonel  Tarella,  Pié- 
mon tais  d'origine,  avec  le  chef  d'escadron  Dania,  natif 
de  Gènes;  qu'on  fit  flanquer  par  la  brave  compagnie 
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(les  Cephalonicns,  race  d*hoinmes  intrépides,  qui  ser- 
vaient depuis  près  d'un  an,  sous  les  ordres  de  leur 
compatriote  Spiro  Panos.  On  dispersa  deux  compa- 
gnies grecques  en  tirailleurs ,  aux  environs  d'une  ré- 
sen^e  établie  sur  une  éminence  en  arrière  de  Pèta,  et 
le  front  de  bataille  fut  couvert  par  deux  pièces  de  ca- 
non de  campagne ,  qui  composaient  toute  Tartillerie 
des  insut-gés.  La  retraite ,  à  laquelle   des    officiers 
aussi  expérimentés  que  ceux  qui  se  trouvaient  parmi 
les  Philhellènes,  ne  pouvaient  manquer  de  penser, 
fut  ménagée,  au  moyen*  d*un  poste  par  lequel  on  fit 
garder  le  défilé  qui  conduit  à  Langada.  Telles  furent 
sommairement  les   dispositions  des  Hellènes  et  des 
étrangers  présents  à  Pèta,  au  nombre  de  deux  mille 
environ,  non  compris  la  bande  de  G<>gos,et  la  ré- 
serve, qu'on  avait  laissée  à  Langada,  oîi  se  trou- 
vaient, on  ne  sait  pourquoi,  Mavrocordatos,  le  gé- 
néral Norman,  et  plusieurs  officiers,  qui  ne  sem- 
blaient s*y  être  arrêtés  que  pour  battre  en  retraite. 

I^s  pachas  Routchid  Achmct  et  Ismaêl  Pliassa, 
((ui  avaient  hésité  à  attaquer  le  corps  campé  au  voi- 
sinage d'Arta,  qu'ils  croyaient  composé  de  forces  con- 
sidérables, étant  mieux  iuforméi^^  et  encouragés' par 
ce  que  leur  mandait  Omcri  Brionès,  se'  portèrent  le 
16  juillet  contre  Pèta,  qu'ils  attaquèrent  au  point  du 
jour.  Une  division  considérable  engagea  le  combat 
contre  le'  premier  bataillon  do  troupes  régulières,  qui 
reçut  les  barbares  avec  ce  calme  que  doime  la 
disdpiinr  aux  soldats  tacticiens.  Cependant  ils  n  e- 
branlèi'ent  pas  IVnnemiyqui  s\>l)Stinait  à  s'enipaivr 


LIV.   Vin,    CHAF.    111.  79 

cFune  petite  église  «  située  sur  Un  manidon,  autour 
(le  laquelle  il  fit  une  perte  .si  oonsiderable^  que  les 
cadavres  de  ses  soldats  formaient  une  niasse  pareille 
en  grosseur  à  cet. édifice.  i, 

Cependant,  après  quatre  heures  de  combat,  les 
Schypetars  commençaient  à  fléchir,  et  Je  corps  des 
Phiihellènes  venait  dé  les  charger  de  manière  à  déci* 
der  le  succès  de  la  journée  en  faveur  des  chrétiens, 
quand  le  perfide  Gogos,  qui  tenait  Ismaêl  Pliassa  en 
échec,  abandonna  son  poste,  et  s*enfuit  à  toutes  jam- 
bes avec  les  siens  sur  le  mont  Scoulicaria. 

L'aile  droite,  qui  triomphait  dans  ce  moment,  se 
trouvant  ainsi  découverte ,  se  déconcerta  et  crut  la 
trahison  consommée  en  voyant  flotter  une  vingtaine 
de  drapeaux  turcs  sur  ses  flancs.  Us  étaient  portés  par 
un  détachement  dé  Grecs,  que  leurs  chefs  avaient  ex^* 
pédiés.  pour  mettre;  ces  trophées  en  sûreté  au  quartier 
général  ;  mais  ces  soldats  ayant  erré  pendant  u|ic 
heure  au  milieu  des  bois,  venaient  de  reparaître  sur 
les  hauteurs,  au  moment  ou  on  les  croyait  ailleurs. 
On  les  prit  pour  lavant-garde  d'une  division  turque 
qui  menaçait  de  couper  la  retraite,  et  la, crainte, ,4e 
se  trouver  entre, deux  feux  porta  l'épouvante  parmi 
les  vainqueurs..,     ,       ,    ;  ,„ i,,     .;  ,    ,. 

Ceux  qui  Vennit^nt.d arrache^  ceit'ptpndArdsjiux 
Turcs,  perdent  dans  un  moment  le  fruit  de  leur  vic- 
toire; et  les  mahométans  s*ape(*cevant  de  la  faute  dçs 
Grecs,, tombent  comme  un  torrent  sur  cette  mémo 
aile  droite.*  Malgré  la  plus  courageuse  résistance,  elle 
fléchit,  elle  cède,  elle  se  débande,  et  traverse  en  dé- 
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sordre  le  village  de  Pèta,  pour  prendre  position  Mir 
la  hauteur  où  se  trouvait  la  réserve.  « 

Tel  fut  le  premier  résultat  de  la  trahison,  et 
d'une  erreur  impossible  à  prévoir,  qui  fit  manquer 
une  entreprise,  devenue  téméraire  depuis  qu'elle 
n'avait  pu  être  exécutée  sur  le  plan  et  dans  le  temps 
indiqué  par  les  Souliotes. 

Les  Turcs,  vainqueurs  de  ce  côté,  portant  aussi- 
tôt la  majeure  partie  de  leurs  troupes  sur  le  front 
de  bandière  des  Grecs,  attaquent  avec  fureur  le  se- 
cond bataillon  des  troupes  régulières,  qui,  n'étant  plus 
appuyé,  se  trouve  assailli  de  toutes  parts,  et  obligé 
de  faire  son  mouvement  de  retraite  vers  la  réserve. 
Au  même  instant  le  colonel  Tarella,  qui  le  comman- 
dait, est  blessé  mortellement.  Cependant  il  commande 
une  charge  pour  se  dégager.  On  fait  feu,  on  se  forme, 
on  dispute  le  terrain,  mais  il  faut  prendre  la  fuite,  et 
Tarella  ne  pouvant  plus  suivre,  prie  ses  camarades 
de  se  sauver,  en  leur  recommandant  de  faire  con- 
naître sii  mort  à  sa  famille.  Infortuné!  quelques  mi- 
nutes après  il  n'était  plus,  les  barbares  le  massacrèrent 
sous  les  yeux  de  ceux  qui  ne  pouvaient  le  secourir. 
Tandîs'que  la  valeur  trompée  cédait  au  nombre,  le 
terrain  entrecoupé  de  monticules  sur  lequel  on  se 
battait  ayant  dérobé  aux  philhellènes  le  mouvement 
rétrograde  qui  venait  de  s'opérer,  pendant  qu'ils  com- 
battaient avec  une  valeur  surnaturelle,  ils  se  virent 
tout-à-coup  cernés  et  abandonnés  à  leurs  propres 
forces.  Les  Turcs  étaient  maîtres  de  Péta  et  des  col- 
lines environnantes.  /  i' 
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t^as  un  cri ,  une  plainte,  ni  un  murmure  ne  se  font 
entendre.  Les  vétérans -de  la  gloire,  au  nombre  dést 
quels  on  comptait  des  braves  de  tous  les  pays^  mais 
pas  un  seul  Anglais,  voient  d*un  œil  serein. le  jour 
d'étemelle  mémoire  qui  doit  éclairera  de  nouvelles 
Thermopylesl...  Déjà  Tintrépide  Dania  est  aiix  prises  , 
avec  un  Turc  qui  a  saisi  les  rênes  de  son  cheval,  et 
en  voulant  se  débarrasser ,  il  est  percé  par  un  autre 
cavalier  ennemi  qui  le  frappé  par  derrière.  11  tombe 
mort  sur  la  terre,  et  sa  tête  aussitôt  coupée  passe  de 
main  en  main  jusqu'aux  pieds  déBoutchid  pacha, 
qui  excitait  ses  soldats  au  carnage!  A  cette, vue,  les 
Philhellènes ,  ne  prenant  conseil  que  du  désespoir,  ne 
cherchent  plus  qu'à  vendre  chèrement  une  vie  épar* 
gnée  par  mille  combats;  -f-r  r    .r  r 

Dania  venait  de  succomber^  lorsque  le;  jeune 
Chauvasseigne,  qui  sortait  des  gardes  du  (Cbrpsde 
Monsieur,  frère  du  Roi  ^apercevant  un  de  se^  cania- 
rades -prêt  à  être  égorgé,  tue  le  mahométan  qui* le 
poursuivait  en'  haletant  de  fureur.  Sa  baïonnette 
s'engage  dans  le  corps  du  Turc  ;  et:  tandis'  qu'il  veut 
la  retirer,  il  est  lui-même  attaqué  par  un, baîractar 
ou  porte-drapeau.  Forcé  d'abandonner < son; .fusil^* il 
saisit  son  adversaire,  lutte  corps  à  corps,  le  renverse^ 
et,  lui  niettant  le  pied  sur  là  poitrine,  arrache.de  ses 
mains  l'étendard  qu'il  défendait,  lorsqu'il  est  atteint 
d'un  coup  de  sabre  au  front  par  un  spahis.  Aveuglé 
par .  le:  sang:  qui  •  coule  de  sa  blessure  dans  ses  yeux 
et  ne  pouvant  plus  se' guider ,m au  lieu  de  se  re<r 
tirer  du  côté  de  ses  camarades,  il|  va  tombier  avec 
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rétonilard  au  milieu  des  Osmanlis,  qui  le  taillent  en 
pièces. 

Il  est  aussitôt  vengé  par  Mignac,  capitaine  de  hus- 
sards Trançais.  La  foudre  ne  frappe  pas  avec  plus  de 
rapidité  que  le  bras  de  ce  guerrier ,  adroit  aux  armes, 
rt  intrépide  aux  dangers.  Sept  Turcs  tombent  sous 
ses  coups,  répouvante  suit  ses  pas,  et  il  aurait  à  lui  seul 
immortalisé  la  journée  du  1 6  juillet.  Mais  son  sabre  se 
brise  dans  sa  main  et  il  est  déchiré  en  lambeauXipar 
les  barbares  irrités  de  âa  valeur  funeste ,  qui  a  causé 
la  perte  de  leurs  plus  braves  soldats.  En  vain  les  géné- 
reux Beyerman ,  Viel,  Frelon  de  Chartres  et  Guichard 
de  Normandie  veulent  venger  son  trépas,  ils  périssent 
bientôt  à  ses  côtés.  •    ' 

La  mêlée  devient  générale;  et  pour  énumérer  tous 

les  traits  de  courage  qui  éclatèrent  sur  les  coteaux  de 

Péta,  il  faudrait  citer  par  leurs  noms  tous  les  braves 

Vhilhellèncs  ;  parmi  lesquels  figuraientau  premier  rang 

Amiot  Tirelli,  BrifTari  de  Pignerol,  Seguin  de  Cham- 

héry,  et  Faccio,  dont  le  sang  se  mêla  à  celui  d'une 

foulo  de  Turcs  qu^ils  immolèrent  avant  de  succomber. 

Cependant  on  distingua  à  travers  cette  mêlée,  tel  qu'un 

flambeau  qui  se  ranime  avant  de  cesser  de  briller,  un 

lieutenant  prussien  ,  Xeichemann ,  porte-drapeau  des 

aventuriers  qui  combattaient  sous  le  signe  immortel 

de  la  régénération  du  mon^Ie.  Blessé  mortellement, 

Tcichemann  ,  qui  avait  substitué  une  baïonnette  à  la 

pique  de  son  oriflamme,  tua,  avec  cette  armé,  un 

cavalier  accouru  pour  le  dépouiller,  et,  sa  tête  re* 

tombant  sur  sa  poitrine ,  il  expira  en  prononçant  les 
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rioms  de  Berlin  la  patrie  et  du  roi  son  prince,  qu*il  in* 
voqua  h  son  heure  suprême.  A  ses  cotes  fut  blessé  le 
capitaine  adjudant-major  Hanay,  qui  parvint  à  se  dé- 
rober au  fer  des  maliométans. 

Le  drapeau  de  Teichemann  fut  aussitôt  relevé  par 
onze  ofliciers  polonais,  soldats  de  ce  Poniatowski 
que  les  eaux  de  TElster  ravirent  trop  tôt  à  son  pays. 
Renversant  devant  eux  les  rangs  des  barbares ,  Mer- 
ziewski ,  Mlodowski ,  Koutcheliski ,  Dobronowski ,  qui 
les  conduisaient,  rentrent  dans  Péta,  afin  de  célébrer 
par  un  illustre  trépas  la  fin  d'un  combat  destiné  à 
tenir  une  place  brillante  dans  l'histoire. 

Nous  regrettons'de  ne  pas  connaître  les  noms  de 
tous  ces  nobles  chevaliers,  car  ils  étaient  de  haute 
origine  par  la  gloire  de  leurs  armes  et  de  leurs  aïeux. 
Ils  s'établissent  successivement  dans  plusieurs  mai- 
sons d'où  les  Turcs  ne  parviennent  à  les  déloger  qu'en 
éprouvant  des  pertes  considérables  et  en  y  mettant 
le  feu.  Débusqués  du  milieu  des  ruines,  leur  audace 
semblait  s'accroître  en  raison  des  obstacles  dont  ils 
triomphaient,  lorsqu'une  clameur,  pareille  à  celle 
d'Odin  conviant  ses  guerriers  aux  fêtes;  sanglantes  de 
Mars,. se  fait  entendre. 

C'était  la  voix  d'un  Scandinave,  le  cri  terrible  du 
capitaine  Staël  Holstein  !  Salut  et  gloire  aux  illustres 
Germains ,  ils  demandaient  à  mourir.  Autour  du  brave 
des  braves,  marchent  Sanderman,  de  Hambourg,  qui 
vient  de  tuer,  de  sa  main ,  deux  Turcs  acharnés 
à  sa  poursifite.^Le  lieutenant  Sander,  les  Prussiens 
Smith,  Krusmarck,  Feldau,  qui  ont  dispersé*  une 
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nuée  (le  barbares,  Seiger  de  Stutgard ,  le  sergent 
Olier,  Fcids  Ilellmaim  de  Leipsick,  Wolf,  Dieter- 
lein,  qui  se  groupent  pour  combattre  et  pour  périr, 
ensemble.  On  voit  se  réunir  h  leurs  accents  le  major 
Chevalier  Helvétien,  Wrendelie  de  Zurich ,  Plenario 
de  Triesle,  Miowilowitchs  de  Venise,  Torrîcella  de 
Milan,  les  Céplialoniens  Métaxas et  Georges, et  ce  vieil 
enfant  de  tribu,  d*Arboiissc ,  sous-licutcnant  des  marne- 
loucb  de  la  vieille  garde  ^e  France.  Ils  marchent ,  le 
front  levé,  en  jonchant  les  rues  de  Péta  de  morts;  et 
parvenus  à  s'emparer  d*une  chapelle  isolée,  ils  con- 
somment leur  glorieux  sacrifice  en  s'ensevelissant, 
avec  letendard  sacré  de  la  croix,  qu'ils  avaient  juré 
(le  défendre,  sous  les  ruines  embrasées  du  temple  de 
rÉtcmel. 

A  la  faveur  de  la  résistance  de  ces  honorables  vic- 
times, une  foule  de  guerriers,  qui  s'étaient  fait  jour  à 
travers  .les  rangs  des  barbares,  parvinrent  à  se  rallier 
a  Langada ,  où  Marc  Botzaris  rejoignit,  le  soir  même, 
le  quartier  général,  composé  d'Alexandre  Mavrocor- 
datos,  Norman,  Voutier,  qui  n'avaient  pas  assisté  au 
combat.  Les  prisonniers  turcs  qu'il  conduisait  avec 
lui,  avaient  été  massacrés  par  les  armatolis  du  mont 
Djounierca,  auxquels  il  les  avait  confiés,  quand  ils 
apprirent  la  défection  de  leur  capitaine  Gogo  Bacolas. 
Us  s'étaient  imaginé,  par  cette  cruauté,  donner  aux 
insurgés  une  preuve  de  leur  fidélité,  en  rompant 
ainsi,  pour  toujoui*s,  avec  les  Turcs;  de  sorte  qu'il  y 
eut,  dès  ce  moment,  dissension entrcleslirmatolis  de 
l'Athamanie.  Marc  Botzaris,  en  gémissant  de  cette 
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action,  oflrit  eucore  à  Mavrocordatos  de  reprendre 
rofTensive,  mais  on  ne  songeait  plus  qu*à  battre  en 
retraite.  Le  découragement  était  tel,  qu'on  proposait 
de  partir  à  l'instant  ;  cependant  en  réfléchissant  que 
les  Turcs  étaient  aussi  fatigués  qu*on  l'était,  et  qu'on 
avait  six  lieues  d'avance  sur  eux,  on  reprit  courage, 
et  on  ne  se  remit  en  route  que  le  lendemain  pour  se 
rendre  à  Comboti,  d'où  l'on  continua  {misibicment  à 
rétrograder  vers  l'Acarnanie,  sans  rencontrer  aucun 
obstaicle. 

Les  Turcs  avaient  trop  chèrement  acheté  la  vic- 
toire pour  songer  à  poursuivre  les  chrétiens.  Plus 
empressés  de  jouir  de  leurs  succès  que  de  courir  de 
nouveaux  hasards,  les  pachas  victorieux  étaient  ren- 
trés le  iG  juillet  au  soir  h.  TArta,  chargés  des  dé- 
pouilles des  vaincus,  précédés  de  deux  pièces  de  Canon 
qu'ils  leur  enlevèrent,  et  traînant  à  leur  suite  trente- 
deux  blessés  qu'ils  avaient  pris  sur  le  champ  de  ba- 
taille. Plusieurs  des  mahométans  portaient ,  attachées 
à  leurs  turbans,  des  étoiles  de  la  Légion-dllonneur, 
des  décorations  militaires  et  des  ornements  de  franc- 
maçonnerie  qu'ils  avaient  trouvés  sur  les  morts  ou  dans 
les  bagages.  L'air  retentissait  des  chants  des  derviches, 
des  vociférations  des  spahis  et  des  hurlements  d'une 
multitude  irritée  d'avoir  perdu  plus  de  neuf  cents 
hommes  et  de  compter  le  double  de  blessés  qui  pous- 
saient des  gémissements  eu  demandant  du  sang  et  des 
tctes.. 

Tous  étaient  d'accord  sur  ce  point ,  et  on  n'avait 
épargné  les  prisonniers  que  pour  les  livrer  aux  plus 
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cruels  supplices ,  sans  que  le  moyen  de  Tapostasie, 
qu*on  leur  ofTrit  pour  se  racheter,  fût  capable  d'é- 
branler leur  constance.  De. vieux  soldats  ne  renient 
pas  plus  leur  Dieu  qu^  leur  patrie.  Après  leur  avoir 
crevé  les  yeux ,  on  les  laissa  exposés ,  pendant  plu- 
sieurs jours,  à  l'ardeur  du  soleil  sur  la  place  de  l'é- 
glise de  Saint-Minas,  livrés  aux  insultes  d'une  sol- 
datesque fanatique ,  qui  les  mutila  avec  tous  les 
raflinements  de  la  cruauté,  avant  que  les  pachas 
permissent  aux  bourreaux  d'abréger  leurs  souffrances 
en  faisant  tomber  leui*s  têtes.  Telle  fut  la  fin  de  ces 
hommes  dignes  d'un  meilleur  sort,  que  le  capitaine 
Âllios  et  le  protopalicare du capitaineMakrys  vengèrent 
bientôt  après,  en  faisant  pendre  sur  le  champ  de  ba- 
taille de  Péta ,  l'un  par  l'autre  jusqu'au  dernier,  qu'on 
renvoya  aux  pachas  après  lui  avoir  crevé  les  yeux , 
six  beys  et  quatre  -  vingt  -  deux  mahométans  qu'ils 
avaient  pris  dans  une  embuscade. 

Tandis  que  ces  aiTreuses  représailles  s'exécutaient, 
Cyriaque  se  signalait  aux  bords  de  l'Achéron  par 
des  prodiges  de  valeur,  qui  sembleraient  surpasser 
le  courage  humain ,  si  on  n'avait  pas  connu ,  par  les 
récits  de  cette  histoire,  ce  dont  les  enfants  des  pâtres 
de  la  Grèce  sont  capables.  Dans  une  sortie  il  avait 
tué  six  agas  de  sa  main ,  et ,  dédaignant  de  frapper 
la  tourbe  vulgaire  des  soldats,  il  poursuivait  leur  sé- 
raskcr  prêt  à  tomber  sous  ses  coups.  C'en  était  fait  du 
noble  barbier  de  Khourchid,  Méhémet  pacha,  leche- 
vrier  du  mont  Taygète  était  au  moment  de  l'attein- 
dre, quand  un  boulet  frappa  sou  chcvaK  Le  coursier 
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de   là  Laconie  .touibe  en  bondissant,  et  Cyriaque, 
étourdi  de  sa  clîute ,  reste  privé  de  sentiujent. 

Les  barbares,  à  cet  aspect,  reviennent  sur  leurs, 
pas  pour  enlever  ses  dépouilles,  et  un  combat  san- 
glant sengagc  entre  eux  et  les  palicarcs  accourus 
pour  s^cniparer  du  corps  de  leur  chef.  Des  cris  per- 
çants retentissent,  on  se  chargeait  déjà  avec  furcnr, 
quand  Cyriaque ,  se  levqnt  tout-à-coup  avec  une 
vigueur  nouvelle  et  ressaisissant  son  sabre,  frappe, 
repousse  et  disperse  les  Turcs  épouvantés ,  qui  s'é- 
loignent pour  faire  face  à  d  autres  dangers,  tandis 
que  les  chrétiens,  soutenant  leur  capitaine,  rega- 
gnaient la  palanque  de  Phanari.  « 

Les  barbares  venaient  d'être  informés  par  Oiner 
Brionès,  que  Christos  Tzavcllas,  qu*on  croyait  dans 
If^s  hautes  régions  du  Pinde,  était  au  moment  de 
pénétrer  dans  la  Thesprotie. 

Après  les  affaires  malheureuses  de  Sclivani,  de 
Plaça  et  de  Péta,  réunissant  les  débris  des  bandits 
de  Marc  Botzaris  et  des  capitaines  qui  avaient  cain- 
battu  sous  ses  drapeaux,  il  en  avait  formé  un  corps 
avec  lequel  il  voulait  pénétrer  dans  la.Sclléide.  Tra- 
versant les  Catzana-Choria ,  il  avait  brûlé,  en  vue  de 
Janina,  les  magasins  des  Turcs  établis  à  Rapchislas, 
et  égorge  leur  dépôt  qui  se  trouvait  au  Khan  de 
Saint -Dimitri.  Précédé  de  Tépouvante  il  venait  de. 
franchir. les  montagnes  de  la  Tymphéidc,  lorsquar-i 
rivé  près  de  Paramythia,  il  trouva  devant  lui  un 
corps  nombreux  de  Turcs  qui  le  contraignirent  de 
retourner  sur  ses  pas.  Déjà  de  nombreux  détachements 
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avaient  été  mis  à  sa  poursuite;  et  comme  il  n*ayattque 
trois  cents  hommes  pour  faire  face  à  tant  dVnnemis, 
il  s*cstima  trop  heureux  d*avoir  causé  des  pertes  con- 
sidérables à  Tennemi  et  de  .pouvoir  rentrer  dans  TA-* 
chéloïde  ou  région  de  TAspro-Potamos,  qui  était  oc- 
cupée par  le  capitaine  Stournaris. 

Les  Turcs 9  libres  de  ces  inquiétudes,  étant  reve<» 
nus  en  force  contre  Plianari ,  et  ayant  renversé  les 
murs  de  ce  fort,  Gyriaque,  voyant  Timpossibilité 
d'une  plus  longue  résistance,  conseilla  aux  palicares 
qui  lui  restaient ,  de  ne  plus  songer  qu'à  leur  salut. 
Pour  lui,  criblé  de  blessures,  défaillant,  il  voulut  être 
porté  sur  la  brèche  pour  mourir  en  face  de  l'en* 
nemi.  TjCS  voiles  de  la  mort  couvraient  son  visage 
quand  il  y  fut  déposé.  Il  distribua  ses  armes  à  ses 
camarades ,  comme  un  chef  donne  des  lauriers  et 
des  couronnes  après  la  victoire  à  ceux  qui  se  sont 
distingués.  Il  remit  sa  ceinture  baignée  de  sang  à 
son  fidèle  écuyer  pour  la  porter  à  Marathonisi ,  dans 
le  Magne,  où  elle  restera  suspendue  dans  sa  demeure, 
afin  de  rappeler  aux  siens  qu'il  mourut  en  combat- 
tant les  Turcs ,  et  qu'il  leur  lègue  le  soin  de  sa  ven- 
geance. Il  maudit  trois  fois  Th.  Maïtland  qui  vendit 
Parga  et  s'opposa  ensuite <à  ses  généreuses  entreprises; 
puis,  rendant  grâces  à  Dieu  de  lui  avoir  «iccordé  une 
mort  glorieuse ,  il  pria  ses  soldats  de  ne  pas  souf- 
frir çne  la  tête  de  Cyriaque  tombât  au  pouvoir 
des  Turcs,,..  Il  prononça  le  nom  A'Élias  son  nepeu^ 
et  il  s'endormit  dans  le  sein  de  rÉtcrnel. 
"  Telle  fut  la  fin  de  cet  illustre  capitaine.  Ses  restes. 
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ayant  été  embarqués  sur  rAchéron,  furent  transportés 
h  Missolonghi  par  trente  guerriers  de  n^leùthéro-La- 
conie,  débris  héroïques  du  bataillon  quil  avait  orga- 
nisé, tandis  que  les  autres  se  dispersèrent  dans  les 
montagnes  de  la  Cassiopie,  d'où  ils  parvinrent  à 
rentrer,  quelques  mois  après,  dans  le  Péloponèse.% 

Plmnari  fut  ainsi  occupé,  h  la  fin  de  juillet ,  parles 
Turcs  Chamides,  et  Orner  Brionès  avant  détaché  son 
neveu  Achmet  du  côté  de  Préyésa,  la  trahison,  qui 
commençait  à  se  déceler  de  toutes  parts,  commença 
à  s'organiser  en  grand  sous  les  auspices  des  agents 
de  la  Grande  Bretagne  qui  méditaient  la  ruine,  des 
Hellènes. 

Ainsi  rÉpire,  naguère  au  moment  de  s'affranchir, 
passait  de  nouveau  sous  le  joug  de  ses  oppresseurs» 
Déjà  l'Acrocéraune  était  entrée  en  arrangement  par 
l'entremise  des  Anglais,  Mavrocordatos  reguéaitl'A- 
chéloûs,  qu'il  n'aurait  jamais  dû  frandiir,  et  les  Sou- 
liotes,  livrés  à  eux-mêmes,  ne  voyaient  plus  que  des 
ennemis  victorieux  autour  de  leurs  montagnes,  quand 
sept  tatars  ou  couriers ,  expédiés  par  Khourchid  pa- 
cha au  vaivode  de  Prévésa,  annoncèrent  l'entrée  de 
l'armée  de  Méhémet  Drama  Ali  pacha  en  Morée,  la 
reprise  de  l'Acrocorinthe  par  les  Turcs,  la  dispersion 
du  sénat  des  Hellènes ,  le  renversement  do  ses  nou- 
velles institutions ,  et  l'arrivée  de  l'escadre  du  capitan 
pacha  à  Patras. 

La  Grèce  retombait  dans  les  fers.  Cette  nouvelle , 
communiquée  ofliciellemcnt  au  consul  d'Angleterre 
Méyer  à  Prévésa,  par  le  vaivode  Békir  Dgiocador,  fut 
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envoyée  au  général  qui  commandait  à  Corfou  h  la 
place  de  sir  Th.  Alaîtland,  doii  clic  retentit  dans  la 
Selléide,  et  bientôt  après  par  toute  la  chrétienté. 

Une  joie  barbare  éclata  parmi  les  Turcophilés,  qui 
voulaient  que  Tliolocauste  des  chrétiens  fut  entier. 
Des  ordres  inhumains  émanés  du  Pandémonion  de 
Corcyre ,  défendirent  de  recevoir  aucuns  Grecs  dans 
les  lies  Ioniennes:  tous  étaient  condamnés  à  périr. 
Ainsi  on  avait  vu ,  Tannée  précédente ,  repousser 
des  mêmes  rives  une  foule  de  pèlerins ,  sujets  de  Icm- 
pereur  Alexandre,  revenant  de  la  Palestine,  qui,  aussi 
mal  accueillis  à  Trieste  qua  Corfou,  ne  durent  qu'a  la 
charité  du  comte  Golowkin  d  être  tolérés  sur  les  terres 
d*Autriche  et  de  pouvoir  se  rapatrier.  Cette  fois  on 
écarta  des  bords  de  la  Tauride  ionienne  ,  jusqu'aux 
fugitifs  de  Chios,  qui  n'avaient  pour  recommanda- 
tion que  les  larmes  et  la  voix  du  uialheur. 


«%%%«>% 
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CHAPITRE     IV. 


Odyssée  difTamé.-— Tentatives  de  Khourchid  pacha  pour  le 
corrompre.  —  Le  sénat  des  Hellènes  se  prépare  à  occu|)er 
Nauplie.  —  Drama  Mcliémct  Ali  passe  les  Tlierniopylcs. 

—  Troubles  et  massacres  à  Athènes.  —  Odyssée  est  rap|H*lé 
au  commandement  de  l'armée. —  Plan  des  Grecs  contre  les 
Osmanlis.—  Marche  insensée  de  ceux-ci.  —  Leurs  succès. 
— -  Mort  de  Ryamil  bey.  —  Reddition  honteuse  de  l'Acro- 

,  corinthe. — Achille ,  qui  l'avait  abandonnée , se  tue.— Kvso- 
lution  des  insurgés.  —  Mesures  de  défense  qu'ils  aduptcnL 

—  Entrée  des  Mahométans  dans  l'Argolide.— Dispositions 
respectives  des  parties  belligérantes. —  Nauplie  débloquée. 

—  Combat  d'Argos. —  Bombardement  de  la  citadelle  de  I^- 
rissa. — Ordre  de  brûler  Nauplie,  resté  sans  exécution.— A r* 
rivée  de  Colocotroni  à  Tannée.  —  Les  Grecs  s'emparent  de 
l'isthme  — et  des  défilés  delaCorinthie. — Ordre  du  harceler 
les  Turcs.  —  Combat  du  ao  août.  —  Retraite  et  déroute  des 
barbares;  —  leurs  désastres  ; — sont  battus  de  toutes  parts. 

—  Translation  du  gouvernement  hellénique  à  Astros. 


JuE  sérasker  Khourchid  pacha ,  informé  de  ce  qui  se 
passait  aux  Thertnopyles^  avait  profité  des  dissen- 
sions survenues  entre  Odyssée  et  D.  Ilypsilantis, 
afin  d'augmenter  les  scandales  publics  «  dont  il  se  pro- 
posait dé  tirer  avantage  pour  le  succès  de  Icntreprisr 
qu  il  méditait.  Persuadé  que  le  soldat  n  a  point  do 
morale,  et  qu'il  s'attribue  le  droit  de  propriété  sur 
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tout  ce  qu  atteint  son  glaive  dévastateur,  en  luduie 
temps  qu*il  proincltaît  le  pillage  de  la  GriVce  à  son 
armée,  il  s'appliquait  ,à  diviser  les  chrétiens,  en 
semant  parmi]  eux  le  doute  et  la  suspicion.  Ainsi , 
tandis  que  ses  émissaires  secrets  accusaient  à  Corinthc 
le  nis  d*Andriscos  du  meurtre  de  Palascas  et  d'Alexis 
Noutza ,  il  faisait  par  d  autres  voies  répandre  le 
bruit  que  leur  soi-disant  assassin,  tel  qu'un  autre 
Coriolan,  demandait  à  passer  sous  ses  drapeaux  pour 
venger  Tinjure  faite  h  son  nom.  Odyssée,  ajoutaient 
quolques-uns  de  ses  agents,  avait  vendu  son  cpée  à 
Klioufcliid  pacha  au  prix  de  deux  mille  bourses,  de 
façon  qu'il  ne  se  passait  pas  un  jour  sans  qu'un 
bruit,. plus  ou  moins  mensonger,  ne  tendit  à  dccré- 
diter,  à  avilir  et  à  perdre  celui  que  les  Turcs  avaient 
le  plus  grand  inténU  à  priver  de  la  confiance  des 
llellcnes. 

On  faisait,  à  ce  sujet,  dés  versions  non  moins  er- 
ronées dans  les  iles  ioniennes ,  oîi  le  système  de  tyran- 
niser ses  contemporains  pour  fonder  dans  l'avenir 
des  jours  prospères  était  érigé  en  principe,  parce 
que  l'esprit  dominant  des  hommes  d'état  de  notre 
siècle  se  fonde  sur  cette  erreur  que  les  plans  qu'ils 
enfantent  ne  doivent  jamais  fînir.  Agissant  comme 
ces  laboureurs  qui  tracerais  it  des  sillons  pour  des 
saisons  que  le  soleil  n'éclait-e  pas  encoure,  on  préten- 
dait que  les  gens  qiri  aspiraient  à  une  régénération , 
soin  qu'ils  auraient  dA  l«'gucr  à  leur  postérité,  pour 
ne  pas  déranger  certain i»s  combinaisons  de  l'amour- 
propre,  allaient  enfin  pajer  la  peine  de  leur  présomp- 
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tioiiy  et  on  no  craignait  pas,  tant  on  était  lAr  des 
moyens  qu'on  avait  employés,  de  fixer  le  terme  fiital 
de  rinsurrcction  à  la  campagne  de  Tannée  iSaa. 
Alors  renaissaient  les  beaux  jours  de  la  Turquie;  le 
despotisme  vainqueur  allait  régner  sur  des  ruines  et 
rendre  pour  des  siècles  à  la  Ilellade  dépeuplée,  la  paix 
des  tombeaux. 

Odyssée  était  un  traître ,  un  vil  transfuge,  tous  les 
Grecs  des  brigands  ou  des  lâches!  Au  milieu  de  ces 
bruits  précurseurs  de  la  tourmente,  le  ministère  et 
le  sénat  des  Hellènes,  croyant  à  Taccomplissement 
de  la  capitulation  qui  devait  leur  ouvrir  les  portes 
de  Nauplie ,  étaient  descendus  a  Argos  avec  cet  em- 
pressement inconsidéré  d*hommes  plus  empressés  de 
jouir  d*un  succès,  que  de  songer  à  s'assurer  les 
avantages  qu'ils  possédaient.  Vainement,  avant  de 
s'éloigner,  on  avait  fait  de  nouvelles  tentatives  au- 
près de  Ryamil  bcy,  ancien  toparque  de  la  Corin- 
thie,  pour  découvrir  ses  trésors;  le  rusé  mahométan 
continuant  à  protester  qu'il  avait  dépensé  tout  ce 
qu'il  possédait  à  la  défense  de  Tripolitza,  on  l'aban- 
donna à  la  merci  dW  Chiliarque  qui  avait  ordre 
de  le  surveiller  et  de  vaincre  son  obstination. 

On  avait  également  laissé,  faute  d'argent  pour 
l'approvisionner,  l'Acrocorinthc  à  la  garde  d'Adiille, 
papas  de  l'église  orthodoxe,  homme  pieux  et  brave, 
mais  sans  expérience  dans  l'art  militaire;  etD.Hyp- 
silantis,  qui  aurait  dû  restera  ce  poste  important, 
partit  lui-môme  pour  se  rendre  dans  l'Argolide.  Et 
dans  quel  moment?  on  ne  peut  se  le  dissimuler. 


g4  niSTOlRE  DE  T.A  cnkcK. 

lorsqu*unc  armée  turque  était  h  la  veille  de  passer  le 
Spcrchiusy  et  quand  Tistlime  de  Corinthc  était  aban- 
donné ù  la  garde  des  dervendgis  de  Mégare,  chargés 
de  la  perception  du  péage, 

Nauplic  était  Tôbjet  de  lattention  générale.  Le 
temps  marqué  pour  sa  reddition  approchait,  chacun 
voulait  assister  à  la  prise  de  possession  de  cette  for> 
tcresse,  à  laquelle  seront  à  jamais  attachés  les  destins 
du  Péloponèse,  On  avait  occupé  l'entrée  de  la  Darce 
intérieure  qui  y  donne  accès  par  nier,  les  Turcs 
paraissaient  disposés  à  s'exécuter  franchement;  on 
avait  nolisé  des  bâtiments  pour  les  transporter  en 
Asie ,  quand  on  apprit  que  Khourchid  pacha  venait 
(le  lunccr  contre  la  Morée  trente  mille  hommes 
sous  les  ordres  de  Drama  Méliémet  Ali  pacha.  On 
on  reçut  le  premier  avis  par  Odyssée,  qui  écrivait 
au  vice  -  président ,  Athanase  Kanacaris  :  Je  vous 
envoie  trente  mille  Turcs  pour  vous  mettre  tV ac- 
cord; faites-en  ce  que  vous  pourrez;  pour  moi  je 
vous  promets  de  n'en  plus  laisser  passer  d'autres^ 
et  je  me  charge  du  sérasker  Khourchid  pacha. 

Le  milme  signal  d*alarmes  était  déjà  parvenu  à 
Athènes,  où  Ton  apprenait,  que  la  flotte  du  capitan 
pacha,  forte  de  plus  de  cent  voiles,  avait  appareillé 

de  Ténédos  pour  se^  rendre  en  Morée C'était 

le  1 1  juillet  que  ces  nouvelles  se  succédaient,  quand 
le  peuple  en  fureur,  qui  voyait  les  Turcs  capitules 
sortis  de  l'acropole ,  qu'on  n'avait  pu  paiwenir  à  em- 
barquer ,  prêts  à  grossir  le  nombre  des  barbares , 
(|u'on  disait  être  arrivés  à  Marathon  y  fit  iiiain  basse 
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sur  quelques-uns  «rentre  eux  quil  savait  disposa  a 
exercer  de  cruelles  représailles  contre  les  Athéniens. 
Un  grand  nombre  périt  (i);  la  chose  était  inévitable 
nu  milieu  d*une  guerre  où  les  passions  étaient  en 
présence;  et,  le  17,  un  vaisseau  de  la  marine  royale 
de  France  étant  arrivé  lUi  Piréc,  le  capitaine,  assisté 
de  sept  matelots ,  qui  se  rendirent  a  Athènes ,  par- 
vint h  sauver  une  foule  de  familles  turques  réfugiées 
dans  les  consulat». 

Quoique  cette .  circonstance  prouve  que  ces  mal- 
heureux ne  couraient  pas  d'aussi  grands  dangers 
qu'on  s'est  plu  à  le  dire,  de  la  part  d'un  peuple 
réduit  au  désespoir,  les  officiers  de  la  marine  royale 
ne  s'acquirent  pas  moins,  dans  cette  circonstance, 
une  gloire  particulière;  et  s'ils  ont  eu  le  malheur 
d  être  félicités  de  leur  dévoûment  par  le  Spectateur 
oriental ,  les  bénédictions  de  ceux  qu'ils  sauvèrent, 
doivent  leur  tenir  lieu  de  compensation.  Us  firent 
leur  devoir.  ^Pourquoi  le  chef  do  la  division  navale, 
qui  les  avait  envoyés  à  Athènes,  ne  leur  procura-t-il 
pas  également  le  bonheur  d'avoir  aussi  eflicacemcnt 
secouru  les  chrétiens  de  Chios  (a),  au  lieu  de  com* 
plimenter  leur  bourreau,  et  d'abandonner  un  bâtiment 


1 
(1)  Le  journal  de  Smyme  porte  ce  nombre  A  75o;  mais  l'I 

y  a  cxagiTalion.  To/.  le  n"  63  du  mi^me  journal,  i8aa. 

(7)  L*apologii;tc  du  capitan  pacha,  assassin  <1i*s  Cliioicii, 
attribuait  aux  réfugies  do  celte  île,  qui  »o  trouvaient  h  Athè- 
nes ,  le  massacre  des  Turcs. 

fo/.  id.,  n'^ôJ,  i8ai. 


Ç)6  HISTOIRE   DR   LA    GR^CE, 

sarde,  comme  il  l'avait  fait,  à  la  fureur  du  lâche  corn* 
mandant  de  Smyme  ?••• 

La  justice,  inséparable  de  Hiistoire,  nous  oblige 
do  dire  que  lesofliciers  qui  sauvèrent  les  Turcs  d*A* 
thèncs,  dépassèrent  le»  bornes  de  Timpartialitéen  leur 
faveur.  De  quel  droit  osèrent-ils  se  permettre  d'cm* 
pocher  les  paysans  de  l'Attique,  qui  s'enfuyaient  une 
seconde  fois  à  Tapproche  des  barbares,  de  s'embar- 
quer pour  passer  dans  File  de  Salamine ,  en  tenant  le 
Piréc  bloqué  (i)?  Les  Turcs  n'étaient  plus,  disait-on, 
qu'à  quelques  lieues  d'Athènes!  Quelle  excuse  au* 
rait-on  pu  alléguer,  si,  tombant  sur  les  chrétiens 
fugitifs,  on  avait  été  la  cause  imprudente  de  mas- 
sacres pareils  a  ceux  que  les  victimes  de  Chios  re* 
procheront  h  jamais,  du  fond  de  leurs  tombeaux, 
aux  escadres  des  puissances  chrétiennes,  qui  ne  firent 
aucun  effort,  aucun  mouvement,  pour  leur  tendre 
une  main  secourable? 

Le  ciel  veillait  sur  les  chrétiens,  et  les  desseins  de 
Kliourchid  pacha  n'avaient  pas  dans  ce  moment  pour 
objet  TAttique  ni  Athènes,  qu'une  garnison  de  huit 

(i)  Voici  ce  que  dit  à  ce  sujet  le  Spectateur  Oricntiil ,  en 
parlant  de  la  manière  dont  tes  Turcs  furent  sauvés  :  li  eut  (le 
commandant  français)  ia  présence  tt esprit  de  bloquer  tout-à- 
fait  le  Pirée^  où  se  rendaient  deux  ou  trois  mille  amcs  fuyant 
d^Adicnes  ,  et  il  arrêta  cette  populace ,  prétt  à  passer  à  Sa» 
lamine.  A  cet  effct^  il  expédia  à  V Estafette  l'ordre  de  s'emhos' 
ser,  et  d'empêcher  qu* aucune  embarcation  des  Grecs  ne  sorttt 
avant  que  les  Turcs  ^u^il  voulait  saut'e/  ne  fussent  rendus  à 
bord,  S|>cct.  Orient.,  n'*  63. 
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cents  Grecs  f  qui  sVta'ient  renfermés  dans  Facropole, 
mettaient  à  Tabri  d'un  coup  de  main.  Il  s'était  réseï^ 
vé  cette  exploitation  pour  un  autre  temps.  Drama 
Ali  avait  ordre  de  se  diriger ,  par  la  ligne  la  plus 
courte^,  vers  la  Moréci  et  d*y  porter  la  désolation, 
tandis  que  le  capitan  pacha ,  auquel  on  prêtait  ofli- 
cicusement  vingt  mille  hommes  de  troupes  de  dé* 
barqueracnt ,  attaquerait  la  presqu'île  du  côté  de 
Fatras. 

Pendant  ce  temps,  le  serasker,  dont  le  plan  de 
*  campagne  avait  été  tracé  par  les  ennemis  des  Grecs , 
organisait  une  armée  beaucoup  plus  considérable  que 
celle  qu'il  avait  mise  sous  les  ordre  de  Drama  Ali. 
Indépendamment  de  douze  mille  hommes  d'élite  qui! 
avait  retenus  auprès  de  lui ,  on  avait  vu  passer  pur 
Salonique,  du  7  au  1 5  juillet,  onze  mille  soldats  de 
l'armée  du  Danube,  que  la  Porte,  rassui*ée  sur  les 
intentions  de  la  Russie,  envoyait  à  Larisse,  ei  avec 
les  milices  de  la  Macédoine  transaxienne,  il  devait, 
avant  le  commencement  du  mois  d'août,  compléter 
un  total  de  quarante  mille  combattants. 

C'était  une  pareille  masse  de  forces  qu'Odyssée 
devait  arrêter ,  quand  il  mandait  aux  chefs  du  Pélo- 
ponèse  ;  qu'il  se  chargeait  de  Kourchid  pacha. 
Comment  était-il  rentré  en  scène?  Quels  étaient  ses 
moyens  militaires  pou»*  ^«^nir  sa  promesse?  C'est  ce 
qu'il  convient  d'exp'  ^jer;  ainsi  que  de  faire  con- 
naître le  terrein-  sur  lequel  les  Hellènes  allaient 
s'immortaliser,  avant  d'entrer  dans  le  récit  des  évé- 
nements qu'on  vient  de  laisser  entrevoir. 

4.  7 


C)8  llfsÎTdinK    OR   LA    GRisCK. 

Un  a  tUt  cominent  Cidyssee  retiré ,  non  comme 
Achille  sont  sa  tente,  à  la  vue  des  dangers  qui  me- 
naçaient les  Grecs,  et  satisfait  des  maux  prêts  a 
fondre  sur  eux;  mais  inquiet  sur  le  sort  de  la  Hel- 
lade,  se  préprait  à  servir  là  patrie,  qu'un  sénat  im- 
prudent IVmpâchait  de  défendre  à  la  tête  d'une  ar« 
mec,  comme  un  de  ses  plus  fidèles  stratarques.  Dans 
cette  fausse  attitude,  il  avait  reçu  plusieurs  commu- 
nications de  la  part  de  Khourchid  pacha,  qui  lui  of- 
frait les  dons  de  la  fortune  et  les  séductions  d'un 
avenir  exempt  d'orages  pour  en  jouir  pleinement,  s'il 
voulait  se  ranger  sous  ses  drapeaux.  Il  avait  feint 
d'écouter  le  satrape;  et,  à  la  faveur  de  cette  espèce 
de  négociation,  il  s'était  appliqué  à  connaître  ses 
projets  et  ses  forces. 

Réunissant  pendant  ce  temps  tous  les  pâtres  auda- 
cieux du  Parnasse ,  de  l'Oêta  et  du  mont  Zonas ,  qui, 
de  gardiens  de  troupeux  timides,  étaient,  ainsi  que 
lui,  devenus  pasteurs  de  ces  armutolis  parmi  lesquels 
la  houlette  avait  fait  place  au  sabre  et  au  fusil ,  il 
méditait  le  plan  le  plus  vaste  que  jamais  enfant  des 
Grecs  conçut,  depuis  les  mémorables  journées  de  Ma- 
yathon  et  de  Platée. 

Uni  de  sentiments  et  de  principes  avec  Panorias, 
d'Am plusse,  qui  n'avait  jamais  quitté  le  costume  du 
chèvricr ,  vêtement  ordinaire  des  paysans  du  mont 
Zonas,  Odyssée  et  son  ami  réunissant  les  braves  de 
Lidoriki  et  de  Cravari ,  on  fut  émerveillé  de  voir 
sortir,  au  grand  étonnement  de  la  Grèce,  au  lieu 
de  ces  hideux  mendiants  opprobre  de  la  société ,  qui 
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venaient  annuellement  d*Afiipunu|i  (i),  une  belle 
race  d'hommes ,  parlant  la  langue  priroilivf  de  la 
Hellade.  Us  semblaient ,  comme  les  fils  de  Dorus, 
apporter  avec  eux  de  nouvelles  destinées  à  la  Grèce  ; 
car  à  prine  furent-ils  rassemblés  a  Afachova ,  qu^on 
vit  tous  les  vieux  capitaines  de  la  Pliocide  afxnurir 
au  rendez -vous  qu'on  leur  avait  indiqué.  Pe  ce 
nombre  étaient  Kondoianis,  Hervé  Gçuras,  Dyvou- 
niotis,  Piamantis  et  tous  les  chefs  du  Gatayodira, 
qui,  s'étant  concertés <»  nommèrent  pour  leur  polé- 
marque  Odyssée ,  fils  d*Andriscos. 

jÇe  choix  ayant  «été  confirmé  par  J  armée ,  qui  se 
montait  à  cinq  mille  combattants  environ,,  on  mit  en 
délibération  si  on  devait  essayer  de  s'opppser  .aux 
bandes  de  Orama  Alt  pacha ,  fortes  de  trente  mille 
hommes,  qui  se  préparaient  à  passer  le  Spercfaius  pour 
se  diriger  contre  la  Morée. 

La  question ,  ainsi  posée ,  ne  se  présentait  plus 
comme  au  printemps  précédent,  IQrsq^e  les  cam- 
pagnes, couvertes  de  moissons,  possédaient  Fespé- 
raQce  de  Tannée,  qu'il  fallait  protéger  pour  sauver 
les  moyens  d'existence  du  peuple  et  de  ses  défensciirs. 
On  était  au  mois  de  juillet,  et  les  grains  récoltés  avaient 
été ,  dès  ia  mi-juin ,  foulés ,  recueillis  et  transportés 
dans  les  lieux  les  plus  inaccessibles  du  Parnasse,  asyle 
des  Phocidiens  et  des  Béotiens,  à  l'époque  de  toutes  les 
invasions  des  barbares.  La  terre ,  dépouillée  de  ver- 
dure, comme  il  arrive  pendant  les  clialeurs,  qui  sont 

(i)  Voy/^gc  dans  la  Grèce,  t.  m,  p.  aa9  k  239. 
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la  morte  saison  de  la  Grèce,  n'offrait  plus  de  palil^ 
rages.  Les  troupeaux  étaient  depuis  long-temps  reti- 
res dans  les  parcoure  d*été,  qui  succèdent  aux  glaciers 
nourriciers  du  Spcrchius  et  du  Céphise.  Une  aridité 
générale  couvrait  le  plat  pays,  et  à  l'exception  des  ri- 
zièrcs,  des  maïs  semés  dans  les  marais  et  dans  les  fon'» 
(jrières,  oii  il  est  dangereux  de  pénétrer ,  on  n  aperce- 
vait au  loin  que  des  plants  de  coton,  des  garancières, 
(les  vignobles  hors  de  maturité,  qui  pussent  procurer 
quelques  rafraîchissements  aux  hommes  et  aux  ani- 
maux. On  pouvait  sans  regret  sacrifier  cette  partie 
(les  récoltes.  Telle  était  l'opinion  commune  des  vieil- 
lards, qui  voyaient  dans  une  invasion  des  Turcs ,  in- 
dépendamment de  ces  faibles  inconvénients ,  l'avan- 
tage immense  de  diviser  les  forces  de  l'ennemi,  en 
le  laissant  pénétrer  dans  le  pays,  tandis  qu'avec  une 
armée  double  en  nombre,  il  pouvait  envahir,  con- 
quérir et  occuper  méthodiquement  la  Hellade  ainsi 
(|ue  le  Példponèse. 

Odyssée  «  qui  ne  prenait  jamais  l'initiative  dans  le 
conseil,  appuya  cet  avis  en  démontrant  par  des  rai- 
sonnements irrécusables  que  si  on  venait  h  bout  dans 
ce  moment  de  rejeter,  comme  on  l'avait  déjà  fait, 
les  Turcs  dans  la  Thessalie ,  ils  reviendraient  bientôt  « 
plus  formidables,  et  qu'en  succombant,  c'en  était  fait 
de  in  patrie.  Ils  restaient  alors  maîtres  des  défilés, 
et  portant  des  forces  considérables  sur  la  Morée ,  avec 
leurs  communications  libres,  ils  viendraient  h  bout  dans- 
trois  mois  de  temps ,  avec  les  renforts  qu'ils  seraient 
dans  le  cas  de  recevoir,  d'exterminer  la  population 
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entière  de  la  presqu^ile,  comni?  fils,  avaient  roassacro. 
celle  de  Chios.  Les  débris  des  compagnies  grecques 
pourraient  bien  à  la  vérité  leur  enlever  des  convois , 
les  harceler  ;  mais  n*étant  plus  capables  d'entreprendre 
rien,  d'important,  ils.  se  fonderaient' insensiblement 
et  deviendraient,  comme. avant  l'insurrection,  des 
armcUolis  commandés  par  des  capitaines  de  vo* 
leurs.  Au  contraire,  en  ouvrant  la  lice  aux  Barbares, 
il  suffisait  de  considérer  la  nature  et  l'étendue  du 
terrain  qu'ils  avaient  à  parcourir  pour  prouver  qu'on 
détruisait  d'un  coup  de  filet  Drama  Ali  et  les  trente 
mille  hommes  qu'il  commandait;  que  ce  n'était  qu'une 
inciirsion.de  Tartares  qui  se  précipitaieiit  dans. une 
impasse  ,.  et  que  Khourchid  les  poussait  ei\  avant, 
peut-être  dans  quelque  but  particulier. a  ses  .vues, 
afin  de  perdre  les  auteurs  d'un  plan  conçu  sans  sa 

participation.  ,'  : 

.  Sans  approfondir: les  mystères  d'iniquité  propres 
à  la  cour  des  sultans,  Odyssée,  entrant  dans  tous  les 
détails  de  stratégie  appliqués  à  la  connaissance  des 
lieux,  prouva  que  de  Larisse  à, Tripolitza,  capitale 
de  la  Morée,  la  distance  ét^nt,^  vol  d'oiseau,  de 
soixante-dix  lieues  et  de  cent  enviro^n ,  à  cause  des 
détours  qu'il  fallait  prendre  pour  suivre  les  défilés 
des  montagnes ,  une  armée  de  trente  mille  Turcs , 
abandonnée  à  elle-même,  quand  elle  ne  trouverait 
de  résistance  qu'à  l'extrémké  du  rayon  qu'elle  avait 
à  suivre ,  serait  perdue  si  elle  était  seulement,  arrêtée 
pendant  quinze  joui*s.  Discutant  toutes  les  chances, 
il  fit  voir  qu'immédiatement  après  avoir  franchi  les 
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Thermopyks ,  ellcr  pérdàh  ses  commutiicâtionâk,  pm^ 
qu'on  pouvait  Mte  occuper  ce  défilé  par  les  troupe 
grecques.  Séparée  ainsi  de  la  ThessaHe,  on  devait^ 
tn  faisant  lever  en  mà^se  Ic^  paysans  de  rAttic(ue 
ël  d*una  partie  de  la  Phocide ,  fonner  une  secondé 
ligno  d'insurrection  sur  ses  derrières,  en  occupant 
les  passages  du  Cithéron^  ainsi  que  la  ligne  des 
monts  Gérâtes  et  Géraniens  jusqu'au  golfe  de  0>* 
rinthé; 

Si  les  barbares  fori^lent  Hsihnié,  comme  on  pou* 
vait  débarquer,  en  sorlaAt  du  Pirée,  sur  la  plage  la^ 
bourée  par  te  torrent  du  défilé  du  massacre ,  on  cer> 
nerait  facilement  le  poste  qu'ils  laisseraient  au  grand 
dchrin  ^  en  occupant  les  Oanes  boisés  des  monts 
GËhiUfns,  d'où  on  led  bloquerait  comme  dans  une 
place  assiégée. 

En  les  supposant  entrés  dans  la  Morée,  l'Aeroeo* 
rinthe,  le  défilé  du  trété^  celui  dé  Lerne,  le  tro- 
chos  ôu  Strata  Khfiiil  bey,  joints  ^àuxpréeëd^ntSy  for- 
ment sept  lignes  élevées  en  arrière  des  Turcs,  portés 
!i  éent 'lieues  de  leur  centre  d'opérations ,  si  on  lei^ 
Supposait  campés  au  pied  du  mont  Tricorpha  devant 
TripdUza,  et  l'armée  de  Drama  Ali  né  réverrait  ja« 
mais  la  Thessalie.  O?  sont  thnte  mille  homtijtes  qu'on 
nous  offre  en  sacrifice ,  dit  Odyteée;  cela  pourra 
troubler  les  loisirs  dei  Nos  Seigneurs  les  ministres 
de  Corinthe;  mats,  à  coup  sûry  leurprèsehce  rën^ 
(Ira  l'énergie  à  nbs/rères  du  Péloponése.  C'est  à 
eux  à  s^én  arrangeur.  S'ils  ne  véulentpàs  se  donhèY' 
la  peine  de  tes  tuer^  Qu'ils  lalss^eht  àe  soin  aux 
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/tè¥re$  et  à  la  famine^  Dans  deux  moU  ih  seront 
anéantis. 

Panorias,  quittant  sa  cblamyde  eki  poil  da  chèvre  « 
se  leva  et  embrassa  deux  fois  la  poitrine  d*Odyssée , 
qui  bondit  comme  un  chevreuil ,  en  faisant  briller  sea 
armes  étincelantes  d*or  et  de  pierres  précieuses;  car, 
jeutie  et  bouillant,  il  aimait  autant  la  parure  au  mi- 
lieu des  camps ,  qu'il  ambitionnait  le  poste  du  danger 
dans  un  jour  ;le  combat.  Oui^Xxt  le  vieux  chévricr  de 
Satone,  lesfèvres^  la  famine  et  le  sultan^  voiHi  nos 
fidèles  auxiliaires.  Puis  il  ajouta  qu'il  s^qffhUt  j}our 
former  Pavant-garde  dé  l'armée  turque  ;  et  connue 
chacun  )e  regardait ,  il  s*écria  :  J'ai  un  quatrième 
auâciliaire  à  vous  offrir^  le  f^u  destructeur:  Expli- 
quant ensuite  sa  pensée,  il  démontra  la  nécessité  il'iiv 
cendier  les  villages  situés  sur  la  route  que  les  bftvbaiv)» 
devaient  teâir,de  brûler  les  ineulc^s  de  paille,  les  chau- 
mes, de  faire  refluer  les  populations  dans  les  montagne 
de  chasser  les  bestiaux  au  fond  des  boi^ ,  de  ne  pas 
laisser  une  poule  dans  les  basses  -  cours ,  une  ruche 
d  abeilles  isous  les  hangards,  un  fruit  isur.  les  Arbres , 
et  de  faire  télleniejf^t  le  dégût^  que  reunenii  ne  trouvât 
devant  soi  que  la  nudité  du  désert  dei^tinéà  lui  servir 
de  tombeau.  .,   .  ;  .    • 

.  Dn  applaudit  à  sa  proposition,  et  on  .convint  noi^ 
.-seulement  de  laisser  aux  Turcs'le:  défilé  des  Therr 
mopyles  libre,  mais  de  s'éloigner  de  manière  a  'ni* 
ieur  inspirer  aucunes  inquiétudes.  :  On  confia  à  Pa- 
norias le  soin  de  la  dévastation  du. pays  plai,  tandis 
que  les  Barbares ,  au  nombre  de  plus  dt^  Ircinte  niille.. 
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débouchaient  d'une  manière  triomphale  dans  la  Béotîe. 
Le  7  juillet  ils  entraient  à  Livadie,  et  vingt  «*  huit 
mille  hommes  de  cavalerie  couvrirent  le  lendemain 
les  environs  de  Chéronce  et  du  lac  Copaîs ,  où  leurs 
chevaux  dévorèrent  jusqu'aux  roseaux  des  marab, 
pendant  les  deux  journées  que  Drama  Ali  passa  au 
milieu. des  décombres  d'une  ville  dans  laquelle  il  ne 
trouva  aucun  être  vivant.  Le  lo  les  Turcs  arrivèrent 
à  Thèbes,  et  laissant  Athènes  à  main  gauche,  ils  en- 
trèrent par  les  défilés  du  mont  Cithéron  dans  la  Mé- 
garide. Les  cabanes  d'Eleusis  avaient  été  réduites  en 
cendre ,  et  ils  s'en  vengèrent  sur  la  bourgade  de  Mé- 
gare,  qu'ils  brûlèrent ,  sans  réfléchir  qu'ils  se  privaient 
ainsi  june  ressource  pour  déposer  en  deçà  de  l'isthme 
lés  malades,  qui  commençaient  à  être  nombreux  dans 
leur  armée. 

Les  Stratarqaes  retirés  dans  les  forêts  du  Parnasçe; 
informés,  au  moyen  des  feui^  allumés  sur  les  mon- 
tagnes, de  la  marche  de  Drama  Ali  pendant  la  nuit 
du  1 3  juillet,  occupèrent  le  lendemain  le  khan  de 
Hellada ,  Fourca ,  et  quelques  jours  après  Khourchid 
connut  la  faute  énorme  qu'il  avait  commise,  quoique 
sa  responsabilité  fAt  à  couvert.  L'ordre  émané  de 
Constantinople  lui  défendait  de  rien  entreprendre 
avant  d'avoir  reçu  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passerait 
en  Morée,  et  pour  s'y  conformer,  il  résolut  d'attendre; 
de  manière  que  les  insurgés  eurent  ainsi  le  tempç  de 
se  fortifier  dans  tous  les  défilés  .du  mont  Catavôthra. 
Dès  oc  moment  aussi ,  cessèrent  toutes  les  communi* 
cations  entre  l'armée  de  Drama  Ali  et  le  quartier* 


^ 
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général  de  Larisse;  car  Pànorias,  ainsi  qae  les  pay« 
sans  de  TAttique  et  de  la  Phocide,  qui  s^étaient  jetés 
en  partisans  dans  le  Cithéron  et  THélicon , -intercep- 
tèrent tous  les  courriers  qui  pouvaient  entretenir  les 
communications  entre  les  deux  années  turques. 

Sans  penser  à  ce  qui  se  passait  sur  ses  derrières, 
Drama  Ali ,  pressé  d  entrer  en  Morée ,  où  il  comp- 
tait trouver  des  vivres  dont  son  armée  commençait 
à  éprouver  le  besoin ,  et  la  coopération  du  capitan 
pacha ,  qu'on  disait  chargé  de  troupes  de  débarque- 
ment, de  munitions  de  guerre  et  de  bouche,  hâtait 
sa  marche  pour  atteindre  le  plus  rapidement  possible 
la  terre  de  promission.  Il  était  muni  d'un  firman  qui 
le  nommait  visir  suprême  de  Morée.  Sans  différer,  il 
attaqua  aussitôt  le  grand  dervin,  d'où  les  Grec»  épou- 
vantés se  retirèrent  dans  les  escarpements  des  monts 
Œniens  pour  le  voir  défiler,  et  le  quinze  juillet  aur 
matin ,  son  armée  descendit  dans  la  plaine  de  Ckn 
riiithe ,  qui  fut  inondée  dans  un  instant  par  une  mul- 
titude de  Barbares. 

A  cet  aspect ,  le  commandant  de  la  forteresse , 
Achille  et  sa  faible  garnison  ,  saisis  d'épouvante ,  s*é- 
tant  empressés  de  fuir  à  bas  bruit,  en  se  jetant  dans 
les  montagnes  de  la  Solygie ,  chacun  ne  songea  plus 
qu'à  les  imiter.  Dès  le  matin  les  femmes  do  Chios, 
réfugiées  dans  la  ville  basse ,  s'étaient  acheminées  vers 
la  Sicyonie,  d'où  elles  se  rendirent  à  Phcnéon,  lorsque 
le  chiliarque,  auquel  on  avait  confié  la  garde  de 
Kyamii  bey ,  jugea  à  son  tour  qu'il  était  urgent  de 
^  retirer.  Il  en  parla  à  son  prisonnier,  qui  tempo- 
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risait,  espérant  sur  une  prompte'délivrance,  lorsquVii 
voulant  s'enfuir,  il  fut  tué,  et  l'arrière-garde  grecque 
se  retira  en  emportant  la  tâte  de  Kyamil  bey,  au 
moment  oit  les  mabométans  se  déployaient  en  Tue  de 
la  place. 

Croyant  l'Acrocorinthe  toujours  occupée  par  les 
ndlèDcSy  Drama  Ali  faisait  défiler  son  armée  du  côté 
de  la  mer ,  en  se  dirigeant  vers  le  Lécbé ,  quand  une 
négresse  j  descendue  de  l'acropole  en  agitant  une 
écharpe,  s'approcha  des  coureurs,  qu'elle  pria  de  la 
conduire  devant  le  sérasker,  qu'elle  avertit  de  venir 
occuper  le  cbâteau ,  que  les  chrétiens  avaient  évacué. 
La  (jiose  semblait  incroyable;  Drama  Ali  se  le  fit 
répéter,  et  dans  sa  haute  prudence,  ainsi  que  ceux  qui 
Tcntouraient ,  il  contraignit  par  les  voies  ordinaires 
du  bâton,  quelques  vivandiers  juifs  de  son  armée  à 
se  rendre  sur  les  lieux  pour  constater  l'exactitude 
du  rapport  de  la  négresse.  Son  récit  s'étant  trouvé 
positif,  on  se  porta  avec  jit lai  yers  la  place,  et  Tépouse 
de  Kyamil  bey,  suivie  des  femmes  turques,  que  les 
Grecs  avaient  respectées,  eut  la  gloire  d'ouvrir  de'  ses 
mains  les  portes  de  TAcrocorintlie  au  lieutenant-gé- 
tiériil  de  Sa  Hautcsse  Drama  Méhémet  Ali  paôha , 
<]ui  était  bien  éloigné  de  se  flatter  d'un  pareil  snccès. 

Fière 'd'arborer  elle-même  letcndard  de  pourpre 
du  sultan  sur  les  donjons  de  Corinthc,  honneur  qu'on 
lui  décerna ,  l'épouse  de  Kyamil  bey  n'avait  plus  qu'un 
vœu  à  réaliser ,  celui  de  voir ,  d'embrasser  et  de  pres- 
ser .<;ur  son  sein  un  époux  qu'elle  idolâtrait  autant 
qu'elle  en  était  adorée.  Elle  venait  de  le  demander, 
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lorsqùd  la  négresse  quVIle  iiyait  députée  rerà  le  se- 
raskef ,  etrivant  les  cIieTeux  épàrs  en  se  déchirant  lé 
visage,  lui  apprit  que  Kyamil  b^  n^était  plus^  Elle 
n'avait  trouvé  que  son  cadavre  mutilé  dans  l'apparu 
tement  qu'il  occupait. 

Il  serait  difBcilê  de  vouloir  exprimer  la  douleur 
et  le  désespoir  d'une  femme  naguère  triomphante , 
qui  éprouvait  une  aussi  rude  assaut.  Privée  de  sen- 
timent ,  elle  ne  revint  à  la  vie  que  pour  verser  un 
torrent  de  larmes ,  en  demandant  à  entretenir  le 
sérasker  auqiiel  elle  avait  à  communiquer  une  im- 
portante révélation ,  qu'elle  lut  fit ,  dit-on ,  en  ces 
termes  ;  .A>«m^  de  Kjramil  bejr^  sa  mort  me  dégage 
d'un  sertnent  que  je  lui  auaisJuiL  Renonçant  dé* 
sùrmais  à  téctat  des  grandeurs  pour  vivre  avec 
ftia  douleur  f  je  ne  te  demande  ^  pacha  f  que  de  lui 
faire  élever  un  tombeau  magnifique.  Le  prix  t*en 
sera  généreusement  payé.  Écoute  :  ici  près  ^  dans 
un  puits  y  qu'elle  lui  indiqua,  sont  cachés  des  trésors 
qui  ont  causé  la  perte  de  mon  époux  et  mon  mal' 
heur.  Tu  peux  les  faire  retirer  a  V instant  et  t'en 
servir  pour  venger  la  mort  de  Kjramil  bey^  le  plus 
beau  et  le  plus  noble  des  mortels.    • 

Elle  dit,  et  le  sérasker,  i-avi  de  ce  qu'il  venait 
d^apprendre,  ayant  fait  descendre  dans  le  ptiits  que 
la  veuve  de  Kyamil  bey  avait  désigné ,  quelques  sou- 
ioldgis  ou  fontainiers  attachés  au  service  de  son  ar- 
mée ,  on  en  vêtira  environ  quarante  mille  bourses  ou 
vingt  millions  en  espèces  monnayées.  Quelle  conquête! 
quel  élément  inespéré  de  succès!  J'ignore  si  on  a  élevé 
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un  monument  liinàbre  à  Kyamil  bey  (i),  car,  la  re- 
connaissance envers  ceux  dont  on  n'a  plus  rien  à  es^ 
pérer  est  souvent  parcimonieuse;  mais  on  peut  s'ima- 
giner quelle  fut  la  joie  de  Drama  A.Ii,  quand  U  fut 
maître  d'une  pareille  somme.  Son  bonheur  lui  parut 
assuré.  Visir  et  tout-à-coup  opulent,  quelle  tâte  n'eût 
pas  tourné  à  cette  pensée  de  l'orgueil  !  U  ne  comptait 
jusqu'alors  que  des  journées  de  marche  sans  obstacles. 
La  prise  de  l'Acrocorinthe,  citadelle  regardée  comme 
la  clef  du  Péloponèse ,  ne  lui  avait  coûté  que  la  peine 
d'y  monter  pour  l'occuper.^  Il  y  trouvait  un  trésor 
suffisant  à  l'entretien  de  son  armée  pendant  une  cam- 
pagne, et  pour  comble  de  bonheur,  il  apprenait  en 
même  temps  que  le  papas  Achille,  désespéré  d'un 
acte  qui  compromettait  le  salut  des  Hellènes,  venait 
de  se  punir  de  sa  propre  lâcheté  en  se  donnant  la 
mort 

Drama  Ali  était  dans  le  ravissement  quand  ses 
coureurs,  qui  avaient  reconnu  le  défilé  d'Aspro- 
Cliôma  au  point  d'intersection  avec  la  voie  rurale 
d'Angelo-Castron ,  bourgade  située  dans  l'Épidaurie, 
et  celui  de  Cléones,  voisin  du  khan  de  Côurtessa  (a), 
jusqu'à  l'entrée  du  Trété,  lui  ayant  rapporté  qu'il  ne 
se  trouvait  aucun  ennemi  en  vue ,  il  ordonna  à  l'ar- 
mée turque  de  quitter  Corinthe  le  17  juillet,  et.  le 

18  au  matin  elle  entrait  dans  l'Argolide. 

— ^— ^p— ^— — — — — i— — — — — — i— — ii^— ^>  ■     — i— ^— ^— ^— ^ 

(i)  Voyez  f  pour  ce  qui  concerne  ce  personnage ,  le  t.  iv, 
p.  i3 ,  aa  ,129,  187  et  ao8  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce. 

(a)  Côurtessa.  foy.  t.  iv ,  p.  1 4a  et  1 47  de  moi»  Voyag*? 
dans  la  Grèce. 
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Guidés  jusque-là  par  une  fortune  aveugle,  les  ma* 
hométans,  qui  avaient  trouvé  un  trésor  à  Corinth'e, 
ne  doutant  plus  que  .  le  •  destin  se  déclarait  /en 
leur  faveur,  fondaient  leurs  espérances  sur  les  ma» 
gasins  de  vivres  que  les  Grecs  avaient  formés  à  Argos. 
Une  estafette ,  expédiée  h  leur  généralissime  par  Jou* 
souf  pacha  ayant  son  départ  de  G>rinthe,  Tinformaît, 
pour  surcroît  de  fortune,  que  la  flotte  de  Sa  Hautesse, 
qu'on  attendait  à  Patras,  n'y  toucherait  que  pour 
prendre  Méhémet  paclia,  nommé  capitan  pacha,  et 
qu'elle  ferait  aussitôt  voile  pour  Nauplie,  qu'elle  était 
chargée  de  ravitailler. 

Ne  ^voyant  plus  devant  lui  que  la  nécessité  de 
débloquer  cette  place  par  terre,  Drama  Ali  renou- 
velâit  sa  garnison ,  et  marchait  vers.Tripolitza  pour 
y  célébrer  les  funérailles  de  l'indépendance  prétendue 
et  de  la  regénération  de  la  Grèce.  Quelle  moisson 
de  têtes,  d'esclaves  et  d'or  les  chefs  et  les  soldats 
avaient  en  perspective!  leur  enthousiasme  était  au 
comble.  Déjà  ils  saluaient  par  des  acclamations  pro- 
longées le  bairac  ottoman ,  qui  flottait  sur  la  palamide 
de  Nauplie.  Huit  cents  artillieurs ,  flanqués  par  dix- 
sept  mille  hommes  de  cavalerie,  faisaient  gémiï*  les 
échos  de  l'Argolide  du  tonnerre  de  soixante  pièces  de 
canon,  quand  le  sérasker,  établi  sur  les  hauteurs  do 
Mycènes,  apperçut  Tincendte  qui  dévorait  les  maga- 
sins d'Argos. 

Les  Grecs,  informés  depuis  deux  jours  de  Fap' 
proche  des  barbares,  qu'ils  crurent  pendant  long- 
temps devoir  ctrè  arrêtés  au  passage  de  l'isthme  et 
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devant  l*Acrocorinthe ,  forteresse  regardée  comme  le 
boulevard  du  Péloponèse,  apprenant  le  véritable  état 
des  choses ,  venaient  d'adopter  de  grandes  mesures 
de  salut  public.  Quoique  improvisées ,  elles  annon- 
çaient une  résistance  opmiâtre ,  et  ce  qu'Odyssée  avait 
annoncé  pouvait  encore  se  réaliser,  si  la  persévérance 
soutenait  les  résolutions  des  magistrats  et  des  c)iefs 
militaires  <te  la  ]VIorée. 

Le  sort  de  la  patrie  dépendait  de  l'attitude  qu'ils 
allaient  tenir,  et  elle  fut  digne  du  danger  dont  on 
était  menacé.  Athanase  Kanacaris,  au  premier  signal 
d  alarme ,  avait  écrit  au  stratarque  Colocotroni ,  qui 
assiégeait  Patras ,  de  se  porter  à  marches  forcées  vers 
l'Argolide,  et  le  courrier  chargé  de  cette  dépêche  le 
rencontra  à  Calavryta.  Il  avait  été  prévenu  par  Odyssée 
de  l'invasion  imminente  des  barbares,  et  il  s'occupait 
à  réunir  les  levées  en  massé  des  montagnards,  qui 
venaient  de  toutes  parts  se  ranger  sous  l'étendard  de . 
la  croix.  Jamais  pareil  enthousiasme  n'avait  animé  les 
Grecs,  depuis  la  mémorable  journée  de  Platée,  à  la- 
quelle concoururent  presque  toutes  les  populations 
de  la  Hellade.  Les  soldats  de  l'Achaie,  ceux  du  mont 
Cyllène,  les  Calavrytiotes,  les  Phéiiéates,  les  $tym- 
plialiens  s'étaient  réunis  au  premier  cri  du  danger^ 
Tous  demandaient  à  combattre  l'ennemi ,  et  la  certi- 
tude de  la  victoire  s'annonçait  dans  l'ardeur  dés  clu*é- 
tiens,  qui  ne  s'informaient  que  du  lieu  où  se  trou- 
vaient les  barbares. 

11  n'en  était  pas  de  même  à  Argos,  où  l'on  venait 
de  décider  de  transporter  le  quartier-général  à  Lernc, 
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village  situé  à  deux  lieues  de  cette  ville  sur  le  chemin 
de  Tripolitza.  QuoIqu*on  n  eût  pas  plus  de  deux  mille 
hommes  disponibles ,  en  y  comprenant  ceux  qui  étaient 
employés  au  blocus  de  Nauplie,  on  garnit  les  positions 
susceptibles  d'être  défendues.  On  évacua  ensuite  la 
viUe,  en  faisant  passer  à  Hydra  les  familles  et  les 
bouches  inutiles  ;  chacun  sauvant  ce  qu*il  pouvait  em- 
porter ,  tandis  que  les  Éleuthéro^Lacons ,  fidèles  à  leur 
instinct,  volaient  tout  ce  qu'ils  pouvaient  attraper. 
£n  vain  leur  chef  Pierre  Mavromichalis  essayait  de  1rs 
contenir,  les  Maniâtes  déménagèrent  en  grande  par- 
tie les  Argiens ,  et  ils  ne  revinrent  sous  leurs  drapeaux 
qu'après  avoir  transporté  dans  les  montagnes  le  fruit 
de  leurs  larcins  que  les  dames  lacédémoniennes,  infor- 
mées des  bonnes  œuvres  de  leurs  époux,  transpor- 
tèrent dans  la  vallée  de  l'Eurotas. 

Après  avoim  pourvu  à  la  sûreté  des  non  combat? 
tants ,  le  vice-président  du  pouvoir  exécutif,  Athanase 
Kanacaris ,  s'embarqua  sur  une  goélette  hydriote  avec 
ses  collègues  Orlando ,  Boudouri ,  membre  du  corps 
législatif,  Bulgari ,  ministre  de  la  marine ,  et  le  comte 
Métaxa  de  Céphalonie,  ministre  de  la  police.  Négris^ 
ministre  des.aOaires  étrangères,  Coletti,  ministre  de 
la  guerre,  Caracazzaki,  Monarchidès,  Ylasi  et  Q)n« 
stantas ,  députés  au  ^orps  législatif,  passèrent  sur  un 
autre  bâtiment,  confiant  ainsi  à  la  mer  les  débris 
d'un  gouvernement  expirant ,  car  le  ministre  des  fi- 
nances ,  Notaras ,  vieillard  estimable ,  s'était ,  depuis 
quelque  temps ,  retiré  a  Tricaia ,  bourgade  du  mont 
Cyllène ,  pour  y  rétablir  sa  santé.  Mais  celte  retraite 


lU  HISTOIRE   DE  LA   GRàCE. 

des  autorités  civiles ,  loin  d'être  une  défection ,  tendait 
à  servir  plus  eflicacement  l'état  qu'en  délibérant  au 
moment  du  danger,  et  en  exlialant  l'autorité  qui  leur 
était  confiée  dans  de  vaines  proclamations.  Il  fallait 
agir,  et  lorsque  l'Argien  Baroukas,  qui  sauva  les  ar-* 
chives  du  gouvernement ,  eut  apporté  à  bord  le  grand- 
livre  des  finances ,  l'argenterie  et  ce  qui  appartenait 
au  trésor  public^  malgré  la  confusion  inséparable 
d'une  évacuation ,  où  il  n'y  eut  de  désordres  que  ceux 
causés  par  les  Maniâtes ,  chacun  se  trouva  utilisé  de 
manière  à  prendre  une  part  active  à  la  défense  pu- 
blique. Mais  avant  de  développer  ces  dispositions ,  il  . 
convient  de  faire  connaître  le  terrein  sur  lequel  allait 
s'engager  et  se  décider  la  lutte  des  Grecs  contre  leurs 
oppresseurs. 

(i)  Le  vallon  d'Argos,  percé  au  nord  par  le  défilé 
du  Trété,  qui  serpente  entre  les  moiftagnes  sourcil-  . 
leuses  qui  l'enveloppent,  a  trois  lieues  et  demie  en- 
viron d'étendue  jusqu'à  la  mer,  sur  un  diamètre  d'une 
lieue  à  une  lieue  et  demie  à  son  ouverture,  vers  le 
golfe  Argotique.  A  main  gauche  en  sortant  du  Trété 
ou  Rîto,  on  monte  à  Mycènes,  ville  pélasgique,  au- 
dessous  de  laquelle  s'élève  sur  le  renflement  de  ses 
coteaux  le  village  de  Carvathi.  De  ce  point,  où  Drama 
Ali  avait  placé  son  quartier  dans  le  khan  voisin  de  la 

(i)  Voy, ,  pour  la  topographie  détailUV.*  de  la  route  de  Co- 
rinthc  à  Argos  et  de  rArgoUde,  les  ch.  cxi  et  cxii  de  mon 
Voyage  dans  la  Grèce,  qu'il  est  nécessaire  de  consulter  pour 
bien  suivre  les  détails  de  cette  campagne  mémorable. 
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plaine  ;  on  compte  deux  lieues  àan$:U  direction  S.  O. 
h  Argos,  et  troi^  et  demie  N.  S.  jusqu^à  Nauplie»  A 
rextremité  de.  ces  deux  lignes,  qui  coupent  ^ une 
vallée ,  traversée  par  •  quelques  torrents,  t*oùvrent 
deux  issues  :  Tune,  vaste  et  dégagée  de  montagnes , 
conduit  à  Épidàure  en  tournant  à  Forient ,' quand 
on  est  à  la  hauteur  du  village  d'Anasissa,  qu'on 
croit  avoir  remplacé  la  bourgade  de  Midée.  '  Arrivé 
par  le  travers  de  ce  hameau,  si  on  continue  à 
marcher  au  midi ,  on  passe  devant  Tirynthe;  et  une 
demi -lieue  environ  au-delà,  en  entre  à  Nauplie, 
ville  bâtie  au  penchant'  d'un  contre -fort  du  mont 
Arachné,  qui  sépare  la  Trézénie  de  l'Hermionide, 
jusqu'en- face  dHydra.  '       ' 

La  seconde  issue  du  bassin  de  l'Argolide, 'qui 
s'ouvre  au  S.  O.,  est  celle  qu'on  prend  pour  se  rendre 
à  Tripolitza;  mais  autant  la  passe  d'Épidaure  est  ac- 
cessible, autant  celle -ci  est  d*un  abord  difficile,  si 
on  ne  parvient  pas  à  s'emparer  d'Argos.  Cette  place 
ouverte  et  sans  défense,  oti  les  colonies  d'Inachus 
fondèrent  la  citadelle  Larissa,  qu'on  voit  encore  au 
faîte  d'un  rocher  hérissé  d'aspérités,  a  un  avantage 
de  position  qui  semble  avoir  été  méconnu  par-  tous 
les  conquérants  modernes  de  la  Chersonèse  dé  Pé- 
lops,  quoique  l'ouvrage  des  Pélasgcs  les  avertît  que 
c'était  la  clef  de  l'Arcadie.  Aussi  difficile  à  tourner  au 
midi,  par  rapport  aux  marais  qui  la  séparent  de  la 
mer,  qu'à  Tassaillir  de  front,  à  cause  des  montagnes 
auxquelleselle  est  appuyée,  ArgQS aurait  été,  malgré 
sa  position,  une  barrière  de  peu  de  résistance  contre 

4.  8 
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^r^utrmbpiiimeiiquv  (le$.Tiiiiea94ui  devaient  remporter 
f^vai)^  ^  pén^trcT  dan3.rintérieun  du  pays.  Quelques 
€oa]p9gnieft  de  yoUigeurs  en  auraient  cliassé  les  Grecs; 
piais.ceux-jcj,  qui  connaissaient  leur  ennemi;  y  trou* 
yèrcn^  bientôt  .des  ressources  inei^pérées.:  ... 

On  résolut  de  défendre  Jea  ruines  d*^rgos;  car  sî 
W  jettQ  les  yeux  sur  |a  carte  (i),  on  verra  que  Tri^ 
polit^  et/le  cçntre  de  J'Arcadiie  ne  peuvent  être  en- 
vahie qu'en  occupant  cette  ville  »  ou  bien  par  une  ext 
pi^cUtion  maritime\iqul  débarquerait  sui*  la. plage  do 
lii^ne*  doù  n'ayant  qne  Iiuit  lieues  de  chemin  h  taire 
ut  If)  .seul  déflIc  du  Trochos  h  frouchir,  on  peut  pé* 
iiétri;r  sur  le  plateau  de  la  Tcgéatide.  Cétait  ainsi  que 
le  fameux  Hassan ,  capitan-paclia ,  soumit  .la .  Morée 
en  1779.  Af^tis  en  comparant  letat  actuel  des  choses  ^ 
m  s'apercevait  que  sojn  entreprise  n'avait  aucune  pa* 
rilé  avec  celle  de  Drama  Âli.  £n  effet  Hassan,  maître 
de  Nauplie,  partait  d'Argos;  et  n'agissant  que  contre 
uuu  mas3c  d'insurrection  concentrée  à  Tripolltza ,  b 
question,  se  décidait  devant  ce4te  ville  :  tandis  que 
vvaintenaut  la  Morée  entière  se  trouvant  en  armes, 
il  fallait  livrer  autant  de  combats  qu'il  y  avait  de 
plateaux  et  de  vallées ,  qui  offraient  des  systèmes  de 
défense  plus  ou  moins  compliqués  à  un  ennemi  sans 
expérience.. 

Soit  calcul  ou  hasard ,  les  Grecs  comprirent  la 
faute, des  Turcs  qui  venaient  de  s'engager  sansinfan* 


(i)  yoy  lo  cane  jointe  au  tome  v  de  mon  V<iyage  clans  la 
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terie  chus  une  vallée,  où  il  pomraioit,  i  b  véritc,  fitire 
de  fortlieUet  c?)iJiitioiis  de  civalerie,  mais  au-delik  de 
laquelle  celte  e^ièoe  de  troupe  leur  devenait  inutile 
et  même  nuisible.  On  reprit  ainsi  courage,  et  par 
une  inspiration  qui  ne  pouvait  venir  que  du  Dieu 
protecteur  de  la  cause  des  Greci,  D.  Hjpsilantis, 
Pierre  Mavro - Michalis ,  Nioétas,  le  Spartiate  K^ré- 
vata,  s  étant  trouvés  d*aooord  en  tout  point  contre 
Topinion  de  plusieurs  hommes  fort  braves,  auxquels 
il  avait  paru  indispensable  de  se  retira  dans  les  mon-* 
tagnes  ,  on  adopta  les  mesures  suivantes. 

On  échelonna  une  partie  des  Maniâtes  dans  les 
vignobles  qui  bordent  la  rive  gauclie  do  Tlnachus,  et 
de  cette  façon  on  eut  des  avant -postes  placés  entre 
des  espèces  de  palissades  suflSsantes,  i  cause  de  la 
hauteur  des  ceps ,  pour  contenir  les  batteurs  dWrade 
et  les  mettre  à  l'abri  de  leurs  coups.  Dès-lors  on  vit 
commencer  une  guerre  assez  bizarre  entre  les  ma- 
raudeurs turcs  qui,  obligés  de  mettre  pied  k  lerro 
pour  grapiller  des  raisins,  s'enfonçaient  entre  les 
vignes ,  oii  les  Grecs  embusqués,  en  tuaient  autant 
qu'il  s'en  présentait,,  et  faisaient  aussitôt  passer  dans 
les  montagnes  leurs  chevaux,  dont  ils  s'emparaient. 
Oo  plaça  ensuite  de  distance  en  distance,  le  R>ng  du 
rivage  de  la  mer,  entre  les  lagunes  et  au  milieu  des 
rizières ,  des  groupes  de  tirailleurs ,  pour  empôclier 
l'ennemi  de  fourrager  dans  les  marais,  et  pour  l'at- 
tirer ,  en  le  provoquant  parfois ,  dans  des  fondrières 
oii  il  était  facile  d'en  venir  à  bout.  Enfin  quelques 
officiers  français,  parmi  lesquels  on  cite  le  capitaine 

8. 
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Jourdain  et  le  colonel  Lavillasse ,  dans  les  intervalles 
libres  <{ue  la  fièvre  laissait  à  ce  dernier,  qui  perdait 
peu  d'occasions  de  faire  le  coup  de  fusil  contre  les 
Turcs,  ayant  fait  construire  des  murs  en  pierre  sèche 
à  hauteur  d'appui ,  de  manière  à  former  des  épau- 
lements  appuyés  aux  murs  des  maisons  incendiées 
d'Argos,  on  réussit  à  s'établir,  de  manière  à  soutenir 
un  coup  de  main  contre  les  barbares. 
.  .  Tout  ce  qu'on  pouvait  faire  étant  ainsi  prévu,  il  en 
résulta  qu'au  moyen  des  embuscades  réparties  le  long 
du  rivage  de  la  mer,  on  parvint  à  lier  depuis  Argos 
la  ligne  d'opérations  avec  la  petite  forteresse  de  Nau- 
plie,  que  les  Turcs  avaient  livrée  aux  Grecs,  en  vertu 
de  la  capitulation  éventuelle  conclue  avec  leur  gou- 
vernement. Alors  Nicétas,  qui  tenait  le  blocus  de  la 
ville  de  Nauplie,  s'établit  sur  les  montagnes  en  ar- 
rière de  cette  place,  et  plusieurs  biltiments  furent  dé- 
signés pour  porter  des  secours  aux  diflérents  postes 
établis  sur  la  côte.  Ainsi  une  péniche ,  armée  de  deux 
canons,  eut  ordre  de  rester  sous  la  petite  forteresse 
de  Nauplic,  dont  on  remit  le  comfhândement  au  ca- 
pitaine français  Philippe  Jourdain,  qui  s'occupa  aus- 
.  sitôt  de  faire  embarquer  les  sept  otages  que  les  Grecs 
Y  avaicKt  fait  conduire  comme  s^arants  de  l'accord 
qu'ils  avaient  pris  avec  les  Turcs ,  qu'on  prévint  de 
cette  disposition.  Une  autre  péniche  reçut  ordre  de  sta- 
tionner anx  moulins  de  Lerne  pour  veiller  à  la  sûreté 
du  quartier-général  ;  enfin  une  troisième  fut  mise  à  la 
garde  des  bâtiments  de  transport,  et  on  tint  des  cha- 
loupes canonnières,  ainsi  qu'une  foule  de  bateaux, 
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à  la  dUposition  des  commandants  pour  se  porter 
partout  où  il  seraient  jugé  nécessaires  aux  besoins  du 
service.  Le  vice -président  Kanacaris,  et  le  comte 
André  Métaxas  de  Céphalonie,  devenus  l'ame  et  le 
conseil  de  cette  divisiion  navale ,  à  la  tête  de  la- 
quelle se  trouvait  cette  femme  intrépide,  Bobblina, 
avec  quelques  navarques  d'Hydra,  reçurent  pour 
instructions  des  deux  che&  du  gouvernement  .que 
nous  venons  de  citer  f-  de  se  porter-  partout  où  il 
faudrait  secourir  et  rer^orcer  les  postes  des  Hellènes; 
mais  en  hommes  prudents  qui  n'entendaient  rien  à 
l'art  nautique,  ils  laissèrent  aux  marins  le  soin  de  ma- 
nœuvrer comme  ils  le  jugeraient  convenable. . 

Pendant  que  les  Grecs  faisaient  ces  dispositions, 
Drama  Ali ,  qui  était  resté  depuis  huit  jours  camp^ 
au  pied  des  coteaux  de  Mycènes,  au  lieu  de  se  mettre 
sur  -  le  -  champ  en  rapport  avec  Nauplie ,  dont 
ses  avant- postes. n'étaient  pas  éloignés  de  plus  d'une 
lieue  et  demie  ,  attendait,  comme  on  l'a  su  depuis, 
l'accomplissement  de  l'avis  qui  lui  avait  été  donné  par 
Jousouf  pacha.  Les  yeux  tournés  vers  la  mer,  il  cher- 
chait à  découvrir  la  flotte  du  capitan-pacha,  quand, 
pressé  par  la  disette  qui  commençait  à  se  faire  sentir 
dans  son  armée ,  jl  se  décida  à  marcher  en  avant. 
I^ics  queues,  signal  du  départ,  furent  arborées  devant 
sa  tente  Je  3i  juillet;  et  le  i«'  août,  un  cri .  im- 
mense, entremêlé  du  hennissement  des  chevaux  et  du 
bruit  des  clairons ,  annonça  l'approche  des  barbares 
qui  inondèrent  ^la^  plaine  ,  tandis  qu'une  partie 
de ,  leurs  hordes  se  dirigeait  vers  Nauplie,  oti  elles 
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entrèrent  sans  obstacle  atlk  acclamations  des  as- 
siégés, Ije  gros  de  Farinée  ^  conduit  par  lesérasker, 
M  porta  en  même  temps  vers  Argos,  ou  les  Grecs, 
qui  avaient  reçu  quelques  renforts,  n'avaient  à  lui 
opposer  que  dix^huit  cents  hommes.  En  considérant 
ces  faibles  éléments  de  défense,  il  fut  encore  une 
fois  question  de  se  t*etirek*  dans  les  escarpements  des 
monts  Lyrcée  et  de  TArtémisius;  mais  quand  on  con- 
sulta h  ce  sujet  les  stratarqiies  et  leurs  soldats,  tous, 
demandèrent  &  n'abandonner  les  ruines  d'Argos  que 
teintas  du  sang  AiSs  Turcs;  en  disant  qu'il  Serait  tou- 
jours temps  de  suivre  le  parti  qu'on  leur  proposait. 

Le  drapeau  de  la  croix  fiit  aussitôt  déployé  au 
faite  des  montagnes  d'Argos,  oil  l'on  n'avait  laissé 
qu'un  seul  homme  préposé  à  la  garde  des  signaux  des- 
tinés à  donner  avis  des  mouvements  de  l'ennemi.  IjCS 
Turcs,  précédés  d'une  forât  d'étendards,  ayant  aussitôt 
commencé  l'attaque  avec  cette  futie  ordinaire  à  leur 
«premier  clioc,*  ne  furent  pas  peu  surpris  de  trouver 
sous  les  pas  de  leur  chevaux  des  trous  et  des  fossés 
dans  lesquels  plusieurk  s'abattaient ,  tandis  qUe  ceux 
qui  parvinrent  h  fraik;hîr  ces  obstacles  Se  virent  sôu-  ^ 
dainemcnt  arrêtés  par  lesépaulements  en  pierre  sèche, 
d'oîi  ils  ftirent  assaillis  par  tme  fusillade  tèrribif'. 
Daiisun  instant  lei  plus  Ihntitiquos,  qui  do^riicut 
leur  courage  aut  viipcurs  de  'l'ôpiùm  dpnt  Ils  s'en- 
ivrent au  moiiient  d'un  combat, furent  tué^  ;''et  àottitùe 
l'usage  des  Turcs  est  de  rclcVcr  aussitôt  du  ehartip  de 
bataille  leurs  morts'  hîhsi  qiliBlcurs'bles^és,  la  Côtifuàion 
se  mît  parmi  eux.  Ils  reèulèrent;  niais,' à'Wartt'hiHiés  à 


peu.  de.  distanoé ,  et  ravcnv^  «Veic*  tillêf  Mu«^  Akk^^^ 
ils  mireiit.bittntcilibniié  iui0*ftèoôiklealfai{U^'  Maigre 
leun  résolution^  celto-ci  tt'ayant  pài  ité  plifs  hMlheilëè 
quela  'imiiuère^  lé  'sénisiker  ifie'aiVttflcei^'ies  ispiâsV 

■  qu'oQ.cegarâé  oomnie  lameiiletirecaTtilèpié'niabdilié^ 
^iMi  qui  dànnèrent  Àweo  itnpctttOftltç,  flàtli  s'^hlTifèkS 
l«9f  Grecs;  ^>i^(çarMLt.livi&'ii|trépidité;  eti<S6  né  fut 
qju.'ilu  boutrde  Jiiiiiihetfmi'de.combàty  ei  apràS'riVO}^ 
>PMt]e^Ui)6ixfr.ôIia^ÊS<oon8éèiibVe^;^  -quD'  AriivnA'  Ali\ 
s!é\BLm  «lis.àiUr.iléteide^sft  nlaisoni^  cbfittaigiiii  it*s 
ijlurétiens.àiabàndopiuir  leqrs  relraiichettKsnfo',  Gomme- 
iUi  i^*a^aient;qtte]!qiielqucs  F!as>a'laiie^[il>se  Jetël^tît 
4ads  lalparttf.ides.rébhdi'Syloiil'btioroit^u'Wxistèt^m 
les  cha^bnes.de!  Danaûsv  ii  eaifse  de  <»rtabied'ex^«- 
yationa.vqu-bni voit  aux  enviroiia*  Los^T^^bdtW^nl 
i*«trrôter!  ab  pied  de  bes  eicbfperpctvts  î  et  ils  rèètèj*ent 
ainsi  maîtres,  dèsinijnes  d^Argos^qtii  leu>  e6&tè)fi«ttt 
^leuf  cent» .'Jiomhies'.iét .  le .  dooblé  de*  btéssÂ ;. mmllK 
.que. .la  perte. des  Grecs. lio.s'él^alt  qp^li.une  treutaintt 
•d(»:mQitS(.dU(dia  bràves.nHsjiorsdecoiiilbat.  "v^^'-  l'^i 
,n:  DaxisiU.  po^tioui.oti  ils  se 'trpuvâlûni  rc^etéi^y^k)» 
.HeUènei  étaièiUi  plus  lerrib|ei  ^u^anniofneiltoii  Draina 

,.Ali  s'était  porté  contre  eux;. car ,  sans  infanterie-, 
•OPinui^en t{  )pouvaitniL  ;les;  atlaquAD  lot-  parvenir  k  \tà  dé- 

r  J«»Wi»qiier^iiVittneinciiJt  ilii&t  iaTànèensôb  -artiîierid'^f  Ufa 
: i^surg)és/ ine ^répondaient. lauiii  .boutetg^  qui  rebondis- 

(  i^ieii|.id9ntrelids.i:x)ciier&, quiet pardes oliânts;pat^loti- 

T  jquQ$i«;.el  f>luaieuk^'d'enti[er eux; osèrent. mêmle  rèdes- 
.c^mdre  ea  plaine  -  pour  provoquée  les  Turcs.  Plus 

'    rapides  >à  >W'C0ur;^.*q4ie<'h!s*^:b('tatt)(.Adeé  ftpàlii^*y  ils 
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en  attiraient  toujours  quelques-uns  à  récart ,  qu*ib  ne 
ne  manquaient  pas  de  tuer,  car  rarement  ils  perdaient 
un  coup  de  ftisil;  et,  i  cette  vue,*  les  Turcs  accou- 
rant jusque  sous  le  feu  des  embuscades  y  laissaient, 
comme  dit  Pufiendorf  dans  ses  récits  naïfs,  quelques* 
unes  4e  leurs. plumes. <  On  irit  ainsi,  dans  une  de 
ces  escarmouches,  un  porte-drapeau  grec,  pressé  par 
quatre  cavaliers  tûrcs,sefairepoùrsuiVre  comme,  il  ar- 
riva d^s  le  combat  des  Horaces  et  des  Curiaoes  ;  tuer, 
en  les  itolant,  deux  de  ses  ennemis;  blesser  le  troi- 
sième, et,  serré  de  près  par  le  quatrième ,  s^élancêr 
derrière  un  pan  décocher,  y  planter  son  étendard, 
ajuster  et  percer  d'Une  balle  Tennemi  qui  lui  don- 
nait la  cliasse.  Chaque  instant  était  signalé  par  de 
semblables  prouesses,  et  on  occupait  la  scène  de 
cette  façon ,  taudis  que  Pierre  Mayro-Michalis  faisait 
garnir  la  ligne,  des  montagnes  jusqu'à  rÉrasinus(r), 
et  que  le  Spartiate  Krévata  harcelait  les  barbares 
avec  ses  tirailleurs  ,  qui  mirent  le  sérasker  dans  un 
tel  accès  de  fureur,  que,  le  4  août,  il  ordonna  à  une 
partie,  de  ses  troupes  de  se  tenir  prête  à  donner  un 
assaut  nocturne  pour  déloger  les  insurgés  de  leurs  pb^ 
sitioQs;  ;  :   .  î  ]        '  - .         •      »  ^*  '      *'^ 

Une  pareillo  résolution  ne  pouvait  sortir  que  du  cer- 
veau m/îrfiié  d'un  général  Inrc.  Il  prescrivit,  en  con- 
séquence, à  quatre  mille  hommes  de  sa  cavalçrie  de 
mettre  pied» à  terre,. et  à, deux-  mille >Arabagis  ou 
valets  du  train  et  autres  gens  de  la  basse  soldâtes 


(0  ,^oj.  t«  |Vy  p,  |6»9  de.  mon  Voyage  dans  la  Crèoe,   ; 
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que^  destinés  à  les  appuyer,  d'attaquer  les  escarpe-^ 
méats  qui  fiiyeloppent  Argos  à  Tooeident.  Oh  attendît 
la  nuit  ;  et,  dès  qu'elle  fut  arrivée,  un  assaut,  non  mqins 
ridicule  que  celui  de  Dom  Quichotte  contre  Ies*mou« 
lins  à  vent,  commença,  non  point  en  silence,  ainsi  qu'il 
convient  en  pareil  cas,  mais  aux  vociférations  tu- 
multueuses de  Allah  et  de  Mahomet.  Jamais  scène  de 
pyrotechnie  n'offrit  un  ooup-d'œil  plus  admirable  que 
le  pic  sur  lequd  s'élève  la  forteresse.  Larissa ,  et  les 
rochers  au:  pied  desquels  sont  sculptés  les  gradins 
des  cirques,  des  stades  et  des  théâtres  iconstruits  an- 
ciennement par  les  Argiens.  Une  fusillade  entremêlée 
d*obus  et  de  bombes ,  que  les  Turcs  lançaient  au 
hasard,  éclaira  tout-à-coup  l'Argolide  entière,  tan- 
dis que  les  barbares,  pareils  aux  Titans,  essayaient 
d'escalader  leSb  rochers  du  Lyrcée.  Les  Grecs,  plus 
calmes  que  dans  un  jour  de  fête,  établis  dans  des  po- 
sitions de  leur  choix ,  connaissant  les  replis  du  laby- 
rinthe dans  lequel  ils  ne  tiraient  qu'à  coup  surcontre 
des  hommes  qui  s'exposaient  à  découvert  sous  leur 
feu ,  en  firent  une  moisson  sanglante.  Tantôt  les  Turcs 
attaquaient  leurs  propres  soldats ,  tantôt  ils  étaient 
accablés  de  pierres;  et  au  bout  d*une  lutte'  qui  dura 
pendant  quatre  heures ,  forcés  de  se  retirer^  le  si- 
lence de  la  nuit  ne  fut  plus  interrompu  que  par  les 
gémissements  et  les  plaintes  de  leurs  blessés  ;  que  les 
Grecs,  guidés  par  ces  voix,  passèrent  presque  tous 
au  fil  de  répée.    ,    .    . 

Au  lever  du  soleil,  Drama  Ali,  connaissant  l'étendue 
de  sa  perte,  écrivit  à  Corintlie  où  il  avait  laissé  en- 
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viraD.dix  mille  lioroines^  de.lui  envoyer.  iin>eiifort 
«le  trois  millo.  Informé  ensuite  que-  les  Turcs  de  Nau* 
fWe^  au  lieu    d'agir,  contre  les  troupes  du  taxiar^ 
que  Nidétas^»  étaient  intimidés.  pOtr  les  Grecs  ^ui  oc- 
cupaient la  petite  forteresse  de  Kaupliefilse.décida 
à  se  porter  de  .ce  coté.  Il  transféra  en  conséqufence 
6ôn  quartier*  général  datis  renceinte  cyolopéennè  de 
Tirynthei  qUi  est.  éloignée, d'une  lieue  et  demie  d'Arr 
goS|  où  il  fit  braquer  onze  pièces  de  canon,  cn.lais- 
sattt.À  son  kiayd  et  à  huit  paohais  quil  mit  sous  ses. 
ordres^  le  soin  de  silrvêiller  les  mouvements  de  Ma- 
vro-Michalis  et  de  D.  Hypsilantis.  '.  ..       ..  .  .  ;m.  ..  < 

:  .  Indépendamment  de  ce  qu'on  vient  de  dire,  Tarméé 
de  Drama  éprouvait  le  besoin  d'eau,  malgré  la  qu;in- 
tité  de  puits  existants  dans  Argos%..(£n  prenant  cette 
nouvelle  position  il  évitait  bet  inconvénient,  car  il  se 
rapprocliail  de!  là  fontaine  Canathienne  (i),  source 
sudîsante  aux  b.esoins  d'une  armée  nombreuse ^  qui, 
privée  maintenant  de  la  faculté  de  réparer  Fin'épa- 
rable  outrage  fait  à  quelque  déesse  nouvelle,  est  une 
.réserve  inépuisable.  Où  les  Naupliens  <  trouvent  :  un 
eau.  toujours  fraîche,  même  pendant  les 'ardeurs  de  la 
.canicule.  Il  croyait  encore^  pdr  ce  raoyqi ,  engd^erles 
assiégés  h,  tirer  sur  le  fort  qu'ils  avaient  livré: aux 
Grecs  (  et,  voyant  qu'ils 'n'en  voulaient  rien  faire  y 'il 
détacha  ^des  danonliiers  de.  son  «ailmée^  pour -diriger 

(i)  Canathienne.  rojr,  mon  Voyage,  t.  iv/p.  i6fi,  tJcs  bn- 
/ciôut  jHruteodaitint queiniiba y  dcAdi*ddait  rhttqiir. aniiéo<'pour 
Jix  b8i){iit*i:),.<i,<ii)ymvHV:19r.tair  djOiî|VjMtnt..<l<r  v»i>iifn(i^  .ih 
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rarlillerie  des  remparts  de  Nauplle  contre  cette  ptfsi* 
tion  importante.  Ces  soldats  Paient  du  nombre  de 
ces  Francs  expatriés ,  aventuriers  sans  honneur, 
prêts  à  servir;  à  prix  d'argent,  par  toute  lerrè,  qUe 
leurs  chapeaux  et  la  justesse  du  pointé  ne  tardèrent 
pds  à  faire  re<Sonnaître  pour  des  manœuvriers  sUpë- 
néurs  aux  topdgis  turcs  4  qui  ne  savent  guère  autre 
chose  que  brûler  de  la  poudre  inutilement.  '•' 

Les  membres  du  sénat,  qui  se  trouvaient  dStns  èe 
inoment  sur  la  péniche  stationnée  dans  ces  parages, 
adi*essèrent  alors  Tordre  suivant  au  ciipitaine  JoUr* 
dain  pour  l'inviter  à  passer  dans  la  petite  forteresse. 

«Honorable  Colonel  Philippe  Jourdain  (1),  il  vous 
^  )est  ordonné  de  vous  rendre  à  4'instant  dans  le  fort 
«  situé  vis^-vis  de  Naupliè;  d'employer  tous  les  moyens 
«c  possibles  de  votre  art  pour  brûler  la  ville  comprise 
«  entre  les  remparts,  afin  d'épôbvimtet'  les  Ottomans 
«  ennemis  dès  nouveaux  Hellènes ,  et  dé  les  àmc^ner 
^  promptement  h  rendre  la  citadelle  qu'ils  occupent. 
«  Dii  golfe  d^Argos  {n'j  juillet)  Saôût  iSil'i. 
«t  Signés  Athanaso  Kanacaris^  vice-président; 

'  «  Jean  Orkndos  et  Basile  Boudouris.  ib   "^' ; 

Le  petite  forteresse ,  au  moment  oii  Philippe  Jour- 

.tÉW   I  »■  ■      ■  in  1 1  iij<  ^     If  ■  ■  I  ,1  y«É»  «piimwf   iwiii   #»■>><»  »^*   «»itT  iHiii» 

(i)  Texte  de  l'original»  iç  cctordnB,  écrf^dçja  fnÂîg  de 
Kanacaris: 


- .  »  ■•.  I 
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clain  s'y  présenta,  muni  de  Tordre  du  vice-présideni 
€t  des  membres  du  gouvernement  des  Hellènes,  était 
défendue  par  MM.  Franck  Hastings,  Américain,  chef 
de  bataillon  d*artillerie ,  Antoine  Anemat,  Grec,  ca- 
pitaine commandant  d'armes ,  Johan  Hanek ,  lieute- 
nant de  bombardiers,  et  Démétrius  Ralergis,  sous- 
lieutenant.  On  s'occupa  à  remplir  de  terre  plu- 
sieurs caissons  pour  soutenir  le  parapet,  et  on  éleva 
même ,  par  ce  moyen ,  un  cavalier  sur  lequel  on  par- 
vint à  établir  une  pièce  de  trente -six,  qui  plongeait 
ainsi  sur  la  ville  basse.  On  ouvrit  après  cela  plusieurs 
embrasures,  et  on  fit  toutes  les  dispositions  néces- 
saires pour  avoir  la  plus  grande  quantité  possible  de 
bouches  à  feu  dirigées  contre  la  place.  On  établit  en 
même  temps  des  grils  pour  chauffer  des  boulets  j  et 
on  fit  savoir  aux  assiégés  qu'on  allait  les  brûler  s'ils 
ne  cessaient  pas  de  tirer. 

Intimidés  par  ces  menaces,  les  Turcs  Naupliens, 
craignant  pour  leur  ville  et  leurs  otages,  quoiqu'ils 
eussent  un  nombre  égal  de  ceux  des  Grecs  en  leur  pou- 
voir,  prièrent  Drama  Ali  de  retirer  ses  canonniers;  et, 

plusieurs  jours  s'étant  passés  en  négociations  inutiles , 

•  ,     * 

• 

•ic  «vfAf Mvia(  Hic  irof ft^MViMC  tc3  f pouftou. 

iSas,  teu>iov  «7.  ÂpyoXu^  KeXitec. 

,  :  .  la.  Ôpaamaoi. 
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le  feu  commença  des  deux  cotés  le  1 5  août  au  matin. 
On  se  canonna  avec  vigueur,  sans  que  les  insurgés, 
informés  de  la  bonne  foi  des  Kaupliens,  fissent  usage 
des  boulets  rouges,  qu'ils  se  réservaient  d'empidyer 
dans  le  cas  seulement  oii  leur  armée,  forcée  dans  ses 
positions  d*Argos,  serait  obligée  de  se  retirer  vers 
Tripolitza.  Malgré  cette  réserve ,  la  ville  ne  pouvait 
manquer  de  soufTrir,  quoique  les  assiégeants  ne  tiras- 
sent qu'aux  batteries  et  de  plein  fouet.  On  combattit 
ainsi  pendant  cinq  jours.  L'attaque,  qui  commençait 
à  l'aurore,  durait  jusqu'à  dix  heures  du  matin,  terme 
de  la  grande  chaleur,  pendant  laquelle  on  était  obligé 
de  part  et  d'autre  de  se  reposer  jusqu'à  quatre  heures 
après-midi,  temps  où  l'on  retournait  aux  batteries 
qui  ne  cessaient  plus  de  tirer. 

Pendant  que  les  Grecs  arrêtaient  ainsi  dans  sa 
marche  le  sérasker  Mouhamet  Drama  Ali  pacha,  on 
apprit  que  Colocôtroni ,  descendu  par  les  défilés  du 
mont  Crathts  (i)  et  du  Kinigou  (a),  ayant  traversé 
la  Stymphalide  à  la  tête  de  cinq  mille  hommes,  venait 
de.  déboucher  par  Néroée  dans  les  passages  de  Cléones 
et  du  Trété  dont  il  s'était  emparé.  L'enthousiasme 
était  au  comble  dans  le  Péloponèse,  oii  chacun  de- 
mandait de  quel  côté  était  l'ennemi;  et  deux  mille 
Arcadiens ,  accourus  sur  les  pas  de  Colocotroni,  ve- 


(i)  Crathis.  Voy,  t.  m,  p.  47^  et  547  ;  t.  iv,  p.  sis,  335 
et  'Mfi  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce. 

(a)  Kinigou..  T.  iv ,  ch.  cxvii. 


/ 
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liaient  d*occuper  également  la  passe  du  ment  Poly- 
phengos  (i).  Il  arrivait  en  même  temps  qu'mze  cents 
hommes  h  Pierre  Mavro-Michalis ,  et  les  postes  se 
trouvèrent  disposés  de  façon  que  les  Turcs  furiMU 
cernés  par  onze  mille  Grecs  embusqués  autour  du 
vallon  d'Argos^  et  privés  de  leurs  communications 
aveo  Corinthe. 

Après  les  ayoir  ainsi  enveloppés  dans  un  réseau 
de  fer,  les  chefs,  s'étant  concertés,  élurent  Coloco- 
troni  pour  généralissime.  Ce  fut  alors  que  ce  vieil- 
lard plein  d énergie,  qui  n  était  connu  que  comme 
un  partisan  fameux,  improvisant  son  plan  à  la  vue 
de  Tennemi,  mérita  d^obtenir  une  des  victoires  >  les 
plus  signalées,  de  celles  qui  illustreront  un  jour  Je 
monument*  historique  de  la  régénération  de  (a  Grticc*, 
dont  il  ne  nous  est  encore  accordé  que  de  pouvoir 
ébaucher  le  péristyle. 

Instruit  que  les  Turcs.,  dans  Tivresse  de  leur  succès* 
avaient  négligé  de  garder  Tisthme  de  Corinthe,  le  gou- 
vernement hellénique  résolut  de  leur  enlever  cette  po- 
sition, et  de  les  bloquer,  de  loin ,  dans  une  place  que 
la  lâcheté  leur  avait  livrée.  Détachant  en  conséquence 
deux  mille  hommes  qui  arrivaient  du  fond  de  la  La*» 
conie  et  de  la  Messénie ,  il  les  fit  embarquer  sur  les 
bâtiments  de  transport  mouillés  à  Ix^rne ,  dont  le  na* 
varque  J.  Tombazis  prit  le  commandement.  Ce  chef, 
appareillant  aussitôt  avec  cette  célérité  qui  est  propre 

(i)  Polyphcngos.  f^qv.  t.  iv,  p.  5, 179,  182 ,  1 83  et  192  tic 
mon  Voy.mc  *lans  la  GnVc. 


LIV,  VIII,   CHAP.    iv/    -  la^ 

aux  Grecs»  profita  «i  lieureiuemenl  det  vents,  qa*il 
avait  occupé  le  port  de  Cenchrée  (i)  avant  qu'on  eât 
avis  de  son  départ,  et  que  les  Grecs  de  la  Mégaride, 
informés  de  ce  mouvement  par  un  amo  qu'on  leur 
expédia,  se  fussent  empares  des  défilés  de  ristlune. 
Ainsi,  les  neuf  mille  hommes  restés  à  Corinthe,  car  il 
n  y  en  avait  plus  que  ce  nombre  depuis  que  Prama 
Ali,  pour  réparer  ses  pertes,  en  avait  appelé  trois 
mille  auprès  de  lui,  se  trouvèrent  isolés ,' excepté  du 
côté  du  golfe  de  Lépanté.  •     • 

Un  courrier,  expédié  au  généralissime  Colocotroni, 
qui  arriva  dans  quelques  heures  de  temps  de  Cenchrée, 
en  traversant  les  montagnes ,  aux  avant-postes  grecs 
établis  au  Khan  de  Courtessa,  dans  le  défilé  de  Cléo« 
ues,  l'ayant  instruit  du  succès  de  l'expédition  de  Tom* 
bazis,  on  ne  songea  plus  qu'à  resserrer  l'armée  de  Drama 
Ali.  Les  insurgés,  armés  de  fusils,  et  assez  abondamment 
pourvus  de  munitions  de  guerre,  depuis  qu'on  avait  foi^> 
mé  une  manufacture  de  poudre  aux  environs  de  Tri- 
politza ,  eurent  ordre  de  rapprocher  leurs  postes ,  du 
mani^  à  s  appuyer  mutuellement*  Les  Turcs  de  G)« 
rinthe,  quoique  bloqués  à  grande  distance,  ne  pou^ 
valent  plus  s'éloigner  de  l'acropole  ;  Drama  Ali  était 
dans  l'impossibilité  de  communiquer  avec  eux;  et, 
cernés  isolément ,  leur  perte  devint  inévitable. 

Les  barbares  étaient  dans  cette  fausse  situation  quand 
ils  furent  attaqués,  le  16  août  au  matin,  par  Pierre 
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(1)  Ct'iichréo.    Voy,  t.  fv,  p.  58,59,  iV»  >4ift  dr  mon 
Voyage  dans  la  Gn*ci\ 
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Mavro-Michalis;  ,et  le  Spartiate  Krévata,  avec  ses 
leçons,  sVtant  glissé  au  milieu  des  ruines d*Argos, 
parvint  à  leur  enlever  cinq  pièces  de  canon  de  cam- 
pagne. Dans  le  même  temps  D.  Hypsilantis,  qui  avait 
fait  un  long  circuit  pour  dérober  la  connaissance  de 
sa  marche  aux  ennemis,  occupait  la  citadelle  Larissa, 
où  depuis  plus  de  trente  siècles  on  n'avait  peut-être 
pas  mis  garnison.  Une  nuée  d'aigles,  de  vautours  et 
de  corbeaux,  seuls  habitants  de  cette  acropole  cyclo- 
péenne,  s'étant  envolés  à  son  approche,  les  chrétiens 
en  tirèrent  un  augure  appliqué  aux  Turcs,  auxquels 
il  ne  restait  plus,  disaient -ils,  que  de  prendre 
ainsi  leur  essor  pour  sortir  de  Vembarras  dans  /e- 
quel  ils  se  trouvaient  Après  ce  premier  mouvement 
oflensif,  les  Grecs  se  retirèrent  dans  leurs  positions, 
-résolus  \  ne  pas  engager  d'affaire  générale  contre  un 
ennemi  qu'ils  pouvaient  anéantir  en  détail  avec  de  la 
persévérance  et  du  temps. 

Drama  Ali  semblait  lui-même  se  prêter  à  cette  me- 
sure. Irrité  dé  voirD.  Hypsilantis  maître  de  la  citadelle 
Larissa,  il  voulut  à  tout  prix  l'en  chasser,  et  il  quitta 
en  conséquence  son  quartier-général  de  Tirynthe  pour 
venir  camper  à  Argos.  Il  fit  en  même  temps  trans- 
porter de  Nauplie  des  mortiers  et  des  canons  de  siège, 
avec  lesquels  il  commença  une  attaque  illusoire;  car 
comment  pointer  sous  un  angle  pareil  à  la  hauteur 
à  laquelle  on  voulait  atteindre,  qui  était  telle,  que 
les  bombes  même  n'y  pouvaient  parvenir?  Cependant 
la  montagne  était  investie  afin  de  protéger  ce  pré- 
tendu siège;  et  pour  fournir  des  vivres  «i  D.  Hypsi- 
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lanlis ,  qui  s'ctait  enfermé  dans  cette  acropole  aérienne 
avec  trois  cents  hommes ,  comme  il  fallait  se  battre 
et  perdre  du  monde,  on  s'aperçut  qu'il  avait  fait,  en 
l'occupant,  une  bravade  plutôt  qu*une  action' réflédiie. 
Cependant,  comme  on  venait  d'y  introduire  des  vivres 
pour  quclquesjours,  on  résolut  de  les  lui  laisser  épuiser 
avant  d'aviser  au  parti  ultérieur  qu'on  prendrait  rela« 
tivement  à  cette  place. 

L'ordre  de  Colocotroni  portait  de  harceler  les 
Turcs;  et  tandis  que  Ûrama  Ali  br&lait  inutilement 
de  la  poudi*e  devant  l'acropole  des  Pélasges  Argiens, 
qui  n'avait  pour  porte  que  quelques  fagots  d épine, 
Nicolas  Nicétas  frère  du  Tunx>phage,  descendu  du 
mont  Arachné,  reprit  ses  lignes  de  blocus  devant  Nau- 
plie.  Les  combats  s'engagèrent  immédiatement  sur  toute 
la  périphérie  du  terrain  occupé  par  les  Turcs,  obligés 
de  faire  face  à  une  multitude  d'ennemis,  qui  les  atta* 
quaient  avec  impétuosité,  ou  en  les  attirant  dans  des 
embuscades. 

Les  vignobles  étaient  pour  les  mahométans  au« 
tant  de  pièges  où,  journellement  surpris  en  fla- 
grant délit,  ils  payaient  dé  leur  vie  le  besoin  qu'ils 
éprouvaient  de  se  désaltérer  en  mangeant  des  raisins, 
qu'on  finit  par  leur  laisser  cueillir  en  paix ,  dès  qu'on 
fat  informé  qu'ils  répandaient  la  dysscnterie  dans  leur 
armée.  Réduits  à  manger  leurs  chevaux,  ils  n'eurent 
bientôt  plus,  avec  la  chair  de  ces  animaux,  que  la  res- 
source funeste  des  vignobles.  Les  chevaux  eux-mêmes 
périssaient  en  détail,  car  lorsque  leurs  cavaliers  vou-^ 
laient  aller  fourrager  dans  les  rizières,  seule  verdure 

4.  9. 
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i*xistante  dans  TArgolide,  ils  étaient  fusillés  par  lc« 
tirailleurs  qu'on  y  avait  embusqués. 

Inquiétés  de  toutes  parts ,  aussi  long-temps  que 
la  clialeur  du  jour  embrasait  les  vallons ,  la  nuit 
n'était  pour   les  Turcs  qo*une  longue  souffrance. 
Assaillis  par  des  myriades  de  moucherons,  ils  ne 
pouvaient  fermer  la  paupière,  et  au  moment  où  ils 
éprouvaient  le  besoin  le  plus  pressant  du  sommeil, 
(les  attaques  partielles  les  réveillaient  en  sursaut,  tl 
fallait  se  porter  au  secours  des  avant-postes  menacés; 
ci  la  petite  forteresse  de  Nauplie  h  laquelle  on  avait 
prescrit  de  tirer  sept  coups  de  canon  d'heure  en 
heure,  à  des  intervalles  inégaux,  tenait  les  assiégés 
vl  le  camp  tout  entier  dans  des  frayeurs  telles,  que 
Tannée  aurait  succombé  sans  coup  férir,  si  les  Hel- 
lènes, trop  empressés  de  se  venger,  en  reprenant  l'of- 
fensive, n'eussent  voulu  en  venir  aux  mains  avec  les 
Turcs,  le  i8  aoûL 

Constamment  victorieux,  ils  se  hasardèrent  à  les 
attaquer  en  rase  campagne,  et  ce  fut  dans  une  de 
ces  affaires  qu'entourés  par  les  ennemis ,  on  vit  des 
Grecs  sauter  en  croupe  derrière  des  cavaliers  turcs  et 
les  poignarder;  d'autres,  saisissant  lcui*s  chevaux  par 
la  bride ,  démonter  les  Spahis  à  coups  de  pistolet , 
tandis  qu'un  plus  grand  nombre  saisissant  leurS  ad- 
versaires par  les  jambes,  les  renversaient  et  leur  tran- 
chaient la  tête.  Mais  celui  qui  fit  trembler  l'ost  entier 
des  infidèles  était  un  Arcadien  d'une  taille  gigantes- 
que, armé  d'une  faux  avec  laquelle  il  taillait  en  pièces 
autant  d'Osmanlis  qu'il  en  pouvait  atteindre.  I^  mort 
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semblait  éiré  à  sies  otdrM,  et  il  tiè  tomba,  lit  ^ià'iih 
cèdre  du  Ménale  i  sous  les  caûpi  dé  fusil'  déâ  Schy- 
petars,  qu'au  momeht  où  lé  soleil,  en  méttiint  fin 
à  une  journée  sanglante ,  disparut  derrière  lé  mont 
Artémisius. 

On  évacua,  pendant  cette  nuit,  la  citadelle  Larfs^ 
dans  ridée  que  les  Tures  ne  manqueraient  pas  dé  s*en 
emparer,  et  que  la  garnison  qu'ils  j  mettraient,  eii 
les  affaiblissant ,  serait  sôUs  peu  de  jours  aU  poUVoir 
des  Grecs,  qui  ne  pouvaient  plus  manquer  de 
reconquérir  TArgolide.  D.  Hypsilantis  partit  en  mèche 
temps  pour  prendre  le  commandement  dés  troupes 
qui  occupaient  les  défilés  de  la  Corihlhie,fàddiique 
Colocotroni ,  planant  sur  l'ensemble  des*  opérations, 
continuait  à  harceler  en  tout  sens  tine'arméo  à  moitié 
expirante,  qui  comptait  à  peiiie  dou2(i  mille  corn-' 
battants. 

On  venait  de  l'entamer,  quand  le  sérasker  Mouha- 
met  Drama  Ali  pacha  envoya  son  secrétaire  au  quar- 
tier de  Mavro-Michalis.  Il  apportait  des  paroles'  de 
paix  de  la  part  de  son  maître-,  qui  s*engageaii^  tant 
sa  démence  était  grande,  à  gouverner  avec  doùéeur 
les  Grecs  ^  s'ils  consentaient  à  déposer  les  arrhes^ 
promettant  qu  ils  ne  paieraient  qu* un  karatch  //lO- 
déré  f  et  qu*ils  seraient  traités  avec  tous  les  égards 
qiion  devait  à  des  raïas  qui  rentreraient  dans  le 
giron  de  Vobéissance,  On  déchira ,  eh  présence  du 
parlementaire, la  lettre  du  sérasker  Drama ,  sans  qu'on 
daignât  donner  aucune  réponse  à  d'aussi  absurdes  pro- 
positions. On  donna  en  même  temps  connaissance  à 
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Farinée  qu^on  serait  vraisemblablement  attaqué  le  jdur 
même,  ou  le  lendemain.  Cet  avis  fut  communiqué  sur 
toute  la  ligne;  les  vaisseaux  débarquèrent  plusieurs 
pièces  de  canon ,  et  on  fit  les  dispositions  nécessaires 
pour  recevoir  Fennemi  de  manière  à  en  finir  par  une 
action  générale. 

Des  chants  patriotiques  retentissaient  dans  Farmée 
(les  Grecs,  qui  redisaient  sur  la  lyre  les  actions  hé- 
roïques de  leurs  ancêtres,  tandis  que  d'autres  s'exer- 
çaient à  la  lutte ,  et  aux  danses  belliqueuses ,  ordinaires 
aux  guerriers  de  FEurotas,  quand  les  chefs  furent  pré- 
venus, le  ao  août,  au  lever  du  soleil,  que  le  sérasker 
Drama  avait  retiré  ses  canonniers  de  la  citadelle  de 
Nauplie.  Tout  autre  qu'un  homme  habitué  aux  stra- 
tagèmes des  Armatolis  l'aurait  attaqué;  mais  Coloco- 
troni  était  pénétré,  sans  s'en  douter,  de  cette  pensée 
d'un  capitaine  que  la  postérité  placera  h  côté  d'An- 
nibal.  //  savait  .que  le  génie  de  la  guerre  de  mon^ 
tagfiesj  comme  Va  dit  Napoléon  (i),  consiste  à 
occuper  des  camps  ^  ou  sur  les  flancs  ou  sur  lesder- 
fières  de  ceux  de  Fennemi j  qui  ne  lui  laissent  que 
Calternatii^e  ou  d évacuer  ses  positions  sans  com^ 
Imttre  pour  en  prendre  d autres  en  arrière  y  ou 
d'en  sortir  pour  attaquer:  que  dans  une  pareille 
circonstance  celui  qui  attaque  a  toujours  du  désa* 
vantagel  même  dans  la  guerre  ojfensive;  tartcon^ 
sistant  à  n*avoir  que  des  combats  dé/ensifs ,  et  à 


(*)  MémoiiTS  pour  servir  à  Thistoirc  de  Franco  sous  Nnpo- 
Km>ii,  t.  III,  p.  6a. 
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obliger  tennemi  à  attaquer.  Ces  préceptes,  comme 
on  Ta  vu  par  ce  qui  précède,  avaient  été  fidèlement 
observes;  les  Turcs,  à  une  seule  exception  près; 
avaient  constamment  attaqué ,  car  les  provocations 
des  insurgés  n^avaient  amené  que  l'afFaire  de  Tavant- 
veille,  et  leurs  ennemis  devaient  encore  prendre  Fof- 
fensive  pour  sortir  dil  pas  dans  lequel  ils  s^étaient 
engagés. 

Pendant  toute  la  journée  la  cavalerie  des  barbares 
fit  de  grandes  évolutions  dans  la  plaine;  et,  le  aa, 
on  commença  à  soupçonner  que  Drama  Ali  songeait 
à  opérer  sa  retraite,  en  manœuvrant  de  manière  à 
arriver  vers  le  soir  à  Tentrée  du  Trété,  qu'il  se  pro- 
posait de  passer  de  nuit,  tandis  qu'une  de  ses  divi- 
sions se  porterait  vers  le  défilé  du  mont  Polyphengos, 
afin  de  rentrer  par  Némée  dans  la  Corinthte.  Colo- 
cotroni  était  sur  ce  point;  Nicétas,  frère  de  celui  qui 
se  trouvait  devant  Nauplie,  défendait  le  Trété;, et 
D.  Hypsilantis,  dont  la  valeur  ne  fut  qu'un  météore, 
devait  être  arrivé  à  Cléones.  Pierre  Mavro-Michalis 
détacha  alors  Krcvata  avec  quinze  cents  hommes  ;  et» 
dès  qu'on  sut  véritablement  que  l'ennemi  était  en 
pleine  retraite,  on  se  mit  dç  toutes  parts  à  sa  pour- 
Kuite....  TjCS  Turcs  qui  avaient  perdu  leurs  xhevaux 
tombèrent  les  premiers  sous  ics  coups  des  Grecs, 
Ne  pouvant  courir  qu'en  soulevlint  d'une' ftiain  les 
larges  pantalons  qui  entravaient  leur  marche^  ils  je- 
taient leurs  carabines ,  et ,  épuisés  au  bout  de  queU 
qucs  centaines  de  pas,  ils  s'asseyaient  gravement  au 
premier  endroit  venu ,  attendiint  ;  le  pTstûletà  lamain, 
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leur»  ennen^Uf  ^uxquds  ijs  ne  presentaietit  qu'une 
prpi^  f^cile^  à  dépouiller.  On  en  tua  de  cette  manière 
quelques  centaines,  qui,  ne  sachant  ni  se  rendre,  ni 
$fi  défendre,  furent  U  pâtuno  d'une  foule  de  paysans 
descendus  des  montagnes. 

A  la  fi^^veur  de  ces  traîneurs ,  offerts  en  sacrifice  aux 
premiprs  coups  des  Grecs ,  pr4ma  Ali  étant  parvenu 
à  Textrémité  de  la  plaine  qu*on  nomme  Drogomanou 
Çqrnpçs  (i),  et  ayant  trouvé  rentrée  du  défilé  libre, 
se  crut  un  moment  hors  d'atteinte.  Nicétas  s'était  re- 
tiré à  son  approche  pqur  le  tenir  dans  une  fausse  se- 
fçurité,  et  jl  prolongea  peut-£(re  même  trop  long-temps 
son  illuMon,  car  la  t£te  de  la  colonne,  turque  com- 
n;i^nçait  à  déboucher  de  l'a^utre  côté  quatid  il  attaqua 
l'ennemi  çn  flanc.  Alors  commença  une  affreuse  con- 
fusion. I^e  Trété  auquel  Pausanias  ne  donnait  de  son 
tflinps  pour  diamètre  que  la  voie  d'un  char,  rétréci 
depuis  l'époque  ou  il  écrivait,  par  le  cours  d'un  tor- 
n;(it,  fut  aussitôt  encombré  de  morts ,  de  mourants  et 
de  cavaliers  qui,  se  pressant  dans  cet  étroit  passage , 
furout  écrasas,  par  leura  propres  chevaux  qui  finirent 
par  i'obstruer^  On  i^'cntcndait  que  des  luirlements 
épouvantables,,  saus  que  personne  songeât  àscdéfenr 
dra*  ^%  il  n'y  eut.  pps  un  seul  coup  de  fusil  tiré. de  la 
part  d)?s  Turcs  ;)i  qui  sel  tuaient  pJus.dQ  ponde,  que  l'en? 
ne^ni  qui  tirait;  an  hasaicd  dans  l'obscurité.  Montant 
sur  des  tas  d*homn)esî  et  d'animauf ,  ceUx  qu'^  parve? 

■  Ml       ■,'■■        j 1*      '>     ■        »  ■  '  '  "       ■  '  "      ' 

.  (i)  Drugoosapou  Compos,  cliamp  du  l>ro(;iiiaii.  ^«SX*  ^*  >▼* 
p,  148, do  moflVpyap^daf^^lf^, Grèce.  ,  .    ' 
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liaient  encore  à  se  dégager,  culbatés  et  écrasés  par 
leur  propre  nombre ,  furent  enfin  arrêtés  par  une 
barrière  insurmontable  de  cadavres ,  et  la  terrêlir 
devint  générale  ^  quand  le  cri^  funeste  :  On  ne  peut 
plus  passer^  se  fit  entendre.  , 

Le  son  de  la  trompette ,  qui  appellera  devant  le 
juge  suprême  les  lâches  chrétien^  qù'iiné  honteuse 
avidité  porta  à  attirer  la  guerkie  Sur  le  PélopoUèse,  ne 
retentira  pas  plus  terrible  à  leurs  oreilles,  que  ce  cri 
ne  le  fut  à  celles  des  mahométahs,  victimeis  expiatoires 
de  Taveugle  despotisme,  et  des  passions  cupides  de 
quelques  étrangers.....  Dans  un  clin  dœil  cinq  mille 
cavaliers  turcs  tournant  bridé,  traversent  les  bandes 
conduites  par  Pierre  Mavro*Mitbalis,  le  sabre  en 
main^  et  viennent  se  réfugier  Sous  le  canon  de  Nnu- 
plie ,  qui  avait  ces^é  de  faire  feu  depuis  qitc  Drdiria 
Ali  eh  avait  retiré  ses  canonniers.  lie  jour  commen- 
çait à  poindre  dans  ce  moment ,  et  le  soleil  qui  se 
leva  bientôt  après ,  éclaira  tihé  de  èes  scènes  doht  le 
récit  n'ajouterait  rieti  à  ce  qaé  Iliistoirô  nous  inbntre 
dans  ses  pages  ensanglantées,  depuis  que  les  hoitirnos 
se  font  la  guerre  ^  si  Id  cabie  clos  Grecs  Ht;  différait  (^h 
tous  points  de  celles  tpii  dVit  ar^é  jusqu'à  èe  jour  tés 
peuplés  cointre  tes  peuples.  .  *  •  « 

Plus  de  deux  mille  ciliq  centi  cadavres  obstruaient 
leTrété  qui  roulait  une  eau  tithbtéùèè  mêlélé'dè  sâhg. 
Les  bagages  de  rarniée  turque,  ses  ientes  di^pèt^^S, 
une  multitude  de  chevaux  sans  cavaliers',  errants 
dans  la*  campagne ,  en  poussant  des  hennissements 
comme  s'ils  eussent  réd(*rnandé  loùh»  itiattr<>s,  des  dra- 
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peaux,  des  fusils >  des  glaives  épars,  des  chameaux 
agenouillés,-  portant  encore  leurs  fardeaux,  des  ca- 
nons échoués  dans  les  torrents  ;  où  les  chevaux ,  aban- 
donnés de  leurs  guides,  les  avaient  entraînés,  et  au- 
près du  trésor  de  l'armée  qui  renfermait  encore  trois 
millions  de  piastres,  le  pacha  qui  commandait  en 
second,  étendu  mort  à  côté  de  son  cheval  de  bataille  : 
tel  était  Taspect  qu'offrait  l'espace  compris  entre  My- 

cènes  et  le  Trété De  tant  de  butin,  Nicétas ,  aussi 

brave  que  désintéressé,  ne  voulut  accepter  que  la  selle 
appartenant  au  pacha ,  qui  lui  fut  présentée  par  ses 
soldats^  qu'il  prévint  de  se  préparer  pour  la  nuit  sui- 
vante à  une  nouvelle  attaque. 

Au  moment  qu'il  parlait,  Colocotroni,  qui  était 
venu  prendre  le  commandement  du  défilé  de  Cléones, 
après  avoir  détaché  D.  Hypsilantis  du  côté  de  Né- 
mée ,  venait  à  son  tour  de  battre  Drama  Ali.  Ce 
sémsker,  l'avant -veille  $1  menaçant  encore,  n'était 
parvenu  à  lui  échapper  qu'en  perdant  un  quart  de  son 
monde,  et  il  ét^it  arrivé  à  Corinthe  meurtri ,  ses  vê- 
tements en  lambeaux  et  sans  turban.  Les  Grecs,  dans 
cette  seconde  afTaire y  firent  prisonnier  un.  nommé  Ali 
pacha,  et  deux  cents  Ottomans.  On  en  forma  un 
convoi ,  composé  en  outre  de .  huit  cents  chevaux 
de  race  arabe,  de  trente  -  six  chameaux  et  de  douze 
cents  n^ulets  qu'on  thargea  d'armes  et  de  bagages,  qui 
furent  aussitôt  dirigés  versdeTripoIitza^ou  l'orgueil- 
leux sérasker  s'était  vainement  flatté  d'arborer  dans 
peu  de  temps  les  queues ,  emblème  de  sa  puissance  i^ 
qui  s'évanouit  comme  un  fantôme. 


Liv.  Vin,  CHAP.  IV.  i37 

Sur  ces  entrefaites,  les  Turcs  abandonnés  dans  la 
cîtidelle  I^arissa,  qu'on  avait  cessé  de  surveiller, 
et  plusieurs  postes  isolés  qui  n'avaient  pas  été  préve- 
nus de  la  retraite  de  leur  sérasker;  s'étant  repliés  en 
bon  ordre,  suivaient  le  rivage  de  la  mer  pour  se  ren- 
dre à  Nauplie.  Ignorant  l'étendue  des  désastres  de 
leur  armée,  ils  tombèrent  sur  une  avant-garde  grec* 
que,  qui  s'était  postée  sur  leur  chemin  pour  les  as- 
saillir. Elle  avait  quitté  un  poste  avantageusement 
situé  au  bord  de  la  mer ,  sous  la  protection  d'un  ba- 
teau armé,  qui  se. trouvait  à  l'extrême  droite  de  la 
ligne  d'opération  des  Hellènes;  et  surprise  isolément, 
elle  avait  déjà  perdu  une  trentaine  de  ses  meilleurs 
soldats,  quand  le  bateau  vint  la  dégager,  en  tirant 
à  boulet  sur  les  Turcs.  Elle  put  ainsi  se  rapprocher 
de  la  cote;  mais  quelques  secours  que  lui  donnas- 
sent les  Hydriotes ,  il  fallut  sacrifier  les  blessés,  qui 
furent  en  grande  partie  noyés,  et  les  Turcs  rentrè- 
rent triomphants,  avec  des  têtes,  à  Nauplie. 

Cette  victoire,  insignifiante  en  elle-même,  ayant 
rendu  le  courage  aux  Osmanlis,  qui  se  trouvaient 
réunis  au  nombre  de  cinq  à  six  mille  devant  Nau- 
plie, ils  résolurent  de  tenter  de  nouveau  la  fortune, 
pour  se  retirer  vers  Corintlie.  Ils  eurent  en  cela  le 
sort  de  leur  sérasker:  neuf  cents  d'entre  eux  restèrent 
dans  le  défilé;  et  de  quinze  cents  qui  le  passèrent,  il 
en  arriva  à  peine  douze  cents  auprès  de  Drama  Ali, 
h  cause  des  pertes  que  leur  firent  éprouver  Nicétas 
Colocotroni  et  le  brave  Anagnoste  Pétime&sa,  qui 
gardaient  les  défilés  supérieurs.  On  prit  encore  dans 


l38  BISTOIRB   DB   LA   GAiCK« 

cette  occasion  huit  cents  chevaux  et  Une  quantité 
considérable  d^arnies,  que  les  barbares  jetaient  pour 
s'enfuir  avec  plus  de  vitesse.  Le  à4  ^^  l^s  jours  sui- 
vants,  les  Turcs  firent  plusieurs  autres  tentatives 
pour  sortir  de  TArgoIide,  mais  elles  furent  inuti- 
les; et  ils  durent  se  concentrer  autour  de  Nauplic, 
où  Pierre  Mavro-Michalis  établit  son  quartier-général, 
et  lés  bloqua. 

Ija  capitulation  éventuelle  conclue  avec  les  Turcs 
Naupliens ,  se  trouvant  ainsi  rompue ,  les  assiégés 
ayant  reçu  de  Drama  Ali  quelques  provisions  do 
bouche  et  des  munitions  de  guerre  ;  I  époque  de 
la  reddition  de  la  place  qu*ils  défendaient  devenait 
incertaine,  lorsqu'on  vit  entrer  dans  le  golfe  Ar- 
golique  deux  frégates ,  Tune  française  et  Taulre  an- 
glaise, qui  mouillèrent  à  Tentrée  de  la  petite  rade, 
non  loin  de  la  forteresse  que  les  Grecs  occupaient. 
Le  vice-président  et  plusieurs  membres  du  gouver- 
nement ,  qui  tenaient  la  mer ,  vinrent  leur  présenter 
leurs  liommages,  en  les  priant  de  vouloir  bien  ne  pas 
communiquer  avec  les  Turcs,  chose  plus  que  con- 
forme aux  lois  maritimes,  .car  Nauplie  était  eu  état 
de  blocus  effectif.  I^e  Commodore  anglais  y  consentit; 
invita  les  magistrats  des  Grecs  à  motiter  sur  sou 
bord ,  où  il  les  traita  avec  la  plus  grande  distinction, 
en  leur  témoignant  le  plaisir  qu'il  éprouvait  à  en- 
tendre le  récit  de  leurs  succès,  qu'ils  lui  firent  avec 
autant  de  réserve  que  de  modestie. 

Pourquoi, car  la  vérité  nous  force  de  le  dire,  ne  fu- 
rent-ils pas  accueillis  avec  un  égat  intérct  par  uiï  offi- 
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cier  français  estimable,  mais  trompe  par  œs  a|[ia- 
teurs,  qui^  osaient  qualifier  un  honteux  trafic  interlope 
de  commerce  .national  ?  Non  content  de  refuser  de 
condescendre  à  une  demande  que  le  commodore  an- 
glais, non  moins  jaloux  que  lui  de  Ilionneur  de  son 
pavillon,  avait  accordée  aux  Grecs,  on  exigea  d*eux 
vingt-cinq  mille  piastres  pour  le  bâtiment  de  ce  con- 
trebandier (  I  )  que  le  commandant  de  Monem- 
basie  avait  arrêté,  et  cinq  mille  pour  je  ne  sais  quel 
autre  dédommagement.  Le  sénat  des  Hellènes  con- 
sentit à  tout  ;  et  il  fut  convenu  que  les  sommes  ré- 
clamées seraient  payées  dans  le  délai  de  deux  mois, 
c'est-à-dire  vers  la  fin  d'octobre  suivant,  iics  bâti- 
ments étrangers  reprirent  ensuite  la  mer. 

Le  a 5  août,  Colocotroni,  Anagnoste  Pétimessas, 
Krévatà ,  liicétas ,  informés  que  Drama  Ali ,  qui  n'a- 
vait pas  trouvé  plus  de  subsistances  à  Corinthe  que 
dans  l'Argolide,  se  préparait,  à  se  débarrasser  d'une 
partie  de  ses  troupes,  en  les  faisant  filer  vers  Patras, 
oii  la  flotte  du  capitan  pacha  était  arrivée  depuis 
plus  de  quinze  jours,  sortirent  des  montagnes  pour 
se  porter  à  leur  rencontre.  Débouchant  à  Fimproviste 
par  la  vallée  de  Nértiée,  ils  joignirent  les  mahomé- 
tans  a(i  versant  oriental  des  montagnes  de  la  Phliasie, 
les  battirent  et  les  mirent  dans  une  telle  déroute, 

que  de  quatre  mille  hommes  qu'ils  étaient,  il  s'en 

f 

(i)  Je  s&h  qu'on  a  redrë  depuis  le  pavillon  français  à  ce 
inis«râble|'mais<  la  justice  ter»  incomplète,  aussi' lotig-temps 
qu'on  ^'aiir^  pas séri  contra  ceux  qui leeeinoiissîoanùreot. 
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sauva  à  peine  deux  mille,  qui  se  réfugièrent  sous  le 
canoiî  de  rAcro-Corinthe.  Ce  fut  olors  que  les  chré- 
tiens purent  se  dire  victorieux ,  quoique  Colocotroni 
ne  regardât  pas  la  chose  comme  terminée,  si  on 
en  juge  par  la  lettre  suivante  qu  il  écrivait  sous  la 
date  du  i5  -  !27  août,  de  Souli,  village  de  la  Corin- 
tliie,  au  révérend  Dom  Anthème,  religieux  de  Tor- 
dre des  Confesseurs.  Il  avait  perdu  quatre-vingts 
hommes  et  le  brave  Anagposte  Pétimessas  ;  son  cœur 
saignait  de  cette  blessure  quand  il  traça  ces  lignes  : 

a  Si  depuis  long-temps  je  ne  vous  ai  pas  écrit , 
«  vous  en  connaissez  la  cause,  et  j'espère  que  vous 
«  Tapprpuvcrez.  Trouvant  maintenant  une  occasion 
«  sûre  pour  m'acquitter  de  ce  devoir,  je  vous  dirai 
ff  que  nos  diplomates  (  il  désignsùt  par-là  D.  Hypsi- 
«  lantis ,  Négris  et  les  Hétéristes  )  et  leurs  projets  ont 
«causé  les  plus  grands  maux  à  notre  patrie»  Mais 
c  j*e$père ,  avec  laide  de  Dieu,  que  nos  Hellènes, 
«  instruits  par  le  malheur,  ne  seront  plus  leurs  du- 
«  pes,  et  qu'ils  surmonteront  tous  les  obstacles  h  Ta- 
«venir,  comme  ils  viennent  de  le  faire. 

«  Il  y  a  à  peine  un  mois  que  les  ennemis,  presque 
«  au  nombre  de  trente  mille,  sont  entrés  dans  le  Pelo- 
te ponèse.  Nous  en  avons  jusqu'à  présent  détruit  six 
«à  sept  mille;  le  reste  se  trouve  humilié  et  confiné 
«  à  Corinthe  et  aux  environs  de  cette  place,  dans 
«  un  état  de  désespoir.  Ils  n'ont  plus  de  cavalerie ,  et 
«  leur  perte  est  inévitable.  Tel  est  le  résultai  de  la 
<i  campagne  jusqu'à  ce  joui*;  et  avec  l'assistance  divine, 
«  nous  les  anéantirons.  En  attendant,  l'esprit  public 
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«  «'est  beaucoup  amélioré,  et  cela  nous  donne  les 
«  meilleures  espérances  pour  Tavenir.  ' 

«  Théodore  O>locotroni,  » 
La  veille  de  la  date  de  cette  lettre,  Pierre-Mavjo* 
Michalis  battait  les  Turcs  devant  Nauplie  de  Remanie, 
et  les  rejetait  dans  cette  place,  après  leur  avoir  (ait 
éprouver  une  perte  considérable.  Mais  comme  si  la  for- 
tune avait  voulu  avertir  les  Grecs  qu'elle  vend  ses  fa- 
veurs, et  qu'elles  ne  sont  trop  souvent  que  baignées  de 
larmes,  ils  eurent  à  pleurer,  dans'ce jour  de  victoire, 
la  mort  du  taxiarque  Nicolas  Nicétas,  frère  de  celui 
qui  avait  exterminé  tant  de  mahométans  dans  le  dé- 
filé de  Trété.  Emporté  au  milieu  des  ennemis,  par  un 
cheval  fouguei;x,  qu'il  montait,  il  fut  percé  de  coups; 
et  ses  palicares  ne  parvinrent  qu'avec  des  efforts  ex- 
traordinaires à  recouvrer  son  corps,  auquel  ils  ren- 
dirent  les  devoirs  funèbres  sous  le  canon  de  la  petite 
forteresse,  où  on  a  dû  depuis  lui  ériger  un  tombeau. 

Les  combats  cessèrent  le  premier  septembre.  I/in- 
vasion  de  la  Morée  avait  coûté  plus  de  dix  mille 
hommes  aux  mahométans;  mais  Argos  et  tous  les 
autres  vilLiges  avaient  disparu;  et  comme  il  n'y  avait 
plus  de  lieu  habitable  dans  cette  partie  de  la  pres- 
qii'ile,  il  fut  décidé  que  le  siège  du  gouvernement 
;serait  transférée  Saint  Jean  d' Astros,dans  la  Cynurie. 

Les  vaisseaux  hydriotes  firent  aussitôt  voile  de  ce 
coté;  et  le  trois  du  même  mois,  les  premières  délibé- 
rations  des  députés  eurent  lieu  à  l'ombre  des  orangers 
d'un  verger,  qui  devint  le  local  des  séances  du  corps 
législatif  des  Hellènes. 


%'%'%%/%%  <»%%%»^%%% 
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CHAPITRE    V. 

Arrivée  de  la  flotte  ottomane  devant  Patras.— Conseils  donnes 
aux  Turcs  par  les  Anglais.  —  Nouvelles  des  désastres  des 
Grecs,  transmises  par  eux  à  SouU.' — Escarmouche  de  Krio 
Néro.  —  Les  Souliotes  intimidés  capitulent  —  Bruits  sur 
un  prétendu  protectorat  des  Anglais  réfutés. —Arrivée  des 
Souliotes  à  Céphalonie.  —  Intrigues  du  consul  anglais  de 
Prévésa.  —  Nouvelle  de  l'invasion  de  la  Morée  par  Drama 
Ali ,  transmise  à  Constantinople.  —  Départ  dé  cette  ville 
des  ambassadeurs  Strangford  et  LutzofT,  appelés  au  congrès 
de  Vérone.  —  Incursions  des  croiseurs  grecs.  —  La  Porte 
est  détrompée  sur  ses  prétendues  victoires.  —  Évéqucs  dé- 
putés par  KJiourchid  vers  Odyssée ,  qui  les  éconduit.  <— • 
Dispersion  de  Tarmée  mahométane  de  Larissc.  —  Combat 
du  i8  septembre,  victoire  de  Colocotroni.  —  Avidité  des 
généraux  turcs.  —  Le  capitan  pacha  met  à  la  voile.  —  Pré- 
paratifs des  Grecs  pour  le  combattre.  —  Engagement  naval 
devant  Hydra.  —  État  imposant  de  la  flotte  ottomane.  — 
Saisie  d'un  brick  autrichien.  —  Lettres  interceptées.  —  L;i 
flotte  turque  prend  la  fuite.  —  Tempête  qu'ellcf  éprouve; — 
se  retire  à  la  Sude. — Situation  des  Grecs  et  des  Turcs  dans  ' 
rîle  de  Crète. — Trait  d*audace  des  insulaires  de  Kasos.  — 
D«'>part  de  M.  Villoch,  ministre  de  S.  M.  B.,  pour  la  Perse. 
—  Décapitation  d'Ismaël  PachA  bey.  —  Réclusion  de  Vasi- 
liki.  —  Translation  de  la  croix  de  Constantin  à  Hydra.  — 
Cérémonie,  -r  Oraison  funèbre  des  martyrs  de  Chios. 


JuA  flotte  Ottomane,  composée  de  presque  toutes  les 
forces  navales  de  la  Tuix|uie  d'Europe ,  d*Asie  et  crA- 
frique,   était    arrivée,  au  nombre  de  quatre-vingt 
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quatre  voiles,  dans  les  premiers  jours  du  mois  Jaoflt, 
devant  Pàtras. 

Suivant  les  principes  de  la  neutralité  pratiquée  par 
les  Anglais,  ils  lui  avaient,  à  son  passage  à  Zante, 
donné  assistance,  renseignements,  et  surtout  des 
conseils,  tels,  que  s*ils  eussent  été  suivis,  les  Grecs 
étaient  infailliblement  perdus.  Après  avoir  informé  le 
vice-amiral  turc  de  la  défaite  des  Grecs  à  Péta  ;  du  soin 
qu*une  compagnie  d'agioteurs,  établie  dans  les  îles  Io- 
niennes, pour  approvisionner  les  places  fortes  turques, 
avait  pris  de  ravitailler  Carystos  dans  Hled'Eubée,  qui 
commençait  à  manquer  de  vivres,  on  lui  promit  do 
mettre  tout  en  œuvre  pour  amener  les  Souliotes  a  une 
capitulation,  afin  de  nettoyer  ainsi  TÉpiredu  seul 
foyer  d'insurrection,  dont  elle  était  encore  infestée.  On 
lui  démontra  enfin  la  nécessité  de  virer  de  bord  sans 
aucun  délai,  pour  seconder  les  opérations  de  Drama 
Ali ,  qui  venait  d*entrer  en  Moréê.  L'apparition  seule 
de  la  flotte  turque,  en  cet  instant,  dans  le  golfe 4* Ar- 
gos,  suflisait  pour  épouvanter  lesGrecs ,  déjà  conster- 
nés^ qui  se  seraient  dispersés  dans  les  montagnes  de 
TArcadie.  Ils  n'avaient  plus  d'armécaux  Thermopyles; 
des  rapports  certains  annonçaient  que  les  Turcs 
avaient  franchi  les  défilés,  envahi  l'isthme,  occupé 
TAcro-Corinthe ,  sans  éprouver  aucune  résistance;  et 
que  Kliourchid  pacha,  marchant  sur  leurs  pas,  s'a- 
vançait pour  les  soutenir.  Ainsi ,  avec  un  léger  effort 
de  la  part  de  l'armée  navale,  c'en  était  fait  de  la  cause 
trop  vantée  d'une  insurrection  sur  laquelle  on  n'avnil 
eu  jusqu'alors. que  des  documents  erronés. 
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Tels  furent,  somtnaireinent,  les  avis  et  les  conseils 
qu*on  donna  aux  Turcs ,  k  leur  entrée  dans  la  mer 
Ionienne.  Les  uns  n'étaient  pas  entièrement  exacts; 
mais  il  est  certain  que  s*ils  eussent  suivi  les  plans 
qu'on  leur  proposait,  ils  auraient  probablement  été 
funestes  aux  chrétiens.  Ils  promirent  d  y  avoir  égard, 
en  tes  soumettant  au  nouveau  capitan-paclia,  qui  se 
trQUvait  dans  le  château  de  Patras,  dès  qu'il  aurait 
pris  le  commandement  de  la  flotte.  On  fit  voile  aussi- 
tôt  vers  le  golfe  de  Lépante,  tandis  que  la  police  de 
Zante, chargée  d'abuser  l'opinion  publique,  annonçait 
à  son  de  trompe,  dans  l'Occident,  l'humiliation  de 
la  croix,  et  les  triomphes  imaginaires  du  peuple  anti- 
chrétien. 

Soit  que  les  agents  anglais  de  llleptarchie  comp- 
tassent réellement  sur  les  succès  des  Turcs,  ou  qu'ils 
fussent  abusés  par  leur  haineuse  ignorance ,  ils  tra- 
vaillaient de  toute  la  puissance  de  leur  machiavélisme 
h  faire  réussir  les  infidèles  dans  leurs  projets. 

On  a  vu  avec  quelle  joie  le  consul  britannique 
de  Prévésa  s'était  empressé,  sur  la  foi  des  courriers 
expédiés  de  Laiisse  à  Békir  Dgiocador ,  de  publier  la 
conquête  du  Péloponèse.  Le  conseil  dirigeant  de  la 
tyrannie,  avec  un  zèle  non  moins  stupide,  avait  -trans- 
mis cette  nouvelle  aux  Souliotes,  affligés  de  la  retraite 
de  Mayrocordatos ,  qui  les  abandonnait  à  la  fureur 
des  Turcs.  Depuis  cette  révélation  fatale,  les  bulletins 
anglo-turcs  n'annoncèrent  plus  aux  belliqueux  enfants 
de  la  Selleïdc  que  des  désastres;  et  le  mensonge, 
coloré  de  vues  philanthropiques,  fut  si  adroitement  dé- 
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guisé,  que  ceux  qui  avaient  fait  trembler  les  maho* 
tnétans  éprouvèrent  des  alarmes  jusqu^alors  incon* 
nues.  Tantôt  les  agents  anglais,  qui  feignaient  de 
compatir  au  sort  des  Souliotes ,  leur  communiquaient 
des  lettres  dans  lesquelles  on  racontait  qu'Odyssée, 
après  avoir  livré  le  pas  des  Thermopyles,  était  entré 
au  service  de  Rhourchid  pacha ,  duquel  il  avait  reçu 
les  plus  fortes  garanties,  et  des  richesses  considé- 
rables. Tantôt  le  congrès  des  Hellènes,  convaincu 
de  son  impuissance,  avait,  disait-on,  accepté  une 
amnistie  ;  et  son  exemple ,  suivi  par  les  îles  d'Hydra, 
de  Spetzia  et  de  Psara ,  ne  pouvait  manquer'  d*ame- 
ner  la  soumission  de  la  Hellade  entière.  On  effrayait 
ainsi,  et  on  conjurait  même  les  Souliotes^  au  nom 
de  Fintérét  qu'inspirait  leur  valeur,  de  sauver  les  dé* 
bris  de  leur  population  en  abandonnant  leurs  mon^ 
tagnesj  en  vertu  d'une  capitulation  ^  cohclue  sous 
les  auspices  du  gouvernement  Anglo->ionien,  qui  leur 
offrait  un'asyle  dans  les  Sept-Iles.-    •    '    ;.' 

Ébranlés  par  les  récits  qu'ils  entendaient,  les  Sou« 
iiotes  demandèrent  des  saufs'^conduits  pour  que  qua- 
tre de  leurs  commissaires  pussent  se  rendre  à'Pré- 
vésa^  auprès  du  consul  d'Ângleterre^oii- ils;  arrivèrent 
en  mcine  temps  h  peu  près  que  la  flot  te*  ottomane, 
qui,  ayant  toutlié  à  Zante,  laissait  toitiberl'ancitisur 
la  rade  de  Patras.  On  ne  manqua  pas  de  leun  raoon* 
ter  qu'elle  portait  quarante  mille ihbmmes  de  troupes 
de  débarquement  4  d'exagérer  toutcé  qu'on  leur  avait 
dit  de  l'invasion  de  la  Morée  par  DramaiAli,  et  dç 
leur  assurer  que  la  marine  grecque  avait  accepté  l'àm- 
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nistie  que  le  sultan  avait  daigne  lui  accorder.  Vai- 
nement ils  auraient  voulu  vérifier  ces  faits;  tout  ce 
qui  les  entourait  était  intéressé  à  les  tromper.  On  les 
traitait ,  non  comme  des  négociateurs,  mais  sur  le 
pied  de  parlementaires  gardés  à  vue;  et  le  consul 
d'Angleterre^  qui  avait  sans  doute  des  instructions, 
veillait  à  ce  qu'ils  n'apprissent  que  ce  qu'il  voulait 
qu'ils  sussent. 

Son  secrétaire  grec,  de  qui  on  tient  ces  détails,  fut, 
dit-il ,  plusieurs  fois  tenté  d'avertir  les  commissaires 
que  cette  flotte  ottomane,  tant  vantée,  portait  à  peinr 
trois  mille  hommes  de  troupes  de  terre,  et  qu'un  ty- 
phus destructeur  moissonnait  ses  équipages.  Il  aurait 
pu  leur  dire  encore,  que  les  vaisseaux  turcs  s'étant 
approchés  de  Oio-Néro,  source  située  au  pied  du 
mont  Chaicis,  les  paysans  de  Calydon  étaient  tombés 
lur  leurs  chiourmes,  qu'ils  avaient  exterminées;  mais 
indépendamment  de  sa  sûreté,  qu'il  aurait  compromise, 
il  craignait  de  faire  perdre  aux  Soûl iotes  une  bonne 
occasion  de  traiter.  Ceux-ci  n'étaient  peut-êtrci  pas 
fâchés  eux-mêmes  de  rester  dans  l'obscurité,  pour*  sor^ 
tir  avec  honneur^  ainsi  que  leurs  familles,  d'une  posi- 
tion telle  qu'ils  commençaient  à  manquer  de  vivres. 

lie  9  août ,  les'  envoyés  de  Souli  signèrent,  avec 
les  délégués  d'Omer  Briônès,  sous  la  garantie  du 
gouvernement  Anglo-ionien,  une  capitulation  ten-» 
dante  h  évacuer  leurs  montagnes.  £lle  portait  qu'ils 
s'embarqueraient  ou  port  Glychys,  ou  sur  tel  autre 
point  dé  la  cote  à  leur  convenance ,  pour  être' 
embarqués  sur  des  vaisseaux  de  S.  M.  B. ,  transport 
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téh  à  Asaos'  dans  File  de  Géphalonie  „  av^^lourtf 
fanoiiUes  et  tout  ce  quHIs  pourraient'  embarquer; 
qu'arrivés  dans  cet  endroit,  on  leur  fournirait. des 
logements;  et  le  cas  échéant,  comrne  ils.  nVtajent 
tenus  par  aucune  parole^  ni  engagés  par,  aucun  serr 
ment,  ils  pourraient,  quand  bon  leut  si&mUemiti< 
prendre  les  armes,  combattre  à  leurs  risques  et  pé-, 
rils  avec  leurs  frères  de  la  Grèce,  par  terre  ou  par. 
mer,  contre  leurs  communs  ennemis.  Ce  fut  à  ces, 
conditions  que  les  Souliotes  consentirent  '  à  aban- 
donner leur  triste  patrie  pour  la  seconde  fois;  et 
l'appui  que  leur  donnaient  les  Anglais  donna  lieu  à 
divers  bruits  qu'il  n'est  pas  indiflerent  de  rapporter. 
Pendant  la  durée  des  négociations  entre  les  Sou- 
liotes et  Omer  Brionès,  on  avait  remarqué  qu'après 
Tarrivée  du  général  Frédéric  Adams,  à  Zanla,  ce- 
lui-ci avait  aussitôt  expédié  dans  le  golfe  de  Lépante 
un  Anglais  nommé  Bancks,  qui  revint  trop  .précipi- . 
tamment  pour  permettre  de  croire  qu'il  n'j  était,  allé 
que  pour  prendre  connaissance  des  évèneniejLts  de  l'Ar- 
golide.  Les  soupçons  que  son  excursion  mystérieuse 
avait  éveillés  prirent    une  nouvelle  activité,  lors- 
qu'on vit  presque  aussitôt  arriver  à  Zaute  un  évoque 
grec,  sous  prétexte  de  prier  les  agents  anglais  d'iiH. 
tervenir  pour  réclamer  de  Jousouf  pacira  l'argente- 
rie d'un  monastère  pillé  par  ses  soldats.  On  pi^ten- 
dait  conclure  de  ce  qu'il  ne  s'était  abouclié  qu'averr 
un    protopapas    dévoué  .à:  la,  police   britannique , 
qu'il  était  venu  proposer 4  au*  uxim  de  ceux  qui  tra- 
bissaient  la  patrie,  de  mettre  la  Moirée  sous  la  pni« 
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t(*ction  de  S.  M^  B.  Tji*  chose  parut  plus  évidente 
cncôï^e  qîiand,  quelques  jours  après,  à  i*apparitioil  . 
de  Zaphiropoulos  et  de  Timolas  Ponéropoulos, 
membres  du  sénat  des  Hellènes ,  qui  s'étaient  sau- 
vés avec  une  bande  d'orateurs  de  rHétérie ,  au 
moment  où  les  ' Turcs  envahissaient  TArgolide,  le 
protopapas  les  avait  visités  dès  qu'ils  furent  entrés 
au  lazaret  ;  et  comme  on  les  savait  en  correspon- 
dance avec  le  docteur  Stéphano,  qui  avait  négocie 
1  affaire  du  liarem  de  Khourchid  ,  ces  rapproche- 
ments ,  qu'on  communiqua  aux  Grecs  réunis  à  As- 
tros,  les  décidèrent  à  investir  Colocotroni  d'une  es- 
\)ke  de  pouvoir  dictatorial. 

Cette  mesure,  bonne  en  soi,  péchait  cependant 
par  les  raisons  qui  l'avaient  motivée.  En  y  réfléchis- 
sant, on  aurait  été  facilement  convaincu  que  les  An- 
glais ne  pouvaient  ni  ne  devaient  prétenctre  à  au- 
ame  espèce  de  protectorat  sur  les  Grecs.  En  effet , 
une  pareille  détermination  était  contraire  à  la  marche 
politique  qu'ils  avaient  suivie,  et  ils  auraient  donné 
gain  de  cause  aux  ministres  qu'ils  avaient  fait  éloigner 
(les conseils  do  l'empereur  orthodoxe.  A  la  moindre  ma- 
nifestation d'une  intention  de  cette  nature  ;  ils  déter- 
minaient inévitablement,  de  la  part  delà  Russie,  une 
lésolution  qu'ils  voulaient  conjurer.  De  l'inaugura- 
tion du  pavillon  britannique  sur  une  des  ties  de  l'Ar- 
chipel^ ou  dans  quelque  port  du  continent,  dépen- 
dait la  prise  de  Constàntinople  par  les  Moscovites; 
et  on  savait  de  reste  que  le  cabinet  deSaint-James  a  ra- 
rement fait  des  démarches  qui  aient  tourné  h  l'agran- 
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dissement  d*une  puissance  .rivale.  Il  avait  pu  avoir 
Vidée  de  rémancipation  d*Alt  pachd,  pour  opposer 
un  contre-poids  politique  à  la  suzeraineté  que  la  Rus- 
sie exerçait  sur  les  provinces  ultra  «danubiennes. 
Il  pouvait,  plus  tard,  souhaiter  que  la  Grèce 
changeât  ses  fers  contre  des  entraves  qu'on  lui  don- 
nerait, en  la  faisant  exploiter. régulièrement,  sous 
la  suzeraineté  de  la  Grande-Bretagne,  par  des 
princes  phanariotcs,.  dont  les  familles  restant  en 
otage  à  Constantinople  comme  celles  des  hospo- 
dars,  répondraieut  au  sultan  de  la  misère  et  du  ser- 
vage des  Hellènes.  C'était  le  pis-aller  de  la  philan- 
thropique bienveillance  du  ministère  britannique, 
quand  il  saurait  les  Hellènes  vainqueurs;  mais  des 
esprits  effervescents  ne  pénétraient  pas  aussi  loin 
dans  Tavenir,  et  ils  furent  bientôt  désabusés  quand  ils 
apprirent  ce  qui  se  tramait  à  Prévésa. 

I>es  Souliotes,  qui.  avaient  obtenu  un  délai  de  six 
semaines  pour  sortir  de  leurs  montagnes,  ayant  réuni 
leurs  peuplades  éparses,  le  dénombrement  qu'on  en 
fit  doiina  trois  cent  vingt-deux  hommes,  la  plupart 
habita^^i^e  Lacca,  contrée  située  à  l'orient  de  Sou- 
li,  et  environ  neuf  cents  femmes  ou  enfants,  les  pa- 
licares  capables  de  soutenir  les  fatigues  de  la  guerre 
de  partisans  s'étant  disséminés  dans  les  montagnes 
avant  la  signature  de  la  capitulation.  Réunis  à  Pha- 
nari,  les  restes  des  habitants  de  la  Selleïde,  emportant 
leurs  autels,  et  leurs  drapeaux  couronnés  de  lauriers , 
descendirent  le  i5  septembre,  avec  armes  et' bagages, 
au  port  Glychys,  uu  se  trouvaient  deux  transports 
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aiigiais^.sur  lesquels  ils  montèrent;  et  le  i6  ils  firent 
voile,  sous  TescoHe  ^edeux  bricks  de  guerre,  qui  les 
escortèrent  jusqu^à  Assos  dans  Hie  de  Céplialonie, 
oii  ils  débaîx]uèrent  le  1 8  du  même  mois. 

Satisfait  d'avoir  arraché  la  Selléide  aux  Gnecs,  le 
directeur  des  complots  de  la  police  britannique  ap- 
prenant qu'il  s'était  élevé  des  mésintelligences  entre 
Khourchid  et  ses  lieutenants ,  fli*empressa  d'offrir  sa 
médiation  pour  les  réconcilier.  Il  se  disposait  à 
remplir  cette  bonne  œuvre  en  se  rendant  à  Larisse , 
lorsqu^on  le  fit  prier  de  rester  à  Prévésa,  pour  diri- 
ger les  projets  qu'il  avait  conçus  pour  écraser  les 
chrétiens  et  remettre  la  Grèce  sous  le  sceptre  de  ses 
dévastateurs. 

I^  vieux  sérasker,  content  des  trophées  qu'il  re- 
cueillit devant  Jatiina,  sans  se  douter  du  titre  de 
Kam  que  l'observateur  autrichien  lui  avait  décerné, 
allait  subir  le   sort  d'Ali  «  qu'il  avait  envié;  mais  il 
netait  pas  destiné  à  tomber  avec  une  pareille  célé- 
brité. Informé,  par  hasard,  des  premiers  succès  de 
Drama  Ali,  car  ses  courriers  étaient  régulièrement 
interceptés,  il  ne  manqua   pas  de  les  attriliuer  à  sa 
haute    prudence   dans   un  pompeux    rapport   qu'il 
adressa  à  Conslantinople ,  pour  faire  savoir  que  les 
dgiaours  du  pays  de  Moreh  avaient  été  passés  au 
fil  de  répée,  et  cette  province  reconquise  par  son 
vaillant  cimeterre ,  quUl  avait  remis  aux  mains 
(le  son  lieutenant  Drama  j4li^  le  plus  distingué 
entre  les  esclaves  de  Sa  Hautesse,  Au  reçu  de  cette 
dépêche  il  y  avait  eu   grande  joie  au  sérail,  et  i^ 
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divan  tVtait  empressé  de  propager  celte  nouvelle, 
en  expédiant  des  courriers  dans  toute  letendue  df 
1  empire,  pour  faire  savoir  que  rùuurrecHon  du 
pays  de  Roum  était  éteinte  dans  le  sang  de,  ses 
/auteurs. 

L'ambassadeur  d'Angleterre ,  Strangford,  qui  avait 
reçu  de  pareils  avis,  s'était  rendu  au  palab  .du  sul- 
tan pour  complimenter  ses  ministres.  U  croyait  tirer 
avantage  de  ces  événements  pour  les  amener  à  des 
sentiments  pacifiques,  mais  ce  fut  en  vain,  et  il 
quitta  Constantinople  le  8  septembre,  pour  se  rendre 
par  Varna  et  Vienne  au  congrès  de  Vérone;  en  don* 
nant  au  divan,  l'assurance  d'amener  la  Russie  à  un 
accommodement  pacifique. 

Il  était  cependant  loin  d'être  porteur  de  paroles 
amicales  de  la  part  d'un  gouvernement  devenu  plus 
que  jamais  ombrageux  et  hautain  vis-à-vis  des  légations 
européennes.  Dans  ses  dernières  conférences  avec^ 
divan,  le  réis-cflondi  et  le  favori  de  Sa  Uautense, 
Khalet,  avaient  répondu  aux  propositions  que  Je  lord 
Strangford  leur  avait  faites  d'évacuer  les  provinces  uK 
tradanubieunes  ;  d'annoncer  officiellement  à  la  Russie 
la  nomination  des  hospodars;  de  rétablir  le  commerce 
de  la  mer  Noire  ;  d'envoyer  un  plénipotentiaire  i 
Vérone,  pour  concerter  avec  les  puissances  chré» 
tiennes  les  moyens  de  faire  cesser  l'eflusion  du  sang: 
que  S.  N.  ne  ferait  jamais  aucunes  avances  vis-à* 
vis  du  Mascove.  Loin  de  là,  il  persistait  à  lui  impu« 
ter  l'insurrection  des  Grecs  et  la  guerre  des  Persans, 
déclarant  que  la  Porte  s'en  référait  au  contenu  de 
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toutes  se^  notes.  Elle  exigeait ,  en  conséquence, 
que  la  Russie  lui  restituât  ses  châteaux  situés  sur 
le  Phase  qu^elle  gardait  contre  la  teneur  des  trai* 
tis^  et  qu'alors  il  serait  libre  à  cette  puissance  de 
renouer  les  rapports  diplomatiques  avec  le  divan  ^ 
en  envojrant  un  plénipotentiaire  à  Constantinople; 
que  d'ailleurs  la  Porte  n'ayant  aucune  espèce  de 
satisfaction  à  donner  au  cabinet  de  Pétersbourgf 
il  ny  avait  aucun  moti/eie  pousser  plus  loin  les  né- 
gociations. 

Jamais  Tamerlan  au  faite  de  sa  puissance  ne  parla 
avec  plus  d'arrogance ,  et  ce  fut  avec  cette  réponse 
que  le  lord  Strangford  partit  pour  Vérone.  Il  n'avait 
sans  doute  point  oublié  l'assassinat  du  patriarche 
Grégoire,  le  renversement  des  églises ,  l'insulte  faite 
au  pavillon  russe,  que  les  Turcs  avaient  jeté  dans 
un  cloaque  à  Patras^  le  massacre  de  la  population  de 
Clnos;  mais  il  devait  soutenir  le  funeste  système  de 
lord  Castlercagh ,  dont  il  ignorait  encore  la  fin  tra- 
gique. Il  comptait  sur  la  longanimité  de  Tempercur 
orthodoxe;  Capo  d'Istria ,  le  baron  de  StragonofT 
étaient  éloignés  de  ses  conseils;  r£urope  alarmée  avait 
d ailleurs  besoin  de  calme;  il  pouvait  user  et  abuser. 
Le  cabinet  de  Vienne  était  si  ouvertement  prononcé 
contre  la  cause  de  la  croix,  qu'il  était  présumable 
que  ce  qui  pourrait  arriver  de  plus  propice  aux  Grecs 
dans  les  circonstances  présentes,  était  de  .les  aban- 
donner  h  eux -marnes;  trop  heureux  si  on  observait 
i  leur  égai*d  une  stricte  neutralité. 

L'internonce,  M.  LutzofT,  prit  quelques  jours  après 
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le  chemin  de  Vérone;  mais  déjà  le  divan,  après  avoir 
fait  publier  par  toute  terre  ses  immenses  victoires^ 
commençait  à  concevoir  quelques  doutes  sur  leur  au- 
thenticité. Un  firman  relatif  à  des  règlements  somp- 
tuatres,  qui  prescrivait  aux  particuliers  de  dégalonner 
leurs  habits  et  de  porter  leur  argenterie  ii  la  monnaie; 
le  récit  du  massacre  d*une  caravane  de  sept  mille  pé- 
lerins  destinée  pour  la  Mecque,  commis  par  les  Wa- 
habis,  alannait  les  janissaires,  qui,  ne  voyant  arriver 
ni  têtes,  ni  dépouilles  opimes  du  Péloponcse,  com« 
mençaient  à  contester  les  succès  de  Drama  Ali.  Ce  fut 
pis  encore  quand  on  entendit  raconter  à  quelques 
patrons  de  barques  venant  de  rArchipel,  que  les 
insurgés,  qu'on  disait  anéantis  slir  terre  et  sur  mer, 
avaient  paru  dans  les  derniers  jours  du  mois  d  août 
près  de  Clazomènes,  oii  ils  avaient  débarqué,  et  en- 
levé les  grains  ainsi  que  les  bestiaux  de  plusieurs  tchi- 
ftlîks  turcs.  Pour  comble  d'audace,  ils  avaient  battu 
trois  corsaires  barbaresques  que  le  pacha  de  Smyme 
avait  détachés  à  leur  poursuite.  Enfîn  on  fut  d'une 
colère  extrême  au  sérail  même,  d'apprendre  que  plus 
de  quatre  cents  familles  mahométanes  de  Moréc,  se 
fiant  au  rapport  des  victoires  publié  par  ordre  du 
sultan,  s'étant  embarquées  pour  se  rapatrier,  avaient 
etc  rencontrées    par   les    croiseurs   de  Psara ,    qui 
avaient  coulé  à  fond  ou  pris  la  totalité  des  bâti- 
ments qu'ils  montaient.   On  dcp^icha  aussitôt  plu- 
sieurs capigis  -  hachis  à  Tarisse,  pour   ordonner  à 
Kliourchid  de  marcher  en  avant  et  de  doiuier  dcsren- 
s^-ignements  positifs  sur  l'étal  de  la  llelladc. 
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Les  premiers  officiers  de  la  Porte  qiii  furent  ainsi 
apédiés  ab  irato^  étant  arrivés  au  quartier  du  se- 
rasker  le  i5  août«  le  trouvèrent  engagé  dans  une  né* 
gociation  qu  il  avait  entamée  avec  les  insurgés  qui 
ctoient  i^edevenus  maîtres  du  défilé  des  Thcrmopy^ 
les.  Il  avait  député  vers  eux  Tarchevéque  de  Larisse 
t*t  plusieurs  prélats  de  la  Magnésie,  qui  avaient  ordre 
d^ exhorter  Odyssée  a  la  soumission^  et  de  luidemari' 
der passage  pour  se  rendre  en  Morée.  Leur  but  était 
en  liiéme  temps  de  travailler  à  ramener  les  chrétiens 
(le  la  presqu'île  sous  le  joug  de  lobédience  passive  du 
sultan  Mahmoud. 

Le  fils  d'Andriscos  Odyssée,  Panorias  et  les  au- 
tres chefs  avaient  accueilli  les  ministres  du  Seigneur 
en  fléchissant  le  genou  devant  la  sainteté  de  leur 
caractère;  mais  quand  ils  leur  entendirent  faire  Ta- 
pologie  des  beautés  du  despotisme,  de  la  magnani- 
mité du  sultan,  et  de  la  protection  qu'il  accordait 
aux  autels  du  Clirist,  Odyssée  tirant  d'un  sachet  at- 
taché sur  sa  poitrine  un  morceau  de  toile  grossière 
qu'il  présenta  aux  évéques,  leur  demanda  s'ils  con- 
naissaient cette  relique?  —  Us  répondirent  qu'ils  ne 
suivaient  ce  que  c'était.  —  Éh  bien  y  cette  relique 
sacrée  qui  fait  la  force  de  nos  braves^  repartit 
Odyssée,  est  un  morceau  du  linceul  de  notre  patrie 
arche  martyr  Grégoire.  VoUà  notre  réponse,  à  /'e- 
loge  que  vous  ven,ez  de  faire  de  son  assassin  et 
des  bourreaux  qui  Vont  égorge.,.  Puis  reprenant  la 
parole  avec  douceur ,  il  offrit  aux  prélats  de  i^ester 
sous  ses  drapeaux,  et  ceux-ci s'étaht  excusés  d'y  con- 
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ariiiir,  SI  les  congédia  en  les  priant  de  ne  plut  fiiîre 
de  démarches  inutiles  auprès  de  lui  et  de  ses  frères 
d'annes. 

.  f^s  choses  en  étaient  k  ce  point,  et  Khourchid 
venait  de  faire  tramer  en  prison  Tarchevéque  ainsi 
(|uo  les  prélats  qui  avaient  échoué  dans  leur  négocia- 
tion,  quand  d'autres  officiers  de  Sa  Hautesse  pa« 
rurent  pour  le  sommer  d'entrer  en  campagne.  Il  s'y 
décida,  et  il  venait  de  fiitire  arborer  ses  queues  devant 
sa  tente,  pour  annoncer  que  chacun  eût  k  se  tenir 
prêt  k  marcher  dans  le  délaide  trois  jours,  lorsqu'on 
apprit  les  désastres  de  Drama  Ali  dans  l'Argolide. 
Il  n'y  eut  plus  dès  lors  qu'un  cri  dans  l'armée  :  On 
veut  nous  mener  à  la  boucherie  I  Qu'on  laisse  les 
raias  (Grecs)  tranquilles  !  Ils  sont  les  instruments 
de  la  vengeance  de  Allah^  qui  Içs  a  suscités  pour 
châtier  sur  nous  la  démence  de  Khalet  effendi  et 
du  Fils  de  Vesclave  (le  sultan)  qu'U  entraîne  dans 
Fabime...,  Les  janissaires  de  Larisse  qui  vociféraient 
ainsi,  ayant  remporté  les  marmites  de  leurs  ortas 
aux  casernes,  déclarèrent  qu'ils  ne  partiraient  pas. 
Le  restant  de  l'armée  suivit  leur  exemple,  et  deux  jours 
après  cette  émeute ,  les  capigis-bachis  partirent  pour 
annoncer  k  la  Sublime  Porte  que  son  sérasker  Khour- 
chid n'ayant  plus  autour  de  lui  que  sa  maison  mili- 
taire, était  dans  l'impossibilité  de  prendre  l'offensive, 
et  qu'il  ne  pourrait  peut-être  pas  passer*  l'hiver  sur 
les  bords  du  Pénée. 

Les  capigi  hachis  partirent  avec  ces  tristes  détails, 
mais  sans  savoir  qu'au-delà  de  la  triple  chaîne  de  mon- 
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tagn»  dpnt  les  croupes  remplies  dlnsurgés  les  sépa- 
raient du  Péloponèse,  Drama  Ali,  battu  par  Coloco- 
troni  dans  un  dernier  engagement  qui  eut  lieu  le  1 8 
septembre  sur  les.  bords  de  la  rivière  de  Némée,  avait 
perdu  la  réserve  de  son  armée  dont  les  débris  péris- 
saient en  détail  par  la  faim  et  les  maladies. 

A  peine  avait-il  rétrogradé  sur  Corinthe  après  ce 
dernier  échec ,  qu'il  s  était  empressé  d  écrire  au  capi- 
tan-pacha  de  le  débarrasser  d'une  partie  de  ses  trou- 
pes, ainsi  qu'à  Jousouf  pacha ,' gouverneur  de  Lé- 
pante,de  lui  envoyer  des  vivres;  ces  deux  cliefs,  au 
lieu  de  répondre  à  ses  justes  demandes,  avaient  dé- 
fendu la  navigation  du  golfe. tS'appropriant  ainsi  le 
monopole  des  fournitures^,  Jousouf  tira  des  magasins 
(le  l'état  du  biscuit,  qu'il  jeturait^dû  fournir  gratuite- 
ment à  l'armée,  pour  le  veadreraux  .soldats  turcs 
qui  mouraient  de  faim,  au.iprix  exorbitant  de  cinq 
francs  l'oque,  du  poids  de  quarante  -  quatre,  onces. 
Le  capitati-pacha  empochant,  de  son  coté,  les  spécu- 
lateurs particuliers  des  iles  Ioniennes  de  rien  porter 
directement  au  Camp  des  Turcs  sous  Corinthe ,  s'ar- 
rangeait à  bas  prix  de  leurs  cargaisons  pour  en  tra- 
fiquer ,  et  Drama  Ali  comprenant  qu'il  fallait  savoir 
tirer  parti  de  tout  s'étant  entendu  avec  les  agioteurs, 
on  vit  trois  chefs  qui  auraient  dû  secourir  leurs  sol- 
dats, les  réduire  à  vendre  jusqu'à  leurs  armes  pour 
se  procurer  le  pain  nécessaire  à  leur  existence:  On 
permit  aux  juifs  de  I^irisse  de  venir  acheter  les  fusils, 
les  sabres  et  les  pistolets  des  soldats  du  sultan,  qui 
sVn  défnisaieiit  pour  obtenir  les  moyens  de  prolonger 
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leurs  soufFrances;  car  la  vie  qu'ils  traînaient  dans  un 
pays  en  proie  à  la  contagion  n*était  pour  eux  qu'une 
longue  agonie. 

Il  faut  avoir  été  témoin  d*une  pareille  déprédation 
pour  y  ajouter  foi  ;  et  ce  qui  ne  paraîtra  sans  doure 
pas  moins  incroyable,  sera  d'apprendre  que  tandis 
qu'on  défendait  aux  étrangers  de  porter  des  subsis- 
tances  aux  mahométans ,  Jousouf  pacha  et  l'amiral 
Méliémet  laissaient  le  champ  libre  aux  Ioniens  pour 
trafiquer  avec  les  insurgés  qui  occupaient  les  posi- 
tions d*Âcrata,  de  Xylo-Castron  et  de  Sicyone.  Il 
suffisait  pour  cela  de  prendre  de  la  main  de  Jousouf 
pacha  un  sauf-conduit  et  un  capitaine  de  pavillon 
qu'on  payait  et  dont  on  répondait,  pour  se  rendre  sur 
les  points  qu'on  vient  d'indiquer.  Là  on  chargeait 
des  raisins  de  Corinthe,  que  les  Grecs  échangeaient 
contre  du  biscuit  que  les  généraux  turcs  refusaient 
à  leurs  soldats,  de  la  poudre,  des  balles,  des  armes, 
et  Colocotroni  reçut  par  ce  moyen  une  augmenta- 
tion de  moyens  qui  le  mirent  à  même  de  continuer  sa 
campagne.  A  la  vérité,  il  fallait  payer  à  Jousouf  pacha 
soixante  talaris  (  trois  cent  vingt-cinq  francs)  pour 
chaque  millier  de  raisin  sec  quon  exportait;  mais 
les  bénéfices  étaient  tels,  que  ce  commerce  inou! 
d'un  général  qui  faisait  périr  les  troupes  de  son 
prince,  en  favorisant  ses  ennemis,  ne  finit  que  quand 
les  G<*ecs  n'eurent  plus  de  denrées  à  vendre. .  Alors 
les  Osmanlis  anéantis  par  la  misère,  furent  con- 
traints, après  avoir  mangé  leurs  chevaux,  de  se 
renfermer  avec  Drama  Ali  dans  l'Acrocorinthe,  où 
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Ion  songea  à  leur  donner  des  approvisionnements  de 
siège,  quand  ils  furent  réduits  au  nombre  de  trois 
mille  hommes,  dont  on  n^avait  plus  Tespérance  d^ 
tirer  d'argent. 

Une  considération  aussi  déterminante  que  de  n'a- 
voir plus  de  moyens  de'  pressurer  poui^  sVnrichir, 
et  la  peste  t{ui  8*était  manifestée  à  bord  de  àes 
vaisseaux,  ayant  rappelé  au  capitan-pacha  qu*il  était 
temps  de  jeter  quelques  vivres  dans  la  forteresse  de 
Nauplie  avant  de  rentrer  à  Constantinople ,  il  ap- 
pareilla de  Patras  le  8  septembre.  Les  vaisseaux  grecs 
étaient,  disait-on,  retenus  dans  leurs  ports  par  là 
crainte  que  leur  inspirait  Tarmée  navale  du  sultan. 
On  avait  transporté  la  population  de  Tile  de  Spetzia 
«1  Hydra,  en  laissant  à  sa  place  des  hommes  préposés 
aux  vigies  pour  signaler  Tennemi.  L'amiral  ottoman 
naviguait  dans  cette  confiance,  lorsque  sa  flotte 
étant  arrivée  eu  vue  de  Gythère,  parage  presque  tou- 
jours orageux,  fut  assaillie  par  une  bourrasque,  qui 
Tobligea  de  filer  vent  arrière  vers  Hle  de  Crète,  où 
elle  prit  port  au  mouillage  de  la  Sude. 

Les  Hydriotes,  qui  connaissaient  le  projet  des 
Turcs,  renforcés  par  les  divisions  navales  de  Spet- 
zia  et  de  Psara ,  faisaient  alors  les  dispositions 
nécessaires  pour  empêcher  les  barbares  d'appro- 
cher de  Nauplie ,  lorsqu'on  vit  paraître  une  fré- 
gate française.  Partie  de  Smyrne  le  3  septembre, 
elle  entrait  le  la  dans  le  golfe  d^Argos,  suivie  d'une 
gabare  et  d'une  goélette,  au  moment  où  trente-cinq 
biicks  grées  se  trouvaient  sous  voiles,  et  trente  autres 
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ancrés  à  Spetzia  prfits  à  appareiller.  L'amiral  des 
Hellènes  ayant  aussitôt  envoyé  le  capitaine  Saliini, 
pour  complimenter  le  commandant  françab  et  le 
prier  de  ne  pas  communiquer  avec  Nauplie,.il*eii 
reçut  un  refus  formel,  ainsi  que  la  déclaration  qu*il 
venait  toucher  les  trente  mille  piastres  (  environ  vingt- 
cinq  mille  francs),  reconnues  par  une  obligation  qui 
n'était  exigible  qu'à  la  fin  d'octobre.  Ainsi  se  repro* 
duisait  cette  honteuse  a£&ire  d'un  interlope  plus  digne 
de  châtiment  que  de  protection.  Les  Grecs  pouvaient 
réclamer  l'exécution  de  leur  contrat;  mais  le  respect  ^ 
qu'ils  portaient  au  souverain,  au  nom  ducfuel  on  ex« 
priinait  cette  volonté,  «jes  détermina  k  annuler  un 
acte  légal,  et  à  payer > la  somme  exigée  dans,  le  délai 
de  six  jours.  v.    n  ir  .,  .  |         . 

Le  vice  président  Canakaris ,  Papadiamantopoulos , 
Cavakatzanys  ,s'étant  rendus  garants  de  son  exécution , 
expédièrent  à  Tripolitza  pour  se  procurer  vingt  mille 
piastres  turques,  tandis  que  le  ministre  Théodore  Né^ 
gris  se- rendit  à  Hydra  afin  de  compléter  le  restant  do 
rindemnité  exigée.  C'était  à  cette  humiliation  que  lea 
Grecs  se  résignèrent;  et  l'être  le  plus  insensible  serait 
ému  V  si  on  mettait  sous  ses  yeux  la  dureté  des  in^ 
Jonctions  faites  à  des  hommes  d'honneur,  à  côté  de 
leurs  réponses  aussi  justes  que  respectueuses,  dans 
lesquelles  on*  ne  remarquerait  que  la  crainte  qu'ils 
avaient  de  se  montrer  ingrats  envers  un  monarque 
dont  le  nom  sera  vénéré  d'âge  en  âge  par  tous  les 
chrétiens  orientaux. 

Cet  accord  étant  fait,  la  frégate  étrangère  cinglant 
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pour  reprendre  sa  croisière  au  large,  rencontra,  le  i8 
oprès  midi,  au  débouquement  de  la  passe  du  sud  qui 
mèneàHydra,  Tescadre  grecque  com^nandée  par  André 
Miaoulis  Vocos,  se  dirigeant  à  la  rencontre  de  la 
flotte  turque.  La  journée  du  19  se  passa  en 'évolu- 
tions de  la  part  de  ces  Hellènes  si  long-temps  dédai- 
gnés ,  qui  ne  craignaient  pas  de  tenir  la  mer  devant 
un  ennemi  capable  de  les  écraser  avec  un  seul  de.se^ 
vaisseaux  de  haut-bord;  tant  ils  étaient  persuadés 
que  Dieu  protégeait  l'étendard  de  la  croix  et  com- 
battait avec  ses  enfants.  Le  ao,  la  flotte  turque  parut; 
il  semblait  qu'elle  devait  foudroyer  tout  ce  qui  se 
présenterait  devant  elle.  On  distingua  à  sa  manœuvre 
qu'elle  voulait  se  rendre  à  Nauplie  par  la  passe,  de 
Spetzia.  I^s  insurgés  avaient  laissé  à  la  garde  de  cette 
lie  un  corps  de  troupes  suffisant  pour  s'opposer  à. un 
(Icbarquement,  tandis  que  douze  mille  paysans  des- 
cendus des  montagnes  occupaient  les  mouillages  et 
les  plages  du  littoral  de  la  Morée  ;  de  sorte  qu'autour 
(lu  golfe  et  dans  le  golfe  d'Argos,  tout  annonçait  une 
affaire  générale  et  décisive. 

lies  Grecs,  inspirés  par  le  génie  qui  révéla  à  Thér 
mistoclc  le  moyen  de  vaincre  Xerxès  à  Salamine, 
s'étant  saisis  du.  détroit  situé  en  face  4e  Ja  ville  de 
Spetzia  et  de  cette  partie  du  Péloponèse  où  fleurit  ' 
llcnnione,  y  prirent  position  avec  dix -huit  brick$ 
et  huit  brûlots,  qu'ils  échelonnèrent  sur  trois  lignes, 
de  manière  que  six  vaisseaux  seulement  pouvaient 
être  engagés  et  combattre  de  front.  Rétablissant  l'é- 
galité numérique,  quoique  inférieurs  en  échantillon 
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et  efr artillerie,  Icun  b&titnents  incendiaires,  que  les 
Turcs  redoutaient,  compensaient  leurs  avantages  au 
point  qu'ils  se  crurent  invincibles  au  moyen'  de  la 
triple  barrière  de  feux  qu'ils  opposaient  k  un  ennemi 
assez  stupide  pour  avoir  entrepris  de  pénétrer  dans 
le  golfe  par  cette  passe  étroite.  L'amiral  des  Hel- 
lènes  fit  aussitôt  signal  au  restant  de  son  escadre 
de  manœuvrer  pour  cingler  au  vent  des  iles,  afin 
d'attaquer  l'arrière-garde  ennemie.  Le  canon  se  fit 
entendre^  et  le  combat  commença  par  pelotooii.  Au 
même  instant  un  brûlot  lancé  par  les  Grecs  attaqua 
une  frégate  turque  par  la  poupe.  Elle  commençait 
à  s'embraser,  quand  une  cinquantaine  de  ses  ilia* 
telotS'S^'ctant  précipités  sur  cet  esquif  parvinrent  à 
briser*  ses  grapins,  mais  le  feu  devint  si  violent 
qu'ils  furent  tous  ou  brûles  ou  noyés,  tandis  que  les 
Hydiîotes  n'eurent  que  deux  hommes  blessés  par  la 
fusillade.  On  se  battait  pendant  ce  temps  avec 
vivacité  dans  le  canal,  et  rartilleriè  de  la  forteresse 
de  Spetzia  était  si  bien  servie,  que  c*en  était  fait  des 
barbares,  si  les  vents,  qui  vinrent  à  cesser,  n'avaient 
pas  retenu  en  calme  les  vaisseaux  destinés  à  les 
prendre  entre  deux  feux;  '      . 

Les  habitants  d'Hydra,  ayant  à  leur  tâte  le  saint 
évêque  d'Éginé ,  réunis  sur  le  rivage  attendaient 
avec  anxiété  'le  résultat  d'une  bataille  qui  allait  dé* 
cider  du  sort  de  la  Grèce ,  quand  une  de  ces  péri- 
péties impossibles  à  prévoir  vint  attrister  leurs  regards. 
Plusieurs  fois  j  ai  été  tenté  de  quitter  la  plume  pour 
dérober  ce  fait  h  Thistoire,  en  taisant  la  conduite 
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dé  cette  frégate  si  malheureusement  compromis<^dAi]s 
une  fausse  clémarche,  lorsqu'elle  attaqua,  sous  la  forte- 
resse d'IIydra,  une  goélette  chargée  des  otages  turcs  de 
Nauplic,  sur  laquelle  elle  n'avait  niil  droit,  ni  aucun 
contrôle  à  exercer.  Un  boulet  tiré  de  son  bord  tra- 
versa ce  frêle  navire,  blessa,  dit-on,  deux  matelots  et 
une  femme  enceinte  qui  se  trouvait  sur  la  plage.  A 
cet  aspect  les  Grecs  se  précipitent  vers  leurs  batteries. 
Mais  bientôt  dociles  à  la  voix  de  leurs  gérontes,  ils 
s^arreteiit!  Le  sang  innocent  fut  épargné;  et  la  seule 
vengeance  que  le  sénat  d'Ilydra  tira  de  cette  injure, 
fut  d'inscrire  autour  du  trou  du  boulet,  la  date  d'un 
événement  que  les  Grecs  s'empresseront  sans  doute 
d'oublier,  en  réfléchissant  que  des  fautes  de  cette  na- 
turc  sont  personnelles. 

Après  un  combat  qui  dura  pendant  six  heures  de 
temps ,  les  Turcs  se  retirèrent  sans  avoir  pu  forcer  le 
passage  et  les  deux  flottes  s'observèrent  réciproque- 
ment jusciu'au  23  après  midi.  En  ce  moment  le  capi- 
tan  pacha  donnait  en  plein  dans  le  golfe  d'Argos,  en 
doublant  le  sud  de  l'île  de  Spetzia,  tandis  que  les 
vaisseaux  grecs  y  entraient  par  le  détroit  d'Hermione,, 
qu'ils  avaient  si  vaillamment  défendu  les  jours  pré- 
cédents. Les  deux  armées  ne  pouvaient  manquer  de 
se  rencontrer;  et  elles  se  rapprochaient  tellement 
qu'un  brûlot  grec,  stationné  à  la  pointe  de  l'île,  se 
trouva  si  près  des  Turcs,  qu'il  échappa,  en  quelque 
sorte,  d'une  façon  miraculeuse  à  leur  canonnade. 

On  en  était  à  àe  point,  quand  la  frégate  qui  avait 
attaqué  la  goélette  chargée  des  otages,  se  trouvant 
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alors  dans  la  partie  occidentale  dti  golfe,  s'empressa 
d'expédier  un  officier  à  Tamiral  turc  pour  le  ooni« 
plimenter,  et  régler  avec  lui  le  salut  d*itsage.  Ce  fut 
alors  aussi  qu'un  nègre  échappé  d'Hydra,  oii  il  était 
prisonnier  de  guerre,  fit  connaître  au  capitan  padia  les 
dispositions  prises  par  les  insurgés  pour  llncendier; 
mais  cette  révélation  lui  devint  plus  nuisible  qu'utile. 
Soit  qu'il  en  fût  intimidé  ou  non ,  au  lieu  de  pour- 
suivre sa  marche,  il  fit  aussitôt  prier  le  commandant 
de  la  frégate  étrangère,  de  vouloir  bien  prendre  sous 
son  convoi  un  bâtiment  autrichien  chargé  de  grains 
destinés  au  ravitaillement  de  Nauplie,  n'osant  pas 
l'escorter  lui-même  avec  les  quatre-vingt-quatre 
vaisseaux  qu'on  lui  avait  confiés  spécialement  pour 
sauver  ce  boulevard,  duquel  dépendait  la  possession 
delaMorée.  On  en  avait  trop  &it  pour  les  Turcs,  et 
cette  fois  la  complaisance  ayant  déjà  dépassé  les  U* 
mites  de  l'équité,  on  éluda  de  le  satisfaire,  quoiqu'il 
s'abaissât  jusqu'aux  supplications.  La  frégate  étrangère 
cingla  vers  Astros,  et  le  vent  étant  tombé,  le  calme 
auquel  succédèrent  les  brises  du  fond  du  golfe  s'étant 
opposé  à  la  marche  des  ottomans,  les  Grecs ,  qui 
avaient  l'avantage  de  position,  mirent  en  panne  par 
groupes.  Durant  la  soirée  des  grains  pluvieux  se  suc- 
cédèrent, les  nuages  condensés  lancèrent  des  rafales, 
l'orage  gronda  de  tous  côtés  sur  les  montagnes,  et 
le  ciel  enflammé  parut  annoncer  aux  barbares  qu'il 
s'opposait  à  leurs  tentatives. 

Le  a4  au  matin,  après  une  nuit  orageuse,  le  so- 
leil ,  s'étant  levé  au  milieu  d'un  horizon  sans  nuages, 
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découvrit  les  deux  années  qui  étaient  en  présence. 
Le  golfe  d*Argos  présentait,  dans  cet  instant,  le  plus 
beau: spectacle  que  les  mers  de  la  Grèce  eussent  de* 
puisMonjg^- temps  offert  aux  regards  des  hommes.  La 
floUo' ottomane  y  forte  de  quatre-vingt-quatre  voiles, 
$u  nombre  desquelles  on  comptait  sept  vaisseaux  de 
ligne,  quinze  frégates,  des  corvettes,  des  bricks, 
deux  bombardes,  portant  plus  de  deux  mille  canons 
en  bronze,  favorisée  par  iine  belle  bri^  dq  large,  s'a- 
vançait contre  lescadre  grecque,  composée  de  soixante 
bâtiments  de  faible  .échantillon  et  de  quinze  brûlots. 
On  voyait,  iV^n,  coté  la  puissance  courbant  les  flots 
sous  ses  vaisseaux  chargés  de  soldats,  et  d*artillerie  ;  de 
TAutrc  la  .sury^illance .  unie,  à.  TacUvité  ^  :syivant,,^ous 
|<^  mouvements. des.  infidèles  qu'elle  cherchait  à  atti<^ 
r^rnuifonddut  golfes  Les^Turcs  n'étaient  plus 'qa*^ 'dix 
iDilles'dé  Naiiplie,'  les  assiégés  toucfaaieùt  aut  'thbthcht 
il6:kiir  délivrance,  lorsque  leur  flotte  sVirreté' tout- 
à-çoup.  et  détache  le  brick  , au trichieu,,. qui, ^;iprè|» 
ay0ir.  passé  sous  la  poupe  du  capitan  .pacha,  fait  voile 
y.ei^li) arrière  vers  la  plage  de  Tii^ntheJ'G  était  sur^'ce 
i)i^tîn)eut i|Uo  reposait  le  sort  de' Nattplié,  tes  Tutc/s 
(e.  suivaient  dès  yeux  ;  qtiafid  deux  navires  *  grecs, 
Imq  servant  de  garde  a  la  petite  forteresse,,  et  J  autre 
quL.était  ;un  bfûlot  caché  derrière  .«nieuPityuse, 
|i|i,doiuueuttÇhasse.et  kcapturentù  b  vue  des  bar* 

A  cet  aspect^  lecapitan  pacha  se  couvrant  dévoiles, 
(V)^né  le  signal  de  retraite  ^  son  armée ,  et  ses  vais- 
seaux consternés  manœuvrent  en  désordre  pour  sortir 
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u*  goIfe'JArgo».  Les  Grecs  poussent  eu  mémo  temps 
le  cri  de  victoire  à  la  croix I  Elle  triomphe,  Us  ont 
saisi  le  bâtiment  autrichien  duquel  dépendait  làré^uc» 
tion  de  Nauplie.  On  trouve  à  bord  un  approvisionnes 
ment  de  grains  et  la  correspondance  de  Tamiral  malio- 
métan(i)9  monument  propre  à  démoijtrer  a  ceux  qiii 

(i)    Première  lettre  trouvée  dans  la  con^esppndanoe  > 

jntereeptce.  .> 

'  Le  eapotidan  pacha  au  commandant  de  Niiïiplic  : 

Que  le  miséricordieux  lui  soit  en  aide!         '  ' 

,  '  1 1  '  ... 

'   Grâce  au  tout-puissant  Allah  »  il  y  a  presque  un  ipois  quç 

les  affaires  de  TÉpire  ont  commence  à  prendre  une  toumurç 
favorable^  lie  château  appelé  Souli  a  été  pris  par  S.  A*  le  pacli^ 
de  Janioa,  Qiper  Brionès;  les  infidèles  qui  étaient  dedans  ont 
été  en  partage  i^is  à  mort^  et  les  autres  se  sont  sauvés  dans  les 
montagnes.  Eu  face  de  Patras,  plusieurs  vUirs  sont  entrés  dans 
le  heu  appelé  Missolonghi ,  après  s'être  rendus  inaîtrcs  do  tous 
les  pays  voisins;  il  y  a  deux  jours  que  nous  avons  cette  ooitt- 
vclio,qiaîost>ti*ès^certidnèr  "       .       i    '  ''^,1  , 

S.  A.  lc|;rand  sérasker!Khourçhi<l  pacha  se  dirigé*  sur  la 
Moréc  avec  u^.npipbro,0on^érable  de  troupes.  Notre-  Mivmr 
cible  armée  de  Corinlhe  ^*t^  rien  souffert  jusc|u'à  présent,  cf 
*c  prépare  à  descendre  vei-s  Nauplie  pour  vous  fQuniir  des 
vivres  en  abondance.  Nous  sommes  sortis  de  Patras  avec  notre 
invincible  flotte'  le  1 3  du  mois  dernier;  mais  les  Vents  contraires 
ne  nous  bnt  i>ermis  dVnlrei'  dans  le  gollfe  d'Iiydra  et  de  Speti- 
*ui  que  le  5  du  courant,  moi»  de  Mouharrem.  Ce  jour  ayant 
v»i  «luairc-vjiigts  bûtiuicnts  des  Dgiapura  Jlydriotes  ut  Spet^ 
«loics  devant  notre  invincible  années  qui  se  dirigeaient  avec 
"itropidii^.  conn-e  itous ,  nous  avons  formé  une  ligne  de  ba-  . 
*    ■  »  ^*  '*•**  infidèU»s  ficrsiiitanr  dans  In  détermination  de  nous 
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cherchent  des  matériaux  propres  a  écrire  lliistoire 
dans  les  annales  turques ,  le  fond  qu'on  doit  faire  sur 
les  récits  de  leurs  écrivains.  C; 


résister,  nous  avons  combattu  pendant  près  de  six  heures. 
Mais ,  grâce  au  tout-puissant  AHah,  et  par  la  faveur  de  notre 
Prophète,  nos  batteries  ont  coulé  à  fond  six  de  leurs  bâtiments, 
et;dix  autres,  dont  une  corvette  et  un  brick,  ont  été  incendiés 
par  notre  feu. 

Grâce  au  tout-puissant  Allah,  nous  avons  de  bonnes  nou- 
velles de  toutes  parts.  Vous  serex  informés  dans  ce  moment 
que  dans  la  grande  bataille  que  nous  avons  livrée  aujourd'hui 
aux  Hydriotes  avec  notre  invincible  flotte,  nous  les  avons  ac« 
cobtés.  On  va  continuera  les  poursuivre  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
entièrement  détruits ,  et  c'est  dans  ce  moment  que  nous  vous 
envoyons  un  b&tirocnt  avec  des  vivres. 

Le  9  mouharrem. 

Seconde  lettre. 

Assurés  du  mauvais  état  dans  lequel  se  trouvait  la  forteresse 
de  Nauplie,  h  cause  de  la  pénurie  des  vivres,  nous  vous  en- 
voyons un  bâtiment  autrichien  chargé  de  sept  mille  kilos  de 
nais  en  farine ,  et  fasse  le  ciet  qu'il  vous  arrive  !  A  peine 
entré  au  port,  faites  le  débarquement  de  la  cargaison,  et  vé- 
rifics-en  la  quantité,  pour  remettre  une  lettre  dé  crédit  au 
capitaine ,  aGn  qu'il  soit  payé  par  le  gouvernement  impérial 
de  S.  H.  à  Constantinople,  suivant  nos  conventions.  Vous  ac- 
quitterez le  nolis ,  et  ferez  débarquer  les  objets  sans  payer  de 
rétribution. 

Comme  il  n'y  a  pas  suffisamment  de  profondeur  d'eau  dans 
le  fond  dû  golfe ,  notre  invincible  armée  ne  peut  y  entrer  ; 
nous  sommes  en  outre  assurés  que  près  du  petit  fort  de  Nau- 
plie,  il  y  a  six  brûlots  des  Dgiaours,  et  de  plus  dix  autres 
brûlots  h  111e  de  Spetzia,  préparés  pour  nous  incendier. 
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I^  flotte,  turque  tira  des  bordées  pendant  toute  la 
nuit  du  a4  au  a5  pour  sortir  du  golfe;  d*Argos,.  en 
abandonnant  un  de  ses  bricks,  qui  fut  brûlé  par  les 
Grecs.  Ceux-ci,  dans  Taprès-uiidi  du  mfone  jour,  (par- 
vinrent, en  serrant  le  vent,  à  engager  des  combats 
partiels,  et  ils  avaient  réussi  h  attirer  plusieui*s  fré- 
gates turques  dans  l'est  de  File  de  Spetzia,  quand 
un  brûlot  se  montra.  Il  voulait  couper  lu  retraite 
aux  barbares,  mais  il  manœuvra  trop  tard;  car  ils 
le  virent  à  peine  débouquer  qu'ils  virèrent  de  bord, 
en  tirant  leurs  canons  de  poupe  dans  la  direction 
qu'il  tenait  pour  lescliasscr.  Ce  fut  ainsi,  en  fuyant  de- 
vant une  frêle  embarcation,  que  IcsTuix»  s'éloignèrent 
des  parages  de  la  Grèce,  où  ils  no  se  montrèrent  que 
peau*  attester  à  la  face  du -monde  leur  impéritic,  leur 
lâcbeté  et  la  honte  éternelle  du  Croissant. 

Le  27  septembre,  l'amiral  do  Vint^inciùle  armée 
de  Sa  Hautesse  forçait  de  voile  pour  s'éloigner  des 
côtes  de  rArgollde,  lorsqu'une  temp($te  furieuse, 
sortie  du,  sffin  c)è$,,ifuages  qui  enveloppaient  Flio- 
rizon,as8aillit,  touta  coup,  ses  vaisseaux.  Le  veut, 
sautant  d'un  point  du  compas  à  l'autre,  les  dispei*se; 


Continuez /idustre  gonvcniciii',  à  vons  rtfglcr  comme  vous 
Tavcz  fait  jusqu'à  ce  jour.  De  notre  côte,  nous  redoublerons 
d'efforts  pour  vous  envoyer  des  vivres.  C'est  pour  cela  que 
nous  vous  écrivons  la  présente. 

Le  9  du  courant  mois  de  mouhnm*m.  .'  ' 

Utie  troisième  lettre  était  relative  à  deux  autres  bAtiments 
autrichiens  chargés  de  vivres,  que  les  vents  contraires  avaient 
forcés  de  relâdicr  ïi  la  Sudc  dans  l'île  de  Candie. 
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et  les  vagues  soulevées,  Forage,  les  éclats  de  la 
foudre  portant  4*épouvante9  font  perdre  le  Oouragé 
aux  matelots,  cjul  naviguent  à  l'aventure.  Les  uns  se 
laissent  emporter  vers  la  Sicile,  où  ils  arrivent  en- 
dommagés, tandis  que  les  autres  naufrageaient  au 
fond  de  la  grande  Syrte ,  et  que  le  superbe  capitan 
pacha,'suivi  du  gros  de  l'escadre  à  moitié  démâtée,  en- 
trait au  port  de  la  Sude.  Suivant  lusage  immémorial 
de  sa  nation,  il  ne  se  trouva  pas  plus  tôt  en  sûreté, 
qu  il  annonça  à  Tarmée  d'Egypte,  commandée  par 
Hassan  lieutenant  de  Méhémet  Âli,  qu'il  avait  ravi- 
taillé Nauplie  et  remporté  une  victoire  éclatante  sur 
les  Hellènes. 

On  le  crut  sur  parole;  car,  jamais  en  Turquie  on 
ne  discute  les  bulletins  d'un  général  ni  d'un  ministre^ 
aussi  long-temps  qu'ils  sont  en  place.  Le  maître  Va 
du,  telle  est* l'expression  de  l'esclavage;  mais  jamais 
nouvelle  ne  pouvait  arriver  plus  à  propos  pour  caU 
mer  les  inquiétudes  de  Hassan  pacha.  Ce  sérasker  du 
vioe-roi  philanthrope,  qui  a  régénéré  l'empire  des 
Pharaons V  en  s'emparant  de  tous  les  biens  fonds;  en 
s'appropriantJe  monopole  du  commerce;  en  faisant 
nettoyer,  au  prix  du  sang  de  trente  mille  Fellahs*, 
morts  sous  le  bâton,  un  canal  qui  porte  les  eaux  du 
Nil  à  Alexandrie,  dont  les  talus  sont  garnis  de  pa- 
lissades formées  avec  les  ossements  des  malheureux 
employés  à  ce  travail,  Hassan,  né,  dit*on,  comme 
son  illustre  seigneur,  d'un  chef  de  brigands  de  la  Ma- 
cédoine transaxienne,  ne  portait  plus  ses  regards  que 
vers  un  effrayant  avenir.  La  peste,  qui  régnait  à  Mem- 
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phb,  avait  été  introduite  dans  son  armée  par  les  vais- 
seaux  chargés  de  lui  fournir  des  vivres.  De  dix  mille 
hommes  venus  avec  lui  sur  une  flottille  de  cent  cinq 
bâtiments ,  au  nombre  desquels  on  comptait  les  che* 
becks  de  Barbarie,  il  n'en  restait  pas  la  moitié.  La 
contagion  régnait  à  la  Canée,  à  Candie,  h  Rethymos, 
à  la  Sude,  et  il  soutenait  une  guerre  si  désastreuse 
contre  les  Cretois  insurgés,  qu'il  venait  dctre  pbligé 
de  demander  de  nouveaux  renforts  à  son  maître.  > 
Il  ne  pouvait  pas,  à  l'exemple  de  l'amiral  de  Sa 
Hautesse,  cacher  ses  désastres,  car  il  comptait  à 
peine,  de  tant  de  soldats  qui  l'avaient  suivi,  quatre 
mille  hommes  effectifs  sous  ses  drapeaux.  Les  plus 
braves  avaient  péri  dans  des  engagements  partiels, 
qui  consistaient  à  s'emparer  de  la  plaine  que  les  in« 
surgés  réoccupaient  presqu'aussitôt  qu'il  était  par- 
venu à  les  repousser  dans  leurs  montagnes.  Jamais  il 
n'avait  pu  franchir  les  défilés  du  mont  Ida  qui  c6n« 
duisent  à  Sphakia,  quoiqu'il  eût  accordé  des  primes 
considérables  à  ses  soldats  pour  les  emporter.  Ils 
avaient  été  écrasées,  comme  les  Titans  armés  contre  l'O 
lympe,  sous  les  rochers  que  les  Cretois  faisaient  rouler 
sur  leurs  hordes;  et  un  corps  de  Turcs  sortis  de  la 
forteresse  de  Candie,-  qui  avait  disparu,  portait  l'é- 
pouvante parmi  les  mahométans.  Les  Grecs  à  son 
aspect  avaient  pris  la  fuite,  afin  de  se  faire  poursuivre, 
l'avaient  attiré  à  une  lieue  et  demie  de  la  place ,  lui 
avaient  coupé  la  retraite,  et,  de  douze  cents  hommes 
qui  le  composaient,  aucnn  n'avait  reparu  pour  ràp> 
porter  des  nouvelles  de  cet  événement  fatal. 
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Les  Turcs,  <|iri  font  rarement  assez  de  cas  de  leurs 
ennemis  pour  s'informer  de  leurs  noms,  savaient,  à  force 
(le  les  avoir  trouvés  devant  eux,  qu'ils  avaient  eu  af- 
faire, dans  ces  différents  combats,  à  Astygès,  à  Çampo 
Doro  et  au  brave  Koumourlis,  dont  le  souvenir  les 
faisait  entrer  en  fureur,  depuis  que,  jetant  le  masque 
de  fislamisme,  sous  lequel. sa  famille  s'était  perpétuée 
depuis  deux  siècles  dans  l'ife  de  Crète ,  il  s'était  dé- 
claré le  champion  de  la  craix.  Ils  connaissaient  aussi 
celui  de  Comnènc  Âphcndoulieff ,  mais  pour  le  mé- 
priser; car  ce  sectaire,  amphibie  de  THétérie  et 
d'un  pouvoir  occulté ,  ne  les  avait  jamais  combattus 
qu'avec  des  proclamations.  Il  vivait  maintenant  ren- 
fermé dans  une  tour  qu'il  refusait  de  remettre  aux 
Cretois,  sous  prétexte  qu'il  en  avait  pris  possession 
en  vertu  des  pouvoirs  du  Régent  de  la  Grèce ,  au- 
quel seul  il  était  comptable  de  ses  actions;  mais  ce 
rôle  équivoque  devait  bientôt  finir.  Eu  attendant,  le 
sérasker  du  vice-roi  d*Égypte  se  consumait ,  lorsqu'un 
bâtiment  autrichien,  arrivant  de  Damicttc,.lui  apprit 
qu'il  ne  pouvait  plus  compter  sur  les  secours  qu'on 
devait  lui  expédier  de  ce  port. 

Les  Kasiotcs,  irrités  d'avoir  perdu  quelques-unes 
de  leurs  barques,  obligées  de  faire  cote  sur  rile  de 
Crète,  \  l'apparition  de  l'escadrille  ég}'ptiennc  dans 
la  mer  Egée,  n'avaient  pas  tardé  à  tirer  vengeance 
de  cet  affront.  Leurs  barques  à  vingt  paires  de 
rames  avaient  aussitôt  mis  en  mer;  et  les  prises 
nombreuses  qu'elles  firent,  ne  tardèrent  pas  à  obliger 
les  bâtiments  marchands  turcs,  à  ne  pouvoir  navi- 


guer  qu*à¥ec  «sooite.  Ne  trouvant  plus  ainsi  de  proie 
à  capturer,  ils  résolurent  d'aller  chercher  rennemi 
dans  ses  ports;  K,  informés  qu*on  préparait  à  Da* 
miette  un  convoi  destiné  pour  Tannée  de  Hasisan 
pacha,  ik  se  dirigèrent  vers  l'embouchure  Pelusiaque 
du  Nil.  Quatre  de  leurs  armements,  étant  en  consé* 
quence  arrivés  de  17  septembre  dans  ce  parage,  pas- 
sèrent le  Bogaz  et  s'emparèrent  de  dix-neuf  transports 
chargés  de  riz,  et  d'un  paquebot,  sur  lequel  ils  trou- 
vèrent un  trésor  d'un  million  en  piastres  fortes  d'Es- 
pagne (i).  Maîtres  de  ce  butin,  les  Kasiotes,  qu'on 
avait  jusqu'alors  qualifiés  de  pirates,  aussi  jaloux  de 
prouver  leur  délicatesse,  que  de  causer  des  dommages 
aux  Turcs,  chargèrent  un  vaisseau  qu'ils  abandon- 
nèrent sur  la  rade,  des  colis  ou  ballots  portant  la 
marque  des  factoreries  européennes,  parce  'qu'ils 
pouvaient  appartenir  à  quelque  maison  franque  éta* 
blie  dans  le  Levant,  et  ils  se  retirèrent  en  emmenant 
leiu*s  prises  à  la  vue  des  Turcs,  qui  s'étaient  eauvés 
sur  le  rivage  du  Nil. 

Ce  rapport,  propre  à  consterner  Hassan  pacha,  fut 
aussitôt  transmis  à  Constantinople  par  le  capitan  pa- 
cha, qui  dénonçait  à  la  Sublime  Porte  l'audace  des 
Kasiotes,  chose  plus  facile  que  de  la  réprimer;  ainsi 
que  celle  des  Samiens.  Ces  derniers  4  écrivait -il  à 
Khalet  efTendi ,  non  contents  de  faire  des  descentes 
presque  journalières  sur  les  côtes  de  l'Asie  Mineure, 
venaient  de  fortifier  le  port  Vathi ,  et  do  creuser  h 

(1)  Eovircm  cinq  millions  quatre  cent  mille  francs. 
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leutrée  dés  défilés  des  fossés  de  soixante  pieds  dé  lài'gé 
sur  vingt-cinq  de  profondeur,  pour  en  défendre  Fappro* 
cbe.  Tel  était  le  sens  de  la  dépêche  plus  qoe  ridicule  du 
capitan  pacha,  auquel  on  répondit  de  ne  pus  rentrer 
a  Constantinople^  mais  de  tenir  la  mer  et  de  venir 
le  plus"  tard  possible  hiverner  aux  "Dardanelles  î, 
sans  se  présenter  devant  la  face  resplendissante 
de,  gloire  du  sultan  y  avant  d'avoir  calcihé  Samos, 
Psam^\ Hydra  et  Spetzia.        *       ^     "    '•  ' 

La  Porter  après  cette  réponse,  tourna  ensuite  ses 
regards,  vers  la  Perse,  d*oii  le  prince  royal' Abbal 
Mirza  était  sorti  vers  la  fin  de  juillet;' après  les  né-^ 
gocialâous  infructueuses  du  résident  anglais  Willoch', 
pour  se  diriger  sur-Erzeroum.  lie  3  poût  il  avaitbàttu 
les  Turcs,   et  sans*  le  choléra  morbus  qui  affligea 
son  armée,  il  se  serait  emparé  de  Bagdad.   Quoique 
la.  guerre  fût  peu  do  chose  dans  cette  partie  de  Tem* 
pire,  ottoman ,  on  jugea  convenable  de  traiter ,  et  la 
légation  anglaise  s  étant  offerte  comme  médiatrice-, 
elle  trouva  convenable  de  réexpédier  en  Perse  son  ré- 
sident, pour  réconcilier  deux  souverains  qui  n'aVaient 
aucun  intérêt  bien  marqué  à  se  faire  la  guerre. 
.:!lje  sultan,  pour  l'amour  duquel  M.  WîllocU'i*mïi 
iufitrc.de  S*  M.  B.  auprès  du  Cha  de  Pck^se,' venait 
doi reprendre  la  route  de  ïhéran','  afin  d'y  hégocier 
un  arrangement  favorable  aux  Osmanlis,  et  le  lord 
Slrangford,  ainsi  que  l'intcrnonce  .d'Autriche,  qui 
avait  eu  l'honneur  de  complimenter  Sa  llautesse  en 
langue  turque, cheminaient  pour  aller  plaider  la  cause 
des  Barbares  aux  assises  royales  de  Vérone ,  cjuaiul 
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Yordye  qu'on  vient  de  rapporter  fut  expédié  au  ca- 
pitan  pacha*.   .  •  - 

lie  divan  était  irrité  contre  lui  ;  car  son  impéritie  ne 
pouvait  être  révoquée  en  doute  1  quoiquen  bonne Jiiâ- 
tke^  on  eût  dû  s'enquérir  avant  de  remployer,  s'il 
avait  la  capacité  requise ,  plutôt  que.  d'être  réduit  à  le 
châtier  pour  une  faute  imputable,  dans  ce  cas,  aux 
ministres.'  Nauplie  n'avait  point  été  ravitaillée;  Draraà 
Âli  était  battu  ;  l'armée  de  Khourcfaid  s'était  débandée  ; 
plusieurs  familles  turques  de  Morée,  sur  la  toi  des  bul- 
letins émanés  de  l'étrier  impérial  du  successeur  des 
caliphes ,  avaient  péri  victimes  de  leilr  empressement 
à  se  rapatrier*  Les  milices  de  G)nstantinoplc  murmu- 
raient contre  Khalet  effendi,  qui  s'en  prit  au;  janissaire 
aga,  qu'on  destitua  avant  d'arriver  jusqu'au  fiivori  du 
jour.  Celui-ci  crut,  à  son  tour,  conjurer  l'orage  en  re- 
jetant la  cause  des  malheurs  publics  sur  ceux>'qui' 
avaient  suscité  la  guerre  en  faisant  proscrire  AK  pacha- 
de  Janina,  et  on  se  rappela  à  ce  sujet  d'IsmaêlPâchô 
bey,  qu'on  avait  exilé  à  Démotica.  Il  fut,  selon  Tusngè, 
accusé ,  jugé,  condamné ,  sans  comparaitro^  sans  être 
entendu,  sur  le  bon  plaisir  du  souverain^  et  sa  tête, 
qui  figura  le  i^*"  novembre  à  la  porte  impériale  du 
palais  de  Sa  Hautcsse,  apprit  au  public,  par  le'yaphta 
qu'on  y  avait  attaché,  la  cause  de  sa  mort(k);  Le  sang 
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(i)    Tr9d^c)ion  du  Yaphta  cloué  à  la  tête  dlsmàé!  Pacbâ 
bey,. exposée  4> la  porte  du  sultan  Mahmoud. 

Le  ci-devant  gouverneur  de  Janina ,  Ismaël  Pachâ  bey,  exilé 
depuis  quelque  temps  à  Démotica ,  étant  Tauteur  de  In  révolte 
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dos  Soulîotcs,  de  Yéw&que  de  Uiéromcri,  qu'il  avait  dë«« 
nonce  ^  et  des  chrétiens  épirotes  était  vengé  par  le 
peuple  anti-chrétien^  que  la  providence  réserve,  dans 
sa  justice,  éternelle ,  à  se  déchirer  de  ses  propres  mains , 
à  défaut  de  vengeurs  pour  le  rejeter  dans  les  landes 
de  la  Tartaric* 

Il  est  difEcile  de  s^arreter  dans  la  carrière  du  crime! 
I^exécCâtion  d'Isroaêl  Pachô  bey  fut  Suivie  de  celle  de 
plusieurs  des  conseillers  de  l'ancien  visir  Ali  pacha 
de  Janina;  et  ce  qui  surprit  fut  d'apprendre  qu*on 
s'était  contenté  de  renfermer  Yasiliki  dans  une  maison 
particulière  (où  elle  vit  encore  du  pain  de  l'aumône) , 
taudis  que  son  frère  Simon  se  trouvait  à  la  tête  des 
insurgés  du  Pinde.  Les  janissaires  se  calmèrent  à  la  vue 
de  ces  cxc^cutions  ;  le  prix  du  pain  fut  diminué,  et  le 
soqùin'de  dix  piastres,  fixé  à  douze  par  un  firman 
de  Sa  Hautcsse,  enrichit  d'un  trait  de  plume  le  trésor 
et  les  particuliers ,  qui  ne  tardèrent  pas  à  payer  les 
denrées  un  quart  en  sus  du  cours  ordinaire  auquel 
on  les  achetait  avant  cette  opération  fiscale. 

Pendant  que  ces  mesures  d'anarchique  administra- 
tion s*exécutaient  à  Constantinopie ,  les  Hydriotes, 
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àc  CacosouU,  et  ,4tant', convaincu  d'entretenir  des  relations 
en  Albanie  pour  soulever  cette  province,  vient  d'attirer  sur 
lui  la  colère  de  Sa  HauteSse.'  De  tout  temps  cet  homme  a 
l'té  porte  à  oVirdir  des  intrigues;  èh'cônséquence,  pour  délivrer 
la  soci^'té'dé  ce  perturbateur,  un  arrêt  de  mort  vient  d'être 
lancé'contre  lui  V  et  il  a  été ,  en  vertu  de  cet  ordre  fatal ,  dé- 
rapiti  à  Dc'molica, 
KT  CF.LLE-CI  EST  LA  TfcXE  D'ISMAEL  PACHO  BEY. 
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qui  avaient  relâché  le  biltiment  autrichien  Tiolatcur 
du  blocu9  de  Nauplie ,  en  lui  laissant  jusqu*à  sa  car* 
gaison ,  s'empressèrent  de  détacher  dix*huit  bricks , 
fins  voiliers, à  la  poursuite  de  l'amiral.  Ceux-ci,  après 
Favoir  observé  jusqu'au  port  de  la  Sude ,  cinglèrent 
aussitôt  vers  Tile  de  Samothrace,  où  l'on  avait,  dé* 
posé ,  comme  on  l'a  rapporté  dans  le  cours  de  cette 
histoire,  une  partie  des  religieux  du  mont  Athos,  qui 
s  étaient  soustraits  au  glaive  d'Aboulouboud  pacha 
de  Salonique.  Leur  sollicitude  pour  les  pères  de  la 
Sainte-Thébaïde  et  un  objet  plus  religieux  encore  les 
attiraient  vers  cette  île  mystérieuse,  qui  fut  de  tout 
temps  le  sanctuaire  des  initiations ,  que  nul  mortel 
n'osait  révéler.  On  y  '  avait  déposé  la  croix  donnée 
autrefois  par  l'empereur  Constantin  aux  religieux  de 
la  Vierge  des  Blaquerncs,  qui  la  transportèrent  dans 
la  suite  des  temps  au  mont  Athos.  '  '  >  >i  x;r  ,(» 
L'amiral  André  Yôcos  Miaoulis  et  ses  matelots  étaient 
trop  religieux  pour  s'enorgueillir  des  succès  maritimes 
qu'ils  avaient  obtenus.  Ils  ne  pouvaient  les  attribuer 
qu'à  la  protection  toute -puissante  de  la  Providence, 
qui  avait  confondu  l'orgueil  des  Turcs ,  et  comme  la 
victoire  vient  de  Dieu,  on  résolut  de  décerner  les  hon- 
neurs du  triomphe  à  sa  Croix  en  la  transportant  j  ek* 
cortce  de  l'escadre  grecque,  à  travers  les  iles  de  là 
mer  Egée,  pour  la  déposer  à  Hydra.  Un  aviso  fut 
aussitôt  expédié  pour  annoncer  cette  résolution  dans 
les  Cyclades  et  h  l'amirauté  des  Hydriotes,  qui  se 
préparèrent  par  des  jeûnes  et  des  lustrations  h  re* 
cevoir  le  Palladium  immortel  de  la  Grèce  régénérée, 
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mais,  hélas!  non  pas  restaurée,  car  il  lui  restait  cn- 
rore  des  torrents  de  larmes  et  de  sang  à  verser  avant 
d'arriver  à  ce  but  désiré. 

.  Jamais  Délos  n'attendit  avec  autant  d*empresse.ment 
les  tliéories  qui  abordaient  à  ses  plages  avec  des  hé- 
catombes parfaites;  jamais  Israël  ne  soupira  avec  plus 
d*amour  après  le  retour  des  lévites  chargés  de  rappor- 
ter l'arche  d^alliance  dans  le  temple  de  TÉternel,  que 
les  chrétiens  d'ilydra  après  Fapparitron  du  vaisseau 
chargé  du  signe  auguste  de  notre  rédemption.  On  de- 
vait le  reconnaître  à  une  flamme  de  pourpre  arborée 
au  grand  mut  du  vaisseau  amiral.  Les  vigies,  Vml  à 
riiorizon,  frémissaient  d'impatience,  et  dès  qu'elles  si- 
gnalèrent la  nef  sacrée,  le  tonnerre  de  l'artillerie  des 
redoutes  et  des  châteaux  ébranlèrent  les  échos  de 
l'Argolide.  On  comptait  les  instants,  et  les  sémaphores 
ayant  annonce  l'approche  de  l'escadre ,  Cyrille ,  évoque 
d'Égine,  accompagné  du  sénat,  de  l'amirauté,  des  di- 
castcs,  des  cphores,  d'un  peuple  nombreux  et  du 
labarum;  qui  précédait  la  pompe,  descendit  au  rivage, 
entouré  du  clergé. 

L'ancre  venait  de  tomber,  lorsqu'on  vit  un  groupé 
de  religieux  de  l'ordre  de  saint  Basile,  soutenus  par 
les  matelots ,  descendre  dans  des  gondoles  couvertes 
de  tapis ,  et  former  un  cortège  autour  de  la  yole  de 
l'amiral,  sur  laquelle  un  Ilégoumène,  tenant  la  croix 
entre  ses  bras,  voguait  vers  le  môle....  Le  peuple ,  les 
magistrats ,  une  multitude  de  femmes  se  prosternent 
et  inclinent  le  front  dans  la  poussière ,  tandis  que 
les  pr£*tres  font  fumer  l'encens.    I^c  palladium  sacré 
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e$t  remis  aux' mains  de  Cyrille/et  la  litanie  reprend 
aussitôt  le  chemin  de  Téglise  du  I^antocrator,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Monastère^  en  chantant  le 
Trisagion.  '  \ 

Gloire  au  trois  fois  saint,  disaient  Cyrille  et  les 
ministres  du  Seigneur;  gloire  au  Dieu  immortel 
repondaient  le&  vieillards  :  Étoile  des  mers ,  ô  Ma^ 
rie!  chantaient  les  femmes  et  les  enfants  »  sois  pra* 
pice  à  nos  nautànniers!  Astre  toujours  brillant  ^ 
qui  précèdes  et  accompagnes  le  le^r  et  le  coucher 
du  soleil  f  guide  à  jamais  nos  vaisseaux  et  leurs 
équipages  à  la  victoire  ! 

Que  ce  four  soit  célébré  dans  les  siècles  des  siè» 
des  j  dit  révâqùe  Cyrille  après  avoir  déposé  la  croix 
dans  le  sanctuaire ,  et  le  peuple  ayant  répondu  amen^ 
on  fit  silence  pour  entendre  de  sa  bouche  Toraison 
funèbre  des  martyrs  de  Chios ,  qui  devait  terminer 
cette  sainte  cérémonie.  - 

Essuyant  ses  yeux  baignés  de  larmes,  qu*il  tint 
long-temps  élevés  au  ciel ,  Cyrille  prit  pour  texte  de 
son  discoiu'S  ces  paroles  du  roi  prophète  :  Ils  ont^ 
seigneur  j  affligé  ton  peuple;  ils  ont  opprimé  ton 
héritage;  ils  ont  mis  h  mort  la  veuve  et  V étranger; 
ils  ont  tué  les  orphelins  I 

Embrassant  son  sujet  de  toute  la  hauteur  des  idées 
religieuses  que  ce  moment  solennel  lui  rappelait,  le 
prélat,  après  avoir  représenté  à  ses  auditeurs  les  dé« 
lices  de  Chios,  son  air  embaumé,  ses  élysées  enclian* 
tQurs,  la  vie  douce  et  prospère  de  ses  habitants,  qu*il 
compara  aux  illusions  d'un  songe;  soulevant  tout-à- 

4  •  la 
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coup  le  linceul  jeté  sur  les  quarante  mille  martyrs 
tombés  sous  le  fer  des  barbares ,  s'écria  d*un  ton  sou* 
verain  :  la  voilà  ^  mes  frères^  cette  mort  ^  ou  plutôt 
ce  triomphe ,  qui^  les  arrachant  à  un  monde  périS" 
sable  f  a  transporté  nos  /rires  dans  une  patrie  h 
jamcds  exempte  d^ orages  et  de  larmes  !  contemplez 
ces  quarante  mille  enfants  y  hommes  y  femmes  et 
filles.  O  morti  que  tu  es  telle  pour  le  chrétien! 
•  Salut  j  tombeaux  vénérables  !  Mdnes  des  martyrs  ^ 
salut!  Dômes  du  ciel  y  ouvrez  vos  parvis  éblouis* 
santSyles  vainqueurs  s'avancent!  Le  fils  de  t homme 
convie  les  martyrs  couronnés  a  entrer  dans  la  ce» 
leste  Jérusalem;  il  les  appelle  :  venez ^  vieillards 
des  autels ,  colombes  du  Seigneur,  vierges  sans 
tache  j  enfants  bénis  de  mon  père,  approchez^  et 
vous^mon peuple  chén\  entrez  dans  la  lumière  éter- 
nelle; vous  avez  mérité  la  palme  du  combat. 

L'orateur,  arrivé  à  cette  partie  de  son  discours, 
ne  pouvant  plus  maîtriser  lés  sanglots  de  Tauditoirei 
s  arrêta  lui-mcmc  pour  verser  un  torrent  de  larmes, 
et  redevenu  homme  avec  les  hommes  qui  Tentouraient, 
il  ramena  leur  attention  sur  la  scène  ensanglantée  de 
la  Grèce,  pour  les  avertir  de  se  préparer  à  de  nou- 
veaux dangers. 

Le  dieu  qui  nous  a  suscités  dans'la  sagesse  de 
ses  impénétrables  desseins  va  nous  guider  par  la 
main  contre  les  implacables  ennemis  de  son  nom. 
Il  ri  admet  ni  partage,  ni  transaction  avec  Moloch, 
ce  dieu  jaloux  y  qui  reunira  un  jour  tous  ses  en- 
fants  autour  de  son  trône.  Déjà  il  nous  aurait  ac- 


LIT.  ▼m,  CHAF.  ▼•  179 

cordé  Tastittanee  des  roJsyQMmt  despoêplu  de 
ta  ehritieniê;  mais  û  les  éfMvmpe  etOD-mames  en 
ce  moment;  car  mg  nuage  tear  dérobe  la  vinti» 
Formé  des  vapeurs  de  la  calomnie^  on  nous  a 
montrés  9  à  inwers  ce  prisme  iaqposieur^  aux 
princes  delà  tare^  sous  les  couleurs  de  réooUés 
anardUques.  Mais  cette  accusation  tombera  de^ 
vont  les  monarques^  lorsqMiils  verront  ^e»  com" 
battant  pour  la  croix^  sous  t étendard  de  ta  croix, 
nous  aurons,  par  eUe  et  avec  eUe^  triomphé  du 
peuple  antichréiien. 

Déjà ,  mes  frères,  vos  députés,  réunis  a  Astros, 
ont  fait  choix  d*hommes  recommapdables  pour 
porter  les  vœux  de  la  Grèce  à  la  connaissance  des 
souverains  qui  doivent  se  réunir  a  Vérone.  (Testa 
vous  de  mériter  qu*ils  vous  soient pro]^ces ,  en  cei» 
gnant  Vépée  de  la  valeur.  Nos  fières  de  CÉtO" 
lie  fwus  appellent;  la  mer  vous  présente  de  nou* 
veaux  lauriers  à  moissonner,  et  Dieu  vous  ordonne 
de  marcher  à  rennemi. 

Aux  combats,  à  la  gloire,  au  martjrre,  marchez 
sous  réiendard  du  Roi  des  rois  !  ^ 
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CHAPITUE      VI. 

1  •  • 

Sîtualion  de  la  HcUade  au  mois  de  septembre  183s  ;  — »  de 
Cos.  —  Moines  sellés  et  bridés  dans  Tîle  de  Cypre.  -—  État 
prospère  de  Sanios  et  de  Psara.— Délibérations  du  congrès 
réuni  à  Astros.  —  Intrigues  dévoilées.  —  Projet  d'envoyer 
des  députés  à  Vérone.  — Discussion  à  ce  sujet. -«KédactioD 
et  acceptation  de  l'adresse  aux  monarques  chrétiens.  — 
Désignation  des  envoyés  chargés  de  la  porter.  —  Michel 
Comnène  Aphendoulieff  rappelé  de  111e  de  Crète ,  —  rem- 
placé par  un  Harmostc,  ou  conciliateur.  —  Discussion  re- 
marquable sur-  les  finances.  —  André  Louriotis  envoyé  à 
Londres  pour  former  un  emprunt.  —  Bons  territoriaux.  — - 
Plan  de  la  campagne  d'automne.  «^  McsintcUigenccs  entre 
Orner  Brionès  et  Koutchid  pacha.  —  Intrigues  funestes  du 
consul  anglais  de  Prévésa.  —  Il  séduit  plusieurs  capitaines 
Acarnaniens.<—  Trahison  infâme  de  Georges  Vamakiotis. — 
Circulaire  de  D.  Makrys.-^ Invasion  deTAcamanic  parles 
Turcs,  —  et  de  l'Étolic.  —  Sa{;cs  dispositions  de  Mavrocor- 
clatos.—  Affaire  du  4  novembre,— -couduitc  héroïque  de 
Marc  Botzaris.  —  Il  embarque  sa  famille  pour  Ancone.  — 
Blo(As  de  Missolonghi  par  les  Osmanlis. 


JLjes  Grecs  étaient  vainqueurs;  mais  de  quelque  côté 
qu'ils  portassent  leurs  regards ,  ils  ne  se  reposaient 
presque  plus  que  sur  un  pays  désolé.  L'Argolide, 
délivrée  des  barbares ,  n'offrait  au  loin  que  des  vil- 
lages incendiés  ;  la  Mégaride ,  l'Âttique  et  la  Béotie 
étaient  couvertes  de  décombres.  L'Eubée  était  soûle- 
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vée;  mais  les  Turcs,  qui  occupaient  les  places:  fortes ^  - 
continuaient  à  y  porter  Tcpouvante,  et  les  chrétiens, 
expulsés  des  plaines,  vivaient  retranchés  dans,  les 
montagnes.  On  avait  perdu  TAcrocorintlie,  et  la  bande 
noire  de  Zante,  composée  d'hommes  sans  honneur, 
qui  avaient  un  crédit  ouvert  sur  le  trésor  impérial  ctc 
Constantinople  pour  approvisionner  les  places  fortes 
de  Morée  occupées  par  les  Turcs,  pouvait  prolonger 
refTusion  du  sang*.  Le  sultan  lui  devait  la  conservation 
de  la  forteresse  de  Lépante  et  de  ses  châteaux ,  de 
Tacropole  de  Palras ,  de  Modon  ,  de  Coron ,  et  on 
pouvait  encore  craindre  que  quelques  bâtiments  char- 
gés de  grains  ne  pénétrassent  dans  Nauplie,  quoique 
on  fût  maître  du  fort  qui  forme  la  clé  du  port. 

Les  rapports  extérieurs,  dont  le  sénat  des  Hellènes 
prit  ensuite  connaissance,  ne  parlaient  plus  de  Chios 
que  comme  d'un  ossuaire  couvert  des  squelettes  de 
sa  population.  Cos  et  Rhodes  étaient  au  pouvoir  des 
Turcs ,  qui  avaient  égorgé  une  partie  de  leurs  habi* 
tants.  il  en  était  de  même  de  Cy pre ,  oii  soixante-deux 
bourgs  et  villages  avaient  entièrement  disparu.  Les 
Turcs ,  suivant  leur  expression  familière,  continuaient 
h  y  chasser  aux  chrétiens.  Plusieurs  églises  avaient 
été  converties  en  mosquées,  d'autres  en  écuries,  et 
le  pacha  de  Césarée,  enchérissant  sur  ses  pareils,  avait 
poussé  la  démence  de  la  cruauté  jusqu'à  faire  seller 
et  brider  les  moines  du  couvent  de  Pantelcimon.  Ses 
officiers  avaient  pris  plaisir  à  parcourir  les  campagnes 
montés  sur  le  dos  de  ces  infortunés ,  dont  plusieurs 
'  étaient  morts  de  fatigue,  de  coups  de  fouet,  ou  c(ouf< 
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fés  fiar  \t  morâs ,  Ija'on  leur  introduisait  dans  la 
-bouche  en  leur  brisant  les  dents.  Dans  plusieurs  par- 
ties de  nie,  on  avait  brûlé  les  vignobles ,  coupé  les 
arbres  fruitiers ,  embrasé  les  forêts,  et  l'opulente  île 
de  Cypre,  dépouillée  de  ses  bosquets,  ne  présentait 
plus  qo^une  scène  de  ruines  et  de  tombeaux. 

A  côté  de  ce  tableau  tracé  par  le  comte  Métaxas, 
il  montrait  Samos,  la  terreur  des  barbares,  portant 
périodiquement  le  fer  et  le  feu  au  sein  de  leurs  pos- 
sessions de  l'Asie  Mineure,  Psara,  victorieuse  du  capi- 
tan  pacha  Kara  Ali;  mais  Lesbos  était  encore  esclave, 
et  Syros ,  non  contente  de  rester  étrangère  ïi  la  cause 
de  la  croix,  était  devenue  le  centre  de  l'espionnage  du 
gouvernement  ottoman.  Tout  ce  qu  il  y  avait  d'en* 
nemis  des  insurgés  semblaient  s'y  être  réunis  ;  on  y 
conspirait  ouvertement  contre  les  Hellènes  ;  on  s'y. 
réjouissait  de  leurs  désastres;  on  avait  célébré  les 
liécatombes  de  Chios  par  des  danses^  et  les  concerts 
joyeux  n'y  étaient  jamais  interrompus  que  par  le  rédt 
des  victoires  des  Grecs,  qui  étaient  des  jours  de  deuil 
pour  les  Syriotes.  Kasos,  avec  ses  scampa  via  (i), 
qui  faisaient  la  gloire  de  la  marine  des  Cydades, 
aurait  depuis  long-temps  châtié  tant  d'impudence; 
mais  des  raisons  politiques  obligeaient  le  sénat  à  dis- 
simuler l'injure  nationale» 

(i)  Le  scampa  via,  bu  batoau  de  chasse ,  en  usage  à  Kasos, 

jet  maintenant  à  Psara ,  qui  en  a  fait  construire  un  nombre 

considérable ,  est  une  espèce  de  derai-chaloupe  canonnière , 

armée  d*un  ou  deux  canons,  propre  à  aborder  toutes  les  c^tes, 

.'à  pénétrer  dans  toutes  les  anses  et  à  faire  les  coups  de  main 
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Llle  de  Crète,  qui  appelait  depuis  si  long-temps 
Tattention  du  gouvernement  hellénique ,  ne  réclamait 
ni  hommes  ni  argent,  mais  le  rappel  de  Michel 
Gomnène  Aphendoulieff,  et  Tassistance  d'un  magis* 
trat  éclairé  pour  diriger  ses  alEiires.  Enfin  les  Grecs, 
informés  du  départ  pour  Vérone  des  ambassadeurs 
Strangford  et  Lutzoff,  persuadés  que  l'équité  des 
souverains  ne  consentirait  pas  h  prononcer  dans  leur 
cause,  sans  entendre  la  voix  suppliante  des  défenseurs 
de  la  croix,  ils  résolurent  de  leur  envoyer  une  dépu- 
tation.  On  conçut  en  même  temps  l'idée  de  faire  partir 
pour  Londres  un  commissaire  chargé  de  faire  con* 
naître  1  ctat  de  la  Grèce  à  la  société  des  Philhellènes 
d'Angleterre,  et  d'aviser  aux  moyens  de  former,  par 
leur  entremise,  un  emprunt  hypothéqué  sur  les  biens 
du  Yacouf  ou  propriétés  qui  avaient  appartenu  aux 
mosquées.  Elles  avaient,  dans  l'antiquité,  formé  l'apa- 
nage du  Parthénon,  du  temple  d'Olympie,  avant 
d'être  annexés  à  la  mense  dés  métropoles  chrétiennes, 
auxquelles  les  mahométans  les  avaient  enlevées  pour 
en^ doter  les  synagogues  de  leur  fausse  religion;  ainsi 
la  reprise  de  ces  biens  était  légitime. 

Ce  n'était  point,  comme  on  voit,  sur  de  vaines 
théories ,  que  les  chefs  de  la  Grèce ,  réunis  à  Astros, 


les  plus  hardb.  Chaque  barque  de  cette  espèce  est  équipa 
«e  vingt  paires  de  rames,  pourvue  de  voiles  latines  taillées 
c*i  aîlc  d'oiseau»  et  porte  soixante  à  cent  hommes ponr  te  sci^ 
vice  de  la  manœuvre,  de  l'artillerie  et  de  la  mousquetene;soii 
K^înpc  d'attaque  est  ordinairement  l'abordage. 
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allaient  prendre  des  résolutions  captieuses ,  basées  sur 
des  abstractions  idéologiques*.  Les  hommes  appelés 
à  délibérer  n'étaient  point  des  rêveurs  égarés  pen- 
dant long-temps  dans  des  projets  chimériques ,  qui 
cherchent  Tordre  où  il  n'existe  pas ,  mais  des  gens 
instruits  par  ^  l'adversité  et  empressés  d'aller  au- 
devant  des  maux  qu'ils  n'avaient  pu  éviter.  Ils 
étaient  convaincus  que  s'il  est  facile  de  combattre  les 
grandes  passions ,  parce  qu'on  peut  les  attaquer  en 
face,  il  était  presque  impossible  de  déjoue^  les  me- 
nées obscures,  parce  qu'elles  s  élaborent  comme  les 
poisons,  loin  des  yeux  de  ceux  qu'elles  atteignent. 
L'expérience  leur  avait  également  démontré  dans  l'ap- 
plication de  l'acte  constitutionnel  d'Épidaure,  que 
les  changements,  pour  arriver  au  mieux  possible  dans 
le  gouvernement  d'un  état,  doivent  être  lents  ;  et  que 
la  maturité  des  projets  fait  leur  force. 

Ces  considérations  étaient  corroborées  par  des 
exemples  récents.  Les  intrigues  de  Théodore  Négris, 
qui  avait  entraîné  dans  son  parti  la  famille  des  Déli- 
lanéi  de  Caritènc ,  jointes  aux  ressentiments  de  Jean 
Logothète  de  Livadie  contre  Odyssée ,  avaient  com- 
promis le  salut  de  la  patrie.  On  avait  perdu  l'Acro- 
corinthe  par  un  aveuglement  fatal  et  une  confiance 
présomptueuse  dans  des  moyens  de  défense  qu'on  n'a- 
vait pas  pour  résister  aux  Turcs ,  que  de  vains  ora- 
teurs, prompts  à  fuir  dans  le  danger,  représentaient 
comme  incapables  de  tenir  la  campagne.  Ces  déma- 
gogues hétéristes  étaient  maintenant  réfugiés  dans 
k«  lies  Ioniennes,  oiiJa  plupart,  changeant  de  râle, 
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avaient  déposé  les  armes ,  qu'ils  étaient  indignes  de 
porter,  pour  revêtir  le  tribonium  des  scholars^  et  se 
faire  .rhéteurs  ou  maîtres  d*école.  On  convenait 
qu  on  avait  accordé  trop  de  confiance  a  D.  Hypsilantis 
qui,  persistant  à  se  croire  prince  et  délégué  de  son 
fràre  le  régent  captif  de  la  Grèce,  dédaigna  le  titre 
qu'on  lui  avait  décernié  pour  prendre  celui  depatriote^ 
que  son  orgueil  était  loin  de  justifier.  Enfin  on  avouait 
qu'on  s'était  laissé  trop  facilement  déterminer  h  entre- 
prendre la  campagne  d*Épire,  qui  avait  causé  la  ruiii^ 
des  Spuliotes ,  et  mis  en  problème  le  sort  de  la  Grèce 
occidentale.  Il  fallait  désormais  prévenir  de  semblables 
calamités;  mais  avant  d'y  aviser,  on  mît  en  délibé- 
ration l'envoi  de  la  députation  des  états  de  la  Ilellacle 
au  congrès  de  Vérone. 

En  abordant  cette  importante  question ,  le  comte 
Mélaxas,  croyant  nécessaire  de  prévenir  les  objections 
qu'on  ferait  à  la  démarche  qu'il  provoquait ,  essaya 
de  démontrer  qu'en  principe  rigoureux  de  justice , 
les  augustes  souverains  ne  se  refuseraient  pas  à  entrer 
en  communication  avec  un  état  non  reconnu,  parce 
qu'écouter  un  rapport  quelconque  quand  il  est  res- 
pectueux ,  n'est  pas  y  donner  son  assentiment.  Il  lui 
semblait  que  s'il  est  dangereux  de  favoriser  la  révolte , 
on  ne  pouvait  se  prévaloir  de  ce  principe  pour  atta- 
quer la  révolution  des  Hellènes,  parvenue  au  point 
d'avoir  un  gouvernement  installé,  et  d'avoir. rendu, 
par  ses  victoires,  le  rétablissement  du  pouvoir  de 
l'ancien  souverain ,  plus  que  problématique.  C'était 
le  cas  où  se  trouvait  la  Hcllade.  Le  sultan ,  loin  de 
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prétendre  à  exiger  des  secours  des  princes,  chrétiens 
contre  ses  anciens  sujets ,  puisqu'il  n'existait  aucuns 
traités  obligatoires  à  cet  égard,  rejetait  leur  médiation 
sous  ce  rapport  et  sous  Celui  des  différends  survenus 
cnti*e  lui  et  la  Russie,  Il  n'avait  pas  fallu  des  raisons 
aussi  décisives  pour  faire  reconnaître  Croinwell  et 
plusieurs  autres  usurpations  heureuses. 

Sans  doute,  disait -il  encore,  ce  qui  est  admis 
comme  droit  oblige  les  souverains  et  les  peuples  ;  ce 
commandement  est  émané  de  la  révélation.  Aucun 
avantage  particulier  ne  doit  autoriser  à  l'enfreindre, 
parce  qu'il  est  plus  important  pour  l'humanité  que 
la  justice  triomphe ,  qu'il  ne  l'est  que  tel  ou  tel  état 
soit  conservé  ;  et  tirant  de  Ih  la  conséquence  que  les 
Turcs  sont  qualifiés  par  Bacon  de  peuple  hors  la  loi 
commune,  il  en  concluait  qu'ils  étaient  exclus  par  le 
fait  de  l'amphictionie  chrétienne.  On  ne  pouvait  donc 
pas  reprocher  aux  chrétiens  une  insurrection  conçue 
dans  l'intérât  de  la  religion,  quoique  les  SS.  Écritures 
aient  pour  but  la  morale  plutôt  que  la  législation  des 
actes  extérieurs  des  gouvernements ,  parcequ'elles  se 
trouvaient,  dans  ce  cas,  inséparables.  On  ne  peut  être, 
disait  l'orateur,  chrétien  et  mahométan  !  Et  qu'a-t-on 
à  craindre  d'un  peuple  qui  tombe  par  milliers  sous  le 
glaive  dés  bourreaux ,  auxquels  il  n'opposa  trop 
long-temps  qu'une  pieuse  résignation  ?  La  sagesse  de 
notre  divin  législateur  est  telle  dans  l'ordre  qu'il  a 
établi  entre  les  rois  qui  s'honorent  de  le  servir,  que 
jamais  4'observatioii  des  règles  de  la  juslic^c  ne  fui 
préjudiciable  a  un  état ,  ni  ne  causa  sa  ruine  ;  tandis 
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qae  Tempire  ottotnan ,  fondé  sur  l'injure  et  le  Iri* 
gandage ,  porte  en  soi  le  germe  de  sa  destruction. 
Que  de  faux  errements  aient  jusqu'à  présent  laissé 
«xister  les  mahométans,  il  est  désormais  impossible 
h  des  monarques  qui  ont  adopté  pour  principe  le  main* 
tien  de  la  morale  chrétienne  dans  Tunivers,  de  procla« 
mer  la  divinité  de  J.  C.  dans  uùe  partie  deTEurope^ 
et  de  reconnaître  en  Orient  les  droits  du  caliphat , 
fondés  sur  l'apostolat  de  Mahomet. 

Ce  considérant  ayant  été  entendu ,  on  donna  lec- 
ture de  l'adresse  aux  monarques  réunis  en  congrès  h 
Vérone,  qui  fut  arrêtée  dans  les  termes  suivants. 

«  Dix-huit  mois  se  sont  écoulés  depuis  que  la  Grèce 
ff  est  aux  prises  avec  l'ennemi  du  nom  chrétien.  Toutes 
«  les  forces  du  mahométisme  sont  dirigées  contre  elle. 
«  L'Europe  musulmane,  l'Asie  et  l'Afrique  s'arment  h 
«  l'envi  pour  seconder  la  main  de  fer  qui  opprima 
«  si  long  -  temps  un  peuple  qu'elle  vêtit  maintenant 
«  anéantir....  Deux  fois ,  depuis  que  la  liitte  est  com- 
«  mencée ,  la  Hellade  a  élevé  la  voix  par  l'organe  de 
«  ses  représentants  légitimes  pour  invoquer  les  secours,, 
«  ou  pour  obtenir  au  moins  la  stricte  neutralité  dea 
«  puissances  de  la  chrétienté. 

«  Aujourd'hui  qu'une  réunion  des  principaux  sou* 
«  verains ,  formée  dans  la  péninsule  italienne ,  y  dé« 
«  libère  solennellement  sur  les  grands  intérêts  de  l'hu- 
«  manité  ;  alors  que  toutes  les  nations  en  attendent 
«  le  maintien  de  la  paix,  la  garantie  et  la  dispensatioii 
<cdè  la  justice,  le  gouvernement  hellénique  croirait 
^  manquer  à  son  devoir  s'il  n'exposait  encore  une  foin 
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«  aux  augustes  monarques  alliés  Fétat  de  la  nation 
«  qu'il  représente,  ses  droits,  ses  vœux,  ainsi  que  la 
«  ferme  résolution  où  sont  tous  les  Grecs  d'obtenir 
«justice  des  dépositaires  du  pouvoir  sur  la  terre, 
«  comme  ils  ont  jusqu'à  présent  trouvé  grâce  devant 
«  le  suprême  arbitre  des  empires,  ou  de  mourir  tous 
«  chrétiens  et  libres. 

«  Des  torrents  de  sang  ont  été  répandus.  Mais  Té- 
«  tcndard  de  la  croix ,  partout  victorieux ,  flotte  dans 
«  le  Péloponèse,  FAttique,  FEubée,  la  Déotie,  TAcar- 
«lianie,  TÉtolie,  TÉpire,  partie  de  la  Tliessalie,  sur 
«  le  mont  Ida  de  Crète  et  au  sein  des  iles  de  la  mer 
«  Egée.  Tels  ont  été  les  progrès  et  telle  est  la  position 
«  des  armées  grecques. 

«  Dans  cet  état  de  choses,  il  est  évident  pour  tout 
«  homme  qui  connaît  la  Turquie  que  les  Grecs  ne 
«sauraient  poser  les  armes  avant  d'avoir  conquis  ou 
«  obtenu  les  garanties  d'une  existence  politique  dis- 
«  tincte,  indépendante  et  nationale,  seul  gage  de  la 
«  protection  du  culte ,  de  la  vie ,  de  la  sûreté  des 
«  propriétés  et  de  ThonneUr  des  citoyens.  D'après  cette 
«manifestation  des  intentions  de  la  Grèce,  si  TEu- 
«  rope,  dans  le  but  de  maintenir  la  paix,  condescen- 
«  dait  à  négocier  avec  la  Porte  Ottomane ,  dans  là 
«  vue  d  associer  la  nation  grecque  à  un  même  système 
«  de  pacification  générale,  le  gouvernement  provisoire 
«  s'empresse  de  déclarer  officiellement  par  la  présente 
«qu'il  n*acquiescera  à  aucune  transaction ,  quelque 
«avantageuse  qu'elle  puisse  être  en  apparence,  quV 
«  près  que  ses  députés  auront  été  admis  à  défendre 
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«  sa  cause ,  à  exposer  ses  griels,  à  constater  ses  droits, 
«  ses  besoins  et  ses  intérêts  les  plus  cliers. 

«  Les  sentiments  de  piété ,  dliumanitc  et  de  justice 
<«  dont  la  réunion  des  augustes  souverains  est  animéb 
«  font  espérer  au  gouvernement  ^hellénique  que  sa 
«  juste  demande  sera  convenablement  accueillie.  Si , 
«contre  toute  attente,  rofTre/qu'il  fait  vient  a  être 
«  rejetce ,  la  présente  déclaration  équivaudra  à  une 
«  protestation  formelle ,  que  la  Grèce  suppliante  dé- 
fi pose  en  ce  jour  au  pied  du  trône  de  la  justice  di- 
«  vine  ;  protestation  qu'un  peuple  chrétien  adresse 
«  avec  confiance  à  l'Europe  et  à  la  grande  famille  de 
tt  la  chrétienté. 

«Faibles  et  délaissés,  les  Grecs  n'espéreront  plus 
«  alors  que  dans  le  Dieu  fort ,  et  soutenus  par  sa  main 
«  toute-puissante,  ils  né  fléchiront  pas  devant  la  ty- 
«  rannie. 

«  Chrétiens  persécutés  et  martyrs  depuis  quatre 
«  siècles ,  pour  être  restés  fidèles  à  Notre  Sauveur  et 
«  souverain  maître,  nous  défendrons  jusqu'au  dernier 
«  soupir  son  église,  nos  foyers  et  nos  tombeaux.  Ileu- 
«  reux  d'y  descendre  libres  et  chrétiens ,  ou  de  vaincre, 
«  comme  nous  avons  vaincu  jusqu'à  ce  jour,  les  en- 
«  ncmis  de  son  culte  par  la  seule  force  et  l'assistance 
«  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

«  Astros,  219  août  (10  septembre)  i8aa. 

«  En  l'absence  du  président  du  pouvoir  exécutif, 
«  le  vice-président  :    Athanase  Kanacaris. 
«  Le  secrétaire  d'état,  ministre  des  affaires 
«étrangères:       Tiikodorb  Négiiis. 
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L*adresse  aux  monarques:  chrétiens  étant  ainsi  ré- 
digée et  acceptée,  on  procéda  au  choix  de  trois  plé- 
nipotentiaires chargés  de  la  porter  au  lieu  du  congrès 
et  de  pouvoir  y  négocier ,  dans  le  cas  où  ils  y  seraient 
admis.  On  nomma  en  conséquence  pour  remplir  cette 
mission  Germanos,  archevêque  de  Patras,  le  comte 
André  Métaxas,  Tun  des  ministres  du  gouvernement 
provisoire,  et  Georges^Gls  de  Pierre  Mavromtchalis, 
qui  s'embarquèrent  pour  Ancone.  Leurs  instructions 
portaient  de  notifier  aussitôt  leur  arrivée  dans  ce 
port,  a  qui  de  droit,  la  cause  de  leur  voyage  en 
Italie;  d'adresser,  au  nom  du  sénat  des  Hellènes, 
One  lettre  au  souverain  pontife  Pie  YII ,  pour  remer- 
cicr  Sa  Sainteté  de  l'hospitalité  qu'elle  avait  daigné 
accorder  dans  ses  états  aux  dirétiens  fugitifs  de 
Chios  et  des  autres  parties  de  la  Grèce.  Ce  fut  là 
tout  ce  qu'on  connut  au  sujet  de  cette  légation ,.  et 
il  est  encore  impossible  de  dire  avec  certitude  si  elle 
cutvraiement  ordre  d'ouvrir  des  communications  avec 
Tordre  de  Malte  pour  l'engager  à  demander  de  ren» 
trer  en  possession  de  Rhodes  et  de  l'ile  de  Cypre.  On 
ne  peut  fonder  i  cet  égard  que  dès  conjectures ,  et 
nous  en  dirons  autant  de  la  réunion  de  leglise  d'o- 
rient à  celle  d'occident ,  qui  devraient  depuis  long- 
temps ne  faire  qu'une  seule  et  même  famille. 

A  aucune  époque  les  Hellènes  ne  s'étaient  occupés 
d'objets  plus  importants  que  ceux  qui  faisaient  le  sujet 
de  leurs  délibérations,  dans  lesquelles  on  sera  sans  doute 
aussi  étonné  de  remarquer  des  considérations  de  haute 
politique ,   que  de  les  voir  renaissant  au   monde , 
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entourés  de  réclat  de  TÎctoires  digne»  de  leurs 
ancêtres.  Ainsi,  pendant  le  cours  du  mois  de  sep* 
tembre  et  d'octobre,  ils  avisèrent  successivement 
aux  moyens  de  resserrer  le  blocus  do  Corinthe*et 
d*approvisionner  Tacropolis  d'Athènes,  dont  on  venait 
d'augmenter  les  fortifications.  On  décida  ensuite  de 
rappeler  de  File  de  Crète  Michel  Comnène  Aphen- 
douliefl*,  de  le  mettre  en  jugement  et  de  le  remplacer 
par  le  frère  du  navarque  Tombazis,  qui  fut  investi 
du  titre  d'harmoste  ou. conciliateur,  chargé  du  gou« 
vernement  civil  et  militaire  de  la  patrie  de  Minos. 

On  ne  s'était  point  encore  occupé  de  finances ,  de 
manière  à  comparer  les  recettes  aux  dépensés,. et  il 
fallait  songer  à'  l'avenir  en  intéressant  l'étranger  par 
une  de  ces  opérations  de  banque  qu'on  regarde  de 
nos  jours  comme  la  prospérité  des  états. 

On  prétendait  anciennement,  dit  h  ce  sujet  André 
Métaxas,  qu'un  état  emprunte  communément  pour  ac* 
quérir,  pour  conserver  ou  pour  former  de  grands  éta-   ' 
blissements;  et,  ajoute-t-on ,  dans  tous  les  cas  cette 
mesure  est  presque  toujours  mauvaise  de  sa  nature. 
En  effet,  emprunter ,  n'est-ce  pas  appeler  à  son  secours 
et  indiquer  qu'on  est  dans  la  nécessité,  de  sorte  que  la 
souveraine  puissance,  de  qui  toute  loi  doit  émaner, 
reçoit  la  loi  des  publicains?  Mais  les  Grecs  n'étant 
pas  dans  ce  cas,  on  ne  peut  pas  même  objecter  que, 
n'ayant  pu  subvenir  à  leurs  besoins  avant  un  emprunt, 
ils  seraient  encore  moins  dans  le  cas  d'y  faire  honneur, 
quand  on  devrait  liquider  la  restitution  surchargée 
des  intérêts.  Ce  n'est  point  ici  pour  remédier  h  des 
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désastres,  pour  effacer  les  traces  d*une  guerre ,  d'une 
peste  ou  d'un  cataclysme ,    qu'on  emprunte,  mais 
pour  conjurer  tous  ce&  fléaux.  L'argent  ne  doit  point 
sortir  de  la  l)ourse  des  citoyens  pour  servir  à  les 
opprimer.    Il  n'est  pas  nécessaire  de  créer  de  nou- 
veaux impôts  pour  solder  les  intérêts;  car  les  intérêts 
et  le  capital  sont  hypothéqués  sur  les  vacoufs  ou  biens 
des  mosquées.  Ces  propriétés  ne  sont  point  la  dé- 
pouille de  la  veuve  et  de  l'orphefin ,  mais  un  terrain 
vague  arraché  aux  chrétiens  pour  en  doter  les  temples 
de  Mahomet,  dans  lequel  ceux-ci  rentrent  en  pos- 
session par  la  victoire.  D'après  cela,  n'est-il  pas  pré- 
sumable  que  les  états  européens,  qui  ont  en  quelque 
sorte  homologué  les  emprunts  des  cortès  d'Espagne 
et  d'une  foule  de  colonies ,  accueilleront  des  proposi- 
tions de  la  nature  de  celle  des  Grecs?  Le  sénat  des 
Hellènes  présente  des  garanties  bien  plus  positives  que 
les  Cortès  et  Iturbide.  On  désigna  donc  André  Lou- 
riotis  d'Arta  pour  se  rendre  <^  Londres ,  afin  d'aviser 
aux  moyens  d'y  jeter  les  bases  d'un  emprunt  national. 
On  avait  essaye  de  rectifier  l'organisation  civile  au 
sujet  des  finances  ;  mais  ou  était  entravé  dans  la  régu- 
larité de  la  perception  par  les  administrations  locales 
formées  dans  chaque  canton  et  dans  chaque  ville. 
Toutes  étaient  dévouées  à  la  patrie;  mais  elles  re« 
jetaient  les  charges  publiques  les  unes  sur  les  autres, 
et  il  fallut  continuer  à  faire  face  aux  dépenses  par  des 
bons  territoriaux. 

On  s'occupa  ensuite  de  la  campagne  d'automne, 
en  chargeant  Pierre  Mavromichalis ,  Nicétas  et  plu- 
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siears  autres  chefs  de  surveiller  le  blocus  de  Nauplies. 
L'amirauté  JHydra ,  de  concert  avec  celles  de  Spetzia 
et  de  Psara ,  promirent  de  tenir  des  stations  navales 
en  mer.  Les  unes  devaient  observer  les  mouvements 
de  Tescadre  du  capitan  pacha,  en  croisant  constam- 
ment dans  ses  eaux  pour  saisir  le  moment  de  le  sur- 
prendre, et  les  autres  se  rendre  sur  les  côtes  d'Étoliey 
afin  de  secourir  le  président  Mavrocordatos ,  qui  ne 
devait  pas  tarder  à  se  trouver  aux  prises  avec  Omer 
Brionès.  Enfin ,  vers  la  fin  d'octobre,  le  gouvernement 
décida ,  vU  Tâpreté  des  froids  qui  se  font  sentir  en 
hyver.dans  la  Cynurie,  le  défaut  de  logements,  et 
pour  être  surtout  plus  à  portée  de  communiquer  avec 
Hydra ,  qu*il  se  transporterait  a  Cranidi  ou  Her- 
.  mione ,  bourgade  située  à  la  pointe  méridionale  de 
TArgoIide, 

L'Étolie,  qu^on  se  proposait  de  secourir,  appelait 
spécialement  Tàttention  des  Hellènes.  Depuis  la  fatale 
journée  de  Péta ,  Mavrocordatos ,  ayant  réuni ,  comme 
on  l'a  déjà  dit,  les  débris  de  sa  troupe  h  Langada, 
s'était  mis  en  route  pour  Yrachori,  en  laissant  a  la 
garde  des  défilés  du  Macrinoros  les  armatolis  d'Hyscos, 
de  Lépéniotis  et  de  quelques  capitaines  de  rAgra!de(  i). 
Il  était  persuadé  avec  raison  que  l'enneifii  ne  s'enga- 
gerait plus  dans  ces  défilés,  depuis  qu'il  était  devenu 
maître  de  la  navigation  du  golfe  Ambracique,  en  dé- 
truisant les  chaloupes  canonnières  de  Passano.  Il 


(i)  Agraide.    Fojr,  t.  m,   ch.  lxxxiii  de  mon  Voyage 
dans  h  Grèce. 
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pouvait  maintenant ,  avec  ses  armements ,  se  diriger 
vers  les  ports  de  Vonitza  et  de  Loutraki,  y  débarquer 
et  pénétrer  dans  TAcamanie.  Il  fallait  se  tenir  désor- 
mais sur  la  défensive ,  en  occupant  quelques  positions 
pour  lui  disputer  le  passage. 

On  fut  confirmé  dans  cette  opinion  par  des  avis 
qu*Omcr  Brionès  se  donna  lui-même  la  peine  de  faire 
parvenir  aux  insurgés.  Jaloux  de  voir,  tandis  qu^il 
négociait  avec  les  Souliotes,  Routchid  pacha  pré- 
tondre soumettre  à  lui  seul  rAcarnanie,  il  s'appliquait 
noii-seulement  à  déjouer  ses  plans  en  les  portant  à  la 
connaissance  des  Grecs ,  mais  encore  à  empêcher  les 
Schypetars  de  les  seconder.  I^a  chose  était  facile;  car 
ces  soldats  mercenaires  calculaient  qu*il  était  de  leur 
intérêt  de  faire  traîner  la  guerre  pour  gagner  en  détail 
réquivalent  des  trésors  d'Ali  pacha,  dont  ils  se  re- 
gardaient comme  frustrés  par  les  Osmanlis  ;  et  si  on 
avait  eu  de  Fargent  à  leur  offrir ,  on  les  aurait  faci- 
lement débauchés.  Ils  savaient  d'ailleurs  que  si  TÉpirc 
retombait  sous  la  main  du  sultan ,  il  leur  donnerait 
des  pachas  de  race  asiatique  ,  et  qu^ils  seraient  ainsi 
pour  jamais  asservis. 

Les  choses  en  étaient  à  ce  point,  quand  Omer 
Rrioncs,  après  l'évacuation  de  la  Selleîdc ,  descendit  à 
TArta,  satisfait  d'avoir  entravé  son  antagoniste,  mais 
ayant  au  fond  dérangé  et  compromis  le  succès  de  la 
campagne  qui  avait  été  résolue  antérieurement.  £n 
oiïct,  six  semaines  plutôt,  lorsque  Drama  Ali  pénétrait 
dans  l'Argolide ,  au  motnent  où  la  flotte  du  capitan 
pacha  mouillait  à   Patras,  l'exécution  d'un    pareil 


plan  ne  souffrait  presque  aucun  obstacle,  II  iallait, 
après  la  défaite  des  Grecs  à  Péta,  et  la  destruction 
des  armements  de  Passano,  marcher  droit  sur  TAché» 
loûs;  les  chrétiens  étaient  consternés;  ils  auraient 
abandonné  Missolonghi;  ainsi  on  avait  perdu  une 
occasion I  dont  ni  les  Turcs ,  ni  les  Anglais,  qui  les 
conseillaient,  n*avaient  pas  connu  Fimportance.  Enfin 
on  crut  devoir  procéder  par  Fintrigue,  ressource  misé* 
rable  des  hommes  sans  vues  et  sans  moyens  ;  et  on 
se  trompa  complètement. 

Le  consul  d'Angleterre,  quoique  éconduit  par 
Khourchid,  qui  avait  refusé,  ainsi  qu*on  Fa  dit,  ses 
services,  était  trop  satisfait  des  succès  qu'il  avait  ob- 
tenus, en  abusant  les  Souliotes,  pour  ne  pas  s*em« 
presser  d'accourir  à  FArta,  afin  dappaiser  les  mésin- 
telligences survenues  entre  Orner  Brionès  et  Rut* 
chid  pacha.  Il  s'était  déjà  entendu  avec  ce  dernier 
pour  faire  des  ouvertures  h  Georges  Yamakiotis,  ca- 
pitaine, des  armatolis  du  Xéroméros  (i);  et  il  venait 
offrir  le  moyen  de  livrer,  en  quelque  sorte,  toute  la 
Grèce  occidentale  aux.  mahométans. 

Il  croyait  avoir  fasciné  les  yeux  des  insurgés;  mais 
ceux-ci,  auxquels  Omer  Brionès  s'était  adressé  sous 
main,  pour  leur  révéler  les  desseins  de  Routchid  pa- 
cha, étaient  sur  la  trace  des  complots  qu'on  tramait 
contre  eux.  Prévenus  depuis  long-temps  contre  Yar- 
nakiotis,  les  Grecs  avaient  intercepté  des  lettres, 


(i)  Xeromeros.  Foy»  t.  m,  ch.Lxxiide  mon  Voyage  dans 
la  Gri»cc, 
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clans  lesquelles  on  lui  demandait  l'échange  des  pri<* 
^oiinicrs^y  et  où  il  était  question  d*aninistie.  Il  ii*en 
fallut  pns  davantage  pour  les  irriter.  S'étant  aussitôt 
transportés  vers  le  général,  ils  lui  firent  répéter  le 
serinent  de  ne  jamais  traiter  avec  les  mahométans,  ft 
de  livrer  au  glaive  des  lois  quiconque  oserait  émettra 
luic  semblable  proposition.  On  décréta  sur-le-champ 
la  levée  en  niasse;  mais  il  était  déJ2^.ti-op  tard! 

Yarnakioti^f  cédant  aux  insinuations  du  consul 
Anglais,  qui  s'était  rendu  auprès  des  paclias  h  TArta, 
avait  consommé  Taçte  de  sa  trahison,  en  entraînant 
dans  son  parti  Jean  Rhcngos,  et  plusieurs  autres  ca- 
pitaines acarnaniens.  Non  content  de  cette  lâche  apos« 
tasic,  il  avait  lancé  des  proclamations,  faites  long- 
temps d'avance;  et  les  Agréens  s  étaient  enfuis  dans 
les  hautes  vallées  de  l'Achéloûs ,  tandis  qu'une  partie 
des  Xéromérites  émigraient  de  leur  côté ,  pour  se  ré« 
fugier  à  Calama  et  à  Meganisi ,  iles  dépendantes  de 
l'heptarchie  ionienne. 

Il  fallut  aussitôt  songer  à  évacuer  les  positions 
d'Agrilos,  près  du  grand  lac  Ozeros,  de  Papadatès, 
de  Machàla,  de  Catouna,  abandonner  le  Valtos(i),  et 
sf^  replier  derrière  la  rive  gauche  de  rAchéloûs.  Ce- 
pendant on  fit  mine  de  vouloir  conserver  le  poste 
de  Stratos,  ville  voisine  du  gué  de  Lépénou,  tandis 
que  le  capitaine  Makrys  s  établissait  avec  huit  cents 
liommes  à  Angclo  Castron,  décidé  à  défendre  ce 

(1)  Vahos.  f^ojr.,  pour  la  topographie  de  ce  canton,  le  1. 111, 
ch.  Lxxxii  do  mon  Voyage. 
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passage ,  rAchélbiis  n'étâtit  (ilbs  préttii»iblè  îfi'àû 
moyen  d*Utt  bdc,  depùià  celte  hautetir  jusqu'à  Id  iiiër. 
MaiscVn  était  fait  des  Gred,s*ilsdvaiénè  été  attiiqîiés 
à  cette  époque  de  confusion;  et  ils  auraient  iihiiiaii((ua-' 
bietnent  été  assaillis,  si  la  pe%ïe  n*eût  écliité  &  t*Arlàv 
et  forcé  les  pachas  h  ienielr  leà  Voiei  de  lit  négocia*' 
tioil,  qui  donnèi'ent  aux  chrétiens  le  tempii  de  'se' 
recônnaitrë.  i     * 

Depuis  la  tnaihéureuse- affaire  dii'  16  jbillët;  le  pr^*- 
sident  Mavix>cordatos,  Centré  h  Vrtichori^  ville  qu'il 
n'aurait  jamais  dû  quitter,  côMvaiticu^  Coirimo  le* 
général  Norman  ht  les  ofliciers  qui  l'entôurUieiii, 
qu'il  était  facile  de  défendre  un  pays  mdtitûéùx/ 
couvert  de  forets,  avec  titie  population  entiché  éous 
l^s  armes,  ne  reftpirànt  qu'utle  indépendance  fàrdiicHe/ 
habituée  aU  pillage^  s'était  occupé  h  rorgàiiisèr 
ert  Compagnies.  Son  infatlgdblë  activité  lUi  aVait' 
fait  parcourir  tous  les  villages^  et  les  lieUx  les  plue 
inncccsisibles  de  TAcartianie  et  dé  l'Étoile.  Càlmâht 
d*un  côté  les  superbes  armatoli^i  d'Agraphli,  exrilAi^t 
ailleurs  des  peuplades!  engourdie^  pdr  des  iiMéà  dé 
miàèr^  et  d'asservissement,  il  était  parveriUi  k  tàtté 
d*habileté,  de  douceur  et  dé  pdtiehce,  h  àé^oùpi^ 
oU  à  éteindre  les  haines  et  les  rivalités  des  cilfntdinès; 
k  faire  goûter  aux  priinatid  grecs  un  gdhre  d'ddmihi^'^ 
tration  moini  vexiitoiré  pour  les  {liaysans;  à  créé? 
dans  chaque  lieu  dos  moyens  de  dofei'hsé,  et!  Û 
établir  riiarmonic  entre  des  particêi  jUs/|d*âlori  (As* 
cordantes.  ,   i  .   -^ 

A    la  faveur  de  sa  loiiganimrtélof  tfrésfdcrtt'tfVàié 
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réussi  à  organiser  un  corps  d*environ  cinq  mille 
hommes  de.  milices ,  qui  se  trouvaient  campés  au  vil- 
lage de  Paradisi ,  voisin  de  Yonitza,  qund  Yamakio- 
lis,  auquel  il  en  avait  confié  le  commandement, 
trahit  lâchement  sa  confiance  et  la  patrie.  A,  cette 
nouvelle  Mavrocordatos,  qui  se  trouvait  à  Anatolico, 
informé  que  ces  mêmes  troupes  s'étaient  débandées 
et  que  les  défilés  étaient  ouverts  h  Tcnncmi ,  rassem- 
blant ce  qu'il  put  trouver  d'hommes  capables  de  por* 
ter  les  armes ,  marcha  en  avant  le  dix-neuf  septembre 
à  dix  heures  du  soir.  Arrêtant  de  toutes  parts  les 
fuyards,  et  les  déserteurs,  il  arriva  à  Yracori  le  a/|, 
et  la  tranquillité  publique  se  rétablit  à  son  aspect. 

Les  capitaines  auxquels  il  avait  envoyé  des  ordres, 
n'ayant  pas  tardé  h  se  rendre  auprès  de  lui,  il  quitta 
aussitôt  Yrachori  pour  se  rendre  à  Calivia  Zygotica, 
petit  village  situé  au-delà  d'Angelo  Castron,  sur  les 
bords  de  l'Achélous.  C'était  le  rendez-vous  assigné 
aux  troupes  pour  leur  organisation;  et  ayant  eu  à 
son  avivée  connaissance  de  l'amnistie  proposée  par 
les  pachas,  il  exhorta  les  chefs  à  feindre  de  l'accepter, 
afin  de  gagner  du  temps,  tandis  qu'on  organiserait 
les  moyens  de  se  défendre. 

Cet  avis  ayant  été  adopté  à  l'unanimité  dans  un 
conseil  de  guerre,  le  capitaine  Makrys,  qui  avait  la 
confiance  des  troupes,-  sentant  la  nécessité  de  contre- 
balancer l'effet  des  proclamations  du  transfuge  Yar- 
nakiotis,  leur  adressa  une  circulaire  de  la  teneur  sui- 
vante, en  réponse  à  une  lettre  que  les  troupes  dé<^ 
bandées  lui  avaient  fait  parvenir: 
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.  c  Acarnaniens,  mes  frères,  par  cette  lettre  frater- 
«  nelle  je  tous   fais  savoir  que  fai  reçu  celle  que 
«  vous  m'avez  adressée.  J'ai  fort  bien  compris  son 
«  contenu ,  et  je  reconnais  avec  joie  que  nous  sommes 
«  tous  (lu  ni£me  avis;  c'est-à-dire  d'attaquer  de  con- 
«  cert  nos  ennemis.  Nos  frères  de  Cravari,  d'Aponero, 
«  d'Involucos ,  de  Zygos  se  réunissent  dans  ce  mo- 
«  ment  à  Yrachori.  Tous  se  rassemblent  autour  du 
«  président  Mavrocordatos;  et  moi,  à  la  tête  de  treize 
ff  cehts  hommes ,  je  suis  ici ,  à  Castrounia.  Demain , 
«  avec  l'aide  de  Dieu,  nous  serons  en  marche  ainsi 
«  que  les  autres  chefs;  nous  nous  porterons  contre 
«les  Turcs,   que  chacun   de, nous  doit  ablH>rix*r 
«  comme  ses  péchés,  et  no  jamais  craindre;  Nous 
«  serons  fidèles  nu  redoutable  serment  que  nous  avons 
«  prononcé  avec  une  foi  smcère  en  Dieu;  et  s'il  fiutt 
«  mourir,  ce  sera  en  hommes,  et  non  pas  comme 
«  des  femmes  timides.  Enfin,  si  Dieu  le  permet,  il  faut 
«  que  nous  soyons  tous  réunis  demain  h  Machala. 

«  Je  vous  recommande  de  ne  prendre  avec  vous 
«  aucuns  bagages.  Ne  vous  munissez  que  de  vos  ar- 
«  mes,  et  mettez  vous  en  .marche  pour  courir  sus  à 
ff  l'ennemi,  comme  je  vais  le  faire  avec  mon  çama- 
ff  rade  Zongos.  Démétrius  Makrys.  » 

Le  président  Mavrocordatos,  non. moins  actif  que 
Makrys ,  tout  en  faisant  fortifier  remplacement  de 
Tousonia ,  ainsi  que  les  ponts  de  Primicos  et  de  Nés- 
cio,  situés  à  la  décharge  du  lac  Trichon  ou  Soudi,' 
dans  l'Achéloûs,  était  parvenu  h  réunir  deux  mille 
hommes,  avec  lesquels  il  résolut  de  fermer  h  l'enne-. 
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mi  les  défilés  de  Laspi  et  de  Machala.  Calculant  si^ 
ligne  de  retraite,  en  cas  de  revers,  U  ordonna  de  re- 
trancher la  tête  de  la  vaste  chaussée  qui  sépare  le 
grand  lac,  en  deux  parties,  et  il  plaça  à  Dôugri, 
près  des  ruines  de  Thermus,  un  corps  de  Cravario- 
tes  chargés  de  défendre  le  passage  de  la  foret  de 
Koudounia ,  qu^l  faut  traverser  pour  pénétrer  dans 
TApocoro,  contrée  située  sur  TÉvénus;  il  détacha  en 
même  temps  des  commissaires  dans  tous  les  villages, 
avec  la  mission  de  tranquilliser  les  esprits,  de  réunir 
les  hommes  capables  de  porter  les  armes,  et  de  les 
diriger  suivant  le  système  de  défense  dont  on  était 
convenu.  II  envoya  d autre  part,  dans  les  îles  et  en 
Morce ,  des  commissaires  pour  demander  des  secours 
en  hommes  et  des  vaisseaux.  Enfin,  tout  ce  que  la 
prudence  humaine,  tout  ce  que  le  patriotisme  pou* 
vait  suggérer ,  fut  mis  en  usage  par  Mavrocordatos 
pour  remédier  à  des  affaires  aussi  désespérées  que 
Tétaient  celles  des  chrétiens  insurgés  de  la  Grèce  oc- 
cidentale. 

Vain  espoir!  Mavrocordatos  avait  en  tête  un  en- 
nemi non  moins  actif  que  lui,  dont  la  prévoyance, 
mise  en  défaut ,  mais  bientôt  réveillée  par  les  agents 
anglais,  le  détermina  à  marcher,  avant  que  les  Grecs 
eussent  occupé  les  défilés  de  Laspi  et  de  Machala. 
Leurs  desseins  lui  avaient  été  révélés  par  Finfâme 
Georges  Yarnakiotis ,  qui  avait  eu  connaissance  de  la 
circulaire  adressée  par  Makrys  aux  Acarnaniens; 
et  les  pourparlers  relatifs  à  famnistie  avaient  été 
rompus.  Orner  Brionès  venait  en   même  temps  de 
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reoeroir  un  convoi  de  poudre  et  de  munitions  de 
guerre,  tiré  de  Tarsenal  de  Corfou,  qui  avait  été  dé- 
barqué à  Prévésa,  par  la  corvette  de  S,  M.  B.  la  Mé- 
dinUy  et  il  entra  immédiatement  en  campagne. 

Son  armée,  composée  de  douze  mille  Schypetairt, 
les  meilleures  troupes  de  la  Turquie,  ayant  une  ar- 
tillerie bien  pourvue,  et  une  nombreuse  cavalerie, 
conduite  par  le  traître  Yarnakiotis,  franchit  les  défi- 
lés à  la  vue  des  paysans  soulevés  par  D.  Makrys,  qui 
s'enfuirent  dans  les  escarpements  les  plus  inacces- 
sibles  de  TAgralde.  Les  eaux  de  FAchéloûs  se  trou- 
vant très -basses  dans  cette  saison,  qui  était  le 
milieu  de  l'automne ,  l'armée  turque  passa  facilement 
le  fleuve  au  gué  de  Stratos ,  et  Routchid  pacha ,  qui 
commandait  la  cavalerie,  inonda  dans  un  instant  la 
plaine  de  ses  Kersales ,  et  des  Tolpaches  des  Dibres* 
Au  même  instant  les  Grecs,  qui  avaient  fait  passer 
leurs  familles  4j|ids  les  forôts  du  mont  Callidrôme, 
mirent  le  feu  à  Yrachori ,  ainsi  qu'à  tous  les  villagea 
'  du  Ylochos  (1)9  et  l'arrivée  des  barbares  fut  célébrée 
par  un  vaste  incendie.  Étonnés  de  ce  spectacle,  ils 
s'étaient  arrêtés,  lorsque  Marc  Botzaris  et  ses  pâli* 
cares,  qui  avaient  dirigé  l'embrasement,  poussant  un 
cri  funèbre ,  annoncèrent  aux  enfants  d'Agar  qu'ils 
foulaient  une  terre  destinée  à  devenir  leur  tombeau^ 

Six  cents  palicares,  commandes  par  le  héros  de  la 
Selleïde,  font  aussitôt  retraite  vers  le  défilé  de  Dour 

(i)  Vlochos.  yoX'f  pour  la  topographie  de  ce  canton ,  le  L 
m,  c.  Lxxiiv  de. mon  Voyage  dans  la  Grèce. 
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zi,  sans  que  les  Turcs  osent  les  poursuivre.  A  cette 
vue  D.  Makrys,  intimidé  de  ce  qui  se  passait,  et  par 
le  nombre,  toujours  croissant,  des  eniiémis,  aban- 
donne inopinément  la  position  qu*il  occupait,  pour 
se  jeter  dans  le  mont  Aracynthe.  Le  poste  de  Calivia 
Zygotica  est  également  évacué,  sur  la  fausse  nouvelle 
que  les  Turcs  ont  passé  FAchéloûs  au-dessous  de  Sta- 
mna.  Le  corps  d^observation  qui  défendait  l'accès  de 
la  chaussée  du  lac  Trichon ,  n*a  que  le  temps  de  ga- . 
gner  le  dédié  de  Gérasovo;  et  si  Tennemi  se  fût 
aperçu  du  désordre  qu'il  avait  jeté  dans  l'armée 
.  grecque,  ce  jour  aurait  marqué  l'entière  destruction 
des  Hellènes. 

Mavrocordatos ,  qui  comprit  que  les  Turcs  avaient 
perdu  le  moment  de  l'anéantir ,  passa  la  nuit  h  corn* 
biner  les  'moyens  de  lui  disputer  pas  à  pas  le  ter- 
rain, et  de  défendre  les  inextricables  défilés  du  mont 
Aracynthe.  II  avait  déjà  fait  plusievirs  dispositions, 
lorsqu'on  aperçut,  le  a4  octobre  au  matin,  huit  cents 
familles  grecques ,  abandonnant  la  plaine  formée  par 
les  Échinades ,  qui  sont  maintenant  réunies  au  con- 
tinent, se  précipiter  du  côté  des  lagunes ,  pour  se  ré- 
fugier h  Anatolico  (i),  et  dans  les  îles  de  ses  vastes 
pêcheries.  C'était  le  signal  de  l'approche  de  l'ennemi. 


(i)  Pour  l'intelligence  de  toutes  ces  manœuvres ,  il  est  né- 
cessaire de  relire  le  chapitre  lxxxv  du  t.  m  de  mon  Voyage. 
Qu'on  me  pardonne  de  me  citer!  mais  comme  c'est  le  seul 
ouvrage  qui  ait  fait  connaître  ces  contre ,  je  suis  obligé  d'y 
renvoyer. 
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et  il  hXhit  renoncer  à  la  défense  de  la  grande  chaus- 
sée   du  lac,  dont  on  fit  sauter  quelques  arches. 
On  se  retira  en  même  temps  du  coté  de  Derven- 
dista,  où  Mavrocordatos  fit  sa  jonction  avec  Marc* 
Botzaris. 

Cependant  la  cavalerie  ennemie,  devant,  laquelle 
on  avait  vu  fuir  les  paysans  de  la  campagne ,  gagnait 
du  terrain.  Elle  débordait  la  position  de  Stamna,  et 
indépendamment  de  la  perte  de  rAcarnanie,  il  fal- 
lait se  résigner  à  quitter  le  Zygo's,  qui  est  le  dernier 
canton  de  TÉtolie ,  ponr  ne  pas  se  trouver  enve- 
loppés dans  le  mont  Aracynthe.  La  trahison  se  réu- 
nissait h  des  malheurs  qu'on  n'avait  pu  conjurer! 
Déjà  plusieurs  capitaines  grecs,  embauchés  par  Fa- 
postât  Yarnakiolis,  non  contents  de  déserter  les  dra- 
peaux de  la  craix ,  avaient  joint  leurs  armes  à  celles 
de  Tennemi.  Il  fallait  choisir  son  point  dé  retraite  et 
se  décider  sans  perdre  un  seul  instant.  On  se  com- 
promettait visiblement  si  on  descendait  en  plaine; 
et  cette  tentative  ne  réussbsant  pas ,  tout  espoir  de 
salut  était  perdu.  Une  seule  voie  semblait  ouverte; 
c'était  de  passer  TÉvénus,  et  de  gagner  les  monta- 
gnes de  Cravari.  Arrivés  dans  ces  météores  de  la  Lo- 
cride,  on  pouvait  se  retirer  du  côté  où  se  trouvait 
Odyssée,  ou  bien  choisir  un  moment  favorable  pour 
rentrer  en  Morée. 

Le  président  sembla  avoir  déféré  à  cet  avis,  lors- 
qu'on le  vit  traverser  la  plaine  Lélante,  en  se 
dirigeant  vers  l'Evénus;  mais  c'était  pour  tromper 
les  regards  de  l'ennemi*  Rétrogradant  bientôt  après. 
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par  une  marche  de  flanc,  en  trompant  à  la  ibis  léf 
Turcs  et  les  siens,  il  revient  au  village  de  Gérasovo , 
et  entre  le  27  octobre,  à  midi,  avec  la  rapidité  du 
réclair,  h  Missolonghi. 

On  le  presse  de  quitter  cette  ville;  de  ne  plus  s'ob- 
stiner à  défendre  TÉtolie;  mais,  dit  un  des  ofliciers 
français  qui  l'entouraient  (1),  Mavrocordatos,  plus' 
affligé  de  la  trahison  des  Acarnaniens  qu'aflecté  du' 
malheur  de  sa  position ,  répondit  :  les  habitants  de 
ces  provinces  sont  peu  dignes  que  nous  nous  sa^ 
cri/ions  pour  eux;  mais  si  je  m* éloigne  ils  se  sou^ 
mettront  aussitôt  9  et  les  hordes  albanaises  passe* 
ront  à  Fatras;  le  Péloponèse^  qui  peut  à  peine 
résister  à  l'armée  ottomane,  sera  accablé  par  ces 
nouveaux  ennemis,  et  c'en  est  fait  de  Id  cause 
des  Hellènes  :  C'EST  ICI  QUE  NOUS  DEVONS 
PÉRIR. 

Tandis  que  ces  choses  se  passaient ,  Marc  Botza-^ 
ris,  avec  six  cents  palicares,  soutenait  le  poids  et  les. 
efforts  de  l'armée  tfiahométane,  commandée  par  Omet* 
Brionès  et  Routchid  pacha!  Les  Tbermopyles  pâliront 
un  jour  k  ce  récit!  Retranchés  auprès  de  Crionéfo, 
fontaine  située  h  l'angle  occidental  du  mont  Ara- 
cynthe,  en  face  d'Anatolico,  ses  braves  après  atoir 
peigné  leurs  belles  chevelures,  suivant  l'usage  im- 
mémorial des  soldats  de  la.  Grèce ,  consdrvé  jusqu'^ 
nos  jours,  se  lavent  dans  les  eaux  de  l'antique 
Aréthuse;  et,  revêtus  de  leurs  plus  riches  ornements, 

■■Il  ■  «      I  !■  I        ■ I  w"       .1  I      ■    I  I  »       Il  '  I    I    ■' 

(i)  Mémoires  dt  M.  VoUticr,  p.  sqS.  Paris,  i8ai. 


LIT.  Tlll,    CflkW.   VI.  S05 

ils  domtncicfQt  à  t*umr  par  les  liens  de  laL^fiîaiemité^ 
en  se  déclarant  Flamia.  Un  ministre  des  autels  s'a- 
vance aussitôt  !  Prosternés  au  pied  de  la  croix,  ils, 
écliangent  leurs  armes;  ils  se  donnent  ensuite  la  main 
en  formant  une  chaine  mystérieuse;  et  recueillis  de- 
vant le  Dieu  rédempteur,  ils  prononcent  les  paroles 
sacramentelles  :  ma  vie  est  ta  vie,  et  mon  orne  est 
ton  ame.  Le  prêtre  alors  les  bénit;  et  ayant  donné 
le  baiser  de  paix  à  Marc  Botzaris,  qui  lé  rend  à  son 
lieutenant,  ses  soldats,  s*étànt  mutuellement  embras- 
sés, présentent  un  front  menaçant  à  Tennemi  (i). 

C'était  le  4  novembre  i8aa ,  au  lever  du  soleil; 
on  apercevait  de  Missolonghi  et  d*Anatolico,  le  feu 
du  bataillon  immortel ,  qui  s'assoupit  vers  midi.  Il 
reprit  avec  une  nouvelle  vivacité  deux  heures  après 
le  passage  du  soleil  au  méridien ,  et  il  diminua  in- 
sensiblement jusqu'au  soir.  A  l'apparition  des  pre- 

(i)  J'ignore  d'où  yieiit  le  mot  Ylam  et  Vlamia  au  pluriel; 
mais  cette  cércmonie  est  connue  sous  le  nom  de  A^Ofoireitftt 
4  A^iXf  eireinotc  »  odoptio  infratrtm^  ches  les  écrivains  du  bas 
empire.  Voy*  Démétr.  Chômât.  Archicp.  Bulgar.,  p.  i35,  et 
l'Euchologc  y  p.  898.  Léo.  graromat.  in  Mich.  Theophil.  F.  P. 
460  y  de  Basilio  postmodum  imperatore  :  ^«iXêùv  »Ic  tô  Xearp^, 
^«Çiv  a&T^  t  KM  iX9«iv  <v  rfi  EmXv)9Î«  ,  iireii!9»v  A^iX^eirobiviv.  V, 
Nomocanon  Coteler.  n.  5ii ,  et  in  Concil.  Chaiccdon.,  acL  10 
de  Iha  episcopo  et  ejus  accusatoribus  »  dcindè  rcconciliatis  : 
Il6iiQ9«(i»v  ^\  aÛTctiç  fîXovc.  Ta  ^yta  ^âpa  ^vm  iv  t6  iirtvMirf{^ 
ixeiv«*vv)«av  {&»t*  iXXiDiMv»  dbr&c  x«l  cl  irpioCûripei.  Aller  est  Evagrii, 
lib.  I,  Hist.,  c.  i3  ubi  Domnus,  Antiochiao  episcopus,  et  S. 
Simon  Stylites,  k^j^  «wiXMtd^s  xsi  t&  df^poevrov  IipeufY»5vTic  Z«|ftft, 
Tic  ZMOireioQ  KOivMvtac  dUtiXoiç  dvW^Moav. 
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mières  étoiles,  on  aperçut  dans  le  lointain  les  flammes 
des  bivouacs  ennemis,  répandus  dans  la  plaine.  La 
nuit  fut  calme,  et  le  5  au  matin  Marc  Botzaris  entra 
à  Missolonghi,  suivi  de  vingt-deux  Souliotes;  le  sur- 
plus^  de  ses  braves  avait  vécu. 

A  la  faveur  de  leur  courageuse  résistance,  le  prési- 
dent Mavrocordatos,  qui  n'avait  pu  les  secourir,  s'é- 
tait occupé  de  faire  entrer  dans  la  place  des  bestiaux 
et  tous  les  vivres  qu'on  avait  trouvé  moyen  de  réunir. 
Il  avait  en  même  temps  songé  au  salut  des  habitants, 
en  faisant  embarquer  pour  le  Péloponèse  les  vieil- 
lards, les  femmes,  les  enfants  et  les  bouches  inutiles. 

Marc  Botzaris,  époux,  père  et  chef  de  famille, 
après  avoir  rempli  ses  devoirs  de  soldat,  avait  aussi 
des  mesures  de  sûreté  à  prendre  pour  des  objets  qui 
lui  étaient  plus  chers  que  la  vie.  Au  premier  bruit 
de  la  défection  de  Yarnakiotis  et  de  ses  complices,  il 
les  avait  envoyés  à  Missolonghi  ;  et  sa  sœur,  mariée 
à  un  des  apostats  qui  étaient  passés  sous  les  drapeaux 
du  croissant,  ne  voulant  plus  porter  un  nom  desho- 
noré ,  avait  demandé  le  divorce.  On  avait  différé  jus- 
qu'à ce  jour  de  prononcer  la  redoutable  sentence 
qui  brise  les  liens  que  rÉtemel  a  ratifiés  ;  mais  la 
cause  majeure  de  haute  trahison  étant  manifeste,  le 
divorce  fut  accorde  par  Porphyre,  archevêque  d'Arta, 
qui  s'était  attaché  à  la  cause  des  chrétiens  depuis 
qu'il  les  avait  vus  trahis  et  malheureux  ;  il  demandait 
à  Dieu  d'expier  ses  fautes,  en  répandant  jusqu'à  la 
dernière  goutte  de  son  sang  pour  la  croix. 

Rendue  libre  par  cet  acte,  Marc  Botzaris  recevant 
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sa  8œur  dans  son  sein,  résolut  de  1&  &ire  embarqaer 
avec  sa  famille  sur  un  vaisseau  prêt  à  faire  voile  pour 
Ancône,  Sa  sœur,  empressée  de  quitter  une  terre  qui 
lui  rappelait  Topprobre  du  nom  auquel  elle  venait  de 
renoncer,  ne  demandait  qu*à  partir;  mais  il  n*en  était 
pas  de  même  de  la  tendre  et  douce  Chrysé! 

Par  combien  de  détours  ingénieux  elle  essaya  de 
fléchir  son  époux!  Tantôt  elle  lui  proposait  de  Ten- 
voyer  à  Ithaque ,  et  tantôt  à  Ccphalonie ,  où  devait 
se  trouver  le  polémarque  son  oncle  :  Je  vaincrcUj 
disait-elle,  la  rigueur  des  Anglais^  je  désarmerai 
ces  barbares  au  cœur  de  fer  \  pourraient-ils  résister 
aux  larmes  d'une  mère? —  Chère  Chrysé ^  que  dis^ 
tUjfléchir  les  Anglais  ?  ils  sont  durs  comme  Vocéan. 
Us  ont  vendu  Parga^  l'aurais-tu  oublié?  L'intérêt 
est  leur  dieu;  et  s'il  l'exigeait  y  ils  te  vendraient 
ainsi  que  nos  chers  enfants. — Je  n'ai  plus  que  des 
attraits  vulgaires  ^  cher  Marc^  et  toi  seul  peux 
encore  trouver  ta  Chrysé  belle;  ces  pauvres  inno^ 
cents  ne  sauraient  être  séparés  de  leur  mère. — Et 
leur  mère  pourrait^elle  habiter  dans  unpttys  gou^ 
vemé  par  ceux  qui  viennent  de  consommer  la 
perte  de  Souli^  et  d'organiser  la  trahison  de  Var^ 
nakiotis?  —  Non  jamais  y  reine  couronnée  ^  vierge 
mère  de  mon  Dieu  y  s^ écria  Chrysé^  V épouse  de 
Marc  ne  devra  l'hospitalité  aux  ennemis  des  chré" 
tiens.  Mais  dans  quel  pays  dois-tu  m' envoyer?  sous 
quel  ciel  est  située  Ancone? —  Sous  le  ciel  du 
patriarche  auguste  tle  Borne,  ma  bien  aimée, 
c'est  le  père  commun  des  fidèles;  et  si  ton  époux... 
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-^  N^ackève  paSf  conserve  •toi  pour  tes  enfants, 
yobéis^jepars. 

Elle  dit,  et  tombant  à  ses  pieds  avec  les  timides 
créatures  qui  le  nommaient  leur  jef]g7ie££r  et  leur /7^/v, 
Marc  Botzaris  les  bénit  au  nom  du  Dieu  des  batailles. 
Il  accompagne  ensuite  sa  famille  au  port  ;  il  suit  des 
yeux  le  vaisseau ,  dont  les  vents  sonores  du  midi 
enflent  aussitôt  les  voiles;  il  la  salue,  il  lui  fait  long- 
temps signe  encore  en  tendant  les  bras.  Hélas!  il  la 
quittait  pour  la  dernière  fois. 

Ije  m£me  jour  le  clergé  célébrait,  en  silence,  les 
obsèques  du  stratarque  Cyriaque,  dont  les  soldats 
avaient  débarqué  la  dépouille  mortelle  au  fort  de  Va- 
siladès,  situé  à  l'entrée  des  lagunes.  On  l'avait  ainsi 
transporté  dans  la  ville,  où  il  semblait  s'établir  comme 
ces  ombres  généreuses  des  héros  indigènes  toujours 
propices  à  la  patrie,  pour  inspirer  de  nobles  senti- 
ments aux  Hellènes.  Le  6  les  barbares  arrivèrent  à 
la  tête  de  la  chaussée  qui  commence  au-dessous  de 
PIcvrone,  et  Jousouf  pacha  ayant  fait  sortir  de  Lé- 
pante  deux  bricks  de  guerre,  Missolonghi  fut  investie 
le  7  novembre ,  par  terre  et  par  mer. 

FirC   I)U   UVRE  HUITIEME. 
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Préparatifs  des  Péloponcsicils  pour  secourir  Missolonghi.  — 

Desintéressement  dé  Nicétas.  -^  Projets  de  l'ainirantô  dîly- 

1    dra.  — -  Audace  des  insulaires  de  Ténôs*  •—  I>dban]uch 

.  ment  des  Barbarcsques  àMycone.  -Us  ^nt  battus  p<r 
Modéna  Mavrogcnie.  —  Servilité  des  habitants  de  Syros. 
—  Translation  du  gouvernement  à  Hermione. -— Arrivée 
de  l'escadre  hydriote  à  Psara.  —  Résolution  de  détruire  ta 
flotto  ottomane  mouillée  à  Ténédos.  *-^Départ'dcs  brûlots 
commandés  par  Constantin  Canaris  et  Cyriaque.— Incendie 
d'un  vaisseau  de  ligne—Naufrage  et  dispersion  de  l'armée  na- 
vale turque.*— Notice  sur  Constantin  Canaris,  r— Son  retour 
k  Psara.  —  Allégresse  des  Grecs  à  la  nouvelle  do  leur  vie* 
toire  navale.  —  Troubles  à*Constantinople.  —  Mécontente^ 

'  ment  dos  janissaires.  —  Supplice  de  Constantin  Négris.  — ^ 
Déposition  du  grand-vbir  et  dû  ihouphti.  —  Révolution 
dans  le  sérail.  -^  Réclusion  et  fustigation  de  la  Khasnadar  ■ 
ousta.  r—  Disgrâce  du  barbier  de  Sa  Ilautesse.  -—  Exil  dq 
Khaict  eflcndi.  —  Sa  mort.  —  Yaphta  ou  sentence  atucliéc 
À  sa  tête. — Empoisonnement  du  séraskcr  Khourchîd  pacliâ. 
•—  Idée  de  ce  visir.' —  Vacillations'politiques.— Refus  d'ad- 
mettre les  envoyés  des  Hellènes  au  congrès  de  Vérone  ^'^iJ 
et  d'entendre  les  réclamations  de  l'ordre  do  Malte.  —  Ré« 
flexions  à  ce  sujet.  —  Tentatives  inutiles  de  quelques  agio- 
teurs pour  ravitailler  Nauplie.  —  Prise  de. cette  forteresse. 

4.  14 
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"  '— -  ProclAmation  du  sénat  à  ce  sujet.  -^  Dédite  du  dernier 
corps  d'arméo  de  Drama  Ali.  —  Proclamation  du  vice- 
président  du  pouvoir  exécutif,  relative  à  la  convocation 
des  états  de  la  Hetlade. 


JLes  courriers  porteurs  des  dépêches  de  Mavrocor- 
datos,  qui -annonçaient  l'invasion  de  FAcarnanie  et  de 
rÉtoIie ,  arrivaient  sur  ces  entrefaites  à  Astres.  Loin  . 
de  se  laisser  abattre  par  le  récit  des  désastres  que  le 
président  fit  connaître ,  chacun  rivalisa  de  zèle  pour 
y  remédier.  Pierre  Mavromichalis ,  Canclos  de  la 
famille  des  Dëli-Ianeî  de  Qiritène,  Zaîmis  de  Cala- 
vrVtâ ,  Laiîdo  dé  Vostitza/ofFrircnt  leurs  serviœs,  ' 
qu'on  accepta,  et  tous  se  préparèrent  à  partir  en  con- 
venant de  se  rendre  à  Andravida  (i),  près  diji  golfe 
dé  Gyllène^  oîk.  des  vaisseaux  grecs  viendraient  les 
ipmbarquer  pour  les  transporter  à  Missolonghi^ 

Cette  expédition  fut  ainsi  décidée  sans  aucune  dif- 
ficulté; mais  il  n'en  fut  pas  de  mâme  du  départ  des 
vaisseaux.  Les  matelots  demandaient  leur  salaire  pour 
nourrir  leurs  familles  pendant  leur  absence';  on  avait 
besoin  d'approvisionnements  de  bord  poUr  tenir,  la 
mer,  dès  qu'ori^se  serait  séparé  de  la  terre  nour" 
riciere  dês  hommes  ;  et  plus  prodigue  de  son 
sang  que  de  son  argent,  quoiqu'on  fût  généralement 
riche  des.  dépouilles  des  Turcs,  chacun  se  regardait. 
Tout  le  monde  était. pauvre,  la  chose  était  facile  à 

Il     '■■  I I  I  f      I  '■■•  Il  I    >  I-  •!■!  ■  I  I  .11  .'.i,.  t,  >a  ,1  ,<  ni    I 

(i)  '  Fo/.  t.  iv,  ch.  m  de  mon  Voyage  dans  laCrèco.    > 
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prouver  et  on  Indançait  à  faire  det  Btcrifioes ,  ^and 
Nicélas  s'avança  au  milieu  de  rassemblée,  et  déposant 
un  sabre  de  grand  prix  qu'il  avait  enlevé  au  général 
turc  dans  les  derniers  combats,. dit  :  Foilà  iota  ce 
que  je  possède  \  J'en  /(Us  liomnutge  à  la  patrie  \ 
Cet  exemple  faisant  ^monter .  le  rouge  au  visage  des 
plus  avares;  clieû,  uavarqucs,  capitaines,  touss'em. 
pressèrent  d'offrir  leurs  dons  volontaires,  et  Tarmo- 
ment  fut  décrété.  . 

L'amirauté  dlfydra  soumit  ensuite  ses  plans  au 
conseil  des  ndiènes.  Informée  que  le  capitau  pachà 
se  préparait  a  quitter  le  port  de  Ja  Sude  pour  rentrer 
aux  Dardanelles ,  elle  avait  résolu  de  le  suivre,  de  le 
bûrceler  et  de  lui  foire  éprouver  quelque  échec  :eon>- 
sidérable  dans  sa  traversée ,  afin  de  terminer  d'tme 
manière  éclatante  la  campagne  de  1 8a2,  C'était  la  son 
but  principal;  car  on  n  avait  rien  à  craindre  de  la  part 
des  Turcs  centre  les  Cycladcs.  L'esprit  public'  y  était 
monté  .au  plus  haut  jjoint  d'exaltationi,  et  les  mbin- 
dres  îles  étaient  sur  un  pied  de  défepse  formidable. 
Ainsi,  sur  le  simple  avis  donné  par  une  barque  venant 
de  Syros,  que  la  flotte  ottomane  crobait  dans  ces  p» 
rages, on  avait  vu  à  TéùoB,  le  ap  octobre,  les  faabitanU 
courir  spontanément  aux  armes,  et  sept  mille  hommes 
déterminés  bo^er  la  plage  du  port  Saint-Nicolas.  De. 
puis  cette  fausse  alarme  on  I  avait  fortifié  au  moyeu 
de  deux  redoutes,  et  les  Grecs  y  faisaient  le  service 
avec  la  r%uiarité  d'une  garnison  européenne ,  quoi* 
qu  ils  :eussent  encore  à  combattre  le  fléau  de  la  peste 
qui  les  avait  afligés  pendant  tout  l'été.       •  •        .:  ,  ' 

i4. 
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Mycone  venait  également  do  se  signaler.  Le  aa  oc- 
tobre,  au  moment  où  l'armée  navale  turque  défilait 
<  dans  ses  eaux,  les  Grecs  avaient  arboré  le  pavillon 
de  la  croix,  et  tiré  sur  un  brick  Algérien  qui  rasait  la 
cote  à  portée  de  pbtolet,  en  accompagnant  leur  fu- 
sillade, contre  les  plagiaires  (i),  du  chant  patriotique 
(le  Riga,  et  d'un  torrent  d*injures  adressées  au  pro- 
phète Mahomet.  Le  capitan-pacha,  dans  sa  rare  pru- 
dence, avait  trouvé  au-dessous   de  sa  dignité  de 
repondre  à  de  semblables  provocations;  mais. le  Bar- 
barcsque    irrité  on  jugea    autrement.   Après  avoir 
tiré  plusieurs   volées  perdues ,  au  briiit  desquelles 
quelques  armements  africaine  rallièrent  leurs  pavillons 
verts,  il  voulut  se  venger  en  opérant  un  débarquement 
sur  nie  de  Mycone Il  met  aussitôt  ses  embar- 
cations à  la  mer,  il  s'approche  de  la  plage  et  y  jette 
deux  cents  volontaires,  qui  marchent  en  vociférant: 
Jllah I  Mahomet! mon  aux  dgiaours  ! 

A  cet  aspect,  la  noble  fdle  d*Étiehne  Mavrogénis, 
Modéna,  qui  jura  autrefois,  devant  les  prétendants 
&  sa  main ,  de  ne  jamais  épouser  qiCim  homme  libre^ 
réunissant  la  compagnie  d'élite  qu'elle  fonha  dès  le 
commencement  de  Tinsurrection,  s'avance  à  la  ren- 
contre des  Barbaresques.  Fondant  sur  eux  avec  la 
rapidité  de  l'aigle,  elle  les  attaque',  les  presse,  les 

(i)  C'était  le  nom  qu'on  donnait  dans  l'antiquité  aux  ccu- 
monrs  de  mer  qui  volaient  des  enfants  et  des  esclaves.  On  ne 
l'applique  plus  maintenant  qu'aux  frelons  et  aux  monopoleurs 
en  littérature ,  qui  se  nourrissent  du  travail  des  abeilles.  . 
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bai  et  les  force  à  se  rembarquer  en  laissant  une  par- 
tie de  leurs  annes,  dix-sept  morts  et  soixante  blessés 
au  pouvoir  des  Myconiens.  Elle  foule  aux  pieds  la 
tête  du  chef  des  barbares  qu'elle  frappe  dédaigneu- 
sement du  talon,  en  iécmnii  Honneur  aux  braves  f 
victoire  à.  la  croix  !  —  Fictoire  au  sang  des  héros ^ 
répondent  les  Myconiens,  gloire  h  Modena  Mayro- 
génie ,  JiUè  du  martyr  Etienne^  que  ses  pabnes 
soient  immortelles  1 

Pendant  que  ces  choses  se  passaient  à  Mycone ,  le 
capitan-  pacha,  aprè»  avoir  reconnu  de  loin  Paros 
et  Nicaria,  recevait  les  hommages  des  primats  de 
Syros,  auxquels  il  décernait  les  honneurs  do  la 
toge  de  l'esclavage  ou  kafetan ,  en  leur  demandant , 
à  la  vue  de  Chios  qui  fumait  encore  du  sang  des 
chrétiens,  pourquoi  les  habitants  des  tles  do  la 
mer  Egée  ne  venaient  pas  déposer  leurs  armes  \  ses 
pieds?  11  voulait  oubîictr  leurs  torts,  il  était  toute 
clémence  depuis  la  tentative  inutile  qu'il  avait  faite 
pour  ravitailler  Nauplie.  Les  Syriotes  lui  répondirent 
par  des  flatteries;  et  les  Algériens,  battus  .par  l'in- 
tfépide  Mavrogcnie,  l'ayant  rejoint,  il  cingla  vcrsTé- 
nédos  :  statio  maie  fida  carinis. 

C'était  le  5  novembre.  Le  sénat  des  Hellènes  s'était, 
depuis  huit  jours,  transporté  d'Astros  à  Hermione, 
comme  ces  oiseaux  de  passage  qui  suivent  les  eucra- 
sies  tcmpén^es,  en  se  réfugiant  à  lextrcmité  des  pro<- 
montoircs  méridionaux  du  Pélo{>onèse,  quand  lc« 
neiges  couvrent  les  hautes  régions  du  Parnasse.  Ainsi 
les   légisblcurs  ambulants  de  la  Grèce    arrivaient 
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avec  les  orthygies  ou  cailles  en  fiice  d^Hydra,  au  mo- 
meut  où  trois  divisions  navales ,  déployant  le  pavillon 
dô  la  croix,  appareillaient  pour  se  porter  du  côté  de 
rÉtolie,  aux  plages  de  la  Crète  et  vers  les  rivages  de 
rAsie-Minèure,  tandis  qu'une  station  navale  partait. 
pour  renforcer  le  blocus  de  Nauplie.       • 

Le  son  des  cIoche&,  le  bruit  du  canon  et  les  accla- 
mations du  peuple  ayant  accompagné  Tarmée  aussi 
long-  temps  qu'on  cnit  se  faire  entendre,  les  occupa- 
lions  habituelles  réprirent  leur  cours.  On  était  calme, 
lorsque  le  1 1  novembre,  des  barques  venant  de'Ka- 
SOS  rapportèrent,  en  entrant  aU  port,  qu'elles  n'a- 
vaient trouvé  devant  elles  qu'une  mer  libre,  mais 
que  pendant  la  nuit  elles  avaient  aperçu,  vers  Forient 
d  été  y  un  météore  lumineux  signe  de  quelque  in- 
cendie. L'indice  était  vague;  mais  à  peine  les  prépo- 
sés à  la  garde  du  port  en  eurent  fait  part  à  quelques 
personnes,  que  le  peuple,  qui  n'avait  pas  encore  eu 
le  temps  d'en  avoir  connaissance,  mu  par  une  de  ces 
inspirations  spontanées  qu'on  ne  saurait  définir,  s'at- 
troupa tumultueusement  en  criant  que  la/lotte  turque 
était  enjeu  et  dispersée. 

En  effet ,  les  Ilydriotes  avaient  à  peine  touché  à 
Psara,  qu'on  vota  unanimement  la  destruction  de 
la  flotte  ottomane  qui  se  trouvait  à  Ténédos.  Une 
division  navale,  composée  de  douze  bricks  Pâariens, 
détachés  à  sa  suite,  avait  observé  ses  mouvements  et 
sa  position.  L'entreprise  était  difficile  y  les  Turcs ,  sans 
cesse  aux  aguets ,  depuis  la  catastrophe  de  Chios ,  se 
gardaient  avec  un  soin  particulier  et  visitaient  les 
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moindre!  Yaiasseaux;  Cependant ,  comsie  raintitaté 
avait  une  confiance  ettrâme  dans  ses  marins  et  dans 
les  senrioes  de  Q>nstantin  Canaris,  qui  s'offrit  de 
nouveau  pour  remplir  cette  mission  përiileuse^  on  s^ 
décida  à  la  hasarder.  «d  ,.  .\ 

On  ajouta  un  brûlot  à  celui  que  le  plus  intrépide 
des  hommes  de  notre  siècle  devait  monter,  et  malgré, 
le  temps  orageux  qui  régnait,  les  deux  armements 
mirent  en  mer  le  9  novembre  à  sept  heures  du  soir, 
accompagnés  de  deux  bricks  de  guerre  fins  voiliers. 
Arrivés  le  jour  suivant  à  leur  destination,  les  gardes- 
côtes  de  Ténédos  les  virent  sans  défiance  doubler  un 
des  caps  de  l'île  sous  pavillon  turc.  Ils  paraissaient 
chassés  par  les  bricks  de  leur  escorte  qui  battaient 
flamme  et  pavillon  de  la  croix,  et  le  costume  ottoman 
que  portaient  les  équipages  des  brûlots  complétait 
Tillusion,  lorsque  deux  frégates  turques  placées  eu 
vedettes  à  Fentréç  du  port  les  signalèrent ,  conune 
pour  les  diriger  vers  le  point  qu'ils  cherchaient. .  1;  ,/ 

Le  jour  commençait  à  babser ,  et  il  était  impon*. 
sible  de  distinguer  le  vaisseau  apiiral  au  milieu  d'unei 
foret  de  mâts,  quand  celui-ci  répondit  aux  signaux; 
des  frégates  d'avant -garde  par  trois  coups  de  canou.; 
Il  est  à  nous  y  dit  aussitôt  Canaris  à  son  équipage; 
courage  y  camarades  î  nous  le  tenons.  Manœuvrant 
directement  vers  le  point  d'où  le  canon  s*était  fait 
entendre ,  il. aborde  Icnonne  citadelle  flottante  en  en-' 
fonçant  son  raAt  de  beaupré  dans  un  de  ses  si|bords, 
et  le  vaisseau  s'embrase  avec  une  telle  rapidité,  que 
de  plus  de  deuX  mille  individus  qui  le  montaient, 
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le  capitaii-pacha  et  une  trentaine  des  siens  parvien- 
nent  seuls  à  se  dérober  k-  la  mort. 

Ali  tnémé  instant  un  second  vaisseau  est  mis  en 
feu  par  le  brûlot  de  Cyriaque,  et  la  rade  n'offre 
plus  qu'une  scène  déplorable  de  carnage,  de  dé- 
sordre et  de  confusion.  Les  canons,  qui   s'échauf- 
fent, tirent  successivement,  ou  par  bordée,  et  quelques- 
uns,  chargés  de  boulets  incendiaires,  propagent  le 
feu,  tandis  que  la  forteresse  de  Ténédos,  croyant  les 
Grecs  entrés  au  port,  canonne  ses  propres  vaisseaux. 
Ceux-ci  a)upent  leurs  câbles,  se  pressent,  se  heur- 
tent, se  démâtent,  arrachent  mutuellement  leurs 
bord.igcs  ou  s'échouent,  et  la  majeure  partie,  ayant 
réussi  à  s'éloigner,  malgré  la  confusion  inséparable 
d'une  semblable  catastrophe,  est  à  peine  portée  au 
largo,  qu'elle  est  assaillie  par  une  de  ces  tempêtes 
qui  rendent  une  mer  étroite  aussi  terriblie  que  dan- 
gereuse pendant  les  longues  nuits  du  mois  de  no- 
vembre. Les  vaisseaux  voguent  à  l'aventure,  s'abor- 
dent dans  l'obscurité  et  s'endommagent.  Plusieurs  pé- 
rissent corps  et  biens;  douze  bricks  font  côte  sur  les 
plages  de  la  Troade;  deux  frégates  et  une  corvette 
abandonnées,  on  ne  sait  comment,  de  leurs  équipa- 
ges, sont  emportées  par  les  courants  jusqu'aux  atté- 
rages  de  Paros. 

Pendant  que  les  Turcs  se  débattaient  au  milieu  des 
flammes,  et  en  luttant  contre  les  flots,  les  équipages  des 
brûlots,  formant  un  total  de  dix -sept  hommes,  as- 
sistaient tranquillement  à  la  destruction  de  la  flotte 
du  sultan.  Il  virent  successivement  sauter. le  vaisseau 
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amiral,  et  cette  Altesse  tremblante  se  sainrér  à  terre 
dans  un  canot,  lui  qui  montait,  quelques  minutes  au-, 
paravant,  le  plus  beau  navire  des  mers  de  FOrient. 
Le  second  vaisseau  s*abima  ensuite  avec  seize  cents 
hommes,  sans  qu'il  s'en  sauvât  que  deux  individus 
à  demi  brûlés  qui  s'accrochèrent  à  des  débris  que 
la  vague  mugissante  porta  vers  la  plage,  sur  laquelle 
gisaient  deux  superbes  frégates. 

O  Ténédos!  Ténédos!  ton  nom,  rendu  célèbre  par 
la  lyre  d*Homère  et  de  Virgile,  ne  peut  plus  être  ou- 
blié quand  on  parlera  de  la  gloire  des  enfants  des 
Grecs.  Le  chantre  des  Messéniennes,  Casimir  Delavi- 
gne,a  dit  leurs  douleurs  et  leur  héroïsme;  mais  qui  cé- 
lébrera leur  triomphe  en  racontant  comment  les  bricks 
des  Hellènes,  après  avoir  recueilli  Q>nstantin  Canaris, 
Cyriaqueet  leurs  braves,  présentant  leurs  voiles  à  la 
tempête ,  et  naviguant  sur  la  cime  des  vagues,  repa- 
rurent le  12  novembre  au  port  de  Psara  (i)  ?.  Les 
éphores,  suivis  d'une  foule  nombreuse  de  peuple,  de 
soldats  et  de  matelots,  s'étaient  portés  à  leur  ren- 
contre dès  qu'on  eut  signalé  leur  approche.  Mille 
cris  de  joie  éclatent  au  moment  qu'ils  prennent  terre! 
Salut  aux  vainqueurs  de  Ténédos  l  Honneur  et 


(i)  H.  Ncpomucène  Lemcrcier,  qu'il  faut  toujours  nommer 
quand  on  veut  citer  uue  grande  idée,  a  célébré  les  Souliotcs, 
augustes  ruines  de  la  Grèce ,  plus  imposantes  que  celles  aux- 
quelles nos Mathanasius  attachent  tant  d'importance;  et  nous 
apprenons  dans  ce  moment  que  M.  Lebrun  s'occuiie  de 
chanter  les  modernes  Hellènes. 
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gloire  aux  brades! '^  La  pairie  reconnaissante^ 
dit  le  président  des  épbôres  en  posant  une  couronne 
de  lauriers  sur  la  tête  de  Canaris,  honore  en  ici  le 
vainqueur  de  deux  amiraux  ennemis. 

Il  dit,  et  remontant  vers  la  ville,  le  cortège,  pré- 
cédé de  Canaris,  se  rend  à  leglisc.  Là,  le  héros  dé* 
posant  sa  couronne  aux  pieds  de  l'image  de  la  Vierge . 
mère  du  Christ,  le  front  prosterné  dans  la  poussière, 
confessant  que  toute  victoire  vient  de  Dieu,  s'humilie 
(levant  le  Seigneur.  Il  confesse  les  péchés  de  la  fai< 
bli^sse  humaine  aux  pieds  des  ministres  des  autels,  et, 
après  avoir  reçu  le  pain  de  vie ,  aussi  modeste  que 
grand,  le  vainqueur  de  deux  amiraux  ennemis  se 
retire  au  sein  de  sa  famille. 

Mais  il  veut  en  vain  se  dérober  aux  hommages; 
son  nom  a  retenti  avec  trop  d'éclat  pour  rester  igno- 
ré. Jxi  capitaine  du  vaisseau  anglais  le  Cambrian^ 
qui  arrivait  à  Psara,  le  demande  et  l'interroge;  il 
veut  savoir  comment  les  Grecs  préparent  leurs  brû- 
lots pour  en  obtenir  de  pareils  résultats?  —  Comme 
vous  le  faites^  commandant;  mais  nous  auons  un 
secret  que  nous  tenons  caché  ici,  dit  -  il  en  mon- 
trant son  cœur,  l'amour  de  la  patrie  nous  Vajait 
trouverai). 

(i)  C'était  en  ces  termes,  et  en  d'autres  non  moins  simplcn, 
que  ce  mcmc  homme  racontait  au  capitaine  Clotz ,  coniman- 
mandant  de  la  corvette  de  S.  M.  B.  la  Rose ,  les  deux  faits' 
d'annes  Ica  phis  mémorables  de  la  marine  de  notre  siècle. 

Constantia  Canaris,  dit  lo  commodore  anglais,  est  Agé  do  9<) 
il  'io  ans.  M.  Clotx  s'étant  rendu  i^  son  ilouiicile,  il  y  trouva  sa 


■  { 
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Une  goélette,  qui  accompagnait  le  Cambrian^  Aé^ 
ployant  se»  voiles,  cingle  aussitôt  vers  Hjrdra,  «t  ar^ 
borant  le  pavillon  de  la  croix  à  coté  de  celui  d*Au« 


femme  avec  quelques  voisines  oocifp^*cs  à  faire  des  cartouches. 
—  Vous  mvtt  an  brope  homme  poup  mari!  —  Sams  cela  Je  me 
taurtÙM pas  épousé.  Il  eotra  dans  ce  moment,  et  le  Commo- 
dore fut  ^*tonné  de  voir  un  petit  homme  sans  apparence ,  ayant 
le  regard  vif  et  perçant,  et  l'air  mélancolique.  Il  lui  demanda 
des  détails  sur  ses  deux  expéditions,  et  cclui-d  les  donna  avec 
simplicité. 

«Nous  étions,  dit -il,  deux  brûlots  pour  iVxpédition  do 
«  Chios.  Le  calme  nous  surprit  devant  les  iMSpalmadorcs,  à 

•  la  vue  de  deux  corvettes  ennemies  qui  étaient  en  observation. 
«  Mes  matelots  eurent  peur  que  nous  ne  fussions  reconnus  et 
«  massacrés  ;  il  se  soulevèrent  contre  moi  :  alors  je  leur  dis  ; 
«  Que  me  vouiez^vous  ?  Si  vous  craignez ,  jete^vous  h  la  mer 

•  et  regagnez  Psara  ;  pour  moi  Je  reste.  Ils  se  décidèrent  alors 

•  à  rester.  Que  ce  calme  ne  vous  inquiète  pas ,  leur  dis-jo  ;  U 
«  arrête  nos  ennemis  aussi  bien  que  nous  :  à  dix  heures  nous 

•  aurons  du  venL  En  eflet,  à  neuf  heures  et  demie  il  se  leva 
«  une  brise  qui  nous  poussa  dans  le  canal  de  Chios ,  et  à  une 
«  heure  après  minuit  le  vaisseau  amiral  turc  était  en  feu.  • 

Canaris ,  poursuivant  son  récit ,  dit  à  M.  Clots  :  «  Nous  étions 
«  encore  deux  brûlots  pour  l'expédition  de  Ténédos ,  un  hy« 
«  driotc  et  moi.  Les  gardes-côtes  de  Ténédos  nous  virent  sans 
«  dcGaocc  doubler  un  des  caps  de  l'île.  Nous  |H)rtions  pavillon 
«  turc,  et  pnrabsions  fuir  la  poursuite  de  quelques  b&timcnts 
«  grecs.  Obligés  de  passer  entre  la  terre  et  les  vaisseaux  turcs, 
«  il  me  fut  impossible  de  m'accrochcr  comme  la  première  fuis 
«  au  beaupré  de  l'amiral.  Je  profitai  donc  du  mouvement  de 
«I  la  vague  |)our  faire  entrer  mon  beaupré  dans  un  fies  sa- 
«  bords  du  navire  turc ,  et  dès  qu'il  fut  ainsi  engagé  avec  l'eu- 
«  ncmi,  j'y  mis  le  feu  en  criant  aux  Ottomans  !  f^ous  voiUi  bràlt^i 
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gictcrre  en  entrant  au  port,  le  capitaine  transmet , 
avant*  de  jeter  Pancrei  la  nouvelle  de  la  victoire  de 
Canaris  à  Ténédos.  Le  peuple  court  en  foule  vers  les 
églises  pour  remercier  Dieu  d^une  victoire  marquée 
du  sceau  de  sa  main  toute-puissante.  On  se  félicite; 
et  la  nouvelle  du  jour  passant  dans  les  Cycladcs  y 
répand  une  allégresse  générale.  La  croiii  triomphe; 
les  Grecs  propagent,  jusque  sur  les  rives  occupées 
par  Tcnncmi,  le  récit  des  exploits  de  leur  marine.  Us 
rapprennent  h  coups  de  canon  à  Taga  de  Clazomène, 
qui  voit  enlever  sous  ses  yeux  les  barques  chargées 
de  fruits  qu'ihexpédiait  à  Smyrne.  Les  Turcs  canton- 
nés dans  nie  de  Mitylène  s'en  effraient,  et  le  sérail 
des  sultans,  agité  par  des  factions,  est  dans  l'épouvante. 
II  touchait  à  une  de  ces  crises  dout  il  est  toujours 
difficile  de  prévoir  les  conséquences.  Depuis  quel- 


n  comme  à  Chioi!  La  terreur  se  répandit  aussitôt  parmi  eux , 
«  et  je  |ius  me  retirer  dans  mon  canot  sans  aucun  danger  ;  car 
«  ils  ne  tirèrent  pas  même  im  coup  de  fusil.  » 

Le  capitaine  Clotz  fit  ensuite  plusieurs  questions  à  Canaris, 
auxquelles  il  repondit  avec  clarté ,  et  il  lui  offrit  son  poignainl 
d  abordage ,  qu'il  accepta. 

Quelque  temps  après  cette  entrevue ,  ramirauté  d'IIydra 
décerna  à  Canaris  une  récompense  considérable,  qu'il  refusa, 
quoique  pauvre,  en  se  contentant  de  demander  des  secours 
pour  les  gens  de  son  équipage.  Ou  lui  proposa  ensuite  de 
le  créer  amiral  et  de  lui  donner  un  commandement  ;  mais  il 
s'excusa  d*acccptcr  ces  avantages ,  en  répondant  qii'il  était 
capitaine,  et  ne  ^  sentait  pas  les  moyens  nécessaires  poui 
rcmplif  un  emploi  siqiérieur.  * 
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que  temps. des  cliansons  et  des  pamphlets  séditicax 
circulaient  dans  les  casernes  des  janissaires.  En  vain 
dn  voulut  fiiire  trêve  à  leurs  pensées,  en  leur  ofTrant 
le  spectacle  du  supplice  de  Q>nstantin  Négris,  ancien 
caîmacan  de  Valacbie,  injustement  accusé  de  corres- 
pondances criminelles  avec  son  frère  Théodore,  sc- 
crétaire-d^étotdu  gouvernement  des  Hellènes;  Tochlo- 
cratie  militaire  de  Q>nstantinople  voulait  un  sang 
plus  précieux,  à  défaut  de  celui  de  son  souverain, 
qu'elle  ne  respecte,  que  parce  qu'il  n'a  pas  de. suc- 
cesseur en  âge  de  lui  succéder  ;  elle  avait  juré  la 
perte  de  Kalct  effendi. 

Ce  favori  du  jour,  trop  confiant  dans  la  protection 
du  sultan ,  était  accusé  par  les  grands  de  Tempire, 
envieux  de  son  crédit,  de  vouloir  substituer  aux  hor- 
des des  janissaires  des  milices  régulières;  et  le  grand- 
visir,  Salik  pacha,  qui  était  sa  créature,  donnait, 'di- 
sait-on, activement  les  mains  à  ce  plan ,  de  coiiccrt  avec 
le  mouphti  on  chcïk- islam.  Tel  était,  aux  yeux  d'unp 
soldatesque  anarchique,  le  crime  d'hommes  remplis 
de  bonnes  intentions ,  qui  n'avaient  pas  compris  h  quel 
point  est  dangereux  le  poste  de  réformateurs  dans  un 
pays  gangrené  d'abus ,  toujours  profitables  h  la  haute 
domesticité  qui  environne  et  assiège  le  trône  d'un 
maître  absolu. 

.  Le  mécontentement  des  janissaires  éclata ,  dans  les 
premiers  jours  de  novembre^  par  des  cris  et  des  me- 
naces contre  les  chrétiens,  étrangers  à  toute  espèce 
d'affaire  politique.  Us  se  rassemblèrent  en  tumulte 
autour  du  sérail,  et   Klialet    effendi    ne  parvint 
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qu*à  suspendre  Tonige  en  répandant  l'or  à  pleines 
mains;  tandis  qu'il  excitait  leur  fureur,  en  les  niena«> 
çant  de  £iire  marcher  contre  eux  les  troupes  asia- 
tiques campées  à  Scutari*  Sa  perte  fut  résolue;  et 
les  janissaires  ayant  rédigé  une  requête  dans  laquelle 
ils  demandaient  1  eloignement  du  favori ,  chargèrent 
un  nomnné  Abdoulla  de  la  présenter  au  sultan  et  de 
raccompagner  d'un  mémoire  de  sa  façon. 

Cette  démarche  jointe  à  quelques  incendies ,  signal 
ordinaire  du  mécontentement  public  j  décidèrent  le 
Grand-Seigneur  à  se  convaincre  personnellement  de 
letat  de  la  ville.  liC  9  novembre,  veille  de  la  destruc- 
tion do  la  flotte  h  Ténédôs,  il  parcourut  les  rues  de 
Constantinople,  sans  autre  escorte  que  celle  de  deux 
bourreaux,  «cachés  comme  lui  sous  le  voile  de  ri/zcOf 
gnito.  II  visita  les  cafés ,  s'entretint  avec  plusieurs 
personnes,  et  les  renseignements  qu'il  recueillit  l'ajiant 
cclairc,il  se  détermina  à  accéder  au  vœu  de  ses  gar- 
des prétoriennes.  ;  .     . 

Rentré  dans  son  palais,  il  prononça  la  déposition 
du  grand-visir ,  qui  fut  remplacé  par  ÀbdouUa^  ct*éa« 
ture  des  janissaires  ;  il  changea  également  le  moupfatî, 
auquel  il  donna  pour  successeur  Sidîk  Zadé,  député 
des  oulémas,  l'un  des  provocateurs  du  mécontente* 
ment  des  janissaires.  Dans  la  lettre  d'usage.  Sa  I{au«> 
tesso  annonçait  à  Âbdoullsk  qu'elle  avait  destitué  son 
prédécesseur  à  cause  de  soA  caractère  ai^icle  et  opij 
nidtre,  et  lut  recommandait  de  sreconcérter  à  l'avenir 
avec  les  oiilémafs^t  les  dieis  des  ÔdgiaUis  (janissaires) 
pour  ie.  bien  de  4a  religion  chi  Proiiliùte  et  de  rciiipire. 


Le  ton  de  ce  protocole  tlisait  assex  sous  queDe  in- 
fluence il  était  dicté.  Enfin  le  noble*  barlier  perdit 
l'emploi  qui  le  mettait  en  possession  de  raser  la  t^te 
et  d'être  le  gardien  des  archives  de  son  maître,  et  î) 
fut  exilé  avec  Klialet  efTendi.  On  renvoyait  en  mCine 
temps  des  offices  du  sérail  une  foule  de  scribes,  d'em- 
ployés  ;  et  la  KasnadarH>usta,  livrée,  pour  être  fustigée, 
au  bras  séculier  du  chef  des  èunuqUes  noirs,  ainsi 
qu*un  grand  nombre  d'odalisques,  furent  ensuite'ren» 
fermées  dans  les  lieux  de  correction  du  harem. . 

Comme  on  ne  versa  pas  de  sang^  on  pouvait  dire 
que  jamais  révolution  de  sérail  ne  s'était  opérée  avec 
autant  déménagement.  L'éloigncmcutdcRlialct  cflcn- 
di,  surtout,  ne  fut  accompagné  d'aucune  mesure  de  ri« 
gueur;  on  ne  touchait  ni  à  sa  fortune,  ni  à  ses  proprié- 
tés. On  lui  avait  assigné  la  ville  d'Iconium  (Kényeh) 
pour  lieu  d'exil.  Il  sortit  de  Constantinople  en  plein 
jour,  entouré  de  ses  serviteurs  et  de  ses  clients,  moins 
en  proscrit  qu'en  homme  qui  allait  prendre  possession 
d'une  de  ces  vastes  satrapies  de  l'AhatoIie,  objets  de 
l'envie  des  courtisans.  On  croyait  même  à  son  prochain 
retour;  niais  l'événement  ne  tarda  pas  à  prouver 
qu'un  favori  éloigné  des  yeux  de  son  maître .  est 
bientôt  «loin  de  son  cœur.  A  péiiie  se  trouvdit-il  tk 
quelques  journées  de  marche  que  ses  ennemis,  qu| 
connaissaient  l'aviditc  dti  Grand -Seigneut*,  le  décî«« 
dèrent  à  faire  apposer  d'abord  les  scellés  Sur  les  pa- 
piers de  son  esclave  ;  et  le  séquestre  s'étant  étendu 
jusqu'à  ses  biens ,  on  n'eut  pas  de  peine  à  obtenirlè  fir- 
man  de  mort,  qu'un  nommé  Arif,  aga  des  janissaires^ 
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fut  chargé  de  mettre  à  exécution,  tandis  qu'on  faisait 
conduire  dans  les  prisons  du  bostandgi-backi  le  Juif 
Uazakicly  banquier  du  proscrit,  avec  ses  fils,  ses 
commis  et  toute  sa  famille. 

Dans  cet  intervalle,  Khalet  effendi  ^  qui  voyageait 
avec  une  suite  considérable,  s'avançait  vers  le  lieu  de 
son  exil;  et  quoiqu'il  eût  douze  journées  de  marche 
d'avance  sur  Arif,  chargé  de  son  firman  de  mort, 
celui-ci ,  prenant  des  chemins  détournés,  Kirriva  avant 
lui  à  Blavoudoun.  Il  se  rendit  sur-le-champ  auprès 
du  cadi  de  cette  ville,  pour  lui  donner  connaissance 
de  lobjet  de  sa  mission,  el  requérir,  en  cas  de  be- 
soin, lappui  de  la  force  armée.  Il  se  retira  ensuite, 
et  Khalet  étant  arrivé  aux  portes  de  la  ville,  y  fut  reçu 
par  une  foule  de  derviches  dlconium ,  accourus  à  sa 
rencontre  pour  le  complimenter.  Ils  Taccompagnè* 
rcnl  au  logement  qu'on  lui  avait  préparé,  et  il  se 
disposait  à  prendre  du  repos,  lorsqu'on  introduisit 
Arif,  qui  lui  présenta  le  firman  fatal,  en  l'engageant 
h  se  soumettre  à  sa  destinée  et  à  se  préparer  h  la 
mort. 

Vainement  Khalet  efiendi,  accablé  d'un  coup  parti 
de  la- main  d'un  prince  qu'il  chérissait  et  dont.il.se 
croyait  aimé,  voulut  s'appuyer  d'un  écrit  autographe^ 
par  lequel  celui-ci  garantissait  ses  jours  contre  tout 
ordre  contraire':  Arif  persista  à  demander  sa  tête. 
Mettant  alors  la  main  sur  ses  pistolets  il  allait  se 
défendre,  quand  l'aga  des  janissaires,  se  précipitant 
sur  lui,  le  terrasse  çt  réussit,  après  une  lutte  vio-] 
IcQte,  h  l'étrangler  avec  le  cordon  en  soie.de  son 


tiv,  IX,  CHAI»,  i.  àaS 

r  t  *  *  ■  «  * 

sabre.  II  tranche  lui-même  la  tête  da  fiivori;;  il  sVn 
empare,  et,  le  4  décembre,  elle  était  exposée  sur  un 
plat  d argent, -à  l'endroit  clii  aVait  6gQré  'celle  iTÀYi 
Tébélen,  dont  tous  les  ennemis  étaient  destinés  à  pér 
rir,  comme  lai,  de«mort  violente, et  à^ubirTaffront 
du  yaphta  ou  sentence  infamante  (i)j  "  '  *  <-'  t-  ' "^ 
Le  yaphtà  du  faVori  était  éhtoïreattaclié  h  lit  porte 

de  son  maître,  quand  les  oulémas,  unis  aux  janis- 

• .       •  • 

■  •  •  •  •  I  i  ■' —      •■    i  '  ■ —  I 

(i)       Yaphta  attaché  à  la  tète  dé  Klialct  effendi.  -û)  i 

Cette  tête,  exposée  aux  regards 'du  public  pour' servir 
d'exemple ,  est  celle  de  Khalet  efTendi  ,ci-4evant  Ifichandgi. 
S'il  fut  élevé  aux  premières  dignités:  de  i'empîre».  et  .comblé 
des  grâces  dp  son  souverain ,  le.bu(  de.cetter  favev^r  ^tait  qu'il 
servît  rétat  avec  droiture  et  fidélité,  et  qu'il  travaillât  à  main- 
tenir  cet  esprit  de  concorde  qui,  dans  les'  circonstances  ac- 
tuelles, devrait  former  de  tous  les  croyants  un  seul  Corps,  les 
porter  à  renoncer  au  goût  d'un  liixc  eHréné,  que  réprouve  la 
loi  de  notre  Prophète ,  et  leur  inspirer  le  àèle  de  servir  .la  foi 
par  le  sacrifice  de  leurs- passions  particulières.  •   ,  '  i.. .  i 

Telles  étaient  les  obligations  sacrées  de  cet  trompe;  pervers. 
Loin  de  les  remplir,  il  s'est  livi'é  aux  impulsions  de  son  ca- 
ractère perfide.  Il  a  employé-  un  grand  nombre  d'artifices^  dont 
imc  foule  de  malheureux  ont  été  tes  victimes.'  Il  s'est  fait  une 
habitude  de  semer  la  sizànie  et  là  discorde  entre  les  croyants, 
i  tandis  qu'il  revêtait  les  dehors  d'une,  droiture  et  d'une  fidélité 

1  sans  bornes ,' qualités' dont  il  se  servait,  comme  d'un  masque 

!  pour  mieux  voiler  son  extrême  égoïsmc  et  sa  perversité.  Cette 

!  conduite ,  si  opposée  aux  intentions  du  monarque  •  avait  été 

I  découverte.  Un  traître  pareil  ne  pouvait  s'attendre  k  une  pu- 

I  nition  mbindrc  que  la  peine  capitale  ;  elle  a  été  consommée 

;  «avers  lui  d'après  un  ordre  du  Grand-seigneur.    .' 

t  ET  CELLE-CI  EST  LA.  TÊTJlv  DE  KHALET  EFFENDI. 

4.  «5 
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(^liire|i;pr48(^tèrmlt  àJajB&nçtion  duSultanunf  liste  de 
|>FûSpription  coDèr0  Je{s  créatures;  adhérents  et  fau- 
itetl^s  de  Khalet  efT^ndi.  Krhourchid  pacha  y  figurait  en 
première  lignç.  Soii  armée,  s'était  débandée  ;  il .  n'a- 
vait pas  i^du:  compte,  des  trésors  du;  satrape  de  Ja- 
nina,  et  on  oublia  qu'il  ^rait  terrassé  cette  hydre, 
pQpr  ni?  iVOir,  dans  un, vieux  serviteur  de  l'état,  qu'un 
.vii.ooncM^sionnaire*.  La.  sentence  fatale  fut  lancée 
contre  lui,  et  si  sa  tête  ne  figura  pas  au  pilori  impé- 
rial des  sultans,  c'est  que  le  poison  prévint  l'arrivée 
à  Larisse  du  capigi  bacbi  chargé  de  trancher ,  les 
jours  du  vainqueur.  d'Ali  TéJbélen.     ,^. 

Khourchid  mourut,  diton ,  sans  regretter  une  vie 
(loilt  il  n'avait  guère  connu  que  les  amertumes. 
Géorgien  d'origine ,  arraché  du  sein  de  sa  famille , 
vendu  comme  esclave,  devenu  le  favori  de  l'amiral 
Kutcliuk. Hussein,  il  avait  été  promu  au  grade  de 
pacha,  en  i8ô3^  à  la  recommandation  de  Mohamed 
Kliosrouf  ou  Khoreb  pacha.  Ainsi,  il  avait  été  esclave, 
favori  d'un  esclave  son  compatriote,  et  protégé  d'un 
esclave;  car,  Hussein  et  Khôsrouf ,  ses  compatriotes 
étaient ,  ooiniue  lui ,  enfants  de  tribut.  Devenu  visir 
du  Kaire,  on  le  vit  tour  à  tour  flotter  entre  le  parti 
(les  Schypetars  commandés  par  Omar  bey  (  plus 
connu  sous  lé  nom  d'Omer  Brionès) ,  les  mamelouoks 
et  lesOsmanlis,  doiit  il  éprouva  successivement  l'in- 
gratitude, aussi  long-temps  qu'il  fut  chaîrgé  du  gou- 
vernement anarchique  de  l'Egypte.  Non  moins  mal- 
heureux à  Alep,  la  fortune  ne  sembla  lui  sourire. un 
instant  en  Épirê  que  pour  lui  rendre  plus  sensible 
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^  .perte  4^ .tes  fi^vec^v.  ll;4esççQdait  .^ans  la  tombe 
a/Bigé  du  .déshonneur  d'une  époase  Wil  chérissait, 
et,  moins  ,favpi:isé  qu^AU  pacha ^  dont  U  envîa^Je  9ort, 
il  n'excitait  aucuns  regrets.  Il  fut  enseveli  par  ses  es- 
.daves  dans  le  lineeuil  qu'il  portait  (i)^  i.rexeinple 
de  tous ,les  Tufcs «élevés,  .en .dignité ,  qui  ont  sans 
.^seprésente  A  la  pensée  rin[iage  d'upe  fin  jtragiqi^, 
et  aucun  ami  ne  vepa.  des.pleur»  e^ur  ses  restes  ina^ 
:nimés.  V      .    . 

Les  ofliçicrs  du  fisc  impérial,  étant  arrivés  à  La- 
risse,  saisirent  les  .déppullfes  ,^e  fLhourc^id  .au  nom 
du  sultan,  qui  s'empara  de.  ses  propriétés^  ét,l^  ligue 
impie  des  janissaires  unis  .^ux,,.f|ulè^s  n'eut  lie^ 
que  de  s'applfiudir  de  ce  nouyef^u  forfait  ^ 

Tout  prospjérait  à  sqn  audace!  Les  éphémérides 
me^nsongères  de  Smjrne  et  de  Vienne,  qui  çélébraiçi^t 

naguère  la  ^age^e  4f  K.^^^^  ^fl<^i>^!i  ^^  I^^  P'Ç^M^^f'^ 
de  Khourchid,; avaient  change  comme .leiu*  footune. 
Non  çoptcttites  de  déverser  le  blâme  ^urjeu^  mémoire, 
elles  )Sem,blaJ.enjt  prétf^r  maiu-forXjP  h  l'ii^^exible  opi- 
niâtreté dfx  divan  ^  qui  avait  infusé  de  pf;èndre  part 
aux  néfi^ociations  du  congrès  de  Vérone,. en  haioede 

V.  .  .  V  .  ...  •'•'•...1.. 

la.^ussie ,  qu'il  s'opiniatrait  &  considérer  ç^ijune^  l'au- 
teur de  rj^nsurrection  des  Grecs. ,  Un  des  jqriinistres^tQaQ- 
désdeCon-stantinoplea  Vérone,  pour  y  faire  connaître 
le  véritable  état  des  affaires  de  rOrient,  semblait  ex- 
çusçr  la  barbarie  des  Turçs,^par  Je  f'^pportqu'il  fi^  de- 

(x)  Cest  tm  nsa{;e  constant  parmi  les-  Turcs  clevës'en  di- 
gnité ,  de  se  pn'eautionner'  d'uo .  drap  <  mortnaire ,  pennadés 
^iie  ton^  hpmme.^Yi.plap^  a.un.picd  dans >,  |on^.     ^^  /_  .  j, 

^  l5. 
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Vaut  le  séàat  des  rois  chrétiens.  Là  rébellion^  èxsskxKJA^ 
est  anéantie!  V armée  de  Drama  AU  a  envM  le 
Pélopohèse ,  le  capitanpacha,  àvecuneflotte  redoU" 
table  y  appuyé  son  entreprise  j  et  il  ne  tardera  pais 
à  purger  P Archipel  des  pirates  impunis  jusqu*à 
présent  y  qui  osent  Vinfester.  Les  chefs  des  révoltés 
sont  achetés  f  ceux  qui  semblent  encore  tenir  sont 
en  marché  pour  se  vendre'^  et  les  trésors  d^Ali 
pacha  achétferont  de  tout  pacifier.  On  a  donné 
trop  d'importance  à  une  pareille  émeute  ! 

Les  esprits  étaient  ainsi  prévenus  dans  le  congrès, 
quand  on  apprit  l'arrivée  à  Ancône  de  Tarchevéque 
Gènnanos,  du  comte  André  Métaxas  et  de  Georges ,' 
fils  (le  Mavromichalis.  Une  police  obscure  leur  défen- 
dit de  passer  le  Kubicon ,  et  ils  furent  retenus  loin  de 
Vérone.  Ils  envoyèrent  leur  requête;  mais  on  ne  fit  que 
hausser  les  épaules  de  pitié  h  la  lecture  de  cette  adresse 
touchante  dictée  par  la  religion ,  dont  elle  empruntait 
In  voix  y  et  elle  fut  écartée  sur  la  demande  d*un  mi- 
nistre y  qui  prouva  à  sa  manière  que  les  Grecs 
étaient  suspects  d'être  suspects  d'idées  révolution» 
noires.  Ce  fut  ainsi  que  se  trouva  condamnée  une 
cause  sanctifiée  par  le  martyre  du  patriarche  Gré- 
goire, de  son  synode /de  la  majeure  partie  des 
prélats  de  Féglise  d'orient,  et  de  quarante  mille  chré- 
tiens assassinés  dans  File  de  Chios. 

Les  réclamations  des  chevaliers  de  Saint- Jean  de 
Jérusalem  pour  le  rétablissement  de  Tordre  de  Malte, 
que  sa  destination  primitive  et  ses  statuts  consti- 
tuaient  en  état  de  guerre  perpétuelle  contre  les 
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ennemb  du- nom  chrétien ,  n*eure|it  pas.plus  ie  .s.utT&s 
que  celles  des  Helldnes.  L'Angleterre  avait  int^>2t  à 
éloigner  une  semblable  Degociation ,  qui  laissa  cepen- 
dant des  arrières*pensées  plus  ^çiles  h  signaler  qu  à 
discuter  dans  l'état  actuel  de  la  politique  européenne, 
et  que  nous  rapporterons^  sans  aucuQ  caractère  d*au- 
thenticité,  comme  un  de  ces  projets,  iiventurés  dont 
il  était  question  parmi  les  Grecs. 

L*ordre  de  Malte  se  présentait  au  congrès  ayec.ses 
souvenirs  historiques  et  des  institutions  avouées,  mats 
dans  l'hypothèse  d'une  restauration  qui  était  entière- 
ment à  recomposer.  Ses  commanderies  aliénées  sans 
retour  «  le  siège  de  son  gouvernement  englobé  dans 
l'empire  britannique,  i)aettaiept  Ici  chevaliers  dans 
l'alternative  de  recev.oir  un  territoire  qu'on  leur  aurait 
concédé  en  toute  souveraineté  pour  y  relever  la  ban- 
nière de  la  religion ,  ou  de  se  conquérir  un  ét2|t.  par 
la  voie  des  armes.  Le  dernier  de  ces  partis  était  le 
plus  convenable  à  la  gloire  des  vieux  champions  de  la 
croix  ;  mais,  dans  tous  les  cas ,  ils  devaient  être  assistés 
au  début  de  leur  entreprise ,  qu'il  convenait  de  (}i^- 
cuter  sans  préventions  ambitieuses,  sans  vues  d'un 
passé  auquel  il  ne  fallait  emprunter  que  le  souvenir 
de  ses  héros ,  poui*  tâcher  de  suivre  leurs  traces  et  do 
les  imiter  en  huipiliant  le  Croissant. 

Cette  question  subséquente  aux  moyens  donnée 
pour  la  restauration  de  l'ordre  de  Saint -Jean  de  Jé- 
rusalem ,  devait  conduire  ses  chefs  h  examiner  de  quel 
côté  ils  tourneraient  leurs  armes.  Si ,  par  un  sentiinent 
de  justice  qu'il  eût  été  si  beau  de  voir  émaner  de  l'An* 
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gicterre  pour  rêpai'éi'  l^odéapatioh  de  Malte,  qui  ne 
iiit  jaihais  ratifiée  pai^  ses  souverains  légitimes ,  rAii-  ' 
gleterre,  qui  n'a  que  laî  protection'  dies'  îles  Ioniennes, 
eût  rétrocédé  ses  droits  à  la  religion  sur  une  liteptar- 
chic  imj[)atiente  de' son  joug,  les  chevaliers  se  trou- 
vaient aussitôt  et  à  peii  de  frais  a  ni&ne  de  signdlcr 
leur  zèle  contre  les  infidèles,  et  d^acquérir  par  la  plus 
sainte  des  conquêtes  une  indépendance  bien  dilTérènto 
(le  celle  qu'ils  eurent  dans  les  plus  beaux  siècles  de 
rOrdre. 

* 

Remuant,  avec Fassistance du  Souverain  Pontife, 
lés  missions  catlioliques  de  la  haute  Albanie,  aidés 
(f  une  Langue  Russe  aggrégée  à  l'ordre  depuis  lé  règne 
de  Paul  I^,  les  chevaliers  pouvaient  remplir  ïe  but 
de  leurs  statuts,  et  porter  bn  coup  funeste  ik  l'empire 
Ottoman^  sans  alanner  les  Hellènes,  dont  le  territoire 
antique  ne  dépassa  jamais  la  région  de  la  froidie  Do- 
donc.  Ils  relevaient,  à  l'aide  des  Mirdites,  des  Pou- 
lati,  des  démenti  et  des  peuplades  latines ,  les  mar- 
quisats, comtés  et  baronies  de  Scodra,  d'AhtiVari, 
d^Alcssio,  de  Dulcigho,  de  Durazzo,  d'Avloné  et  du 
Musaché,  qui  furent  les  apanages  des  seigneurs  nor- 
mands  et  des  paladins  attachés  aux  maisons  d'Anjou 
et  de  Roger  roi  de  Sicile.  Qui  sait  même  où  une 
pareille  entreprise  pouvait  les  conduire,  si  on  réfléchit 
que  rilerzegovine  et  la  Bosnie  ont  pour  fond  de  po- 
pulations des  chrétiens  catholiques ,  et  que  les  Schy- 
petars  ne  sont  peut*(3tre  pas  aussi  éloignés  qu'on  le 
croirait  de  rentrer  dans  le  sein  d'une  église  dont  la 
violence  seule  arracha  leurs  ancêtres. 


>      LIV.    ÎXy    CUAP.    I.  l3t 

-•  Si  les  chevalien  tournaidit  aucontmife  leiirt  aniies 
vers  f orient,  ils  ne  pouvaient  guère  songer  à  s'em- 
parer dé  Candie  sans  se  rappeler  que  cette  lie- ne  fût 
qu'imparfaitement  soumise  aux  Vénitiens,  et  que  Ué 
Cretois  ne  supporteraient  pas  volontiers  ùà  joué 
ëtrançeri  Us  pouvaient  recion^uérir  Rliodes,  s'empa^ 
rer  de  Cos ,  de  Chios  et  nnime  de  Lesbos  ;  mois  Tordre 
ne  fondait  avec  ces  possessions  qu'un  établissement 
précaire^  à  moins  de  conquérir  quelques  satrapies  de 

l'Asie  Mirieure,  et  de  tes  transformer  en  commande* 

■'    •      •      • 
ries.       .  . 

.  ■        .  •  •  •     ,  •  •  • . 

Telles  étaient  les  ootisidérationis  que  fit  naltce  dans 
le  public  la  demande  de  Tordre  de  Malte  au  congrès  de 
Vérone;  et  quoique  celle  des Orecs  fût  plus  directe 
et  moins  compliquée ,  on  se  sépara  sans  vouloir  rien 
entendre  sur  leurs  dispositions.  Les  envoyés  des  Hel» 
lènes  restèrent  à  Ancqne,  tandis  que  l'ambassadeur 
d'Angleterre,  qui  se  trouvait  le  7  décembre  h  Trieste, 
se  préparaît  à  retourner  à  Constantîuople.  II  devait 
probablement  savoir  que  les  asséHions  qu'il  avait 
émises  dans  le  congrès  étaient  plus  que  hasardées  ;  mais 
quelle  dut  être  sa  surprise ,  car  on  aime  h  croire  qu'il 
avait  parlé  de  bonne  foi,. lorsqu'il  apprit  en  abordant 
aux  iles  Ioniennes  que  Druma,  A\i  9  qui aifaiienîfafu 
rArgolidCy  se  trouvait  bloqué  sous  tes  murs  de  TA- 
crocorinthe  ;  que  la  superbe  flotte  du  capiton  pacha 
était  anéantie  ou  dispersée,  que  Nauplie  de  Rema- 
nie venait  d'ouvrir  ses  portes  à  ces  Grecs  vendus  oii 
en  traité  pour  se  vendre^  et  que  Tctendard  de  la  croix, 
victorieux,  dominait  dans  la  mer  Egée? 
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,  Left  Grecs  ^  commandés  par.Nicétas  et  Stiiîtos  Stal-  '. 
tou  P;^vIou^  avaient  repris  le  blocuisde  Nauplie.dès. 
que  Prama  Ali  eut  abandonné  l'Argolide,  et  les  as- 
%\é^h  ne  tardèrent  pas  à  se  repentir  d*avoir  rompu 
la  capitulation  qu*ils  avaient  réglée  avec  les  Hellènes. 
Témoins  de  la  fuite  honteuse  du  capitan  pacha ,  qui 
n*avait  pu  réussir,  à  lc$  ravitailler,  les  croisières 
grecques  no  leur  présentaient  plus  qu'un  vasto  filet 
dans  lequel  tombaient  tous  les  secours  qu*on  essayait 
encore  de  leur  faire  parvenir.  En  vain  le  zèle,  des 
Francs  établis  à  Smyme  s'était  hautement  mani« 
festé  pour  secourir  une  place  à  laquelle  était  lié  le 
sort  politique  de  la  Morée  ;  le  brick  autrichien  le 
Sincère  y  capitaine  Pallina,  ainsi  que  le  Palémon, 
capitaine  Caivi ,  chargés  dq  vivres ,  escortés  par  le 
brick  de  guerre  le  Rapide  ^  commandé  par  un  nommé 
Puratoviçhi  avaient  été  interceptés  et  saisis  sous  leurs 
ypu:^  à  l'entrée  du*  port  de  fHuplie. 

Peu  de  jours  après  ils  avaient  été  témoins  d'une 
capture  qui  les  consternait  entièrement.  Une  goélette 
chargée  à  Ahcône  pour  le  cpinpte  du  consul  anglais 
de  Fatras  résidant  à ^(intç,  montée  par  deu^  des 
frères  de  cet  agent ,  gens  capqbics  de  tout  oser  quand 
il  s'agit  de  s'enrichir ,  avait,  à  deux  reprises  difTé- 
rentcs,  essayé  do  franchir  la  ligne  de  blocus;  quand 
les  Grecs,  l'ayant  inutilement  sommée  de  se  retirer, 
déployèrent  les  moyens  de  répression  pour  Técartcr. 
Il  scngagea  un  combat  dans  lequel  le  bâtiment  anglais 
fut  obligé  d'amener  pavillon.  Conduit  à  Hydra,  il  fu^ 
(Icclaré  de  l>onne  prise,  la  cargaison  confisquée,  C;t 
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1  amiral'  Grabairi  Moore,  indigné  dcs.lâcbet  piratejnes 
restées  trop  long-temps  impunies ,  laissa  à  la  justice 
un  libre  cours ,  qui  enleva  en  même  temps  les  dernières 
ressources  aux  Turcs  assiégés.  •  *' 

.  Cest  à  cette  époque  aussi  qu'il  faut  rapporter  cette 
espèce  de  .variante  dans  le  système  de  sévérité  exa-^ 
gérée  de  la  part  des  agents  de  S.  M.  B.  des  îles  lor. 
niennes  contre  les  Grecs ,  qui  ne  manquèrent  pas  d*en' 
rapporter  la  cause  à  la  mort  du  lord  Castlenâigh^  et 
ils  en  parurent  pleinement  convaincus,  quand  ils 
apprirent  qu'on  refusait  de  délivrer  des  expéditions 
aux  bâtiments  chargés  de  vivres  pour  les  places  vé- 
ritablement assiégées  par  les  Grecs.  Cette  mesure 
devait  changer  les  dispositions  des  bandes  noires  d*a* 
gioteurs  établis  à  Smyrne  et  à  Zante,  qui  n'avaient 
plus  à  brocanter  qu'avec  les  villes  fortes  de  Tile  do 
Crète.  Dans  leur,  fureur,  ils  firent  entendre  le  cri  de 
détresse  des  assiégés  de  Nauplie  jusque  sous  les  mura 
de  l'Acrocorinthe. 

A  ces  tristes  abois,  Drama  Ali,  qui  avait  reçu 
quelques  renforts  et  des  vivres ,  essaya  d'en  faire  par- 
venir aux  assiégés  Naupliens;  mais  toutes  ces  tentatives 
devinrent  inutiles, et  les  partis  qu'on  essaya  démettre 
en  campagne  furent  taillés  en  pièces.  La  situation  dq 
la  garnison  turque, était  désespérée;  car  elle  n'osait, 
plus  même  implorer  la  clémence  d'un  ennemi  qu'elle 
avait  trompé.  Les  derniers  aliments  manquèrent  dans 
la  place  le  218  novembre  (10  décembre).  La  garnison 
de  la  Palamide,  poussée  par  la  faim,  descendit  dans 
la  ville  et  ne  remonta,  pas  le  soir.  Un  Turc  et  sa 
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femme,  sôrtiâ  de  la  forteresse  à  la  faveur  de  la  nuit, 
se  rendirent  au  camp  des  Grecs  pour  implorer  leur 
pitié.  Ils  firent  un  tableau  déplorable  de  l'état  des 
assiégés,  exténués  de  faim ,  en  proie  aux  maladies ,  et 
tellement  affaiblis ,  qu'ils  avaient  abandonné  la  Pala- 
mide  pour  se  concenti'er  dans  le  quartier  qui  com- 
prend la  ville  basse,  oii  ils  étaient  décidés  à  attendre 
du  sort  ce  qu*il  déciderait  de  leur  existence. 

,  Les  chefs  des  Hellènes,  voulant  profiter  d'un 
avis  qu'ils  croyaient  d'autant  plus  véritable,  qu'il  n'a- 
vait pas  été  provoqué,  résolurent  d'en  tirer  parti, 
en  escaladant  avec  précaution  les  rochers  de  là  Pa« 
lamide  du  côté  des  montagnes.  La  nuit  du  39  au 
3o  novembre  (v.  s.),  à  la  faveur  d'une  obscurité' 
profonde,  tandis  qu*un  vent  impétueux  soufflait,  les 
Hellènes  avançaient  à  bas  bruit,  prêtant  l'oreille,  et 
ils  arrivèrent  ainsi  à  la  porte  de  la  citadelle ,  qu'ils 
trouvèrent  ouverte.  Ils  s'y  établirent,  et  après  avoir 
successivement  occupé  tous  les  postes,  ou  ils  ne  trou* 
vèrent  qu'un  petit  nombre  de  sioldats,  qui  ne  firent 
aucune  résistance,  ils  attendirent  le  jour  pour  atta- 
quer la  garnison  réfugiée  dans  la  basse  ville  ;  mais 
clic  se  rendit  h  la  première  sommation,  et  il  n'y  eut 
pas  une  goutte  de  sang  répandue. 

Au  point  du  jour,  le  canon  de  la  Palamide  annonça 
aux  habitants  de  FArgolide  la  prise  de  l'importante 
forteresse  de  Nauplie.  C'était  le  jour  de  la  (ùia  de 
l'apôtre  Saint- André ,  patron  du  Péloponèse  ;  elle  ne 
pouvait  être  mieux  célébrée  que  par  le  double  éclat 
d'une  victoire  et  d'un  acte  de  clémence.  On  octroya 
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aiii  Turcs  ôhe  eapitalatibn ,  en  vertu  de  laquelle  on 
leur  garantissait  la  vie  et  là  fiicnlté  «Tétre  transportes 
ii  Scala  Nova  dans  l'Asie  Mineure ,  en  donnant  pour 
garantie  de  la  sûreté  de  ceux  qui  seraient  chargés  de 
cette  commission  les  deux  pachas  quW  transféra  ans* 
sitôt  à  Tripolitza  avec  leurs  harems.  On  convint  à 
cet  égard  qu'ils  ne  seraient  rendus  qu'au  moyen  d'une 
rançon ,  et  de  leur  plein  gré  les  Grecs  distribuèrent  à 
chaque  Turc  une  somme  de  vingt  francs,  une  che« 
mise  et  une  couverture  pour  les  abriter  pendant  la 
traversée.  EnGn  ces  dispositions  ayant  été  ratifiées 
par  le  congrès,  une  proclamation  qu'il  adressa  aux 
Hellènes,  en  annonçant  le  grand  événement  du  jour, 
répandit  l'allégresse  au  sein  des  villes  et  des  cam- 
pagnes (i). 


JSlç  rkç  1%  (ouvCev  <^^x^«9«v  «1 
ôft«»{iavel  «ruvOiiiifliç  t  «t  iireîAi  tb* 

Xoiç  T&v  irpoxptrtiiv  ^Çouoiomt&v  mii 
«yol^Mv  Toû  N«uirXlev. 


(t)  Gouvernement  provisoire 
do  la  Grèce. 

Le  vice-prdsident  dn  pou- 
voir exécutif: 

Dieu  est  avec  nous.  O  mi- 
racles de  nos  jours,  pareils  à 
ceux  qu'il  opéra  en  faveur 
d'Israël  ! 

Le  i6  juin  (  v.  s.  )  les  Otto* 
mans  avaient  accepté  oi  sous- 
crit une  capitulation  restée 
entre  nos  mains ,  revêtue  de 
quatorze  sceaux  des  chrfs, 
commandants  et  agas  do  Nau- 
plie. 

Une  proclamation  vous  an« 
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Les  Grecs  i  qui  avaient  rivalisé  de  zèle  pour  se* 
courir  les  vaincus,  se  disputaient  en  quelque  sorte 
à  qui  les  transporterait  dans  TAnatolie,  quand  la 


it  dir^^itÇiç  T&v  ffctyffXof po'vMv  en» 
^pwv .  i^où  it  xoclot^cmc  riSc  ^tounS* 

|10U  •  l(  iv^pî«  Xftl  4  f  f  9Vl|9tC  TCÛ  7IV 

vàtoTdîrev  x^tvfX®^  |^*C  Zreuxeu 
ZratxofreiuXcv  y  xal  4  irp^c  a&riv 
6it«x^P^C9  t^v  dvj^ciÇdtv  irepOuntv. 
£x»p(iu9C  r&  naXfli)/it^i  to5  Nau- 

ili  iopr^  ToS  npttrexXnreu  À^e^r»- 
Xou  Av^pjeu.  E&p{(h)9av  o{  ÉXXdvi^ 
•iC  rè  naXa{At^t,xt>^ii69avrc(  «ùr^ 
xal  «Tr.9av7i(  Ta;  rpeiraicçopcu; 
«Hfiaîo;  TCÛ  STauf  c3.  Xeiif  itc  Xci* 

AiiÇcTi  rh  |iiT*  dv^pii«(  f  pe« 
vnvtv  •«(.  H  irp^c  tciic  «lv6pMK0U€ 
c&«irXaY7^v(«  ilvou  «<i{&i^ev  yivvm* 
OTDTOc.  I^tri  t^v  VÎ6V  ÀxtXXiVf  xat 

EXXtV«»V9Tp«Ttl7ttV  NtX1(T«V»  9(TK« 

Xft6«»;  i  TOTi  ÀxtXXiùs,  (^t\l%  xi" 
para  xal  «njAiTa  |{(  di«  ireXtepx(«v 
T^;  Tptt«^o;,  cGtm  xftt  i  ftvvalcc 
Tôt  ÉXXiivwv  VTpaTiiyoç,  lilpwc  Ni- 
x^rac,  ^aotaoa^  x«6ttK  firpcittv 
k'c  rôv  x*p*)(^«  tou  T«  icipoi(&a- 
Tfi«  x«txa7«Tpeit«è«as  rcù;  ix^fcù; 


noDça  à  cette  ëpoque  que  la 
persévérance  fait  la  gloire  des 
hommes  généreux.  £h  bien  ! 
cette  même  persévérance  du 
gouvernement ,  jointe  aux  ef- 
forts de  nos  guerriers  vi  au 
courage  du'stratarquc  Staicos 
Staîcopavlou ,  aidé  de  la  pro- 
tection divine ,  a  obtenu  sa  ré- 
compense. Le  jeudi ,  jour  de 
la  fête  de  Tapôtre  saint  André, 
à  six  heures  de  nuit ,  la  Pa- 
laniide  de  NaupUe  est  tombée 
en  notre  pouvoir ,  et  nos  sol- 
dats y  ont  arboré  Tétendard 
de  la  croix.  Réjouisscx-vous , 
Hellènes  régénérés,  réjouis- 
sez>vt>us. 

Que  la  sagesse  et  Thuma- 
nité,  qui  caractérisent  les  âmes 
généreuses ,  soient  désormais 
votre  partage.  Imites  le  nou- 
vel Achille  de  la  Grèce ,  Ni- 
cétas,  qui  vous  rappelle  et 
surpasse  celui  des  siècles  hé- 
roïques qui  combattit  devant 
Troye.  Vainqueur  des  bar- 
bares ,  c'est  à  son  bras,  c'est 
s\  sa  valeur,  en  repoussant  les 
attaques  des  Turcs,  en  les 
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Trégatè  anglaise  le  Cam^nan  >  capitaine  Hanilton, 
demanda  à  participer  à  cette  œuvre  généreuse.  <  Ce 
n*est  point,  dit-il  à  Tombazis,  pour  assurer  le  si(- 
«hit  des  prisonniers  de  guerre,  qui  m'ont  été  *re- 
c  commandés  par  le  pacha  de  Smyme  ;  mais  je  dé- 
«  sire  porter  ces  Turcs  ^  pour  qu'on  ne  puisse  pas 
fc  dire  encore  que  je  ne  cherche  à  être  utile  qu^aux 
a  Grecs,  i»  On  se  rendit  à  c^  raisons;  et  ce  qui  ser- 
vira à  peindre  la  férocité  de  ceux  qu'aucuns  bienfaits 
ne  gagnèrent  jamais,  c'est  que  ces  mêmes  Turcs,  qui 
ne  firent  jamais  quartier  à  un  malheureux,  n'eurent 
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f  povD9iv.  Âc  Xtit|fOuv  «t  ^t^oWat* 

(iTc  -rftv  {AiYaiXoç  peouvDV  Ksil  Av^pii- 
av  ««(  *  irpbc  TCÛTOtc  rnv  li^ra^Cav. 
M^  f  ipi«6t  «xXnp&c  irpèc  toI»c  atx* 
pici).ûre\»c  eoc.  TotaOra  irpàtTOvrcç 

et  ^t  Xpt9Tl«VtX<*TaT0i  ^«9tXtîC  «&• 


écrasant  dans  les  dvfilés ,  en 
leur  présentant  sans  cesse  un 
front  redoutable ,  qu'est  duc 
cette  famine  qui  nous  a  livi-é 
les  Turcs  de  Nauplie.  Mais 
plutôt  louons  et  bénissons  le 
Soigneur. 

Que  la  croix  accompagne 
partout  la  justice  et  la  philan- 
thropie ;  que  la  sagesse  dirige 
partout  la  Yaleur,  et  que  la 
clémence  marche  toujours  à 
la  suite  de  la  victoire.  Loin 
de  vous  les  désordres,  la  pu- 
sillanimité et  la  vainc  gloire. 
Grands  et  généreux ,  épargne! 
les  vaiucus*  et  montres  au 
'  mondequ'aussi  intrépides  que 
.  disciplinés ,  vous  êtes  dignes 
de  remonter  au  rang  des  na- 
tions, et  alors  les  monarf|iics 
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pa^.plus  tôt  touché  le  sol  de  TAsie  Mineure  ^  c[u*ayant 
iuutilement  essayé  de  tuer  les  Hydrioies.qui  les  y  <)<> 
poseront  \  ils  fondirent ,  des  qu^ils  eurent  ressaift 
des  armes,  sur. les  chrétiens  de  Scala  Nova,  dont  ils 
égorgèrent  tout  ce  que  Tautorité  locale  ?a,e.  put  déro- 
ber à  leur  fureur.  \ 

ÏjA  nouvelle  de  la  prise  .de  Nauplie  é.t^nt^^sur  ces 
entrefaites^,  parvenue ;à  Çorinthe,  Draina  Ali  n'ayaut 
plus  de  diversion  à  opérer  ,de  ce  coté  ^  ré^olu^  de  ^aire 
passer  la  presque  totalité  de  son  armée,  h  Patras.  Il  en 
confia  la  direction  à  un  chef  expérimenté,  qui  partit , 
croyant  les  passages  libres ,  depuis  que  Colocotroni , 
entraîné  par  son  avidité ,  s'était  rendu  à  Nauplie ,  ou 
il  espérait  s'enrichir  comme  il  Tavait  fait  à  la  prise 
de  Tripolitza.  Mais  le  brave  Nicétas,  qui*  n'aspirait 
qu'à  moissonner  des  lauriers,  venait  de  prendre  le 
commandement  de  la  Corinthie ,  et  prévenu  des 
desseins  de  l'ennemi ,  il  avait  jugé  convenable  de  ne 

■  ■  ■  ■  I     I   II     ■  Il  *     r  ••  '.    ■ 

{apniTev,Ml«àAiroXaû«M{Aivdiv    .chrétiens  s'cmprcssqront  do 
««••triiv  i^^  iXtuOtpi«v.    .  reconnaître  et  de  procla|ncr 

rindépeudance,  objet  de  nps 
vœux, 
év  Éf^udvt,  tic  rit*  i  ^4M|i-  Donnéà  Hennioneje  i-i3 

Cftov,  iSaa,  hoiI^iut^m  Hc     «décembre  i8à|i,  l'an  a  de  la 

«lvtÇafnQ«t«<.  .régénération, 

f^  Avrtirpoi^pec,  Le  viee-pcésidcnt». 

A.  KAXAKArHS.  AtHANASB   KAIlACAmiS* 

.6%creafâp«ri)»c  r«(  iirocf«Tt(-       L'archi- chancelier  d'état , 
««,  e.  I^rPHS.     niinbu^  des  aflaircs  étran- 

gères, 

TnilonoiiR  Nr.oAis. 
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Fattaquer  que  qu^iul  il  ocrait  trop  anino6  dans  ta 
marclie  pour  ne.pliu  afoir  la  faculté  de  rétrograder. 
.  . ,  La  côte  septentrionale  du  Péloponèse,  que  les  Turcs 
devaienjt.  parcourir  pour  se  rendre  à  Fatras, ^estsii^ 
ceptible  d*étre  disputée  à  chaque  pas,  dès  qu*en  par- 
tant de  Corinthe  on  a  quitté  le  territoire  de  la  Sî- 
cyonie  (i),  parce  qu*elle  est.  coupée  de  défijcs  et  de 
rivières  torrentueuses .  formées  par  les  égoûts  et  les 
promontoires  escarpés  des  montagnes.  Ainsi  les  Turcs, 
après  avoir  défilé  sans  obstacle  à  travers  les  campagnes 
d*Aspro-Chôma  et  de  Vasilica,  ne  furent  pas  plus  tôt 
arrivés  au  dervin  de  Mavra  Litharia ,  qui  ferme  la 
frontière  orientale  de  VAchale,  qu'ils  se  trouvèrent 
dans  la  nécessité  de  combattre  Tavant-garde  des  Hel- 
lènes. L'affaire  fut  sanglante,  et  les  mahoroétans  ne 
purent  forcer  cette  espèce  de  gorge,  qui  était  défendue 
par  cinq  cents  Grecs,  qu'en  perdant  un  nombre  d'hom- 
mes presque  égal  \  celui  des  chrétiens,  qu'ils  parvin- 
rent à  repousser.  Us  durent  encore  payer  de  leur  per- 
sonne au  pont  du  Cratliis,  fleuve  impétueux  qui  a 
pour  source  primitive  le  Styx,  dont,  la  cascade  sort 
des  glaciers  du  mont  Cyllène(a).  Ils  s'y  fortifièrent  en 
plaçant  quatre  cents  hommes  au  caravansérail  d'Acrata. 
Les  Hellènes,  qui  marchaient  par  les  hauteurs, 
laissèrent ,  sans  les  inquiéter ,  les  Turcs  se  rctran- 

(t)  Voy,  t«  iix ,  ch.  toi  et  io3  de  mon  Voyage  dans Ja  Grcc«, 
pour  rintcUigf nce  de  cotte  marche ,  des  mouvements  et  des 
opérations  des  Grecs  et  des  mahoroétans. 

('i)  T.  III ,  p.  570  et  571  de  mon  Voyago  dans  la  Grèce. 
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cher  à  Âcrata.  Ils  leur  permirent  de  frandiir  tran- 
quillement la  vallce  de  Zacoula,  ainsi  que  le  défilé 
de  Kaki  Scala,  chemin  abrupte  taillé  dans  le  roc 
h  une  hauteur  perpendiculaire  effrayante.  Après  être 
heureusement  sortis  de  ce  passage ,  les  barbares 
»*avançaient  dans  un  espace  fourré ,  en  se  dirigeant 
vers  Vostitza,  quand  un  taxiarque,  ayant  donné  avis 
de  leur  approche  à  Nicétas,  celui-ci,  qui  descendait 
dans  ce  moment  du  défilé  de  Sainte-Irène,  marcha  aus- 
sitôt à  leur  rencontre,  tandis  que  les  Grecs  occupaient 
Kaki  Scala ,  que  Tennemi  avait  négligé  de  garder. 

Maîtres  des  positions,  les  insurgés  font  sommer  les 
mahométans  de  se  rendre,  et  six  cents  hommes  que 
les  infidèles  perdirent  dans  un  clin-d'œil  après  avoir  re- 
jeté cette  proposition,  ayant  convaincu  les  Schypetars 
de  Tinutilité  de  leurs  efforts,  trois  cents  d*entre  eux 
mirent  bas  les  armes,  à  la  seule  condition  d*ôtre  con- 
duits à  Tripolitza.  Mais  on  pi*essa  vainement  les  Os- 
manlisde  prendre  ce  parti.  Ils  ne  i*épondirent  que  par 
clés  paroles  insultantes ,  et  soit  qu'ils  se  crussent  trop 
coupables  pour  être  pardonnes,  soit  qu'un  orgueil 
funeste  les  aveuglât,  ils  furent  taillés  en  pièces  jus- 
(|U  au  dernier.  Ainsi  finit  le  combat  de  Sainte-Irène, 
dans  lequel  les  chi*étiens  perdirent  deux  cent  soixante 
hommes  tués ,  trois  cents  blessés  ;  et  la  prise  du  khan 
d'Acrata,  qui  eut  lieu  quelque  temps  après,  ayant 
coûté  auxTuixs  quatre  cents  hommes,  on  évalua  leurs 
dernières  pertes  h  près. de  trois  mille  hommes,  qui 
étaient  1  élite  de  l'armée  d'invasion  commandée  par 
Drama  Ali  pacha. 
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Telle  fut  Tissue  de  cette  i^inpagne,  annoncée  hau- 
tement Gomine  devant  être  le  tombeau  de  la  Jolie 
.    insurrection  des  Grecs,  que  le  ciel,  à  déiaut  des  Ujr 
cours  de  la  chrétienté,  protégea  d*une  manière  visible. 
Us  venaient  d'anéantir  la  fleur  de  Tannée  d'extermi- 
nation lancée  contre  le  Péloponèse.  Le  Labanan 
flottait  sur  la  Palamide  ;  ils  avaient  trouvé  dans  Naa- 
plie  quatre  cent  quatre-vingts  pièces  de  canon  et  plus 
de  quinze  roilie  fusils,  sans  y  comprendre  ceux  de 
la  garnison  qui  avait  déposé  les  armes,  et  ils  étaient 
maîtres  de  la  première  place  forte  du  Péloponèse.  C'était 
à  dater  du  jour  de  son  occupation  que  le  gouvemo- 
ment«IIcllcnique  devait  se  flatter  d'avoir  un  point 
fixe  pour  résider,  un  arsenal  et  une  place  de  sûreté, 
d*oii,  assistés  de  la  marine  d*Hydra ,  les  Hellènes  poo- 
vaient  se  relever  des  plus  grands  désastres. 

Après  avoir  rendu  de  solennelles  actions  de  graœf 
au  Dieu  rédempteur,  qui  ne  permit  jamais  que  la 
fortune  des  impies  fut  immuable ,  le  sénat  résidant  it 
Hermione ,  dont  les  pouvoirs  étaient  au  moment  d*ex- 
pirer,  adressa  aux  Hellènes  une  proclamation  ten- 
dante à  convoquer  les  états  de  la  Grèce.  Elle  avait  été 
décrétée  dès  les  9-ai  novembre;  et  elle  fut  communi- 
quée au  peuple  par  l'organe  du  clergé ,  chargé  d'en 
faire  la  lecture  dans  toutes  les  églises. 

Elle  était  conçue  en  ces  termes ,  que  nous  rappor- 
terons comme  un  monument  historique. 


4.  iti 
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GOUVERNEMENT    PROVISOIRE 

DE    LA    GRÈCE,  (i) 

«  Le  vice-président  du  pouvoir  exécutif. 
«  La  première  période  du  gouvernement  provisoire 
«  touclie  à  son  terme,  et  elle  nécessite  la  convocation 
«  des  collèges  électoraux,  auxquels  appartient  lelec- 
«  tien  des  représentants  des  états  de  la  Grèce.  Avant 
a  d'entrer  en  aucune  explication  à  ce  sujet,  le  conseil 
«  exécutif  sent  la  nécessite  de  prévenir  les  Hellènes 
«  que  f  malgré  ses  constants  efforts ,  les  diflicultés 
«  survenues  pendant  sa  session  ne  lui  ont  pas  permis 
«  d'établir  un  gouvernement  ferme  et  stable.  6epcn« 
«  dant  les  travaux  auxquels  il  sVst  livré  sans  relâche 
«  depuis  son  installation  lui  font  concevoir  Tespérance 
«de  parvenir  à  ce  but,  pendant  Tannée  législative 
«  qui  est  prêté  à  commencer.   Lorsque  cette  époque 

(^)  npo9(optv^  &toixiQ9tc  T^c  ËXXa^oç. 

ÉirXY)«ia«i  T^  tAoc  riic  irpMTDc  ^vt«u9i6v  iripttf^eu  ri{(  ^iounJ9i«»c,  mU 
MTft  rcbç  ve'jAOuc»  v^«i  IxXo^ftl  irp^irtt  va  ytvttfft  ^là  ttiv  i^x^yi^i^in^  " 
^lUT^poiv  iriptc^ev  «M;»  ift  étrcta  à>vo|AOÎ90ii  irpoowptvVi»  irp^C  ^tavroX^v 
jxitvnc  ri!;  aradi^âç  xal  dl{AiTaxivitTcv  «  vh  ôirctav  élv  ^tv  iiriXeui<ia|*gv 
xarà  toSto  rh  Irec,  iXirtl|o^iv  va  i^ojaiv  xarot  t«  <px^fAtv«v  Itoç,  6ieS 
êâievrec ,  xal  ii  iicei«  0(Xit  a\»9ry}0f  |&t  yivtxTiv  euvtXivffiv  roQ  Avoue. 
Ato'n  rb  Iftvec  {ao'vcv  f^^t  t^  ^tx«(«»{ACi  va  jxX^Ç^  xstà  xv>  dîXii9iv  rou 
^tc{xn9tv.  Ôrftv  çds97  ili  at9to(  <xiîv«  âpoiy  OîXc{Atv  trpo9V)XM6i)  ôXoi  xsrà 

rb    IIXÔ(,  X«l  CIC   TYiV    dlÇtC{«i^tAOVIVTev  ixtîvVlV   cOv(X>iV    9VVlXlU9lV   (AlXXll 

V*  dirof  a9t90f  "Hic  ÉXXc^oç  Vi  t6x,vi*  Êv  ro966TM  ^ftttç  irp^irii  v«  ^toi- 
xûvTat  ot  Xoiet,  xaî  ^  hUxwiç  aÙTÛv  v«  ^vefA«CiT«i  irpo9ttptvrî.  Hp^irii 
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«désirée  arrivera,  la  nation^à  laquelle  il  appartient 
«^de  délibérer  sur  ses  intérêts  par  Torgane  de  sei 
«  députés,  sera  convoquée  en  assemblée  générale 
«  pour  décider^du  sort  politique  de  la  Grèce*  •  ' 
.  «  En  attendant  ce  moment  heureux ,  le  peuple  eon- 
«  Unuera  h  être  régi  par  son  gouvernement  provisoire, 
«  choisi  en  vertu  d*une  loi  delection  promulguée.  Si  elle 
«n'est  pas  la  meilleure  qu*on  puisse  souhaiter,  elle 
a  elle  est  au  moins  la  meilleure  que  les  circonstances 
«  de  la  guerre  nous  ont  permis  d*adopter.  Prêtres  et 
«  citoyens ,  tous  sont  appelés  par  cette  loi  &  élire  leurs 
«  représentants. 

«  Comme  les  difficultés  résultant  des  embarras  de 
«  la  guerre  s'opposent  à  ce  que  les  habitants  ao  réu- 
n  nisscnt  sans  inconvénients  dans  les  chefs -lieux  de 
«  leurs  éparchies ,  la  loi  transporto  chez  eux-mêmes 
a  les  élections  primaires.  Elle  prend  de  plus  les  dé- 

Xetirèv  va  ixXtfÇcri  PeuXivràc  «IÇiovc  xH^  <fAin«T6«6imc  aoc»  »«î  UuMiç 

va  lxrtX&9t  rà  Upot  jjfin  tmv  ^iouoitmv. 

E{(  vh  inXvfh^t  (Aixpel  nal  fAiyeiXet,  U^itc  Mil  XatMl«  iritoiic  réfym 
Kftl  xaT«9T«9ie»c  IvOptMret,  <v  Ivl  Idy^f,  iXahi  iXtfxXm^oc  i)(ju  tiv  <Hf** 
Tcu.  Éirit^i^  ^k  &.ec  h  Xxhç  fAt«(  inoifx^M  v«  «vy«x^f  i((  Iv  «ad  rh  vM 
f&^pec»  oOrt  ^\n9,rhi  iTvsi»  oGr*  iCXoyov*  èiin  â/X'n  oi{|AI^ov  ^Av  i^Mt* 
foûaty  «cil  dUXoi  odSptev*  ^lo'rt  i  xArà  rûv  'x^pwv  ir<ûiif&e(  ^iv  lunt^i'int 
Tcbc  ^tSououç*  &  vo|*o(,  rb  ^vAtiv  (&A  T^  euf&f/pev,  wd  reûira  |&â  ti 
^îxatov  <n)|*€i€a90i« ,  irpoc^toptCii  i(<  v^  Xoov  ixAvrev  x**P^^  ^*  'v^fV 
jvapirouc  Y^povTacy  «vgt).^^»;  j&i  rbv  ifiO|Aiv  tmv  iUeytvti&v  (^ «pXutv). 

6  vo{AOç  ^topillit,  va  (A^v  JxXtfyiTt  IXXov  itafk  i(ni  Yiwni&^voi  ilc 
rh  iitoL^xJiKf  9a$,  ii  JvdptMrov,  ^(Tt;  va  IxT  ^^  xxretxiav  tcu  «»r^* 
4vdpttirev  ^Xevoriy  riv  iiretov  vè  YvuptC*T(«  x«l  v«  if^m^riûtofti,  ksI 
é  jire?e(  vs  95;  yvupiÇ^,  xal  va  9â(  irevf . 

16. 
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«r  putes  dans  le  sein  même  des  électeurs  ;  elle  veut 
«c  que  ce  soient  des  hommes  bien  connus  de  vous ,  et 
«  dans  lesquels  vous  ayez  une  confiance  entière  ;  qu'ils 
«r  vous  connaissent  également ,  et  qu'ils  affectionnent 
m  jusqu'il  VOS  intérêts  particuliers.  Le  seul  devoir  du 
«c  peuple  est  d'éloigner  dans  ces  élections  tout  senti- 
«c  ment  de  haine  ou  de  partialité,  et  de  chercher  dans 
fc  la  personne  de  ses  députés  leS  lumières  et  les  vertus 
«r  qui  seules  peuvent  assurer  h  la  nation  un  bonheur 
«  certain  et  durable. 

«I^  tiiche  que  le  gouvernement  s'est  imposée 
«r  comme  une  des  plus  importantes,  a  été  de  n'épargner 
«r  aucun  effort  pour  réintégrer  la  nation  dans  toute 
n  la  plénitude  de  ses  droits,  droits  pour  lesquels  elle 
ce  a  pris  les  armes,  et  fait  tant  de  sacrifices. 

«  Jjk  force  du  gouvernement'  destiné  h  être  le  plus 
«  propre  à  notre  pays  et  à  notre  situation  particulière 

^k  T^c  K*>pM«iTi  ^ic  rh  Ipx^f&ivev»  4  tVv  irtptoumavniv  901c  •  ^  Aptto* 
^«YÎmv  v«  <x>i;tTi  PevXiurftvi  i^  iireie>»^.ireTi  ivct^mvn*  eac*  Apxit 
|A9vev  v«  h%i  ÉAXviVt  mI  a&T0x9«»v»  4  «roti^ftc  xiroixoc,  r^v  ^è  i^Ximm 
Tpi wccvreOtvic  *  (&otXtoT«  va  iK>cit  £v6pMire€  piè  Apir^v  xal  {Aè  fpovrifftv, 
^lÔTi  x^?**C  A&tà  T^^e,  xftXiv  ^U  iXiriCtrai  dit*  aOriv  ^i^at^raTot. 
Tflcûra  vrpeç^teptCu  4  vo(Aec«  x«l  pX^riri  xatopcarciTa  iro«Dv  f  povri^a 
Cx«i  ^  'eD{Atptr%  ^tetxr.9i(  i{(  t^  v«  |*i%v  aripis^rSrt  xivcv  iiri  t«  c«ft 
•«€  âvrlxcuv  ^ixaiM(Aara9  ^À  rûv  ^irotciv  ti^v  dlfro).xv9iv  ts  ^irXa  JX«- 
6tTt  tic  Tfllc  X**P^«  ^*^  X**f**«  *^^^  *^v*t  i^vcircv  ¥«  £«f  giXt90f  4 
IXttiStpta  voK.  K«4t  dûJlTi  ^ie6cr.«t(,  irof*  «Orf.v,  ifv«t  Çtfvvi  tic  tV  IVvoc 
(L«C.  Moyi)  4  irapavTartxi^  ^totx«atc,  ïxiUn  ^X«^,  in  jiretaf/pii 
irp^e»irov  XatO,  dvijxit  ii(  relie  £xXiqv«Cf  oTrtvtc  .^t«  v«  ^leixwvTdu  xa- 
X6cy  ttpfAifiaciv  xsT«  ToO  Tvpotvvev»  xàc|AvevTC(  to'voc  xaI  Te««c  ftuvCac 
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«  a  spécialement  occupé  notre  attention ,  et  fixé  Tobjet 
«  de  nos  délibérations.  Ainsi  dans  Tétat  de  dévastation 
«  où  la  tyrannie  Ottomane ,  par  son  système  de  flpp« 
«  liation ,  avait  réduit  iiotre  pays,  il  n'y  a  que  le  gou- 
«vernement  représentatif  qui  puisse  convenir  à  la 
«Grèce.  C'est  celui  entre  tous  qui  offre  le  plus  de 
«  ressources  pour  relever  notre  patrie  du  sein  de  ses 
«  ruines  et  de  la  barbarie  dans  laquelle  elle  a  si  long- 
«  temps  gémi. 

«  Cependant  plus  une  nation  tient  à  la  véritable 
«  liberté ,  plus  elle  doit  £tre  en  garde  contre  l'abus  de 
«  cette  même  liberté.  C'est  surtout  dans  les  révolu- 
«  tions  pour  acquérir  son  indépendance ,  c'est  dans 
«  le  chemin  des  peuples  vers  raiTranchissemcnt ,  que 
a  l'esprit  de  licence  s*introduit  sous  lo  voile  d'un  pa- 
ie triotisme  jaloux.  C'est  là  que  se  présente  recueil 
«  qui  fait  dévier  vers  l'anarchie ,  source  de  toute  sub- 


MsOtrt  (?pi«>9  ^Tt  ik%  a&rà  èh  fi^w  ndv^va  nm^ifhf  Av  èht  t&fwÊfrt 

ToTe  ir«9t  Yv«i9T^v  tlvai,  in  XaeffXcvoi  rtvif»  M  rà  tèid  tmv  tuf** 
f/pevra  irtptyipo|Aivot  tic  tàc  Jiroifxîsc  994^  (&i  birexf tvtv  ir«r^««iTio|M8« 

iltd9Xi99M  va  9%Ç  lÇaYpt(»9M9l  KXxd  TtVMV    pOUXlUT&V,  àlth  TollC  ilfUtUt 

9aet  iffuXXoYÎÇevTO  6p0dc  06^*  I^cmcav  dittc  abcfoavtv  ttc  Tct»$  Xtfyouç  tmv, 
0901^1  tÙtiOMCf  lltXavt)dlS9«V  •  X«l  t^CÙ  Tdl  99«  »«>.«  Itr]p6(/m9ft!«>.  •{(  Tiv 
ÉXXs^A*  ir«ptf avivât  rebc  v^(A6uct  «lpy6iropi|9av  riiv' ir^'e^ev  tcS  ««Xe&y 
firau9iv4  tùriiÇtA,  xat  <irpoxwpvi9iv  iH  dlvopx^**  ^  ^Mx^P^C  ^f  *^cV*^€ 
àish  Toiflwrac  dlraÇtac,  Cyivi  rp^irov  x\yk  (9xvptftipec.  ,  .  .. 

Âv^piç  ÉXXdvcc,  (A^vot  4  (&iYotXofp«»v  «vdpttiroc  JirtOufUt  rh  iXiu6ip(«v* 
(ityaXofptty  ^è  lUoit  ^mTvoc»  5ctk  ^iv  6iref<pii  vè  Cf  «^  viv  ^««fX^**v 
ttC  •vip{ev  iî{  rà  ^«911  •  fliXX'  t%tt  è\k  xaOx«|A«  rov  va  Cf  bir^  vtff&evc  mI 
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«c  version ,  et  par  conséquent  cause  inévitable  de  la 
«  perte  des  nations. 

ce  Si  des  hommes  nourrissant  ces  principes  per- 
ce nicieux  se  présentaient  au  milieu  dé  vous,  votre 
ff  propre  intérêt  vous  commande  de  vous  en  méfier 
«c  et  de  combattre  cet  esprit  dangereux,  dont  vous 
m  deviendriez  nécessairement  les  victimes.  La  liberté 
«  est  le  fruit  des  veilus  politiques.  Le  citoyen  jaloux 
«  de  lobtcnir,  ou  de  la  conserver  quand  ilja  possède, 
«  repousse  d^un  côté  Fanarchie,  qui  ravale  lliomme 
«  à  la  condition  des  animaux  des  forêts;  et  fier  d*ap- 
a  partenir  à  une  société  d'hommes  libres ,  il  ne  dé- 
«r  sire  pas ,  de  Taulrc ,  de  s'élever  au-dessus  de  ses 
«  semblables. 

<c  Le  conseil  exécutif  termine  en  déclarant  au  peuple 
«  grec  qu*il  attend  avec  impatience  ses  nouveaux  dé- 
«  pûtes  pour  leur  rendre  compte  de  sa  gestion.  La 

«u(AiroXirac  rev  narà  t^v  ^cifAtv  •  ^là  va  iripif pcvf  tmv  vo(a«*v  Wiv  ôfX'^  > 
àXX*  t&xfliftenlTftt  v«  ^f  mç  i^iX^c  'v  {«eTtpf ,  x«l  %iç  iitctcv^irort 
^ft5|*Vv  ^iXiv  t6pi0f  •  va  irpotf^xTi*  (Aiiir»{  afoîXXii  tlt  robe  vo|aou««  xal 
TipiMpriOfi  (nth  ri!c  ^iit«to«6vvi<  *  (AiYoX^fpt^  r^oc  iroivrwv  ilvat  <KiTve<, 
l^xxi  CifjL  |«ivov  aOî^c  «Ivat  xaOa^&c  ircCanç  .^oXt^Turec  )c«l  ^«^tevpY(«(, 
ékXk  K%\  Tcli<  dH«Afl(^Tou(  aÙTMv  P^iXiîrTirai. 

4>pevr(9«Tt  XeiirVvf  fCX«t  Jf&6Y*v*^Ct  X^P^C  iv«€eXiftv  KfttpdG,  »«î  x^P^C 
»4fvtl<  ini  e«c  V*  dl)AiXiÂ«^  ri  iripl  rôv  noXt|ACv,  k«1  tkc  ov^tM^iar^fnc 
TOtt  ipYA<'^A<«  ^«  {aA  4tfvx(av  xal  éfAovoiav  v«  <x>.tÇcTt  r&v  (^ouXtuHv 
tiic  iiroifx^^  *^<Y  ^'^^  ^^  ^^^  ^tuftûvtrt  tîc  riet  ^tei»ti«iv,  ^ton  iivat 
xaip^(  va  dvo^i^ftoQv  £XXet  tct»c  x^i^^^C  ^^  ^tetxiivtttc,  x«i  va  ^ietxM«t 
tcb(  Xaoi»c  xarà  robe  .jmxf areûvrac  vtff&cuc ,  irop aXa|A6avovTtc  âirô  'div 
«ofovvav  ^eixiiffiv  tcûc  Xoy^^^F^^^C  tovtcu  to5  f reuc ,  cl  6iro«ci  ^rav 
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«  publication  de  ce  compte  fera  miejyix  conimttre  &  It 
«  nation  les  avantages'du. gouvernement  représentatif; 
«  chaque  citoyen  verra  avec  quelles  faibles  ressources 
«  le  conseil  exécutif  a  fait  face  aux  dépenses  de  la 
«  guerre ,  et  qu'il  n'a  négligé  aucun  moyen  d'écôno-» 
«mie  pour  ne  pas  charger  le  peuple  d'impôts  trop 
«  onéreux  y  et. rendre  le  gouvernement  plus  cher  j^  la 
«nation.  Tel  a  été  le  but  principal  'h  nos  efTorts;  - 

«  Donné  à  I!ermione«  le  ai  novembre  iSaâ  (v/s.), 
«  et  le  second  de  la  régénération. 

Signé,  le  vice-président  du  conseil  exécutif^     ''' 

AtHANASE   KaNAKAIIIS.  '••-''' 

.  L'archi-chancelier):  /i;  / 

Tu.  N^GRi5.\i  •■./•.'.  '.  Y  '•••^'^'• 

Cette  adresse  fut  reçue  favorabicihent  ;  ïnàîa  de 


{ . 


•  k    *  '  "  '.  î  *  '  '  ^ 

r«x*^P^^>  F>>^  (<Xov'9«  va  ecc  pocf6vi|i  ^tdXou,-x«l'^^.iTt  Ufi'^An  l^ltt 

XOâfftv  â^ici  -r^c  ^Ysinic  reS  XaeO,  ui  rôy  iiroTov  ICii«aif.»«i  CKXQfv.Cint 
liç  T^Çtic,  ffciv  ir^cafA^vovTic  X9i|Ai&(av  di>JLiiv  dlvr«|AuCift«  ành  rt^  EX- 
Xnvfli;  ^lÀ  Tol»c  (&iY«tXeuc  «yâvoïc  tmv  xeil  rh  flloxvev  <nt|ÀtfXt»«v'rtiv* 
irsf  «  T^  vi  «tfCtivrst  xoil  v«  iriCOuvrai  •{«  riliv  xcrà  xaupiv  tflvejMv  xtd 
iratpiurtxi^v  ^lotxvtaU  tmv«  ^lè  rh  trp<(e^ov  c{<  t^  x«X^,  x«l  idruxtAv 
^wv  Twv  ÉXXiivuvI 

Èv  ÉffAiov^,  Hv  0  vet{A6^teu,  iSaa,  xal  a  nXc  dvi|[«fnia(«c. 

6  «IvTtirpVi^foç  ToS  lKTiXi9rtxe3, 

A.  KAVAK4PMI. 

6  dlpx^Yp*F^F^*v*^C  ^  Imxf ati(à( , 

x«i  XtiTovpY^  ^^  I^MTCptx&v  (m«0^ot««v , 


/ 
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plus  grands  intérêts  fixaient  Tattention  des  Grecs. 
Leurs  vues  étaient  portées  vers  TÉtolie ,  pu  Mavro- 
cordatos  se  trouvait  aux  prises  avec  les  Turcs.  La 
place  de  Mtssolonghi  demandait  le  secours  duPélo- 
ponèse,  et  on  dut  encore  une  fois  ajourner  les  me- 
sures législatives  jusqu'après  le  résultat  d'un  événe- 
ment qui  tenait  les  esprits  suspendus  entre  la  crainte 
et  Tespérance. 

Ainsi  \?i  prospérité^  qu'un  orateur  chrétien  nomme 
une  persécution  continuelle  contre  la  foi  ^  à  moins 
de  lui  opposer  le  courage  des  martyrty  ne  ^'était 
montrée  aux  Hellènes  que  pour  les  convier  à  de  nou- 
veaux combats.  L'Éternel  voulait  encore  éprouver 
ceux  qui  n* avaient  passé  que  des  jours  de  deuil  et 
des  nuits  laborieuses  sur  la  terre  ^  sans  cesser  de 
le  bénir  dans  leur  affliction  et  de  l'invoquer  dans 
leur  délaissement  Mais  ils  savaient  que  le  Seigneur 
a  toujours  soufflé  le  vent  de  sa  colère  sur  des  maî- 
tres impies!  que  les  vases  d'argile  entre  les  mains 
de  l'ouvrier  souverain,  deviennent  bientôt  des  vases 
de  gloire  et  de  magnificence;  et  que  tout  chrétien 
est  né  grand  parce  qu'il  est  né  pour  le  ciel. 
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CHAPITRE    IL 


Dérouemeiit  kéroique  des  Grecs.  -^  MiiTroeordalos  prend 
la  défense  de  Missolonght.  —  État  de  cette  place,  —  de  sa 
garnison,  —  de  ses  fortifications,  —  de  ses  moyens  de  d^ 
fense;  -*  attaquée  par  onae  mille  Turcs.  —  Négociations 
entamées  par  Orner  Brionès.  —  Marc  Botsaris  contribue  à 
Tabuser,  comment.  —  Moyens  de  défense  améliorés.  —  Se- 

'   cours  envoyés  a  Missotongbi.  —  Jousouf  pacha  croise  les 

■  négociations  d*Omer  Brionès.  ^-  ÀTantagcs  que  Mavrocor- 
datos  retire  des  rivalités  survenues  entre  les  pachas.  — 
Bombardement  de  MissoIonghL  —  Anxiétés  des  assiég;és.  — 
Apparition  d'une  division  navale  grecque.  —  Elle  fait  lever 

<  le  blocus  des  Turcs  par  mer.  -^  Arrivép  des  secours  at- 
tendus du  Péloponèse. — Mort  du  général  Normann. —  Me- 
sure des  agents  Anglais  favorable  aux  Grecs,  auxquels  ils 

.   la  croyaient  nuisible.  — -  Noms  des  chefs  Péloponésiens  ac- 

.  courus  au  secours  de  Missolonglii.  —  Sortie  des  assiégés. 
—  Intempérie,  plUie,  maladies  et  mauvais  état  de  l'armée 
Ottomane. — Ébranlement  insurrectionnel  des  Acarnaniens 
et  des  Étoliens.  —  Diversion  opérée  par  Pierre  Mavromi- 
chalis.  —  Révélation  des  projets  d'Omer  Brionès.  —  Assant 

«    donné  par  les  Turcs  le  s5  décembre  i8ia  -  6  janvier  x8a3. 

;  *-  Ils  sont  battus.— -Affliction  d*Omer  pacha. -—  Sage  tem- 
porisation  de  Mavrocordatos.  —  Affaire  du  brick  le  Mon- 
técuculli.  —  Vamakiotis  prévient  le  séraskcr  turc  de  l'in- 
surrection générale.  —  Levée  du  siège  de'  MissoIonghL  — 
Les  Grecs  s'emparent  de  l'artillerie ,  des  tentes  et  des  ba- 
gages des  mahométans.  -^  Tentative  inutile  de  ceux-ci  pour 

•  passer  l'Achéloùs.  —  Ils  sont  battus  au  pont  de  Coraoos — 
«t  dans  les  défilés  du  Callidrome  par  Georges  Hyscos.  «* 
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Ils  pitnricnneiit  à  passer  l'Achéloûs;  —  ils  arriTeiit  à  Olpé. 
— Leur  arrière-garde  taillée  en  pièces  par  Marc  Botzaris.-^ 
Orner  Brionès  se  rcfiigic  à  Prévésa. — Routchid  pacha  rentre 
à  l'Aita.  —  Troubles  dans  l'Albanie.  —  Marc  Botzaris  est 
nommé  stratarque  de  la  Grèce  occidentale.  —  Lettre  du 
comte  Métaxas  relative  à  ses  négociations  au  congrès  do 
Vérone.  — -  Mavrocordatos  rentre  dans  le  Péioponèse. 


J^Aifs  Tctat  de  notre  civilisalion  moderne,  les  armées 
8o  composent,  en  général,  d'Iiouiincs  qui  se  battent 
et  versent  leur  sang  pour  des  intérêts  qu'ils  ne  con- 
naissent pas.  De  là  ces  ambitions  toutes  personnelles 
qui  ne  montrent  aux  soldats,  dans  la  mort  de  leurs 
semblables ,  qu'un  mode  d'avancement  par  lequel  ils 
sont  portés  en  avant ,  comme  ces  vagues  soulevées 
par  la  tempi^te,  qu'un  grain  de  sable  arrête  à  la  plage  : 
leur  sphère  se  borne  h  la  terre  destinée  à  leur  servir 
lie  tombeau.  Il  n'en  était  pas  ainsi  des  Grecs,  qui  dé* 
finissant  parfaitement  la  cause  pour  laquelle  ils 
s'étaient  armés ,  regrettaient  la  perte  du  moindre  de 
leurs  soldats  autant  qu'ils  se  montraient  prodigues 
de  leur  vie  pour  soutenir  la  cause  de  la  croix ,  qu'ils 
avaient  embrassée.  Fiers  de  leur  noble  pauvreté,  leurs 
couronnes  étaient  dies  bandelettes  trempées  du  sang 
de  leurs  û*ères  égorgés  h  Chios,  des  lambeaux  arra- 
chés des  vêtements  de  leurs  évêques  morts  en  témoi- 
gnant la  vérité  du  Dieu  vivant  ;  les  ordres  militaires 
de  leurs  officiers  une  parcelle  du  linceul  qui  servit  à 
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envelopper  les  restes  yénérés  du  patriarche  Grégoire,  . 
leur  stimulant  la  bénédiction  d*un  ministre  du  Sei- 
gneur, et  leur  unique  ambition  la  liberté  ou  le  roar- 

IlTalIait  un  aussi  puissant  mobile  pour  déterminer 
Mavrocordatos  à  se  renfermer  dans  un  cloaque  tel 
que  Missolonghi ,  et  pour  envisager  de  sang-froid  la 
déplorable  position  dans  laquelle  il  s'était  engagée 
contre  Topinion  des  officiers  étrangers^  au  nombre 
desquels  nous  citerons  MM.  Youtier,  Graillard, 
et  Bloiidel ,  car  le  général  Norman  ne  traînait  plus 
qUc  les  n'stcs  d'une  vie  languissante.  La  ville,  si 
on  peut  donner  ce  nom  à  un  assemblage  de  mai- 
sons bâties  sur  un  terrain  plus  bas  que  la  mer, 
contre  laquelle  les  attérisscments  continuels  de  l'A- 
chéloQs  lui  servent  de, digue,  renfermait,  dans  les 
temps  ordinaires ,  une  population  de  quatre  à  cinq 
mille  âmes,  qui  s'était  presque  entièrement  réfugiée 
en  Morée,  k  l'exception  de  trois  cents  pôclieurs  aussi 
pauvres  que  ceux  de  Tliéocrite  dont  leurs  établisse- 
ments rappelaient  le  souvenir  (i). 

On  avait  formé  quelques  compagnies  de  ces  hom- 
mes  et  des  marins,  pour  servir  quatorze  vimix  canons 
en  fer,  destinés  h  la  défense  de  la  place  du  coté  de 
terre.  Comme  on  ne  pouvait  l'attaquer  que  sur  cette 
ligne,  située  en  face  de  l'ancienne  Plévrone ,  on  yavait 
élevé  des  fortifications  exécuties  contre  toutes  les  rè- 
gles de  l'art,  et  si  étendues  que  leur  développement, 


(i)  Fox-  le  t.  m,  c.  85  de  mon  Vpjage  dans  la  Grèce. 
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qui  était  trois  fois  trop  grand,  aurait  nécessité,  pour 
les  couvrir,  une  garnison  de  plus  de  quatre  mille 
hommes.  Un  fossé  de  sept  pieds  de  largeur  sur  cinq 
(le  profondeur,  qui  n*était  pas  terminé  dans  plusieurs 
endroits,  enveloppait  un  parapet  en  pierres  sèches 
élevé  de  la  hauteur  de  quatre  p'icds  au  •  dessus  de  la 
contrescarpe,  et  son  peu  de  solidité  était  tel  qu'il 
présentait  à  peine  une  épaisseur  de  deux  pieds  et  de- 
mi. Tels  étaient  les  remparts  derrière  lesquels  on  atten- 
dait les  Turcs!  On  avait  de  la  poudre  pour  un  mois 
et  de  la  farine  de  mais  pour  long  -  temps ,  car  la 
garnison  active,  commandée  par  IMavrocordatos,  ne 
présentait  qu*un  eiïectif  de  trois  cent  quatre  -  vingts 
hommes. 

Comme  il  n*y  avait  pas  à  délibérer ,  on  mit  aus- 
sitôt la  main  à  l'œuvre  pour  réparer  le  parapet  auquel 
es  éboulemcnts,  occasionnés  par  les  pluies,  avaient 
hit  de  larges  brèches.  On  plaça  trois  canons  en  fer 
en  batterie  vis  -  à  -  vis  la  chaussée  qui  aboutit  à  la 
terre  fermer  On  fit  de  la  mitraille  avec  des  bombes 
qu*on  brisa  sans  peine,  tant  elle  étaient  oxidces.  De 
vieilles  baîonettes  qu'on  trouva  dans  un  magasin, 
mises  au  bout  de  pieux ,  servirent  à  garnir  la  mu- 
raille et  à  armer  quelques  paysans;  et  on  travail- 
lait k  s*éclairer  en  faisant  des  abattis  d^oliviers  sur 
Icsplanade  qui  s'appuie  au  mont  Aracynthe,  quand 
les  Turcs  parurent  au  bord  des  lagunes,  le  7  no- 
vembre au  matin.  Comme  on  n'était  pas  en  force 
pour  leur  disputer  le  col  de  la  chaussée,  ni  le  passage 
des  salines ,  Orner  Brionès  et  Routchid  pacha  com- 
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menc&rent  presque  au  même  inttant  les  opératioiis  dti 
siège  tvec  onze  mille  hommes.  Ce  fiit  ainsi  que  Utna 
cent  quatre-vingts  insurgés  se  trouvèrent  tout -à-, 
coup  resserrés  et  réduits  à  tirer  des  moyens  de  défense 
de  leur  seule  industrie;  car  ils  étaient  bloqués  du 
côté  de  la  mer  par  deux  bricks  et  une  goélette  de 
guerre  que  Jousouf  pacha  avait  fait  sortir  deLepante. 

A  la  vérité  on  n*avait  rien  k  craindre  d*uu  débar* 
quement ,  car  les  hauts  fonds  interdisent  Tapprocfae 
de  Missolonghi  aux  barques  ; 'mais  on  pouvait  être 
accablé  par  terra,  si   un   ennemi   plus  entrepre- 
nant eût  au  profiter  de  ses  avantages.  Orner  Brionès 
se  chargea  lui-même  de  compromettre  le  succès  de 
son  entreprise.  Au  lieu  d*assaillir  Tenceinte  sur  plu- 
sieurs points  à  la  fois,  il  dirigea  ses  attaques  vers  la. 
porte,  où  les  trois  cent  quatre-vingts  hommes  d*élite, 
réunis  en  masse,  lui  opposèrent  un  feu  si  opiniâtre, 
qu^il  s'imagina  que  leur  nombre  était  beaucoup  plu9 
considérable.  La  vue  des  pieux  armés  de  baïonnettes 
dont  la  muraille  était  garnie  dans  cet  endroit,  le 
bruit  du  tambour  que  lés  Hellènes  ne  cessaient  de 
faire  entendre,  le  rebutèrent  au  point  qu'il  se  décida 
à  faire  despropositions  d'accommodement,  s'imaginant 
sans  doute  réussir  comme  il  l'avait  fait  k  Souli  plutôt 
que  par  la  force;  car,  s'il  avait  beaucoup  d'hommes^ 
il  comptait  peu  de  soldats. 

Yamakiotis  l'avait  flatté  de  cette  espérance,  en  lui 
faisant  entendre  qu'en  engageant  les  Anglais  k  inter* 
venir  comme  garantie,  on  viendrait  facilement  à  bout 
de  s'emnarer  de  Missolonglri ,  et  qu'on  pourrait  aus- 
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sitôt  entrer  dans  le  Péloponèse.  Cette  idée  ayant  été 
proposée  dans  le  conseil  y  fut  adoptée,  malgré 
l'opposition  de  Routchid  pacha  et  peut-être  par- 
ce qu'il  s'y  montra  contraire;  car  la  division  régnait 
dès  l'ouverture  de  la  campagne  entre  les  Schypetars 
et  les  Mahométans,  qui  avaient  toujours  eu  des  vues 
diflërentes.  Un  parlementaire  fut  envoyé  aux  assiégés; 
et  y  ceux-ci  ayant  feint  de  se  prêter  aux  propositions 
dont  il  était  portieur,  on  convint  d'un  armistice  de 
six  jours  pour  tenir  des  conférences ,  et  chacun  vou- 
lut aussitôt  négocier. 

Un  des  aidcs-de-camp  d'Omer  Brionès ,  qui  avait 
autrefois  connu  Marc  Botzaris ,  fut  mis  en  avant  par 
son  chef,  afin  de  tâcher  de  le  séduire  ;  et  le  guerrier 
de  la  Selléide,  qui  était  aussi  perspicace  que  brave, 
sut  se  servir  du  corrupteur  qu'on  lui  adressait ,  pour 
tromper  l'ennemi  sur  l'état  des  forces  des  assiégés. 
«  ]'ai,  lui  disait  Marc,  sous  mes  ordres,  huit  cents 
«hommes;  le  capitaine  Makrys  en  compte  autant; 
«  les  Francs  qui  sont  ici ,  forment  un  corps  d'élite 
«  de  six  cents  soldats ,  tu  sais  combien  ils  sont  fiers! 
«  Il  faut  de  la  patience  et  de  l'adresse  pour  les  ame* 
«  ner  à  capituler^  Ne  brusquons;  rien,  car ,  en  déses«> 
ce  poir  de  cause,  nous  pourrions,  avec  la  population 
«  de  Missolonghi,  opposer  quatre  mille  fusils  à  ton 
«  maître  ;  temporisons  donc.  »  £t  chaque  jour  l'offi- 
cier d'Omer  Brionès,  en  rentrant  au  camp ,  engageait 
son  général  à  traîner  les  affaires  en  longueur. 

MaVix>cordatos ,  non  moins  habile  à  flatter  Omer 
pacha ,  lui  persuada  sans  peine  qu'avec  des  ménage- 
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menti  il  pourrait  déterminer  sa  garnison,  fiitiguée  de 
la  perfidie  des  Étoliens,  à  composer  pour  évacuer  la 
place,  d*après  la  garantie  connue  de  la  loyauté  avec  la- 
quelle il  s*était  comporté  vis-à-vis  des  Souliotes.  On 
se  vit  fréquemment  sur  ce  picd«  tandis  qu'à  la  fiiveur 
des  pourparlcn,  les  assiégés  poursuivaient  leurs  tra- 
vaux de  défense,  auxquels  les  ennemis  ne  semblaient 
faire  aucune  attention.  On  arma  ainsi,  avec  Fartil- 
Icrie  d'un  brick  turc  qu'on  avait  capturé  quelque 
temps  auparavant,  deux  barques  destinées  à  flanquer 
la  muraille  située  en  face  de  la  chaussée,  qu'on  pou« 
vait  tourner  par  ses  extrémités ,  oii  la  mer  et  la  vase 
n'avaient  que  peu  de  profondeur.  Deux  chapelles  si- 
tuées en  arrière  de  la  porte  d'entrée  furent  crénelées  et 
jointes  par  un  fossé  de  manière  h  offrir  un  point  de 
défense  concentré,  dans  le  cas  où  la  première  en- 
ceinte serait  forcée.  Enfin  on  parvint  h  tirer  cinq 
cents  hommes  de  renfort  d'Atiatolico,  seule  ville  de 
rÉtolie  que  les  barbares  n'avaient  pas  envahie ,  i 
cause  de  sa  position  au  milieu  des  pêcheries. 

Les  conférences  étaient  au  moment  de  se  rompre 
malgré  toute  l'adresse  dç  Mavrocordatos  et  de  Marc 
Botzaris,  lorsque,  le  lo  novembre,  Jousouf  pacha, 
non  moins  jaloux  des  succès  d'Orner  Brionès,  que 
celui  -  ci  ne  l'était  de  Routchid  pacha ,  duquel  il 
était  également  envié,  entra  en  pourparlers  avec 
Mavrocordatos.  La  tête  du  président  était  un  objet 
ambitionné ,  que  les  contendants  auraient  voulu  pou- 
voir envoyer  à  Constant! nople.  Le  barbare,  après  de 
grandes  protestations  de  clémence,  exigeait  pourcon- 
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ditions  la  mise  à  sa  discrétion  d'une  vingtaine  d'indi- 
vidus et  l'exil  d'un  pareil  nombre  dont  il  envoyait  la 
liste;  c'étaient  tous  les  chefs  et  le  président  même  du 
gouvernement  hellénique ,  Mavrocordatos. 

Rien  ne  pouvait  arriver  de  plus  heureux.  Le  pré« 
sidcnt  s'étant  empressé  de  communiquer  les  proposi- 
tions de  Jousouf  pacha  aux  séraskers  Orner  Brionès 
et  Routchid  comme  s'il  n'eût  pas  été  éloigné  d'y  ac- 
céder, ceux-ci  en  conçurent  un  déplaisir  extrême.  Dans 
leur  mauvaise  humeur,  ils  consentirent  à  une  nouvelle 
trêve  ;  car ,  indépendamment  de  cela ,  des  pluies  pa- 
reilles à  celles  des  tropiques  les  empêchèrent  de  rien 
entreprendre.  Cet  incident,  favorable  aux  assiégés, 
en  leur  donnant  du  temps  pour  se  préparer ,  était 
cependant  moins  rassurant  que  les  dispositions  qu'ils 
virent  bientôt  prendre  aux  Turcs.  Ceux-ci  recevaient 
journellement  des  canons,  des  obusiers,  et  dressaient 
des  batteries;  d'où  on  pouvait  conclure  qu'ils  ne  son- 
geaient plus,  à  une  escalade,  à  laquelle  il  aurait  été 
diflicile  de  résister  ;  et  on  ne  pensa  qu'à  augmenter 
la  solidité  du  rempart,  qui  fut  porté  à  cinq  pieds  d'é- 
paisseur. 

Les  assiégés  avaient  obtenu  ce  faible  résultat ,  quand 
l'armée  turque,  démasquant  ses  batteries,  ouvrit  son 
feu  avec  des  pièces  de  vingt-quatre ,  dont  elle  se  pro- 
mettait le  plus  grand  succès.  Mais  les  Grecs  étaient 
aguerris  ;  et^  bientôt  accoutumés  à  ce  fracas ,  ils  n'y 
firent  d'autre  attention  qpe  celle  qu'on  prête  à  une 
scène  de  pyrotechnie.  C'était  surtout  pour  eux  un 
spectacle  aussi  nouveau  qu'amusant  de  voir  tomber 
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dès  bombes,  quHs  etoufiaientpresques  toules  et  qù^ih 
rapportaient,  ainsi  que  les  boulets,  après  lcs({ttels  ils 
couraient,  pour  gagner  le  modique  prix  auquel  on 
les  leur  payait.  Chaque  jour  ils  attendaient  avec  im- 
patience la  canonnade  ;  et  un  oiGcier  français,  pré* 
sent  à  ce  siège ,  rapporte  qu'il  vit  un  montagnard ,  qui 
jusqu'alors  n'avait  peut-être  jamais  entendu'  tirer  le 
canon,  courant  au-devant  d'une  bombe,  s'amuser  i 
jeter  des  pierres  contre  la  Aisée  enflammée ,  jusqu'à 
ce  qu'averti  par  les  cris  des  siens,  il  put  encore  s'éloi- 
gner avant  qu'elle  éclatÂt(i)* 

Pendant  que  ces  engagements  avaient  lieu,  le  pré- 
sident, feignant  de  se  rapprocher  de  Jousouf  pacha, 
parvint  à  exciter  une  telle  jalousie  dans  l'esprit  d'O- 
rner Brionès  et  de  Routchid  pacha ,  indignés  de  voir 
que  leur  antagoniste  pouvait  leur  ravir  la  gloire  de 
leur  succès  avec  quelques  vaisseaux,  tandis  qu'ils  se 
trouvaient  à  la  porte  de  Missolonghi,  qu'ils  firent  ces- 
ser, pour  la  troisième  fois,  les  hostilités  afin  de  re- 
commencer les  négociations. 

C'était  ce  que  souhaitait  Mavrocordatos  ;  mais 
l'ennemi  pouvait  s'apercevoir  de  sa  ruse ,  qui  n'avait 
pour  but  que  de  temporiser  afin  d'attendre  les  secours 
qu*on  devait  lui  envoyer  du  Péloponèse.  Avec  quelle 
anxiété  on  les  désirait!  JVos  regards ^  dit  le  lieute- 
nant colonel  du  génie,  M.  Graillard  (a),  ckercliaient  ' 

(»)  Mémoires  du  colonel  Voiiticr,  p.  3oo. 

(^]  Kelation  maniiscnte  de  la  dércnse  de  Bf issdoiighî ,  par 
M.  GrailUrd,  daléc  du  m  janvier  i«»î. 
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à  découvrir  à  F  horizon  quelque  point  mobile  gui 
/tfiâ^jfar  se  dessiner  eh /orme  dévoiles!  Combien 
de/ois\  dans  notre  attente  déçue,  ne primes^nous 
pas  pour  des  nai^ires  Vaspect  trompeur  de  quel" 
ques  nu€iges  fugitifs  \  Enfin  le  lo  novembre  au 
matin ,  nous  vime^  la  goélette  turque,  qui  faisait 
partie  àes  armements  de  Jousouf  pacha,  manœu" 
vrerpour  rentrer  dans  le  golfe  de  Patras,  tandis 
qu*un  des  bricks  ennemis,  trop  avancé  pour  suivre 
la  [même  direction,  à  cause  du  vent  contraire, 
cinglait  toutes  voiles  dehors  vers  Ithaque.  Ils  a- 
valent,  aperçu  V étendard  de  la  Croix  flottant  aux 
mâts  de  six  bâtiments  Hydriotes,  qui  arrivaient 
avec  la  rapidité  des  alcyt^ns ,  poussés  par  le  vent 
(lu  midi. 

ils  portent  le  cap  sur  F  ennemi,  ils  le  poursuis 
vent,  ils  gagnent,  ils  t'approchent,  ils  le  serrent, 
réclair  brille,  le  canon  tonne ,  le  combat  s'engage; 
le  brick  turc  se  bat  bord  à  bord  avec  un  brick  Hjr^ 
(Inote,  et  après  avoir  perdu  la  moitié  de  son  équi^ 
page,  il  s'échoue  sur  la  plage  d'Ithaque....  Nous 
suivons  des  yeux  l'escadre  libératrice,  mais  le  vent 
tombe,  et  la  nuit  qui  stirvient  la  dérobe  à  notre 
vue. 

Partagés  entre  le  bonheur  d* un  secours  désiré 
et  quelques  craintes,  avec  quelle  impatience  nous 
passâmes  la  nuit!  Le  a  i  novembre  au  matin  -,  nous 
aperçûmes  les  vaisseaux  Grecs  à  l'ancre  près  élu 
Jort  de  FasiUadès.  Quels  transports  !  quel  moment 
de  bonheur.  Il  nous  sembla  voir  le  génie  tuté* 
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taire  de  la  Hellade  sortir  élu  sein  des  eaUx,  pair 
dominer  encore  ei  la  ierreetla  mer. 

La  division  navale  grecque  n'eut  pas  plus  tôt:  ron* 
du  la  navigation  libre  entre  TÉtoIie  et  le  Péloponèse, 
que  quatre  de  ses  vaisseaux  mirent  à  la  voile ,  pour 
aller  prendre ,  dans  le  golfe  de  Cylloie,  les  troupesi 
que  le  gouvernement  des  Hellènes  envoyait  au  ac- 
cours de  Missolonghi.'  Cétait  le  a3  novembre^  et  ce 
jour  d'allégresse  fut  troublé  par  la  mort  du  général 
Norman  y  qu'une  fièvre  ataxique,  résultat  de  sa  fu- 
neste campagne  en  Épire,  conduisit  au  tombeau. 
Infortuné  !  il  sentit  approcher  son  heure  suprême 
avec  l'unique  regret  d'expirer  loin  d'une  jeune  épouse 
qu'il  chérissait  ;  car  il  entrevoyait  la  certitude  de  la 
victoire ,  dès  qu'il  eut  appris  l'arrivée  de  l'escadre 
hydriote.  Le  président  perdait  en  lui  un  ami,  ses  ca- 
marades un  frère,  les  soldats  un  chef  intrépide.  On 
lui  rendit  les  honneurs  funèbres  dus  à  son  grade,  et 
il  fut  enterré  auprès  de  Cyriaque  latrani ,  qui  avait 
perdu  la  vie  quelques  mois  auparavant,  en  combat- 
tant aux  bords  de  l'Achéron. 

C'était  la  dernière  perte  sensible  que  l'armée  devait 
éprouver  dans  cette  campagne.  On  vit  entrer  presque 
en  même  temps  au  port ,  un  vaisseau  chargé  de  mu- 
nitions de  guerre,  pour  le  compte  de  M.  Vitalis, 
noble  Zantiote,  qui  venait  de  Livourne.  Il  avait  fait 
voile  vers  Missolonghi  à  la  première  nouvelle  du  blo- 
cus de  cette  ville.  La  fortune  commençait  à  sourire  aux 
chrétiens.  Mavrocordatos  satisfait  d'avoir  obtenu,  à 
'a  faveur  de  la  discorde  qu'il  avait  excitée  entre  les  pa- 
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chasi  le  temps  nécessaire  pour  recevoir  du  secours  du 
Péloponèsc,  allait  (Itrc  non  moins  cflicacement  servi 
par  la  haine  aveugle  que  les  agents  anglais  des  iles 
Ioniennes  portaient  aux  Hellènes. 

On  a  dit  avec  quelle  joie  cruelle  les  émissaires  du 
gouvernement  britannique  de  Corfôu  avaient  publié 
Tinvasion  do  Drama  AU  en  Môrcc;  le  parti  qu'ils 
tirèrent  de  cet  événement  pour  abuser  les  Souliotes; 
la  part  que  le  consul  de  Prévèsa  prit  aux  succès  des 
barbares  dans  TAcarnanie ,  en  coopérant  à  la  défec* 
tion  de  Yamakiotis  et  des  complices  de  ce  criminel 
lie  lèse  patrie.  Informés  qu'une  foule  de  Grecs  Acàr- 
naniens  et  £toliens  s'étaient  réfugiés,  à  rapprochcdes 
Turcs,  à  Leucade,  à  llbaque  ainsi  qu'aux  iles  .Télé« 
boennes  de  Calama  et  de  Meganisi ,  un  ordre  supé- 
rieur leur  enjoignit  d^en  sortir  pour  rentrer  sur  le 
continent.  On  fut  sourd  a  leurs  réclamations,  on  les 
rejeta;  celui  qui  pourrait  se  baigner  dans  les  larmes 
c{u*U  fit  alors  couler  des  yeux  des  chrétiens,  le  lord 
haut  commissaire  Maitland  avait,  disait-on,  parlé; 
tous  durent  partir  dans  le  délai  de  trois  jours  pour  se 
rendre  au  port  de  Dragomestre. 

A  cette  nouvelle,  Mavrocordatos  détache  un  bâti- 
ment hydriote  vers  Dragomestre  pour  annoncer  aux 
Acarnaniens  de  prompts  et  efficaces  secours.  Us  s'en- 
foncent aussitôt  dans  les  bois,  où  retrouvant  les  armes 
cju'ils  y  avaient  cachées,  tandis  que  leurs  familles  se 
rendaient  dans  les  escarpements  du  mont  Berganti , 
onze  cents  Acarnaniens  rendus  à  la  patrie  se  dé- 
vouent unanimement  à  son  service.  Ils  se  nomment 


des  chefs  I  cl  ne  prenant  conseilqtte  de  lenr' déses- 
poir, 1a  rive  droite  de  TAchéloûs  est  purgée  dans  lo 
délai  de  huit  jours  des  postes  turcs  que  les  séraskori 
Omer  Brionès  et  Routchid  pacha  avaient  établis  de- 
puis le  bac  de  Catochi  jusqu'au  gué  de  Stratos,  Enfin 
une  de  leurs  bandes  ayant  taillé  en  pièces  une  escorta 
turque ,  qui  accompagnait  cinq  otages  choisis  entre 
les  notables  Étoliens  qu'Omer  pacha  faisait  conduire 
h  TArta ,  les  Acarnaniens  les  envoyèrent  à  Mavrocor^ 
datos.  Ils  mirent  dans  la  barque  chargée  de  ce  dé^' 
pot  sept  beys  qu'ils  avaient  faits  prisonniers,  en  lui 
faisant  savoir  le  détail  de  leurs  opérations.  '    ' 

On  criait ,  sur  ces  entrefaites,  à  la  trahison  dantf 
le  camp  Ottoman!  On  accusait  les  Anglais,  onaccih 
sait  Varnakiotis  de  déloyauté  et  de  perfidie!  L'Acar-' 
nanie  et  TÉtoIie  avaient  été  traversées  par  les  bandes 
turques,  mais  ces  provinces  n'étaient  pas  soumises. 
Leurs  populations  s'étaient  retirées  dans  les  monta- 
gnes ,  sans  vouloir  rendre  les  armes  et  en  maudissant 
les  chefs  qui  s'étaient  lâchement  rangés  sous  les  dra^ 
peaux  du  Croissant.  Les  Acarnaniens  expulsés  des  îles 
Anglo-Ioniennes,  en  reprenant  les  armes,  avaient 
écrit  de  tous  cotés  aux  aimatolis  de  se  réunir  pour 
tomber  à  l'improviste  sur  les  derrières  de  l'ennemi. 
Prêtres,  éphores,  primats,  syndics,  chacun  se  levait 
pour  courir  sus  aux  infidèles.  Un  mouvement  spon- 
tané s'organisait ,  quand  les  vaisseaux  hydriotes,''reve* 
nant  du  golfe  Cyllénien,  apportèrent  les  premières 
troupes  que  le  Péloponèse  envoyait  au  président  Ma* 
vrocordatos.  ..    ;  ' 
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Sa  noble  conduite  attirait  auprès  de  lui  l'élite  des 
guerriers  du  Pélopon^se.  On,  vit.  ainsi  descendre  des 
Taisseaux  Hydriotes  et  Spctziotes^^  Pierre  Mavromi- 
chdis,  ancien  bey  du  Magne  v  que  son  âge  ayancé  n'a- 
vait pas  empêché  de  marchera  là  tête  de  ses  Laçons; 
Canélos  Déli-Ianeî,  commandant  des  Arcadiens;  Zal- 
mis  de  Calavryta,  suivi  de  soldats  nés  dans  les  riches 
vallées  du  Ladou  et  du  Cérynite;  et  André  Landes 
deVostitza^qui  conduisait  les  montagnards  du  Cra- 
this  et  du  Cyllène.  Depuis  ce  moment  il  ne  cessa  plus 
d'arriver  à  Missoionghi  des  théories  armées  des  di« 
verses  populations  de  la  péninsule',  pour  renouveler 
une  Béotie  non  moins  illustre  que  celle  conviée  par 
Méléagre  sur  les  mêmes  rives,  à  la  chasse  du  sanglier 
de  Calydon,  emblème  anticipé  du  chef  et  des  bar- 
bares qui  désolaient  dans  ce  moment  rÉtoIie. 

Les  Péloponésiens,  au  nombre  de  deux  mille,  enor- 
gueillis de  leurs  victoires  récentes,  habitués  h  voir  Ten- 
nemien  face,  s'indignaient  de  sentir  leur  courage  en- 
chaîné,  derrière  des  murailles.  Enflammant  les  esprits 
les  plus  timides  par  le  récit  des  combats  d'Argos  et 
de  la  prise  de  Nanplie,  montés  dès  Taurore  sur  les 
remparts,  ils  chantaient  la  gloire  et  les  triomphes  de 
la  Croix.  Défiant  les  Turcs  par  lés  insultes  les  plus 
outrageantes  contre  le  Prophète  et  son  culte,  sans 
échanger  aucune  parole  injurieuse  contre  les  Guègues 
et  les  Tôxides  qu'ils  estimaient  autant  qu'ils  en 
étaient  estimés,  ils  provoquaient  sans  cesse  les  indo- 
lents et  lâches  Asiatiques.  Enfin,  comme  on  avait  reçu 
du  canou  expédié  de  Navarin,  ainsi  que  des  muni* 


maîtriser  le  cour^'des  ^dâite^'leiu*  kjranf  pèrmû  9é 
Elire  une  sortie  ilans^ia  inatitiée''dtt'i6  idecémbrév^^ 
rapporlèrênt  cent  dix  t^tês  ehheniiesv  sakis  'éprbuVèr 
d'autre,  .'pc;^  qu'une'  qttinzaitie  dliôknniëi  '  iuis  '  àd 

blessésL'  ^  ?»îij.r;-.-i.;(i  c.i'i^';  .--I) /ui/iii>..*  <o',  >'>;'..il 

:  !  Depuis  cette  énipdob  beKiquèii^'tëâr  combats  Aï* 
rent  fréquents.  Les  mahométens-'iï'Ktéé  d*avoir  péjrdu 
cent  dixitâtes  qu'ils»  iroyaient  plànléés  iur  h  miiraillë 
de.Misspionghi^  ne  cessaient  pas  de'iairedês  attaques 
nocturnes  pour  titor^lps  assiégés*,  qUi  curent  encore 
l'ocçasiqn  de  faire  une  grande  diflërence  entre  le  cou- 
rage des  Sohjpetars  et  des  Turcs  de  race  Osmànlique. 
Ces  derniers  se  rebutaient  ordinairement  après  le 
premier  :  fini '^  et  il  était' ass^  rare  qu'ils  ne  fissent 
pasleur  retraite  à  la  débai^dade.  Us  éprouvaient,  ainsi 
que  les  assiégeants,ila -^n'este  influence  des*  pluies 
qui  continuaient  avfc»  violence.  Gonstanimcht  dani 
la  bq^  jusqu'aux  genoUt'^'  n'ayant  p6ur  abri  (jne  àci 
tentes  ou  des  cabanes  en  roseaux;*  titcablés  de  f:k<^ 
tîgues  ^  i privés  de  '  soînmeilj  ;  '  des  fièvres  'meortrièretf 
firent  de  tels  ravajges  dans  Fantiée^OlUmUtne  ;  que  Ji^ 
sérasker  Routchid- pacha 'fut  contraint  de  porter  èblf 
camp  sur  les  bords  de  FÉvénusJ  ^-'•^  '  i' "-  '"-^'*  -'^ 
Cantonné  dans  les<villagè«  dç-Gaiata  erd'Hjrpo-' 
chori  (f)/ situés  ii,  l'extrémité  de  la  plaine  Lélan- 


I  »      •  •  • 


,  (i)  C^alaU  et  Hypofhod..ro/.  t.  iiz*,  p.  »oov  %6i\  ^-i/|» 
498,  198 ,  199  ;  vt  r.  IV.,  p.  39  de  mun  Xoyn^e  dânf  U  Grùoe^' 
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tique«,,t^ritoire  tpujouiîs  fertile  (i).;  Roulcliid  paeba 
sç  .proposait  id^y  passer!  V hivernage  ou  saison  des 
pluie^.^,,, tandis  ^qull  surveillerait  ;iies  mouvements 
des  Jnsi^rgés.  de^TÉtolie.Épictète.  Il  établissait ( en 
mdme  temps. pe^  communications  avec  Lépante;  Fa- 
tras et  les  diàteaux  des  petites  Dardanelles ,  où  com- 
mandaient Jousouf  pacha,  Derviche  Aga  et  Adgem 
Oglou,  fiU  d*uiK  IVfirza  né  sur  les  bords  de  TEupIirate, 
do  sortç.qii'pn  jugea  convenable  d*y  transférer  les 
malades  et  le  dépôt  général  ude  Tannée.  On  pouvait, 
de  cette  position ,  les  embarqtier  fiicilement  en  cas 
de  malheur,  et  les  soustraire  aux  Grecs,  qui  pre- 
naient chaque  jour  une*  attitude  de  plus  en  plus 
menaçante.  .  '  .1)       ^ 

En  eiTet  les  armatolis  du  :  Yaltos ,  répondant  au 
signal  des  Acarnaniens  que  .les  Anglais  .venaient 
d*expulser  des  Iles  de  THeptarchie  ionienne,  avaient 
propagé  le  cri.  de  guerre  jusque  dans  les  hautes 
vallées, de  FAcbéloûs^  d*oii  Stoumaris,  stratège  du 
Pinde,  avait  détaché  son  >  lieutenant  Christos  Tza^ 
velIns,  pour  observer  le  pont  do  Coràcos,  de  sorte 
que  les  communications  étaient  interceptées  de  ce 
<:ôté  avec  l'Athamanie  et  le  Radovich.  On  avait. vu 
en  même  temps  des  bandes  d'arraatolis  descendus  du 
Callidrome  et  du  Tymphrestus,  voltiger  dans  le  bas* 
sin  de  Thermus  et  insulter  les  postes  turcs  établis 
sur  les  bords  du  lac  Trichon.  On  savait  d*une  autre 


(i)  Lélante,  campagne,  yojr- 1.  ui,  p.  184,  1969 198, 199, 
soo  et  ao3  de  mon  Voyagé  dans  la  Grèce.  ' 


part  que  lesrCnivariotes  H  des.  /troupes  parties  de 
Salone  étaient.. au  moment  de  > pénétrer > dans  fAjXH 
€oro*  Chaque  soir  lé  montCôrax  étincelait  def  feux 
allumés  par  les  insurgés,  qui  tenaient  ainsi  les  ^Tuhai 
dans  de  vives  alarmes»  K..1.  j  u;,  ir,  iirv.ic'  'i^- 
L'armée. qui  se  trouvait  devant  Missoldnghi  conti- 
nuait cependant  à  yi  Jancer.  des  «  bombes  ^  lorsqu*ap 
boulet  tiré  des  batteries  des  assiégés  contre  la  tente 
d'Orner  Brionès,  ayant. tué  son  tchiboukdgi  ou  don« 
neur  de  pipe,  au  moment  où  celui-ci  lui  présentait 
le  narguilet  (i),  il  se  détermina  à  s'éloigner  de  la 
tranchée.  Il  apprit  dans  ce  même  instant  la  fin  tragique 
deKhourchid  pacha,  qu'on  a  précédemment  rappor* 
tée.  II  avait  servi  pour  et  contre  ce  sérasker  eh 
Egypte;  car,  homme  de  tous  les  partis,  il  n'avait  jà« 
mais  eu  de  guide  que  cette  ambition  vulgaire,  qui  a 
l'argent  pour  mobile  et  pour  but.  Cependant  il  ne  put 
retenir  ses  larmes  en  se  rappelant  que  Rhourdiid 
avait  souhaité  de  mourir  comme  Ali  pacha.  Ce  sou- 
venir, celui  d'Ali  Tébélen,  la  crainte  de  succomber  vic- 
time de  la  perfidie  du  divan,  le  déterminèrent  à  tenter 
un  coup  de  main  que  la  rébellion  des  montagnards 
Étoliens  nécessitait  impérieusement ,  ou  de  renoncer 
aussitôt  à  son  entreprise.  ..  i<;:    :'.)  ..  :.  > 

-,  Cependant  ^  afin  d'abuser  les  assiégés.^  qu'il  avait 
constamment  en   tt^te,  Omer  Brionès<  recommença 


(i)  Narguilet,  ou  pipe  persane;  elle  n'est  guère  usitée  que 
ehcz  les  pachas  et  les  grands  seigneurs  dans  la  Tucquk*  d*£u<- 
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ses  conférence  avec  Marc  Botzaris.  On  se  reyitVel 
l-*aidd  r  de  «camp  turc',  qui  ne  manquait  jamaiii 
cTexagérer  :  les  forces  de  -son  paclia ,  ayant  parlé  de 
l'arrivée  prochaine  d'uné«  armé^  dont  l'avant -garde 
se  trouvait  au  gué  de  Stratosy  Marc  Botzaris  ne 
put  s'empêcher  de  rire;  i-  Douterais-tu ,  ami  y  de  ce 
que  je  te  dis?  Eh  bien^  si  tu  veux  envoyer  deux  hom* 
mes  de  conSance^  je  leur  donnerai  des  passe-ports 
pour  se  rendre  jusqu'à  l'Arta,  oii  ils  verront  tous  les 
défilés  OQCupés  par  nos  soldats.  •— *  Ami ,  je  sais  que 
ton  pacha  avait  envoyé  sept  beys  pour  prendre  le 
comcnandement  de  troupes  qui  n*existent  plus,  et 
qu'ils  conduisaient  cinq  de  nos  primats  enchaînés 
dans  les  prisons  d'Arta.  Eh  bien,  les  esclaves  chré* 
tiens  sont  délivrés;  et  les  beys,  qu'il  lui  nomma,. sont 
ici  dans  les  fers  !  Ainsi ,  ajouta-t-U ,  ce  sera  bientôt  h 
moi  à  te  donner  un  sauf-conduit  pour  sortir  de  .FÉ- 
tolie.-'^^A  ces, mots  le.  Schypetar  se  frappa  le  front, 
quitta  Botzaris,  et  toute  communication  cessa  entre 
le  camp  et  Missolonghi.    •   ^ 

On  était  alors  au  a8  décembre,  les  cataractes  du 
ciel  versaient  des  torrents  de  pluies,  et  Omer ,  iufor« 
me  de  l'état  des  choses,  résolut  d'en  finir.  Il  se  con- 
certa de  nouveau  avec  Routchid  pacha,  et  les  tracas- 
series inséparables  des  conciliabules  turcs  firent  qu'il 
dut,  do  l'avis  de  ceux  qui  l'entouraient,  fixer  l'at- 
taque contre  Missolonghi  au  6  janvier  i8a3. 

Ce  jour,  qui  correspond  suivant  le  calendrier  non 
réformé  au  a5  décembre  style  grec,  fut  choisi  par 
Orner  pacha,  dans  l'espérance  que  les  chrétiens ,  qui 
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célèbrent}  alors  la  fôte'da  la  Natititi  pendanl  la  nuit, 
ne  seraient  probablement  pas  aossi  bien  aor  leurs 
gardes  que  dans  un  temps  ordinaireé  Suivant  toute 
apparence,  les  asùëgés,  qui  n'avaient  pas  quitté 'le 
rempart  depuis  deux  mois,  le  dégarniraient  pour 
se  répandre,  dans  le»  églises ,  et  il  ne  trouverait  que 
peu  ou  point  de  résistance.  U  avait  de  longue  main 
fiiit  préparer  des  fascÎQes  pour  combler  le  fossé  9  et 
des. échelles  afin  .d*escalader  la  muraille,  lorsqu'un 
Grec,  prisonnier  de  guerre,  parvenu  à  s'échapper  du 
camp. des  Turcs, fit  connaître. ces  préparatib  au  pré- 
sident .Mayrocordatos.  U  lui  confirma  ce  que  celui-ci 
ne  savait  que  d'une  manière  confuse;  que  les  Grecs  des 
môntagqes-,  revenus  de  leur  consternation,  se  soule- 
vaient de  toutes^  parts  et  semblaient  animés  du  plus 
ardent  patriotisme.  Les  Acamaniens  rentrés  dans,  le 
Xéroméros  avaient  fait  insurger  le  Valtos  et  reporté 
le  théâtre  des  hostilités  jusque,  sur  le  golfe  Ambra- 
cique.  Vaniakiotis  avait  inutilement  essayé  d'arrêter 
les  progrès  de  l'incendie;  également  méprisé; dies 
Grecs  et  des  Turcs„  il  avait  perdu  toute  jespèce*  d'in- 
fluence. Les  communications  entre  l'Arta,  Prévèsa^ 
Vonitza  et  le  quartier  général  turc  avaient  cessé,  et 
les  défilés  étaient  au  pouvoir  des  insurgés.;.  . 

Tout  leur  prospérait!  Drama  Ali  venait  de  mourir 
àCorinthcLa  Porte,  pour  le  punir  du  mauvais  succès 
de  sa  campagne  dans  FArgoIide,  et,  le  tenant  pour,  sus- 
pect du  pillage  des  trésors  d'Ali  Tébélen ,  de  concert 
avec  Rhourchid  pacha,  avait,  à  défaut  de  capigi-lxi- 
phr  chargé  de.  rétraiiglcr,;envo}ré  vers  lui  un.  émis- 
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saire  par  \eqjaiA  il  fut  empoisonne.  Telle  fut  lii  fin 
du  beau-père  de  Pachô  bey ,  dont  la  liiort  porta  le 
TnÀ^ontentement  dans  son  armée  et  dans  le  camp 
des  Turcs  qui  se  trouvaient  en  Étolie. 

Mavrocordatos  qui  connaissait  leurs  disppsitiems 
haineuses  et  Tenvie  qu*ils  se  portaient  mutuellement  ; 
saisissant  d'un  coup  d*œil  la  question  militaire  qu*il 
avait  à  résoudre,  se  décida  à  une  entreprise  qui  éton*^' 
na  d*abord  les  chefs  des  Hellènes.  Après  leur  avoir 
fait  part  des  révélations  du  prisonnier  parvenu  à 
s'échapper  du  camp  d*Omer  Brionès ,  il  n'eut  pas  de 
peine  à  prouver  que  ce  sérasker  se  trouvait  dans  une 
position  très-facheuse^  Les  insurrections  qui  se  ma- 
nifestaient  ne  devaient  pas  tarder  h  le  tenir  bloqué 
dans  ses  propres  lignes.  Il  ne  lui  restait  qu'une  res- 
source, celle  d'emporter  d'assaut  Missolonghi  et  de 
disperser  ensuite  les  armatolis,  en  divisant  son  armée 
pour  leur  donner  la  chasse,  dès  qu'il  aurait  laissé 
garnison  dans  la  pLice  dont  il  se  serait  emparé.  Il 
avait  dû  faire  ce  raisonnement. 

Partant  de  cette  hypothèse  ^  le  président  Mavro- 
cordatos ,  ayant  démontré  qu'il  avait  des  moyens  suf- 
fisants pour  soutenir  une  attaque  de  vive  force,  avec 
une  partie  des  troupes  réunies  sous  ses  ordres,  (fau- 
tant mieux  que  l'ennemi  comptait  sur  une  surprise 
qui  était  déjouée  puisqu'elle  était  prévue ,  proposa 
de  détacher  une  division  pour  appuyer  les  Acama- 
niens.  Son  arrivée ,  en  leur  fournissant  un  secours 
qu'on  leur  avait  fait  espérer,  enflammerait  le  courage 
dcsarmatolis,  qui  se  grouperaient  autour  de  ses  dra- 
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petlix.  Enfin  Tennemi,  échouant  dansPentreprise  qu*U 
projetait,  se  trouvant  obligé  de  battre  en  retraite, 
serait  cerné;  liaroelé,  et  peut-être  exterminé  en  .dé- 
tail. Entrant  à  cet  égard  dans  des  détails  de  loca- 
lités ,  le  président  démontra  si  clairement  les  avan« 
tages  de  la  diversion  qu'il  proposait,  que  Pierre 
Mavromichalis  se  chargea  de  la  diriger. 

Le  vieux  bey  du  Magne  s*embarqua,  en  consé* 
quence,  le  5  janvier  avec  douze  cents  hommes,  pour 
se  rendre,  en  remontant  TAchéloûs  par  Tembouchure 
des  OEniades  appelée  Bocca  Rolo  Syrtis  (i),  jusqu'à 
Catochi,  dont  les  Acamaniens  s'étaient  emparés. 

Le  départ  de  Mavromichalis  ne  laissait  que  dix- 
neuf  cents  hommes  dans  la  place  de  Mtssolonghi ,  pour 
résister  à  plus  de  dix  mille  Turcs  ;  et  on  aurait  été 
dans  de  mortelles  inquiétudes,  si  on  avait  présumé 
qu'on  devait  être  immédiatement  attaqué.  Le  prési- 
dent, mieux  éclairé,  y  comptait  heureusement  contre 
Topinion  de  plusieurs  de  ses  ofBciérs,  qui  regardaient , 
la  chose  comme  éloignée,  et  il  n'en  douta  plus  à  l'ar- 
rivée d'un  bateau  venant  d'Anatolico.  Le  patron  qui 
le  montait  avait  été  hélé  par  un  chrétien  inconnu, 
qui  lui  avait  dit  que  l'ennemi  attaquerait  Missolon- 
ghi  deux  heures  avant  le  lever  dû  soleil ,  au  signal . 
dune  décharge  d'artillerie,  et  que  les.  Turcs  mon- 
teraient à  l'assaut. 

Le  président  prit,  en  conséquence,  ses  mesures 


(t)  Voyage  dans  la  Grèce,  t.  ui,  p.  t34  et  suiv. 
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de  défense  dès  le  a4  au  soir,  en  faisant  défendre^, 
parle  ministère  de  Farchevêque  «Porphyre;  de  sonner 
les  cloches ,  et  en  relevant  les  chrétiens  de  Tobligation 
ii*a8sister  au  service  divin.  Chacun  reçut,  en  même 
temps  l'ordre  de  se  rendre  à  son  poste.  On  doubla  le 
nombre  des  sentinelles  et  des  patrouilles.  Pour  lui, 
parcourant  sa  Hgne  d'opération,  il  expliquait  à  chacun 
ce  qu'il  devait  faire,  en  rappelant  aux  capitaines  ainsi 
qu*aux  soldats  leurs  devoirs,  et  en  engageant  tout  le 
inonde  à  ne  rien  craindre  d'un  ennemi  qui  n'avait  plus 
en  sa  faveur  que  la  chance,  plus  que  douteuse ,  de 
cette  dernière  attaque,  si  on  lui  résistait,  ainsi  que  la 
religion  et  le  dévoir  le  commandaient. 

On  passa  la  nuit,  dit  M.  Graillard,  auquel  j'em- 
prunte une  partie  de  ces  détails,  dans  les  batteries 
et  sur  (es  remparts.  U  était  près  de  cinq  heures  du 
matin  quand  l'ennemi  se  mit  en  mouvement  ;  la  pA« 
Icur  de  la  lune,  à  moitié  voilée  de  nuages,  sem- 
blait favoriser  l'audace  .des  Turcs.  Déjà  huit  cents 
des  plus  déterminés  étaient  parvenus,  sans  être  dé- 
couverts, à  se  glisser  dans  le  fossé  avec  des  échel- 
les et  des  fascines.  A  deux  cents  pas  eh  arrière  se 
trouvaient  deux  mille  hommes  de  leur  infanterie, 
prêts  &  les  seconder,  en  dirigeant  leurs  feux  contre 
le  parapet,  de  manière  à  diviser  l'attention  des 
Grecs  et  à  les  attirer  d'un  côté  opposé  à  celui  du 
véritable  point  d'attaque ,  pour  faciliter  l'assaut  à 
ceux  qui  devaient  Texécuter.  Orner  Brionès,  Bout- 
chid  et  deux  autres  pachas  devaient  se  précipiter,  au 
même  instant,  avec  le  reste  de  leurs  soldats,  et  faire 
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main  basse  sur  les  chrétiens.  Le  suooès  était  inmum-t 
qiiable;  Orner  en  avait  informé  d'avance  Vamakiods, 
qu'il  avait  contraint  de  se  rendre  sur  la  frontière  du 
Xéroméros,  pour  calmer  les  mécontents,  en  lui  écri- 
vant :  Je  dine  demain  à  Missolonghi. 

A  cinq  heures  ptécises,  le  signal  ayant  été  donné 
par  une  décharge  générale  de  rartillerie  turque,  Tat- 
taque  commence  sur  toute  la  ligne  avec  une  furie  in- 
concevable. La  fusillade  s'engage  des  deux  côtés,  et, 
des  deux  cotés,  le  feu  du  canon  éclate  avec  vivacité. 
La  terre  et  la  mer  gémissent!  Les  Turcs  embusqués 
dans  le  fossé  s'élancent  et  montent  à  l'assaut  en 
poussant  des  hurlements  affreux.  Armés  de  sabres  et 
de  poignards  afin  d'être  plus  légers  à  lattaque,  ils 
atteignent  le  sommet  du  rempart,  où  les  Grecs,  at* 
tentifs  à  la  voix  du  commandement,  persuadés  que 
le  moment  décisif  est  arrivé,  les  saisissent  parfois 
corps  à  corps  et  les  terrassent.  De  deux  porte-dra- 
peaux turcs ,  qui  avaient  planté  leurs  étendards  sur 
le  parapet,  l'un  tombe  percé  d'une  balle,  et  l'autre 
est  fait  prisonnier  dans  la  place  où  il  était  entré;  les 
barbares  sont  renversés.  Le  carnage  commence  !  un 
peloton,  parvenu  à  franchir  la  muraille,  est  égorgé 
par  les  Arcadiens  du  mont  Cyllène;  les  soldats  de 
Canelos,  unis  aux  Étoliens,  écrasent  les  Turcs  qui 
se  débattent  dans  le  fossé.  Des  décharges  d'artillerie 
à  mitraille  foudroient  les  deux  mille  hommes  d'in- 
fanterie qui  s'avançaient  pour  soutenir  les  assaillants; 
et  ceux  qu'un  zèle  religieux  pousse  à  vouloir  enlever 
les  blessés  et  les  morts,  tombent  victimes  de  leur  fa- 
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natisme  sur  les  glacis  de  la  place...  Mais  le  jour  aug* 
mente,  la  campagne  s^éclaire,  et  les  premiers  rayons 
du  soleil,  en  dévoilant  cette  scène  nocturne,  révèlent 
aux  Turcs  l'étendue  de  leurs  pertes,  en  même  temps 
qu'ils  font  connaître  aux  Hellènes  l'importance  de 
leur  victoire.  Mille  des  plus  braves  soldats  d'Orner 
Brionès  étendus  sur  la  fange,  dix  drapeaux  enlevés 
aux  infidèles,  tels  étaient ,  à  huit  heures  du  matin , 
les  résultats  d'une  victoire  due  à  la  sagesse  de  Ma-* 
vrocordatos.  Il  l'avait  méritée  par  ^  rare  prudence, 
autant  que  les  Grecs  par  leur  valeur;  et  chose  qui 
semblerait  incroyable,  si  des  officiers  français  té- 
moins  oculaires  de  cette  action  ne  l'attestaient,  les 
chrétiens  ne  perdirent  que  six  hommes  dans  cette  af- 
faire mémorable. 

On  apprit,  le  même  jour,  par  quelques  Grecs  es- 
claves, échappés  du  camp  des  Turcs  à  la  faveur  du 
désordre  qui  y  régnait,  qu'ils  étaient  consternés  de 
leurs  pertes.  Omer  Brionès  avait  versé  des  larmes;  et 
au  lieu  de  l'attaquer ,  comme  quelques  capitaines  le 
demandaient ,  Mavrocordatos ,  qui  avait  des  vues 
d'un  ordre  supérieur,  jugea  si  nécessaire  de  lui  ~ 
laisser  reprendre  confiance,  qu'il  défendit  de  faire 
aucunes  sorties.  Il  venait  d'apprendre  que  Pierre 
Mavromichalls  était  heureusement  arrivé  à  Catochi  p 
oii  Marc  Botzaris  partait  pour  le  rejoindre,  et  que 
les  Souliotes  qui  se  trouvaient  à  Céphalonie  depuis 
la  perte  de  la  Selléide,  se  disposaient  à  se  rallier  sous 
les  drapeaux  du  neveu  de  leur  ancien  polcmarqiie. 
Ils  en  avaient  obtenu  la  permission  des  Anglais,  en  . 
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faisant  taloir  la  lettre  de  la  capitulation  qu*ilt  andent 
consentie  sons  leurs  auspices,  et  en  représentant  qa*é- 
tant  une  peuplade  dé  soldats,  ils  ne  pouvaient  nourrir 
leurs  familles  qu'en  faisant  la  guerre  aux  Turcs, 
leurs  ennemis  naturels.  La  politique  britannique  s'é- 
tait accommodée  de  ces  raisons,  et  la  seconde  partie 
de  la  grande  catastrophe  préparée  par  Mavrooor- 
datos  devant  s'accomplir  de  concert  avec  les  insurgés^ 
il  résolut  de  temporiser.  Mais  comment  modérer  Far- 
deur  des  lions  intrépides  qui  venaient  de  vaincre  les 
barbares? 

La  marine  grecque  se  chargea  de  remplir  cet  in* 
tcrmède.  Par  une  de  ces  singularités  qui  leur  sont 
assez  ordinaires,  les  Anglais,  qu*on  a  vus  négocier , 
pour  procurer  sur  terre  des  succès  aux  Turcs, 
semblaient  les  abandonner  sur  mer  à  des  bricks 
marchands,  devenus  la  terreur  du  Croissant.  Le  ' 
ministère  de  S.  M.  B.  avait  reconnu  le  blocus  des 
places  assiégées  par  les  Hellènes;  et  ceux-ci  informés 
que  la  bande  noire  chargée  de  leurs  approvision* 
nements,  sous  les  auspices  de  la  police  de  Zante,  \  la- 
quelle elle  était  soumise ,  attendait  un  b&timent  de 
guerre  étranger,  pour  escorter  un  convoi  de  vivres 
qu'elle  voulait  envoyer  i  Patras ,  on  résolut  d'em* 
pêcher  cette  expédition.  On  ne  sait  comment  la  ré- 
vélation de  cette  intrigue  mercantile  parvint  &  la 
connaissance  du  navarque  grec;  et  il  serait. aussi  dif- 
ficile d'expliquer  pourquoi  la  même  police  permit 
alors  à  un  intendant  militaire  des  insurgés  d'acheter 
ii  Zante  des  médicaments  et  de  la  charpie  pour  1(« 
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malades  et  les  blessés,  à  moins  de  reconnaître  qu'il 
y  a  des  jours  de  grâce  que  le  ciel  accorde  à  ses 
élus. 

Le  navarque,  informé  à  point  nommé  de  Texpé- 
dition  projetée  par  la  compagnie  des  agioteurs  de 
Zante»  avait  à  peine  établi  sa  croisière  au  promon* 
toire  Âraxe,  que  ses  vigies  signalèrent  un  brick  sus- 
pect escortant  u.ii  convoi.  Il  porte  soudain  le  cap 
dans  cette  direction,  et,  parvenu  h  distance,  il  as- 
8Ui*e  le  pavillon  de  la  Croix  par  un  coup  de  canon , 
auquel  le  bâtiment  inconnu  répond  en  hissant  sa 
bandière.  On  l'approche;  c'était  un  brick  armé  de 
quatorze  pièces  de  canon,  le  Montecucidli  j  et  on 
lui  signifie  que  la  ligne  de  blocus  ayant  été  déter- 
minée et  reconnue  jusqu'à  cette  hauteur,  il  ne  pou- 
rrait naviguer  au-delà.  Il  insiste  pour  passer,  en  pré- 
tendant au  titre  de  bâtiment  de  guerre!  On  lui  répond 
qu'il  n*est  qu'un  pacotilleur,  et  on  lui  en  fournit  la 
preuve,  en  lui  envoyant  la  liste  des  marchandises  qui 
se  trouvent  sur  son  bord.  On  l'entoure ,  on  saisit 
son  convoi,  qui. amariné.  sous  ses  yeux  est  conduit  à 
Missolonghi ,  et  il  est  obUgé  de  virer  de  bord ,  sous  l'es- 
corte de  trois  bâtiments  grecs,  jusqu'au  port  de 
Zante  où  il  rentre  honteusemc^nt,  à  la  vue  des  Anglais 
qui  félicitent  les  Hellènes  de  soutenir  des  droits  qu'ils 
ont  si  glorieusement  acquis. 

Cet  incident  ayant  fait  trêve  à  l'impatience  de  la 
garnison  de  Missolonghi,  Mavrocordatos  trouva  le 
moyen  de  l'amuser  ensuite  par  des  escarmouches , 
jusqu'au   ii  janvier  (  3o  décembre  ),  jour  auquel 


Orner  Briooès  reçu(  une  lettre,  de.  Varfiakîotîi»  qui 
Tobligea  de  prendre  «ur-^  le-ch&nip  un  parti  dédslCi 
Celui*ci  lui  mandait  que  Jf.  Rhengos,  oubliant  UJoi 
juréeloraqu^il  embrassa  la causedusultan  au  mois  d*oc» 
tobre  précédent,  s'était  der  nouveaUi  rangé  dans  le 
parti  des  Grecs  Acamaniens  rentrés  en  terrç  ferme. 
A  la  suite  d'une  violente  altcrcçition  avec  le  vieux 
Gogos  Bacolas,  capitaipe  de  rAthamanie,  dont  la  fi* 
délité  était  équivo({ue,  il  avait  déclaré  publique- 
ment qu'il  voulait  désormais  combattre,  et  mourir 
pour  la  cause  de  la  Croix.  Qu'il  marchait^  par  Im-  ^ 
gada^  à  la  tête  de  trois  cent  palicares,  pour  lui  couper 
la  retraite  dans  le  Macrinoros.  Enfin  il  le  prévenait 
de  l'arrivée  de  Pierre  Mavromichalis  h  Catocbi,  qui 
avait  déjà  réussi  à  rassembler  plus  dç  deux  mille 
cinq  cents  hommes  sous  ses  drapeaux;  .de  l'occupation 
des  défilés  des  lacs  Ozeros  par  le^  insurgé^  de  l'A* 
graîde,  de  la  levée  en  masse  des  paysans  du-yoltos, 
et  de  la  nécessité  de  pourvoir  à  sa  ^reté  ayant  que 
toute  espèce  de  retraite  lui  f At  CQUpée. 

La  nuit  qui  suivit  la  réceptiç^  ^e  cette  dép^he 
fut  extrêmement  agitée,  sans  que  les  assiiégés  en 
connussent  la  cause.  Le  i3  janvier  au  point  •  du 
jour,  on  n'entendait  ni  le  hennissement  de^  chc* 
vaux,  ni  aucun  bruit  lointain;  la  fumée  (fcs  bi« 
vouacs  ne  s'élevait  plqs  dans  les  airs.  Orner  Brionès 
s*était  mis  en  route  h  deux  heures  du  matip,  et  son 
armée  le  suivait  en  désordre,  On  n'osait  ajouter  foi  a 
une  retraite  aussi  précipitée;  pn  craignait  qu'elle  ne 
couvrit  un  stratagème  et  ce  ne  fut  qu'au  retour  de 
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C|iielq^ues   éclaireurs  détachés   pour    reconnaître   1^ 
€*ump  ennemi  y  qifon  apprit  qu'il  était  abandonné. 

Une  partie  de  la  garnison,  conduite  par  Mavrocor- 
dates  y  se  porte  aussitôt  sur  les  lieux.  On  s'empare  de 
huit  pièces  de  canon  en  bronzé ,  montées  sur  afTûts 
de  campagne,  de  leurs  caissons ,  de  deux  obusiers ,  d'un 
mortier,  des  munitions  de  guerre,  des  fusils,  des  ef- 
fets de  campement  et  d'une  quantité  considérable  de 
provisions  de  bouche.  On  montre  le  lieu  où  était 
dressée  la  tente  d'Omer  Brîonès,  qu'on  trouve  ren» 
versée;  on  voit  les  tables  qu'il  n'avait  pu  emporter, 
une  partie  de  ses  harnais.  On  visite  le  quartier  des 
Toxides ,  celui  des  Guègues ,  et  le  lieu  où  les  Asia- 
tiques avaient  dressé  leurs  somptueux  pavillons.  '  A 
.chaque  pas  on  découvre  des  armes ,  des  selles ,  des 
bagages,  on  fait  main  basse  sur  quelques  traînards, 
après  avoir  tiré  d'eux  des  renseignements  sur  la 
route  que  l'ennemi  suivait  dans  sa  retraite. 

Informé  qu'Omer  Brionès  se  retirait  par  le  défilé 
de  Cleîsoura^  tandis  que  Routchid  pacha,  traversant 
la  foret  de  Goudouni,  marchait  vers  Gérasovo,  on 
détacha  cinq  cents  hommes  à  leur  poursuite.  Ils  vo- 
lent sur  leurs  traces ,  en  passant  au  fil  de  l'épée 
1rs  fuyards  qui  tombent  sous  leur  main;  et,  arrivés 
h  Cleîsoura ,  ils  enlèvent  aux  Turcs  la  dernière  pièce 
d'artillerie  qu'ils  avaient  sauvée,  et  ne  les  quittent 
qu'en  vue  du  lac  Trich'on. 

Ils  rentraient  au  camp  en  même  temps  qu'un  dé* 
tachement  envoyé  à  l'embouchure  de  l'Évenus,  où 
Routchid  pacha  avait  établi  son  canip.  Instruit  à' 
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temps  de  la  résolution  de  soo  oolUgoe,  il  «vmit 
évacué  les  malades  et  les  blessés  sor  Léponte;  ei 
on  avait  saisi  une  grande  ijuantité  de  bagam 
abandonnés  dans  les  villages  de  Galata  ci  dlljpo- 
diori.Les  Grecs  ramenaient  en  triomphe  deux  ca- 
nons et  un  mortier,  dont  ils  s'étaient  empares.  Leur 
bonheur  «tait  au  comble;  ils  étaient  désormais  in- 
vincibles; ils  triomphaient  du  superibe  Oiner  Bri<mès; 
il  ne  s'agissait  plus  que  d'anéantir .  son  armée;  et« 
dès  que  Mavrocordatos  leur  eut  permis  de  la  pour- 
suivre, les  chrétiens  prirent  la  route  de  Vradioriv 
vers  laquelle  l'ennemi  opérait  sa  retraite. 

C'était  le  i4  janvier.  Omer  Brionès  rétrogradait 
au  moment  où  l'on  découvrit  ses  avant-postes,  en  s'é- 
loignant  des  bords  de  l'Achéloûs.  Le  fleuve,  gonflé 
par  les  pluies  qui  n'avaient  pas  cessé  de  tomber  pen- 
dant six  semaines,  ne  lui  avait  pas  permis  d'opcnrr 
son  passage  au  gué  de  Stratos.  Cependant  quelques 
éclaireurs  qui  avaient  gagné  la  rive  droite,  à  la  fa- 
veur des  chevaux  dressés  pour  franchir  ce  passage  ib 
la  nage,  lui  en  avaient  assez  appris  pour  lui  faire 
connaître  que  la  position  de  I>épénou  était  oc*cupée 
par  un  corps  d'insurgés,  ainsi  que  les  principaux 
défilés.  Dès  lors  il  conçut  le  projet  d'attirer  Fattcn* 
tion  des  Grecs  sur  plusieurs  points;  et  de  chercher 
ainsi  le  moyen  de  se  frayer  un  passage  pour  rentrer 
dans  l'Épire. 

Après  avoir  formé  cette  resolution,  il  vint  s'a- 
briter au  milieu  des  ruines  de  Vracliori ,  afin  de  re- 
prendre haleine,  et  il  y  séjourna  jusqu'au  a  février, 
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oh,  apprenant  que  les  eaux  de  rAchélous  étaient 
considérablement  baissées,  il  voulut  de  nouveau  ten- 
ter le  passage  du  gué  de  Stratos.  Sa  cavalerie  pouvait 
lui  donner  la  facilité  de  l'efFectuer,  en  prenant  eu 
croupe  un  fantassin  qu'elle  déposerait  sur  la  rive 
droite  du  fleuve.  Ceux-ci  devaient,  à  leur  tour,  for- 
mer une  espèce  de  tête  de  pont,  tandis  que  les  ca- 
valiers transporteraient  successivement  les  homiïies 
de  pied;  et  tous  partant  de  là  en  masse,  avaient 
assez  de  moyens  pour  forcer  les  passages,  et  regagner 
les  bords  du  golfe  Ambracique;  mais  ce  projet,  sans 
être  déraisonnable,  n*eut  aucun  succès. 

A  peine  les  premiers  pelotons  de  l'infanterie  tur- 
que avaient-ils  pris  pied  sur  la  berge  opposée  de  TA- 
chéloûs,  que  les  compagnies  de  Lépéniotis,  unies  aux 
Acarnaniens  et  à  quelques  détachements  des  soldats 
de  M avromichalis ,  les  ayant  chargés,  ils  furent  cul- 
butés dans  le  fleuve,  et  la  cavalerie  qui  arrivait  à 
leur  secours  partagea  leur  désastre.  Les  chevaux  qui 
n'avaient  pas  eu  le  temps  de  respirer,  obligés  de  se 
remettre  aussitôt  à  la  nage,  furent  emportés  par  la 
rapidité  des  courants  et  se  noyèrent.  Ce  fut  un  spec- 
tacle affreux  de  voir  les  cavaliers  saisissant  les  bor- 
dures de  lauriers  -  roses  lorsqu'ils  parvenaient  à  se 
dégager  de  leur  selle,  lutter  contre  la  mort,  ou  ne 
gagner  quelques  bas -fonds  que  pour  y  servir,  en 
quelque  sorte,  de  but  aux  tirailleurs  grecs  qui  les 
perçaient  de  balles.  Le  cœur  d'Orner  Brionès ,  quoi- 
que  endurci  dans  le  métier  des  armes ,  ne  put  résister 
à  ce  spectacle  ;  et ,  après  avoir  vu  périr  quinze  cents 
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de  set  meitleurs  soldats,  il  se  retira  du  c&té  de  Za- 

pandi,  en  versant  des  larmes. 

Il  y  apprit,  durant  la  nuit,  par  le  retour  de  quel- 
ques lapyges  qu^l  avait  envoyés  à  la  découverte  dabs 
TAcarnanie,  que  ceux  de  ses  soldats  qui  avaient  ét^ 
d*abord  assez  heureux  pour  gagner  les  montagnes  dès 
qu'ils  eurent  passé  le  fleuve,  avaient  été  tués  ou  faits 
prisonniers  par  les  Grecs.  Ils  lui  confirmèrent  la 
nouvelle  de  la  défection  de  Rhengos ,  qui  occupait 
en  force  les  passages  du  Macrinoros  ,  et  que  les 
routes  jusqu'à  TArta  étaient  interceptées  par  les  in- 
surgés. Ainsi,  il  fallait  vaincre  ou  périr, car  le  VIochos 
n'offrait  de  toutes  parts  que  des  villages  incendiés^ 
une  campagne  désolée;  et  les  maladies  faisaient  de 
tels  ravages  parmi  les, Turcs,  que  pour  sauver  ceux 
que  la  nécessité  retenait  encore  sous  les  drapeaux 
du  Croissant,  il  n'y  avait  plus  un  instant  &  perdre. 

Ainsi,  après  avoir  chargé  Routchid  pacha  d*injures 
ainsi  que  les  Osinanlis  qu'il  commandait,  auxquels  il 
attribuait  les  désastres  d'une  campagne  commencée 
sous  d'heureux  auspices,  Omer  Brionès  se  décida  à 
tenter  le  passage  du  pont  de  Coracos.  Mais  il  ne  fut 
pas  plus  heureux  dans  cette  troisième  tentative.  Pré» 
venu  par  Hyscos  et  Cliristps  Tzavellas,  qui  campaient 
depuis  quinze  jours  aux  environs  de  Vétemitza,  les 
bandes  du  mont  Phrycias  qui  faisaient  cause  commune 
avec  eux  n'eurent  pas  plus  tôt  aperçu  l'avant-garde 
Albanaise,  qu'ils  l'enveloppèrent,  et  C*r»er  n'échappa  à 
leur  poursuite  qu  en  laissant  cinq  cenu  <  e  ses  Toxidcs 
sur  le  champ  de  bataille. 
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Rejeto  ainsi  en  dehors  du  canton  de  Carpénitze , 
son  armée  se  trouvant  réduite  h  manger  s»  chevaux. 
Orner  Brionès  détaciia  du  côté  de  TÉvénus  Asian  bcy 
ci'Argyro-Castron,  qui  était  un  de  ses  plus  braves  of- 
ficiers, en  faisant  répandre  le  bruit  qu'il  se  proposait 
de  traverser  le  mont  Callidrome,  et  de  pénétrer,  par 
la  vallée  du  Spcrcliius,  dans  la  Thessalie.  Il  n'en  fallut 
pas  davantage  pour  attirer  une  partie  des  Grecs  de 
ce  coté,  vers  lequel  Georges  Hyscos,  frère  d'André, 
chiliarque  d'Âgrapha,  se  porta  en  toute  hâte;  et, 
les  insurgés  qui  gardaient  la  rive  droite  de  l'Achéloûs 
s*étant  dégarnis  h  cette  nouvelle,  Orner  Brionès  ef- 
fectua son  passage  dans  la  nuit  du  27  janvier,  au 
gué  milme  de  Stratos,  qu*il  n'aurait  jamais  dû  fran- 
chir, sans  la  faute  commise  par  les  insurgés.  Le  a8, 
il  avait  dépassé  les  Ozeros  ou  lacs  de  l'Acarnanie, 
et,  une  partie  de  ses  soldats  ayant  abandonné  armes 
et  bagages  pour  mieux  courir ,  il  arriva  le  5  mars  à 
Vonitza  avec  quatre  mille  hommes,  tristes  débris  d'une 
airmée  florissante,  composée  de  près  de  dix-sept  mille 
combattants,  lorsqu'il  était  entré  en  campagne,  au 
mois  d'octobre  précédent  II  resta  pendant  trois  jours 
dans  cette  ville  pour  attendre  des  embarcations  qui 
n'avaient  pas  encore  reçu  4ous  ses  soldats ,  quand  son 
arrière-garde  fut  attaquée  par  Marc  Botzaris ,  qui  lui 
tua  et  prit  une  partie  de  ce  corps  ainsi  que  ses  ba- 
gages. 

Accablé  du  malheur  de  sa  situation ,  Orner  Brionès 
s'empressa  de  se  réfugier  à  Prévésa  auprès  de  son  an- 
cien ami,  Békir  Dgiocador,  qu'il  trouva,  suivant  sa 
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coutume,  jouant  tranquillonent  aux  cartes  aînée  linéi- 
ques débauchés  qui  formaient  son  entourage  habitua. 
Boutchid  pacha  s*erobarqua  de  son  cote  pour  rentrer 
à  l'Arta;  et  les  Schypetars,  après  avoir  chargé  de 
malédictions  Orner,  Routchid,  le  Sultan,  ainsi  que 
toutes  les  dynasties  passées,  présentes  et  futures  d'Ott- 
man,  mirent  Yonitza  au  pillage.  Arrachant  aux  Os- 
manlis  des  armes  dont  ils  ne  savaient  pas  se  servir, 
ils  sVquipèretit  à  leurs  dépens  ;  et ,  dès  qu'ils  eurent 
passé  le  golfe  Ambracique,  ils  surent  si  bien  s'indem- 
niser aux  dépens  des  paysans  de  la  basse  Albanie, 
qu'ils  rentrèrent  dans  leurs  montagnes  mieux  pourvus 
qu*ils  n'en  étaient  sortis. 

Cependant  le  Musaclié ,  en  voyant  reparaître  les 
débris  de  ses  vieilles  bandes  Toxides,  fut  plongé  dans 
la  douleur.  Les  femmes  firent  retentir  les  vallons  du 
mont  Ismaros  d'imprécations  contre  Omer  Brionès 
et  la  Majesté  des  Sultans.  On  chassa  tout  ce  qui  se 
trouvait  d'Osmanlis  à  Bérat;  Avlone  se  donna  des  ma- 
gistrats,  et  la  Toscaria  dressa  un  €zrz£/^a/ (pétition), 
pour  demander  le  fils  d'Ibrahim  pour  visir,  en  dé- 
clarant que  la  prière  cesserait  dans  les  mosquées  si 
on  ne  faisait  pas  droit  aux  réclamations  du  peuple.  On 
envoya  quelques  derviches  en  députation  à  Constan-* 
tinople;  mais  la  brigue,  qui  ne  laissait  plus  depuis 
long-temps  retentir  la  voix  de  la  vérité  jusque  sous 
le  dais  impérial  de  Sa  Hautesse,  sut  enchaîner  leur 
langue. 

Omer  pacha  ferma  lui-même  les  yeux  sur  les  trou- 
bles de   la  moyenne  Albanie  ;  c'était  le   meilleur 
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moyen  de  les  apaiser.  Mais,  quelques  efforts  qu*il  fit 
ainsi  que  le  consul  anglais  de  Prévésa,  ils  ne  purent 
soustraire  au  mépris  public  Varnakiotis  et  ses  com- 
plices. Le  traître,  obligé  de  quitter  TAcamanie,  ob- 
tint la  permission  de  se  retirer  à  Zante,  où  on  le  vit 
paraître  avec  autant  de  plaisir  que  le  buste  du  lord 
lia  ut  commissaire  Maîtland.  Mais  comme  on  n'avait 
pas  de  sentinelles  pour  éloigner  de  lui  le  public,  il 
dut  en  partir  et,  après  avoir  erré  dans  plusieurs  îles  de 
THeptarchie,  se  retirer  sur  l'écueil  deCalaiiia,  où  il 
existe  encore. relégué  et  l'objet  des  anathèmes  de  Té- 
glisc  qui  Ta  rejeté  de  son  sein. 

Tel  fut  le  résultat  de  la  campagne  des  Turcs  dans 
TAcamanie  et  TÉtoIie,  où  Mavrocordatos  venait  de 
nommer  Marc  Botzaris  stratarque  de  la  Grèce  occi- 
dentale, quand  il  reçut  des  dépâches  du  comte  Mé- 
taxas,  qui  l'informait  du  non -succès  de  sa  mission 
auprès  du  congrès  de  Vérone. 

La  lettre  d'Alidré  Mélaxas,  écrite  d'Ancone,  le  i5 
janvier  i8a3  ,  contenait,  parmi  une  foule  de  lieux 
communs,  certaines  observations  dignes  d'être  rap- 
portées. «  Dans  ma  correspondance  avec  les  miuis- 
«  très  dos  augustes  souverains  réunis  à  Vérone,  écri- 
«  vait-il,  tout  en  parlant  de  la  situation  politique  et 
«  militaire  de  la  Grèce ,  ainsi  que  des  exploits  des 
«  Hellènes  combattant  sous  l'étendard  de  la  croix ,  j'ai 
«  évité  soigneuseiiient  toute  expression  susceptible  de 
«  pouvoir  £tre  qualifiée  de  séditieuse  et  d'incendiaire. 
«  Le  sénat  m  avait  cliargé  d'exposer  les  griefs  et  les 
«  besoins  des  Hellènes,  de  défendre  leurs  droits,  ci  j'ai 
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«  soutenu  la  bonne  cause.  Malheur  à  moi  «  je  Favais 
«  défendue  avec  des  armes  propres  au  mensonge  et  à 
«  Terreur;  j*ai  dû  témoigner,  et  j*ai  témoigné  la  vérité. 
«  J*ai  fait  le  mieux  qu'il  m'a  été  possible,  car  il  ne 
«  m'était  pas  donné  de  m'élevèr  h  la  hauteur  de  mon 
«  sujet.  Que  n'aurais  •  je  pas  donné  pour  posséder  le 
«  génie  et  l'éloquence  de  nos  anciens  orateurs,  à  con* 
«  dition  même  de  perdre  ces  dons  brillants  quand 
«  j'aurais  eu  rempli  ma  tâche  civique!  A  défaut  de  ce& 
«  moyens ,  si  un  vif  désir  de  servir  la  patrie  avait  pu 
«  y  suppléer,  j'aurais  sans  doute  réussi. 

«  Il  n'en  est  pas  ainsi.  Approuve  ma  conduite  qui 
«  voudra.  Je  m'en  tiens  au  témoignage  de  ma  con* 
«  science,  elle  m'atteste  que  j'ai  rempli  ma  mission 
a  avec  honneur  :  cela  suflit. 

«  Repousser  la  calomnie,  est  le  privilège  de  tout 
n  individu.  La  défense  est  de  droit  naturel;  et  si  l'at- 
«  taque  est  injuste,  si  la  vérité,  si  la  patrie,  si  la  rc^ 
«  ligion  y  sont  compromises,  je  disparais  devant  des 
«  objets  de  celte  importance.  Ce  n'est  plus  de  moi 
ce  dont  il  s'agit;  l'individualité  cesse  :  c'est  des  plus 
«  chers  intérêts  de  l'homme  et  du  chrétien  dont  il 
a  est  question.  Trop  honoré ,  trop  heureux  d'eiti- 
«  brasser  des  faits  de  cette  importance,  je  prends 
«  l'ofTonsive,  et  je  deviens  bientôt  agresseur. 

«  £h  quoi!  des  individus,  parce  qu'ils  occupent 
cr  quelques  postes  éminents  parmi  les  hommes  et  pri^ts 
«  coAime  eux  à  devenir  la  pâture  des  vers,  sans  penser 
«  qu'ils  auront  h  rendre  compte  à  Dieu  de  leur  passage 
«  sur  la  terre,  ont  osé  nous  représenter  aux  monarqucjà 
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«  dirétiens  comme  des  Carbonari?  Hélas!  Dieu  en 
«  est  témoin;  il  n*y  a  peut-être  pas  trente  personnes 
«  en  Grèce  qui  sachent,  dans  le  sens  qu^on Tentend , 
«  ce  que  c'est  que  cette  secte ,  dont  le  peuple  même 
«c  ignore  le  nom. 

«  Je  n  ai  pas  réfuté,  cette  assertion  :  elle  était  trop 
«  absurde  ;  il  n'existe  point  parmi  nous  de  ces  esprits 
«t-  inquiets  qui  peuvent  tout  soufTrir  excepté  le  repos, 
«  uni  au  besoin  de  troubler  l'ordre  public  des  états! 
«  mais  je  dois  vous  dénoncer  les  complots  des  en- 
«  nemis  du  genre  humain ,  qui  veulent  nous  enlever, 
«  comme  ils  Tont  déjà  ravi  aux*  Parguinotes,  jus- 
ci  qu*à  la  consolation  de  mêler  nos  cendres  avec  celles 
«c  de  nos  aïeux.  A  la  faveur  de  leurs  calomnies , 
«  ils  sont  venus  à  bout  d'empêcher  les  rois  pas- 
«  teurs  des  peuples  de  la  chrétienté  de  nous  tendre 
«  Une  main  secourable,  sans  réfléchir  qu'on  mérite 
«  peu  de  gouverner,  quand  on  ne  sait  pas  sentir  ce 
«  que  valent  les  hommes.  Ils  vont  oser  plus  encore  : 
«  frémissez!  Ils  vont  intriguer  auprès  du  Grand 
«  Seigneur  pour  tacher  de  vous  porter  le  dernier 
coup. 

«  Si  on  peut  vaincre  l'orgueil  du  Sultan ,  on  vous 
«  proposera  une  amnisCie;on  vous  donnera  de  l'argent, 
«  des  terres ,  en  vous  promettant  des  garanties  pour 
«  votre  existence  et  votre  fortune.  Si  vous  acceptez , 
a  vous  êtes  perdus!...  A  peiile  vos  tyrans  auront 
«  ressaisi  le  pouvoir,  que  vous  ne  pourrez  plus  sortir 
«  do  la  Grèce;  rt,  ce  qu*ils'vous  auront  donné,  ils  \v 
(c  roprcndrontavec  usure.  Enlevés  à  vos  familles,  vous 
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t  serez  bientôt  après  transportés  comme  esdàres  dans 
«  TAsie  Mineure,  en  ne  laissant  sur  le  sol  paternel  que 
«  vos  enfants  pour  les  faire  élever  dans  la  servitude 
«  la  plus  abjecte,  afin  de  les  parquer  et  d'en  user, 
«  comme  on  le  fait  des  nègres  dans  les  colonies.  Ces 
«  créatures  infortunées,  qui  formeront  une  espèce  dé> 
<c  gradée,  deviendront  la  propriété  des  barbares, et  s^ 
<c  ront  rangées  au  nombre  des  animaux  exclusivement 
n  attachés  à  la  glèbe. 

«  Tel  est  le  plan  projeté  par  des  maîtres  impitoya* 
«  btes,  et  tel  est  le  sort  qui  vous  attend  si  vous  fié- 
te  chissez.  Ne  frissonnez-vous  pas  d*horreur  à  une  pa- 
ît reille  idée?  Et,  pour  vous  la  rendre  plus  sensible , 
«  vous  mettrai  -je  &  la  rude  épreuve  de  ramener  vos 
«  regards  sur  Tadligeant  tableau  des  maux  que  vous 
«  avez  endurés?  L'humanité  dégradée  par  la  servi* 
ti  tude;  la  vie,  rendue  presque  à  charge  par  la  bar- 
tt  barie  de  vos  maîtres;  le  luxe  et  la  décadence  de  ces 
«  lAches  maliométans  ;  l'arbitraire  de  leurs  pachas  ; 
«  leurs  déprédations  !.... 

«  O  Grèce!  comment  a  pu  ton  antique  et  majes- 
«  tueux  vaisseau  résister  à  un  si  long  orage?....  Elle 
«  a  été  ébranlée ,  elle  a  chancelé  ^  elle  tombait,  notre 
«  chère  patrie,  si  le  Seigneur,  le  seul  doué  d'une 
<c  grandeur  de  perpétuité  et  toujours  miséricordieux , 
«  ne  l'eût  pas  soutenue. 

((  Bénissez  son  bras  puissant  ;  et ,  en  vous  rappe- 
fc  lant  ce  que  vous  étiez  hier,  jugez  des  bienfaits  de 
«  Dieu  par  ce  que  vous  êtes  aujourd'hui.  Vous  éticx 
«  esclaves ,  et  il  vous  a  rendus  libr^s.  Voiidricz-vous 
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«  donc,  par  une  coupable  apostasie,  transiger  avec 
n  VOS  anciens  maîtres  et  redevenir   leurs  esclaves^ 

«  De  tous  les  biens  dont  rÉtcrnel  combla  Thomme 
«  créé  à  son  image ,  le  premier,  c^est  la  liberté ,  sa  jouis- 
te  sance  est  son  besoin  le  plus  impérieux.  Vous  Tavez 
<c  prouvé  en  résistant,  non  à  des  hommes,  mais  aux 
«  tigres  altérés  de  sang  qui  ont  dévasté  File  de  Chios. 
«(  Que  dis-je?  ce  n'est  ni  le  sang  que  les  Turcs  ont  rc- 
(c  pandu,  ni  les  plaies  que  leurs  mains  impies  ont  faites 
«  à  notre  patrie  que  je  veux  attester  contre  leur  bar- 
«  barie,  c*est  eux-mêmes  ! 

K  Les  voyez-vous?  ils  se  déchirent;  soldats,  gêné- 
«  raux,  ministres,  monarque,  ils  s'égorgent;  ils  na« 
«  gent  dans  une  mer  de  sang;  on  ne  distingue  leurs 
«  physionomies  'qu*à  la  lueur  des  incendies.  Autour 
«d'eux,  parmi  eux,  dans  leurs  cités,  au  sein  des 
«campagnes,  tout  n*est  que  brigandage,  meurtre, 
«  immoralité,  anarchie,  et.  ils  n'invoquent  le  ciel, 
«  ils  ne  lui  adressent  leurs  prières  que  pour  demander 
«  la  mort  des  chrétiens.  Mais,  diront  les  instigateurs 
«  qui  votis  approcheront,  les  Turcs  ne  se  sont  livrés 
«  h  des  excès  que  parce  qu'ils  ont  trouvé  de  la  résis- 
«  tance.  S'ils  n'avaient  pas  craint  pour  eux-mêmes,  si 
«  le  succès...  Comme  si  la  Providence  pouvait  trahir 
<c  la  cause  de  la  religion  et  dé  l'humanité? 

a  Ainsi  les  augustes  souverains,  trompés  par  de  faux 
«  rapports,  car  il  est  probable  que  nos  lettres  ne 
«  sont  pas  venues  i  leur  connaissance ,  nous  aban- 
«  donnent  à  nos  propres  moyens.  Qu'ils  nous  accor- 
«  dent  au  moins  une  stricte  neutralités  Nous  avons 
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«  vaincu  jusqifà  présent  arec  Taide  de  Dieu  9  louf 
«  l'étendard  de  la  croix  ;  et  pleins  de  confiance  dans 
<c  la  sainteté  de  notre  cause ,  nous  triompherons  ^es 
«  barbares.  » 

Le  contenu  de  ce  rapport,  qui  signalait  de  nou* 
veaux  dangers,  et  Fexpulsion  des  Turcs  au-delà  du 
golfe  Ambracique,  ne  nécessitant  plus  la  présence  de 
Mavrocordatos  à  Missolonghi ,  il  se  décida  à  rentrer 
dans  le  Pcloponèse. 

Le  cours  des  événements  qui  s'étaient  passés  pen- 
dant le  temps  de  labsence  du  président ,  avait  mis 
tous  les  fonctionnaires  publics  dans  le  cas  de  prolon- 
ger Texercice  de  leurs  attributions  au-delà  du  temps 
prescrit  par  l'acte  constitutionnel  d'Épidaur^i  qui 
était  loin  d'avoir  lui  -  m£me  reçu  son  application 
dans  les  différentes  branches  de  l'administration; 
enfin,  il  devenait  indispensable,  comme  on  l'a  vu 
dans  le  chapitre  précédent,  par  la  proclamation  du 
vice-président  Athanase  Kanacaris,  et  urgent  de  con- 
voquer les  assemblées  électorales,  afin  de  donner  un 
caractère  légal  à  toutes  les  autorités  constituées. 
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CHAPITRE  III. 


Existence  de  Tempire  ottoman  devenue  problématique,  rx>m- 
ment.  — Destruction  de  Tarscnal  de  Tophana.— Fetwa  qui 
exempte  le  sultan  de  se  rendre  aux  incendies.  —  Prophéties 
du  chcick  Achmct.  —  Firman  rendu  à  ce  sujet.  —  Les  ar- 
mements grecs  désolent  le  commerce  turc.  —  Importance 
et  force  de  l'île  de  Psara  —  ainsi  que  de  Samos.  —  Déso- 
lation de  Chios.  —  Cruautés  d'AbouIouboud ,  pacha  de  Sa- 
Ionique.—  Conspiration  qu'il  invente;  —  parti  qu'il  en  tire. 

—  Sa  conduite  approuvée.  — Perccpteui-s  grecs  envoyés 
dnns  rArchipel.— >Prises  faites  par  les  insurgés. — Événements 
de  Pile  de  Crète.  —  Mesures  terribles  adoptées  par  les  in- 
surgés pour  se  préserver  de  la  peste.  —  Détresse  des  Turcs 
renfermés  dnns  les  places  fortes.  —  État  des  insurgés  de  lllo 
d'Ëubée.  —  Secours  que  leur  amène  Modéna  Mavrogénie. 

—  Croisiè**cs  établies  par  \ts  Grecs  jusque  sur  les  côti^s 
d'Afrique.  —  Leiir  constance  h  tenir  .  la  mer.  —  Position 
maritime  des  Grecs.  — .  État  de  blocus  perpétuel  dans  lequel 
ils. tiennent  Constantinople.  —  Remarque  politique  impor- 
tante. —  Nouvelle  révolution  de  sérail.  -—  Mariages  et  dis- 
sensions intérieures  des  Grecs  Péloponésicns.  —  Intrigues 
ridicules  du  consul  autrichien  de  Zante.  —  Congrès  d'As- 
tros. —  Aperçu  sommaire  sur  ses  travaux. —  Loi  rclativicà 
l'organisation  de  l'administration  publique,  et  aux  mesures 
de  salut  public  qu'il  adopte,  -r-  Moyens  et  plans  militaires 
desTurcs.— Nomination  des  stratarques  de  la  Grèce  orientale. 
—Proclamation  adressée  aux  montagnards  de  la  Hcllade. — 
Enunaiiuel  Tombazis  nommé  harmoste  de  l'île  de  Crète.  — 
Exceptions  législatives  en  faveur  de  cette  île  et  de  l'Eubée. 

—  Pmclamation  du  congrès.  —  Installation  du  gouverne- 


ment  à  TripoUtta.  *•  Amiée  navale  torque.  —  Sn  fdrer.  -^ 
Anaix^ie  des  Schjpetan  Épirotet.«JouMraf  pacha  enVojé 
pniir  les  commander.  -—  Les  insulaires  do  Naxos  et  do  Çan- 
torin  sont  forc&  de  payer  les  tribats.  —  Prétendue  décla* 
ration  du  congt'èé  de  Vérone  répandue  dans  la  Grèce.  — - 
Départ  de  la  flotté  otlomàne  de  Constantinople. 
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^É  soleil ,  qui  répand  la  rie  dans  Tuniveni  *  suit  compna 
un  serviteur  docile  là  route  que  rÉternel.  lu^  a  tracée; 
Tuniversa  ses  limites,  la  mer  a  ses  borne9,  qu'elle  ne 
peut  franchir,  et  Tesprit  insensé  d*un  despote  de  TO» 
rient  a  pu  seul  concevoir  Torgueilleuse  pensée  de 
dire  :  fe  suis  tout:  dixit  impius  in  corde  sua^nou 
ifst  Deusl  «  Tout  doit  céder  à  mon.  autorité  p  ,  ré- 
pétait sans  cesse  le  successeur  des  caliphes,'Mah* 
moût  II,  en  voyant  périr  seS:  flottes;  et  ses  armées^ 
Accoutumé  à  ne  régner  que  sur  des  esclaves,  car 
rûrient,  suivant  lexprcssion  de  la  Sagesse  divine^ 
ne  posséda  jamais,  au  lieu  de  nations,  que. des  races 
asservies;  plus  il  éprouvait  de  défaite^}  et  plus  sa 
vanité  personnelle  humiliée  formait  de  projets  de  ven-» 
gcancc.  • ..,  .... 

Cependant,  au  milieu  de  l'agitation  de  la  Turquie, 
ce  n  était  plus  Findépendance  des  Grecs  qui  était 
proUléinatique;  mais,  en  dépit  de  tous  les  strata- 
{^cmcs,  c'était  Icxistence  de  l'empire  ottoman  que 
la  démence  de  son  souverain  mettait  en  question. 
Le  ciel  s'était  chargé  de  venger  les  chrétiens  en  don- 
nant aux  Turcs  un  monarque  pareil  h  ces. plantes 
funestes  qui  croissent  au  milieu  des:  alluvions.  Né 
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dans  une  cour  où  les  vertus  étaient  depuis  long-temps 
oubliées I  entouré  de  délateurs  qui  ne  cessaient,  aii 
sein  des  misères  publiques,  de  lui  répéter  Tadagc  trop 
ordinaire  des  courtisans  :  tout  va  ôierif  sa,  politique 
anti- européenne  annonçait  une  catastrophe  dont  on 
pouvait  retarder  le  dénoûmcnt  par  quelques  péri- 
péties machiavéliques,  mais  que  rien  ne  pouvait  con- 
jurer. Ainsi,  à  moins  de  participer  h  Faveuglement 
du  divan,  ou  de  partager  son  opinion,  M.  Strangford 
dut  se  convaincre,  en  rentrant  à  Constantinople, 
que  Sa  Hautesse,  kidiflerente  à  ce  qui  s'était  passé 
au  congrès  de  Yéroiie,  ne  consentait  à  entendre  h  au- 
cunes propositions ,  qu'afin  de  gagner  du  temps  pour 
Gtre  en  mesure  d*agir  comme  elle  lentendait,  h  Tégard 
des  Hellènes.  Décidée  à  régner  par  le  glaive ,  elle 
promettait  des  amnisties,  avec  l'intention  de  n*en  res- 
pecter aucune.  En  cela  elle  était  aussi  conséquente  que 
xlans  le  désir  d*un  rapprochement  avec  la  Russie,  en 
prétendant  que  cette  puissance  lui  rendît  les  châteaux 
du  Phase,  ejt  laissât  le  commerce  de  la  mer  Ivoire 
soumis  au  bon  plaisir  des  douaniers  de  Constanti- 
nople.  Le  Pont-Euxin  ne  devait  plus  être  qu'un  bassin 
clos,  dont  le  sultan  aurait  ouvert  ou  fermé  l'entrée 
à  ceux  qu'il  aurait  daigné  favoriser. 

Aussi  orgueilleux  que  perfides,  le  chef  des  croyants 
et  ses  conseillers,  attentifs  h  mécontenter  les  envoyés 
des  puissances  chrétiennes,  n'avaient  pas  montré  plus 
de  ménagements  pour  la  France,  et  son  ambassadeur 
venait  de  demander  ses  passe -ports  pour  se  retirer, 
en  laissant  un  chargé  d'aflaircs  à  sa  place,  quand 


un  incendie  terrible  éclata  lé  l''  Amnà  Cohitah. 
f  inople.  Trente  mosquées ,  lés  caserées  des  cancinnièrî 
de  Tophana,  et  le  faubourg  de  Ce  nom,  la  fonderie, 
les  quartiers  de  Robatacb,  et  de  Fondouckli,  qui  renfcir-' 
maient  plus  de  douze  mille  maisons,  devinrent  la 
proie  des  flammes,  sans  qu'aucune  des  demeures 
appartenant  aux  chrétiens  éprouvât  lé  moindre 
dommage.  * 

On  attribua,  suivant  Tusage,  cet'év&nemcnt  à  Un 
accident  fortuit,  quoiqu'on  eût  remarqué,  au  (bit 
de  la  bourrasque ,  des  brandons  lancés  par  les  janis- 
saires, qui  n'avaient  paru  sensibles  qu'au  plaisir  dor 
se  chaufTer  avec  leur  ville.  Des  cris  séditieux  s'étaient 
fait  entendre  au  milieu  du  désordre,  oii  Ton  fat 
étonné  de  ne  pas  voir  paraître  le  sultah,  qui  est  tenu 
de  se  rendre  en  personne  sur  lé  terrain  oii  il  éclate  un 
incendie.  On  fut  plus  inquiet  encore  quand  on  sut 
quil  était  dispensé  de  cette  obligation  par  le 
mouphti  (i).  Le  fetwa  ou  oracle  du  grand -prêtre 
dlsmaêl  étant  motivé  sur  ce  que-^depùïs  là  connais^ 
sance  que  Von  avcUt  eue  des  complots  criminels 
formés  contre  les  jours  précieux  de  Sa  Hautesse^ 
ils  ne  demient  jamais  être  compromis^  on  en 
conclut,  que  le  Grand -Seigneur  craignait,  comme 
Tibère,  la  multitude  ^  quelques  faibles  que  soient 
les  parties  qui  la  composent. 

Cependant,  comme  il  est  d'anciens  usages  qu*on 
ne  change  pas  impunément,  le  peuple  alarmé  de 

(i)  Vo/*  le  journal  turc  de  Sm3rmc  ou  Spect  Oriental, n.  96. 

»9- 


aQU  niSTOIRK    DR   LA    CRÀCR. 

cette  inesure  murmura  icontre  le  divan ,  et  ne  vit 
plus  9  dans  le  cours  des  événements,  que  les.  signes 
de  la  .colère  céleste  qui  frappait  les  musulmans.  Ce 
qui  se^  passait,  et  Une  prophétie  émanée  du  sanctuaires 
même  de  la  Mecque,  que  le  divan  accrédita,  répandi- 
rent la  terreur  parmi  les  ismaélites,  sans  les  rappeler 
h  la  pratique  de  la  vertu. 

Un  de  ces  enthousiastes  qui  sont  assez  communs, 
en,  Turquie,  le  cheik  Achmet,  réputé  Tami  de  Allah 
et  son  vase  d élection  par  un  peuple  ignorant  et  su- 
perstitieux, au  moment  oii,  retire  dans  le  temple  de 
la  Mecque,  il  faisait  seul  sa  prière  devant  la  pierre 
noire  sur  laquelle  Abraham  voulait  offrir  Isaac  en  sa* 
crifice  au  Seigneur ,  lorsqu'un  ange  arrêta  son  bras  ; 
Achmet  avait  entendu  la  voix  de  Mahomet , .  qui  se 
plaignait,  à  lui  des  péchés  des ,  musulmans.  Je  n'ose 
plus  T^e  présenter f  disait  -  il ,  devant  .Allah  ;  les 
autres  prophètes  me  tournent  en  dérision.  Les. 
croyants  ne  sont  plus  dignes  des  saintes  lois  que 
Je  leur  ai  données.  Sur  cent  quatre" vingt  mille 
iTentre  eux  qui  ont  péri  à  la  guerre  dans  l'es* 
pace  de  deux  années^  à  peiné  dix  mille  ont  eu 
le  bonheur  d'entrer  dans  le  Jardin  promis  aux 
fidèles.  Lève-toi  y  cheïk  jichmet;  va^  tetrempe  la 
foi  de  mon  peuple.  Arraclie^le  a  ses  désordres  ^ 
qu'il  redevienne  digne  de  moi  et  de  Allah  (i). 

Le  divan,  après  un  long  commentaire  sur  celte 
prophétie,  et  une  énumération  fastidieuse,  des  délices 

(i)  Journal  de  $myme,»6/V/.  , 


tiT.  ix/cHàK'iïV.'"  iK3 

du  paradis  de  Mahomet,  promis  à  veux  qui  "meurent 
dans  les  combats  pour  la  foi,  y  avait  joint  tin  firfn'ai^ 
non  moins  merveilleux,  dont  on  fit  lècturd  dahb 
toutes  les  mos(|uées.  Il  était  enjoint  &  chaque  Tbrb 
de  donner  croyance  pleine  et  entière  h  la  prophétie 
du  chéik  Achmet,  de  s*en  procurer  une  dopie^  de  là 
porter  sur  son  cœur,  et  d'éteindre  soi^euseitieht  les 
inangnis  ou  récliaiids  avec  lesquels  on  se  châuflc  h 
GinstantinopIe^ttHn  cféviter  à  Tavenir  les  inceridîesi 
On  diminuait  eu  même  temps  le'  prin  du  pain  de 
'  quelques  deniers,  et  Toclilocratie  militaire  de  Statn- 
hol  recommença  aussitôt  à  glorifier  Tinvincible  sultan^ 
SCS  flottes  et  ses  armées,  en  se  promettant  que  la  cam- 
pagne de  i8a3  verrait  la  fin  de  la  rébellion  des 
Grecs.  '    " 

'  >  £n  attendant  les  prodiges  qu'on  se  promettait',  là 
marine  grecque,  restée  maîtresse  de. la  mer,  ari*acliàit 
au  journal  turc  de  Smyrne  des  réflexions  qui  li'an* 
nonçàîent  rien  de  propice  à  là  cause  des  barbares.'  îl 
s  écriait  dans  son  style  baroque  :  notre  horizori'éifi 
sombre  et  gronde  h  l'est  et  au  sud,  sans  être  e/i- 
core  tout^à-fait  éclairci  au  nord,  La  plus  grande 
partie  de  V Archipel  est  en  feu ,  la  Crète'  et  la  Morêé 

sont  volcanisées.  '    *'  •.      .     '•  •* 

•  »  •   » 

'  £n  eflet,  les  armements  grecs  montraient  leur  pa- 
villon jusque  dans  le  golfe  Ilerméen ,  et  quoique,'  sui«-' 
vnnt  le  même  auteur,'  les  bals  dé  Smyrne,  où  IW 
A}\nsd\i  inter  cœdes  et  fanera ,  fijssent  très-animés,' 
le  pacha  faisait  fortifier  autant  qu  il  le  pouvait  '  lés 
approches  de  la  ville  où  les  insurgés  pouvaient  tenter 
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des  débarquements.  Les  Turcs,  dont  Fimagination 
était  encore  efTrayée  par  les  derniers  événements  de 
TénédoSy  avaient  retrouvé  de  Tactivito  pour  mettre 
le  château  en  état  de  défense  ;  mais  comme  rien  ne 
protégeait  les  mahométans  de  Clazomènes  et  des  pla-> 
ges  de  la  Carie,  plusieurs  avaient  transporté  leurs 
familles  dans  Tintérieur  des  terres. 

Ce  n*était  pas  sans  raison;  car  les  Psariens ,-  dont 
nie  était  hérissée  de  redoutes,  venaient  de  trans- 
former cette  place  en  un  arsenal,  que  lexagération 
orientale  comparait  au  formidable  rocher  de  Malte, 
Indépendamment  du  fort  S^int-Nioolas,  qui  était  garni 
de  trente-six  canons  du  plus  fort  calibre ,  on  y  avait 
récemment  mis  en  batterie  quarante  autres  pièces 
d'artillerie  en  bronze ,  qui ,  comprises  avec  les  quatre* 
vingts  provenant  du  vaisseau  turc  brûlé  à  Sygrium 
au  commencement  de  la  guerre ,  présentaient  un 
front  de  défense  tel,  que  les  Turcs  ne  devaient  plus 
songer  k  attaquer  cette  place  imposante.  Pour  sur^ 
croit  de  déplaisir,  il  régnait  un  ordre  si  parfait  à  Psa- 
ra,  et  une  police  si  active,  que  les  Grecs,  bien  in« 
formés  de  tous  les  mouvements  des  Turcs,  avaient 
fait  saisir  un  espion  du  pacha  de  Smyrne ,  après  lui 
avoir  laissé  remplir  sa  mission.  On  avait  trouvé  sur 
lui  des  plans,  un  contrôle  détaillé  des  vaisseaux,  un 
ctat  des  magasins;  et  après  Tavoir  fait  brûler  vif, 
châtiment  capal)le  de  rebuter  ceux  qui  auraient  eu 
envie  de  fimiter,  les  Psariens  avaient,  disait-on,  ré- 
solu de  faire  un  débarquement  à  Mitylène.  Tout 
semblait  préparé  pour  une  expédition  dont  on  igno- 
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rait  le  but  Un  embargo  général  arait  iété  mis  sur 
tous  les  vaisseaux.  Indépendamment  des  brûlots  que 
les  Psariens  possédaient,  ils  venajent  d*en  constlr|ûre 
vingt-quatre  ayant  très  «peu  de  oarène,  d'une  eoupe 
légère  et  propres  à  se  porter  sur  les  plages ,  pour  y 
incendier  toutes  les  espèces  de  navires  qui  cherche- 
raient à  s*7  abriter. 

Samos  était  dans  le  rotme  esprit  guerrier  que 
Psara;  quant  à  Chiosv  il  ne  restait  plus  dans  cette 
lie  désolée  qu'une  seule  église,  située  à  Pirghi,  et 
deux  prêtres  septuagénaires,  destinés  à  consoler  un0> 
population  de  sept  cents  individus ,  qu'on  faisait  tra- 
vailler à  la  récolte  du  mastic,  avec  la  précaution  d^ 
les  tenir  à  la  chaîne  pendant  la  nuit,  dans  la  crainte 
qu'ils  ne  s'évadassent.  Le  chef  de  la  police  turque 
ayant  saisi  uu  bateau  monté  par  deux  Autrichiens, 
en  avait  fait  décapiter  un  par  mégarde;  mais  comme 
il  s'était  empressé  de  rendre  la  tête  de  cet  individu 
au  vice-consul  de  S.  M.  A.,  Tamitié  de  ces  deux  agents 
n'en  était  que  plus  fervente  (1).  Tel  était  l'ordre  ad- 
mirable ,  vanté  par  le  Spectateur  oriehealj  et  l'état 
des  infortunés  sur  lesquels  s'était  étendue  l'amnistia 
philanthropique  du  sultan...  quis  tempereta  lachry^ 
mis?  On  venait  d'envoyer  deux  cents  oanonniers  pour- 
maintenir  ce  beau  idéal  de  l'administration  turque. 

Tout  était  également  tranquille  à  Salonique  et  aux 
empirons  y  oii  Aboulouboud  pacha  continuait  à  main- 


(i)  S|)ectatcur  Oriental»  d^  101. 
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tenir,  dhailï  Observateur  autrichien ,  une.  excellente 
police.  Ije  tyran,  parvenu  à  force  d'argent  à  se  faire  pro- 
roger au  poste  qu'il  ensanglantait,  n'eut  pas  plus  tôt 
promulgué  ses  nouvclleslettres  patentes  que  la  conster- 
nation devint  générale.  Il  avait  attentcà  toutes  les  for- 
tunes, et  on  n'envisageait  l'avenir  qu'avec  eflroi,  dans 
l'idée  qu'il  mettrait  tout  en  œuvre  pour  se  perpétuer 
dans  sa  résidence.  Craignant  également  d'être  envoyé 
^  l'armée  et  d'être  promu  au  grade  de  Romili  vali-i:}', 
Aboulouboud,  sans  cesser  de  critiquer  les  généraux 
qui  se  trouvaient  en  première  ligne  devant  les  insur- 
gés; feignait  d'être  inquiet  sur  les  progrès  des  Grecs, 
en  disant  qu'il  était  seul  capable  de  borner  l'incen- 
•clic  au  cours  du  Yardar.  Occupé  jour  et  nuit  à  se 
fortiGcr,  il  déplorait  la  nécessité  à  laquelle  il  était 
réduit  de  greç^er  d'impôts  ses  administrés  pour 
subvenir  à  ses  dépenses*  Il  sentait  le  malheur  des 
temps f  disait-il  à  la  face  d'une  population  qu'i^  écra- 
sait; car  tout  tremblait  devant  sa  . tyrannie.  Grecs, 
Juifs,  Turcs,  étaient  également  ses  victimes.  Chaque 
nuit  des  puits  et  des  fosses,  creusés  «i  ravam:e ,  étaient 
i*emplts  des  victimes  de  ses  fureurs.  Enfîn  il  poussa 
l'hypocrisie  jusqu'à  faire  proclamer  a^  milieu  de  ces 
assassinats,  un  de  cesfirmans  qu'on  tient  toujours  en 
réserve  pour  abuser  la  multitude,  par  lequel  il  était 
prescrit  de  respecter  les  Grecs  innocents  ^el  surtout 
de  '  n'user  d'aucuns  sévices  envers  les  esclaves  pour 
les  contraindre  à  embrasser  le  mahométisme.  I\IaiH 
un  trait  qui  ne  pouvait  sortir  que  de  la  tête  d*un  scé- 
lérat consommé,  fut  de  recourir  à  l'invention  d'une 
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Gonspiitition; qui  devait  renrichir  et  le.oonsoUder  au 
poste  de  Salonique;  en  fiiisant  servir  à  ses  desseins 
un  antagoniste  de  sa  fortune  et  de  ses  crimes.    -•  '-^ 

JousoufpacIia.de  Lépante  et  de  Fatras,  dont  on 
a  si  souvent  parlé  dans  le  cours  de  cette  histoire, 
qui  était  un  des  plus  riches  tenanciers  de  cette  partie 
de  la  Macédoine ,  que  les  anciens  désignaient  sous  le 
nom  d'Amphaxie,  n'avait  pu  voir  sans  déplaisir,  et 
peut-être  sans  envie,  qu*Abouloul)oud  se  fût  enrichi 
aux  dépens  de  cette  contrée ,.  devenue  le  théâtre  clo 
ses  dépi*édations.  Ses  plaintes  à  ce  sujet  avaient  été 
portées  jusqu'à  Constantinopic ,  lorsqu*AbouIoubou(I 
découvrit  inopinément  un  complot  tendant  h  expulser 
de  Serres,  Moustapha,  fils  de  Jdusouf,  qui  avait  été 
substitué  aux  honneurs  de  son  père  dans  cette  ville* 
Tous  les  beys  auteurs  de  cet  attentat,  dont  il  n^eut 
pas  besoin  d'administrer  les  preuves,  furent  mandes 
à  Salonique,  oit  ils  neuvent  pas  plutôt  mis  le  pied, 
que  saisis,  dépouillés,  chargés  de  fers  et  livrés 
au  bâton  des  juifs,  on  les  fit  périr  ou  disparaître 
en  les  précipitant  au  fond  des  cachots.  Ainsi  Abou« 
louboud,  en  se  réhabilitant  auprès  de  Jousouf,  qui 
était  alors  puissant  à  Constantinopic,  gagna  son 
suffrage  au  point  qu'il  ne  fut  plus  question  de  l'éloi- 
gner de  Salonique. 

Le  malaise  général,  résultant  de  tant  de  froissa 
ments,  était  d'ailleurs  la  conséquence  d'une  campa* 
gue  désastreuse  pour  les  Turcs,  qui  ne  comptaient  au 
nombre  de  leurs  succès,  depuis  le  mois  d*octobit? 
1821,   où   ils    détruisirent    la    marine    marchande 
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de  Galàxidiy  que  le  massacre  de  rinnocente  popu- 
lation de  Chios.  G>inbien  était  difierente  la  posi- 
tion des  Hellènes,  qui  n'éprouvaient  plus  que  le  choc 
des  passions  d'hommes  étrangers  au  joug  des  lois 
auxquelles  ils  avaient  peine  à  se  plier,  moins  par 
esprit  de  résistance ,  que  par  la  crainte  de  passer 
des  entraves  de  la  tyrannie  dans  celles  de  quelques 
dominateurs.  Malgré  ces  fausses  alarmes,  l'admini- 
stration marcliait  insensiblement  vers  un  meilleur 
ordre  de  choses. 

Des  le  a3  janvier,  Constantin  Métaxas,  frère  d'An- 
dré ,  parcourait  les  îles  de  la  mer  Egée  pour  perce- 
voir les  tributs  tels  que  leurs  habitants  les  payaient 
autrefois  au  grand-seigneur,  mais  avec  les  modifications 
qu'on  a  fait  connaître  ailleurs.  Il  suffisait  que  les  riches 
s'e^^écutasseut,  pour  que  leur  exemple  fût  suivi  par 
les  citoyens  les  moins  opulents.  Ainsi  Mélos,  Ténos, 
l'une  quoique  pauvre  et  «l'autre  désolée  par  la 
pe^te,  Céos,  Andros,  Mycone,  Seryphe,  Amorgos, 
Paros,Naxos  et  toutes  les  Cyclades  avaient  acquitté 
leurs  redevances  avec  empressement;  mais  il  n'en  avait 
pas  été  de  mâme  h  Santorin,  oii  il  avait  fallu  employer 
lautorité  pour  obliger  les  catholiques  à  acquitter 
leur  contingent. 

A  ce  rapport  des  Zétctes,  ou  percepteurs,  était 
jointe  une  lettre  de  Samos  portant  que  Ijycurgue 
,  Logothète ,  qui  avait  échappé  à  la  rigueur  des  lois , 
ayant  chassé  un  certain  Moralis  ou  Moraîte,  son  com- 
pétiteur, avait  réussi  à  s'emparer  de  nouveau  d*unc 
autorité  qu'il  était  indigne  d'exercer.  Il  avait  refusé 
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le$  tributs  dus  au  gouvernemeQt,  et  on  rétolot  de 
charger,  en  temps  et  lieu,  les  Psariens  du  redresse* 
ment  de  ce  grief.  .  .^'  . 

Us  rentraient  dans  ce  moment,  diargés  de  butin, 
à  la  suite  de  deux  expéditions  faites  Tune  k  Mi- 
tylène  et  Tautre  dans  le  golfe  d'Adramytte.  Ils  avaient 
enlevé    à    Mosconisi    des   magasins   de   vivres    et 
de  marchandises  appartenant  aux  Turcs  de  l'Asie* 
Mineure ,  qui  les  mettaient  k  même  de  pourvoir  à 
la  défense  de  leur  île,  par  le  prix  qu'on  en  retirerait. 
Us  n'avaient  pa»  été  moins  heureux  à  Lesbos.  Vingt-  # 
six  de  leurs  bâtiments  ayant  réussi  k  opérer  une  des* 
cente  sur  la  côte  de  Plumari,  ils  ^'étaient  dirigés 
contre  cette  bourgade,  qui  n'était  presque  occupée 
que  par  des  musulmans  depuis  l'insurrection.  Parve* 
nus  à  s*en  emparer,  après  une  légère  résistance  do 
la  part  des  Turcs,  qui  s'étaient  réfugiés  dans  les  mon- 
tagnes ,  ils  l'avaient  pillée  en  vidant  les  magasins, 
et  s'étaient  rëembarqués  en  écrivant  au  visir,  campé 
au  port  des  Oliviers,  qu'ils  auraient  Vhonneur  de  ve* 
nir  lui  rendre  une  noui^Ue  visite  le  3  mars  sut'* 
vont. 

Les  six  frères  Déli-Ianaki,  de  SphaLia,  qui  avaient 
les  premiers  foulé  aux  pieds  les  ordres  de  G>unène  , 
ApliendouliefT,  Théodore  Svigna  et  Anagnoste  Papa* 
dakis,  avaient,  à  force  de  bravades,  forcé  les  Turcs  à 
sortir  des  places  fortes  pour  les  attirer  et  les  battre 
en  rase  campagne.  Hassan  pacha ,  lieutlpnant  du  visir 
d'Egypte  Mchémet  Ali,  s'était  avancé  contre  les  Cre- 
tois insurges  pour  les  débusquer  de  la  position  de 
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Spina-Longa,  qu*ib  occupaient;  mais  il  avait  échoué 
<Ians  cette  entreprise.  Obligé  de  se  retirer  avec 
perte  de  deux  mille  hommes,  il  avait  eu  le  déplaisir 
ile  voir  ses  soldats  tués  ou  blessés,  entassés  sur  de- 
normes  bûchers,  brûlés  par  les  Cretois, qui  n'appro-» 
chaient  des  Turcs  qu'à  la  distance  du  coup  de  fusil  ^ 
afin  de.  ne  pas  gagner  la  peste,  à  laquelle  les  infidèles 
étaient  en  proie.  Ainsi  la  barbarie  des  Cretois,  qui 
n  avaient  pas  de  lazaret  pour  renfenner  les  prison- 
niers tombés  en  leur  pouvoir,  les  rendait  cruels,  sans 
(|u'il  fût,  à  la  rigueur ,  possible  de  leur  f^ire  un  crime 
dune  pareille  conduite. 

Depuis  ces  aftreuses  exécutions,  Hassan  pacha, 
ainsi  que  les  commandants  turcs  de  la  Sude,  do 
Candie,  de  Rétliymos  et  de  la  Canée,  vivaient  ren- 
fermés dans  les  places  fortes ,  où  la  peste  exerçait 
lie  grands  ravages.  Ne  buvant  qu'une  eau  insa- 
lubre, les  soldats  qui  n'étaient  pas  atteints  par  Té- 
piilémic  mouraient  de*  dyssenteries,  ou  devenaient  la 
proie  des  fièvres  quartes.  Tous  souflraient  ;  et  non-seu- 
lement les  nègres  qu'on  détachait  pour  se  procurer  du 
bois  de  chauflage  ne  reparaissaient  plus,  mais  des 
œnvois  entiers,  partis  des  cotes  de  l'Asie  Mineure  et 
(le  rÉgypte,.  étaient  fréquemment  interceptés  par  les 
armements  de  Kasos.  La  dernière  espérance  d'Hassan 
pacha  reposait  sur  les  flottes  qu'on  préparait  à  Con- 
stantinople,  et  surtout  à  Alexandrie,  oii  la  contagion 
sévissait  avec  autant  de  véhémence  qu'en  Candie.  En 
ullcndant,  le  séraskcr  entra  en  acconnnodement  pour 
racheter  le  pacha  de  Rhélhymos,  ainsi  que  plusieurs 
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officiera  do  distinction,  pris  dans  les  combats  anté-» 
rieurs,  tant  ii  était  effrayé,  ainsi  que  ses  soldats,  do 
la  férocité  des  Cretois,  dont  ils  ne  pouvaient  copir 
prendre  que  le  motif  fût  la  crainte  de  la  peste  à  la 
quelle  ils  s*exposaient  sans  aucune  précaution, 

L'iie  d*£ubée,  entourée  de  croiseura  grecs,  n*étatt 
pas,  pour  le  gouvernement  turc,  dans  un  état  plus 
rassurant  que  celle  de  Crète.  Ija  ville  de  Nègrepont, 
défendue  par  une  garnison  de  dix-huit  cents  hommes'» 
en  y  comprenant  ceux  qui  s'étaient  renfermés  dana 
le  château  de  Kara-baba,  situé  en  terre  ferme,  souf* 
fiait  de  dures  privations.   L'ile  entière,  habitée  par 
des  Grecs,  était,  dans  une  insurrection  si  complète 
que  Vassos  et  Diamantis ,  qui  commandaient  les  c)irc- 
ticns,  y  avaient  établi,  un  gouvernement  provisoire. 
Le  premier  s'était  échappé  par  ruse  des  mains  des 
Turcs,  auxquels  il  faisait  chèrement  expier  les  maux 
qu'il  avait  endurés.  Il  agissait,  parlait  et  adminis* 
trait  au  nom  du  sénat  Hellénique  avec  un  tel  em- 
pire que  le  sultan  n'avait  plus  qu'une  autorité  no- 
minale, ainsi  que  les  deux  places  de  Nègrepont  et  de 
Carystos,  dans  l'étendue  d'une  des  plus  belles  îles 
de  l'Archipel  ;t  lorsqu'on  y  vit  débarquer.  Modéna* 
Mavrogénie. 

Aux  temps  anciens  les  Hellènes  auraient  cru 
voir  apparaître  Pallas  venant  des  rivages  de  l'Atti- 
que;  mais  la  croix  en  diamants  de  son  malheureux 
père,  cette  croix  de  Saint-Vladimir,  dérobée  aux 
Turcs ,  lorsque  ceux-ci  tranchèrent  sa  tête  vénérable, 
annonçait  que  c'était  une  guerrière  chrétienne,  fille 
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d^un  mai'tyr,  qui  8*était  année  pour  Tautel  et  la  pa- 
trie. Insensible  aux  larmes  de  sa  mère,  oubliant  la 
faiblesse  de  son  sexe,  appelant  autour  d'elle  les  hom- 
mes jaloux  de  partager  sa  gloire,  elle  ëtaît  parvenue 
h  former  seize  compagnies  de  cinquante  soldats,  h 
la  tâte  desquelles  elle  marchait  armée  de  Tépée  que 
Mavrogénis-  reçut  autrefois  de  Tauguste  Catherine, 
impératrice  du  Nord.  Elle  était  déjà  teinte  du  sang 
des  Algériens,  et  elle  ne  demandait  pour  la  signaler 
encore  que  de  nouveaux  hasards. 

Les  Hellènes  étaient  ainsi  victorieux  sur  terre  et 
sur  mer,  lorsque  Tamirauté  d'Hydra  réélut  à  Tunani- 
mité  André-Miaoulis  Vôcos  pour  son  navarque  général 
pendant  la  campagne  de  Tannée  1 8a3.  Il  devait  réunir 
sous  ses  ordres,  de  concert  avec  les  capitaines  de 
l'Union,  quarante-huit  bâtiments  Psariens,  trentc<;inq 
llydriotes,  douze  Spetziotes ,  tandis  qu'une  escadrille 
de  quarante  barques ,  à  voiles  et  à  rames ,  sorties  de 
Kasos ,  se  rendrait  sur  les  côtes  de  TAnatolie  ,  de 
la  Syrie  et  de  TEgypte.  Déjà  des  corsaires,  répandus 
dans  ces  mers ,  avaient  capturé  une  corvette  Algé- 
rienne aux  attérages  de  Cos;  d'autres  avaient  enlevé 
plusieurs  transports  ottomans  à  Pholiéfi ,  à  Tchesmé, 
sur  les  côtes  de  la  Troade  et  jusqu'en  vue  des  Dar- 
danelles. Encouragés  par  ces  succès,  les  Hydriotes 
venaient  de  détacher  seize  armements  légers ,  desti- 
nés à  se  mettre  en  rapport  avec  Suleyman ,  pacha  de 
Saint-JeaA  d'Acre,  qui  était  en  révolte  contre  le 
grand  -  seigneur.  Une  autre  division  navale  fut  en- 
voyée en  croisière  sur  le  cap  Bon,  une  seconde  sur  ce- 
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lui  de  Goardia,  et  toutes  deux  eurent  le  bonliearde 
délivrer  un  grand  nombre  de  Grecs  de  duos ,  que  les 
spéculateurs  de  Smyrne  envoyaient  vendre  dansjes 
régences  barbaresqués. 

Cétatt  par  ces  travaux  et  leur  constance  à  tenir  la  \ 
mer  au  fort  de  Ilitver  que  les  Grecs  se  préparaient  h 
mériter  de  nouvelles  palmes  navales.  Ils  avaient  com- 
pris la  question  de  leur  indépendance  mieux  que  ceux 
qui  demandaient  s*ils  avaient  des  institutions  dviles, 
des  régiments  disciplinés  d'après  notre  tactique,  un 
crédit  public  et  des  finances.  Ils  venaient  k  peine  de 
briser  leurs  entraves ,  qu'ils  jetaient  les  bases  d'une 
puissance  destinée  à  renverser,  après  beaucoup  de 
temps  et  de  combats,  le  trône  d'Ottman.  L'expé- 
rience leur  avait  révélé  que  G>nstantinople ,  objet 
de  la  jalousie  des  nations,  n'est,  sans  les  îles  de 
la  mer  Egée,  qu'un  port  en  état  de  blocus  perpé- 
tuel. II  ne  s'agissait  pas  pour  cela  de  posséder  Cypre, 
Rhodes,  Chios,  ni  Ténédos;  il  suffisait  aux  Grecs, 
comme  aux  Anglais ,  qui  tiennent  sous  leur  trident  la 
partie  occidentale  de  la  Méditerranée,  d'avoir  une  ma- 
rine et  des  positions  telles  que  Gibraltar  et  Malte  (i), 
pour  être  maîtres  de  l'Archipel.  Ainsi  avec  l'Ile  de 


(i)  Les  Anglais  pourraient  avec  ces  deux  positions  se  dis- 
penser de  garder  les  îles  Ioniennes ,  que  le  désir  d'en  éUn* 
gner  les  Russes  a  pu  seul  leur  faire  ambitionner.  Corfou  n'est 
point,  comme  on  riroaginc  encore,  la  clef  do  TAdriatiquc; 
c'est  le  port  de  Brindes ,  s'il  était  rois  en  état  de  recevoir  et 
de  conscrvcn  une  flotte. 
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P5ara,,qul  a  maintenant  huit  cent»  bouches  à  feu 
en  batterie  (i),  les  Hellènes  sont  maîtres  de  la  na- 
vigation du  golfe  de  Smyrnc  et  dies  côtes  de  TAsie- 
Mineure^  sans  craindre  pour  ce  poste  avancé  des 
forces  plus  imposantes  que  celles  des  sultans. 

IjCS  Grecs  en  disaient  autant  avec  orgueil  du  ro*  ' 
cher  de  Kasos,  relativement  au  grand  cabotage  entre 
les  lies  de  Crète,  de  Cos,  de  Rhodes  et  de  l'Egypte 
avec  la  capitale  de  l'empire  ottoman,  parce  qUe  ses 
navigateut*s,  cachés  au  milieu  des  ccueils  de  la  mer 
Carpathienne,  peuvent  à  volonté  intercepter  les  corn* 
inunications,  sans  craindre  d'être  forcés  dans  leur  re^ 
paire.  Cymé  présentait  également  un  point  de  départ 
,  et  de  retraite  non  moins  favorable  pour  les  croisières; 
et  Samos,  placée  comme  une  tête  de  pont  aux  atté« 
rages  de  l'Asie-Mineure,  ne  permettait  déjà  plus' aux 
Turcs  dliabiter  à  poste  fixe  sur  les  côtes  de  la  Lycié 
et  de  la  Carie.         '       ^  ». 

Enfin  on  pouvait  se  convaincre  de  là  réalité  du 
blocus  maritime  de  Constantinopleen  jetant  les  yeux 
en  arrière  de  ces  postes  avancés,  où  l'on  remarque 
une  foule  d'iles  que  les  barbares  ne  peuvent  se  per* 
mettre  d*att.aquer  sans  encourir  le  danger  des  brûlots 
grecs,  que  leur  inexpérience  ne  saurait  guère  éviter 
clans  une  mer  entrecoupée  de  canaux.  Les  Cycladës, 
à  la  vérité,  devaient  être  sous  la  protection  des  voiles 
(le  la  marine  grecque,  en  attendant  qu'on  pût  s'em- 
parer de  Syra  et  fortifier  cette  ile,  qui  doit  tôt  ou 
tard  faire  partie  de  la  confédération  hellénique.  On 
ilfvait  partir  de  là    pour  conquérir  Lemnos  ainsi 
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que  Ténédotf.qui  devront  être  encore  pendant  long- 
temps  possédées  par  les  Turcs,  si  la  sagesse  p^ide 
aux  conseils  des  Hellènes.  -•"  •  =  :  i^iii*.- 

Ses  avis  leur  prescrivent  de.  marcher  comme  ces 
marins  prudents  qui  naviguent  la  sonde  en  Inaih,  à 
la  vue  d'une  terre  ennemie  :  car  les  destins  ainsi  que 
les  flots  sont  inconstants;  et  la  Fortune,  fille  de  YÙ^ 
céan ,  redoute  les  naufrages.  Avec  Hydra ,  maintenant 
hérissée  de  batteries,  les  Grecs  ne  doivent  s'étendre 
que  progressivement,  et  avec  les  moyens  de  conser*- 
ver  ce  qu'ils  auront  conquis;  car  il  ne  faut  jamais  re- 
culer devant  les  barbares.  L'exemple  de  Chios  était 
trop  récent  pour  ne  pas  servir  à  cet  égard  de'  règle- 
de  conduite.  En  suivant  cette  ligne,  (comme  c'était  la 
pensée  des  marins  de  la  mer  Egée),  ils  savaient qu'in-* 
dépendamment  des  avantages  qu'ils  en  retireraient,- 
ils  obtiendraient  tôt  ou  tard  l'assentiment  des  puis* 
sanoes  maritimes,  pour  des. raisons  que  tout  homme 
d'état  peut  concevoir^  sans  qu'il  soit  nécessaire  de 
les  indiquer.  :  .  »  •>'»   .^m  ' 

.  .  Ces  vues,  soit  qu'elles  fussent  ou  non  appréciées  par* 
le  divan,  lui  causaient  assez  d'inquiétudes  pour  l'ar^ 
racher  à  sa  léthargie  habituelle,  en  l<t  forçant  d'aviser 
aux  moyens  d'entreprendre  une  troisième  camipa'gne;' 
mais  la  diplomatie  européenne  ne  pouvait  faire  én-^ 
tendre  raison  au  Sultan.  Il  s'en  tenait  à  ce  qu'il  avait 
dit  depuis  le  commencement  des  troubles  :•  «  Que  la' 
«  Russie  fasse  le  premier  pas  en  envoyant  un  négocia* 
<c  teur  à  Constantinople ,  et  on  s'expliquera  relative- 
a  ment  à  ses  prétentions.  .Quant  aux  Grecs,  ma  sou« 
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«  verame,  Volonté  ne  consentira  jamais  à  leiuf  accorder 
«L  qu'une  amnistie  sans  garantie».  Comme  Tune  de  ces 
prétentions  était  plus  iacile  à  satisfaire  que  Tautre, 
il  fallait  donc«.  en.  facilitant  les  moyens  d'un-  rappro- 
chement entn^la  Russie  et. la  Porte,  procurer  à  cdle- 
ci- lca(  moyeoa  dh  déplc^en  toutes  ses  forces  contre  tes 
rebelles  tl^fla  croix^. 

Pourt  pArvenir  k  ce  but  il  s'agissait  de  réconcilier 
le  Chii  de  Perse  avec  les  Turcs  ;  on  devait  s'intéresser 
auiL  derniers  9.  car  ils  avaient  été  battus  à  plate  cou-* 
tuiiC;  auK*.  environs:  de  Mendouli  par  les  soldats  de 
FetU  Ali».  Le  ioommeroe  de  Smyrne  réclamait  d'ail** 
leiir^  cette  œuvre  méritoire  des  Anglais,  qui  tenaient; 
i)pe  flottille  d'armements  légers  dans  lé  golfe  Pèrsique, 
oiii  ils  oqcupaicnt  l'ile  de  Cliismc.  Ils:  étaient  intéres- 
sés ;àr  faine  cesser  une  guerre  dont  le  contre-coup  s'é« 
tail  lait  sentir  eni  dernier  lieuv  jusqu'à  Damas,  dont 
la*  caravane  avait  été  pillée  par  un  Bédouin  nommé 
Abdallah,  chef  des  Anazis,  chassés  dans  ces  dernier»' 
temps  de  la  Mésopotamie.  Nous  ignorons  ail  était 
aqçuséd^â'entendre  avec  les*  Hellènes,  caries  Francs 
l!avqientconJpriS'dan8i leurs  anathèmes  mercantiles; 
naais  çi$;qui  est  positif,  c'est  que  la  légation  britan- 
nique, .de;  Constantinople  redoubla  de  zèle  pour  ré- 
tablir Jli  paix  entre  la  Perse  et  la  Turquie. 

£q  .  attendant  le   résultat  des  négociations  que 
l'Angleterre. entamait  en  faveur  des  Turcs,  Sa  Haù- 
tesse  renouvelait  son  ministère  en  exilant  et  en  fai« 
sant  bientôt  •  après   étrangler  son  grand -visir  Ab«-' 
doulla,  ainsi  que  le  janissaire  Aga,  qui  s'étaient  ligués, 
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quelques  mois  auparavant  «  pour  perdre  Khalet  efieii* 
di.  On  les  remplaça ,  suivant  Tusage»  par  des  prédes- 
tinés au  cordon;  car  tout  prétendant  aux  hautes 
fonctions  de  l'état  n*a  que  ce  sort  en  perspective  ;  et 
on  se  rappela  a  ce  sujet  de  KJiousrouf  ou  Khoreb 
pacha,  qui  avait  été  vice  «roi  d'Egypte  et  visir  de 
Bosnie,  pour  en  faire  un  amiral.  Ces  choixyapplau* 
dis  comme  ceux  des  hommes  promus  aux  dignités  le 
sont  par  les  gens  qui  .clierdient  à  exploiter  leur  fa- 
veurs, furent  suivis  de  mouvements  extraordinaires 
dans  l'arsenal ,  afin  d'équiper .  une  flotte  destinée  h 
appareiller  aux  prcpiiers  jours  du  printemps.  Elle  pou« 
vait,  d'après  les  conseils  des  turcophiles^  qui  avaient 
tracé  jusqu'alors  au  divan  des  plans  de  campagne 
aussi  décevants  et  surtout  aussi  habilement  conduits 
(|ue  ceux  du  fameux  fcld-maréchal  Mack;  avoir  les 
plus  heureux  résultats.  t4  flotte  devait  ne  se  com« 
poser  que  de  frégates,  de  corvettes  et  de  bricks  do 
guerre  ;  c'était  le  moyen  infaillible  de  saisir  bord  & 
bord  les  armements  grecs;  et  cette  campagne  fut  pro* 
clamée  comme  le  terme  des  prospérités  dé  ces  esclaves 
présomptueux,  qui  osaient  aspirer  à  l'indépendance. 
Ces  choses  se  passaient  au  mois  de  févriei:,  temps 
oit  les  Hellènes  de  retour  de  l'Étolié,  pinst  que  ceux 
qui  avaient  vaiticu  les.  barbares  aux  Thermopylea,  à 
risthme,  aux  plaines  d'Argos  et  sur  les  frontières  de 
l'Achaîe,  célébraient  par  des!  mariages  \6  retour  du 
printemps.^  Les  familles  des  braves  formaient  des 
liens'  nouveau^,  lorsque  la  discorde,  secouant'  ses 
torclies  au  milieu  du  conseil  des  Grecs,  mpntra'  que 

ao. 
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5'ils  étaient  unis  devant  Tennemi  et  sensibles  à  la 
gloire,  ifs  étaient  malheureusement  encore  les  des- 
rendants  de  ces  mêmes  hommes  que  Tantiquité  nous 
représente,  après  la  victoire,  en  proie  aux  factions  qui 
firent  le  malheur  de  la  Hellade. 

Colocotroni,  accusé  depuis  long-temps  d'avidité, 
ne  s'était  pas  plus  tôt  uni  à  là  famille  des  Déli-Ianeï, 
fie  Caritëne ,  par  le  mariage  d'un  de  ses  fils ,  qu'il 
montra  une  ambition  démesurée.  Enorgueilli  des 
succès  qu'il  avait  obtenus  pendant  la  dernière  cam- 
pagne, et  livré  aux  suggestions  de  Théodore  Négris, 
qu'on  avait  éloigné  des  conseils  du  gouvernement, 
le  vieux  chef  de  bande,  qui  fit  toujours  son  dieu 
de  l'argent,  prétendait  forcer  ses  compatriotes  à  le 
•t:hoisir  aux  prochaines  élections  pour  président  du 
conseil  exécutif.  Déclamant  avec  le  ton  des  démago- 
gues ,  qui  ne  parlent  de  liberté  que  pour  s'emparer 
du  pouvoir,  il  ne  cessait  de  se  plaindre  des  préten- 
tions des  Phanariotes,  qui  regardaient  la  Grèce 
comme  l'apaiiage  des  prétendues  familles  historiques 
dont  ils  avaient  usurpé  les  noms.  Il  pouvait  citer 
avec  raison  Michel-G>mnène  AphendouliefT,  qui  ne 
parlait  qu'imparfaitement  le  grec  ;  Cantacuzène,  qu'on 
avait  vu  disparaître  depuis  le  commencement  de  l'an- 
née; D.  Hypsilantis,  qu'une  vanité  ridicule  aveuglait; 
mais  il  osait  répandre  des  soupçons  injurieux  contre 
l'honneur  de  Mavrocordatos  ;  et  la  fourbe  de  l'ambi- 
tieux fut  démasquée.  Il  parut  même  se  trahir  lorsqu'il 
déclara  qu'il  ne  remettrait  la  citadelle  de  Nauplie , 
où  il  tenait  garnison,  au  gouvernement  hellénique,* 
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qu^à'  la  condition  qu*il  satisferait  à  sa  denianfde  d'Être 
président,  ce  qui  aurait  équivalu  &  confier  le  soin  de 
1  administration  à  Théodore  Négris;  car  Colocotront, 
qui  sait  à  peine  signer  son  nom,  fut  de  tout  temps 
étranger  au  maniement  des  affaires  publiques.  ' 

Sans  donner  trop  d^importance  aux  prétentions 
d*un  homme  qui  était  incapable  de  soutenir  le  rôle 
auquel  il  aspirait,  on  réunit  les  assemblées  électorales 
de  la  Hellade,  dont  les  choix  ne  furent  pas  plus  tôt 
connus,  que  le  gouvernement  précédent  s^empressa 
d'annoncer  la  cessation  de  ses  fonctions.  Pierre  Mavro- 
michalis  avait  été  nommé  président  d'un  congrès  qui 
venait  de  succéder  au  gouvernement  provisoire,  tel 
qu'il  avait  été  organisé  dans  la  session  tenue  à  Épi- 
daure  au  mois  de  janvier  iSaa.  Déjà  plus  de  trois 
cents  députés  étaient  réunis,  à  Astros,  dans  la  Cy- 
nurie,  où  l'on  avait  établi  le  siège  des  états,  quand 
on  reçut  les  propositions  de  Colocotroni,  qui  s'ex- 
pliquait article  par  article  sur  la  nature  de  ses  pré- 
tentions. Elles  furent  toutes  réduites  au  néant;  et 
sommé  de  remettre  les  cle&  dé  Nauplic  de  Romanie^ 
il  évacua  cette  place ,  où  Ton  mit  aussitôt  garnison  ; 
on  le  nomma  ensuite  généralissime  du  Péloponèse. 
Odyssée  fut  également  confirmé  dans  le  commande- 
ment de  la  Grèce  orientale,  et  Marc  Botzaris  à  celui 
de  la  Hellade  hespérienne. 

Tel  était  le  calme  trompeur  du  gouvernement  Hel- 
lénique ,  qui  formait  alors  un  contraste  manifeste 
avec  la  marche  tortueuse  de  la  Porte  Ottomane.  En 
même  temps  quelle  faisait  arrêter  à  Jassy  et  à  Bukai 
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rest.les  bolards  qui  y  étaient  rentrés  en  Tertu.  dei 
son  amnistie,  le  consul  autrichien  de  Zante  inon-' 
dait  la  Morée  et   les  pibvinces  adjacentes  de  pré- 
tendues déclarations  des  puissances  alliées  ^  adressées 
aux  chrétiens,  dans  le  but  de  les  engager  à  s'en 
remettre  au  bon  plaisir  de  leurs  oppresseurs.  Ces 
notes  fallacieuses  portaient,  qu'à  la  suite  de  la  mé- 
diation de  la  Sainte-Alliance,  les  difTérends  qui  étaient 
survenus  entre  la  Russie  et  la  Turquie  venaient  d'âtre 
arrangés  à  Tamiable;  que  les  puissances  chrétiennes, 
toujours  animées  des  sentiments  les  plus  religieuse 
et  les  plus  philanthropiques,  étaient  ensuite  inter-* 
venues  auprès  de  la.Sublime  Porte,  pour  Tengager  h 
pardonner  à  ceux  qui  reviendraient  promptement  h 
une  soumission  sincère,  tandis  que  les  récalcitrants 
eontre  cet  acte  de  clémence  seraient  livrés  à  toute  la 
rigueur  des  peines  réservées  aux  rebelles. 

Ces  paroles  retentissaient  dans  le  désert  (i),  car 


(i)  Le  consul  autrichien,  étonné  du  manque  absolu  <lo 
succès  de  ses  homélies  ^  en  demandait  la  raison  à  un  député 
du  congrès  qui  se  trouvait  à  Zante. —  «Hélas  !  monsieur,  nous 
savons  à  quoi  nous  en  tenir  sur  l'oubli  du  passé  et  les  paroles 
des  Turcs.  Voyez  tes  suites  de  l'amnistie  de  Chios  et  des  ga- 
ranties données  par  des  consuls  tqut  aussi  dé;>intéressés  que 
vous.  Sachez,  pour  vous  guérir  de  I9  manie  des  interventions, 
que  la  Porte,  ne  doutaiU  pas,  au  commencement  de  la  der- 
nière campagne,  qu'elle  reconquerrait  la  Morée,  avait  enjoint 
à  Jousouf  pacha  de  publier  une  amnistie  ,  et  de  passer  au  fil 
de  Tépéc  tous  les  chivtiens  dés  qu'il  aurait  réussi  h  les  dés- 
armer. Épargnez-vous  donc  la  peine  de  répandre  des  procla- 
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tout  .l'ëlevait  contre  dlei  pour  en  défBontrer  Tabsur- 
dite;  il  n'était  plus  temps- de  tenir  un  pareil  langage 
h  un  peuple  qui^  ennuyé  d'attendre  le  Messie  polî- 
tiquiequ'oa  lui  avait  annonoé,  venait  de  changer  le 
Promoire  par  un  état  fixe  d'institutions. 
•  Quoique  l'ordonnance  de  convocati6n(i)  qui  indi- 
quait le  mode  à  suivre  dans  les  noutelles  élections, ^eti 
insistant  sur  la  nécessité  de  choisir  des  hommes  dis- 
tingués-par  leurs  vertus,  spécifiât  strictement  -le  feionn 
Jbre  des  «représentants  fixé  par  l'acte  d'Épidaure,  l'ar- 
deur des  communes  pour  installer  une  confédération 
capablede  contribuer  au  bien-étre.  général  était  telles 
«lUiçnviiTon  troisoents  députés  étaient, ainsi  qu'on  vient 
de  le  rapporter,  réunis  au  commencement  du  prin- 
temps h  Astros.  n  s'y  trouvait 'également  an  corps 
considérable  de  troupes,  une  foule  de  chefs  militaires 
et  quelques  milliers  d  étrangers.  iLes  séances  et  les 
délibérations  du  congrès  se  tenaient  ftlombre  d'un 
bocage  de  (dUroniyers  et  d'orangers,  entre  le  lever  dit 
soleil  et  midi,  tandis  que.  l'auditoire  «t  les  specta- 
teurs restaient  à  J'écart  sous  Je  couvert  d'un  plant 
d'oliviers*  ^ 
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liiations ,  et  surtout  ne  vous  donnes  !plas  una  importoncb 
ûiutilc  auprès  de  votre  gouvemeuicnt ,  à  mçîiif,  f|u'4l  ne  ju^o 
à  ])ropos  do  continuer  à  être  abuse  sur  le  comptq  des  Grecs.  » 

(i)  Foy,  le  rapport  du  chevalier  Edouard  Blaquière  sur 
rétat  actuel  de  la  confédération  grecque ,  et  sur  les  droits  â 
Tassistance  et  aux  secours  de  la  chrétienté;  lu  au  comité  grec 
à  Londres  le  i3  septembre  i8aS;  traduit  et  imprimé  à  Paris , 
1.823. 
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I  Lé  premier  soin  du  congrès  ainsi  constitua,  fut  dé 
réviser  et  de  corriger  quelques  articles  dé  la  consti- 
tution d^Épidaure*  Les  députés  prenant  pour  leurs 
modèles  les  législations  connues,  et  y  cherchant  ce  qui 
était  applicable  à  leur  situation ,  avaient  nommé  une 
commission,  dont  le  rapport  embrassa  une  foule  de 
sujets  qu'il  sera  suffisant  d'indiquer  pour  en  faire  con-^ 
naître  l'importance.  On  déclara  sur  sa  proposition  que' 
les  diverses  Géroûsies  ou  Juntes  locales  seraient  dis^' 
sortes,  à  cause  des  entraves  que  leur  complication 
apportait  à  la  marche  du  gouvernement,  en  statuant 
qu'a  Ta  venir  les  provinces  ainsi  que  les  îles  dé- 
pendraient du  pouvoir  exécutif,  légalement  institué 
par  les  états  de  la  Grèce,  •  . 

En  vertu  d'un  autre  décret,  il  fut  statué  que  l'ar- 
chi  -  navarqué  (  amiral  en  chef  )  et  l'archi  -  stratège 
(  généralissime  )  n'auraient  qu*un  pouvoir  tempo- 
raire, relatif  à  Ja  durée  de  leurs  expéditions;  chacun 
de  ces  dbefs  rentrant  à  leur  expiration  dans  son  pre- 
mier grade  militaire,  la  direction  générale  des  forces 
de  terre  et  de  mer  n'appartenant  à  perpétuité  qu'au 
gouvernement  Hellénique.         ^' 

Il  fut  question  d'introduire  l'épreuve  par  jury 
dans  la  procédure  légale;  mais  on  se  contenta  préa- 
lablement du  code  pénal  français,  en  chargeant  un 
comité,  composé  de  neuf  jurisconsultes,  de  corriger 
nos  lob  Draconiennes,  par  des  décisions  tirées  des  Ba- 
siliques qui  ont  succédé  slut^  institutes  de  Jfustinîen, 
cous  le  titre  de  Droit  grec-romain. 

On  présenta  à  l'assemblée  un  projet  de  décret  su^ 
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Porganisàtioii  eoclésiasiiqiie ,  qui  fut  reoToyé  aa  mi- 
nistre de  la  religion,  pour  être  médité  et  dîscaté  par 
les  archevêques,  évoques  et  autres  ecclésiastiques  de 
la  Hellade.  On  abolit,  en  attendant,  la  prison' ainsi 
que  la  bastonnade,  que  les  membres  du  haut  clergé 
faisaient  infliger  aux  prêtres  séculiers,  avant  le  temps 
de  la  régénération  politique  des  Hellènes ,  en  décla- 
rant ces  usages  barbares  et  tfranniqves.  Le  pieuK 
Théoclet,  évêque  de  Bristhenes  dans  l'ÉIeutliéro-La- 
conie,  qui  était  vice-président  du  congrès,  fut  chargé 
de  réclamer  Texécution  de  ces  mesures,  en  tempérant 
autant  que  possible  ce  qu'il  y  avait  d'abusif  dans  les 
excommunications  et. diverses  autres  pratiques  su- 
perstitieuses de  réglise  orthodoxe. 

On  entama  ensuite  la  question  des  finances,  et  on 
s'aperçut  aussitôt  qu'on  ne  pouvait  plus  s'entendre  : 
car,  sous  ce  rapport,  tout  a  changé  dans  le  monda, 
avec  les  progrès  des  lumières;  et  la  poh*tiqueest,  sur 
ce  point,  aussi  versatile  que  le  calendrier  des  diffé- 
rentes bourses  de  la  chrétienté.  Il  fut  impossible^e  ré- 
gulariser les .  comptes.  La  caste  militaire  avait  tout 
dévoré  sous  les  prétextes  les  plus  frivoles,  et  elle  de- 
mandait encore  des  indemnités,  tant  Tinsatiabilité. des 
successeurs  de  Nemrod ,  qui  n'était  pas  moins  grand 
devant  le  Seigneur  par  sa  force  que  par  son  avidité, 
est  dévorante  en  tout  pays  :  que  de  maux  son  ambition 
préparait  à  la'  patrie!  .  .    ' 

On  examina  également  sans  succès  la  loi  qui  ac- 
cordait la  faculté  de  distribuer  une  portion. des  do- 
maines nationaux  entre  les  chefs  et  les  soldats.  On 
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n^avoit  pas  fait  attention  que  les  dix-neuf  vingtièmes 
du  territoire  étant  arraehés  aux  usurpateurs,  il  était 
équitable  pour  ceux  qui  avaient  passé  leur  vie  dans 
les  travaux  de  ragriculture  comme  esclaves,  de  désirer 
la  possession  .d*un  morceau  de  terre,  quelque  peu  con- 
sidérable qu'il  fût,  et  qu'ils  pourraient  appeler  leur 
propriété.  Le  congrès  était.,  à  cet  égard ,  dans  les 
meilleures  dispositions;  mais  telles  furent  les  difli* 
cultes  qui  s'élevèrent  dans  la  discussion,  quand  on  vint 
Il  examiner  i  aliénation  du  domaine  comparativement 
aux  devoirs  du  soldat;  les  obstacles  résultants  de  l'état 
de  guerre  avec  un  partage  impartial,  et  sur  toutes 
choses,  l'effet  que  cela  produirait  relativement  au  cré-* 
ilit  public  de  la  confédération,  lorsque  le  pouvoir  exé* 
eut tf  serait  autorisé  à  contracter  un  emprunt  étranger, 
«{u'oQ  ajourna  la  question  d*un  consentement  una- 
liime,  jusqu'à  l'époque  oii  l'expérience  des  affaires 
porterait  plus  de  clarté  dans  un0  opération  aussi 
capitale. 

Le  congrès  fit  ensuite  une  enquête  sur  letenduo 
'  des  forces  navales  et  militaires  de  la  confédération, 
ndn  d'adopter  les  plans  les  plus  eflicaces  pour  re- 
pousser à  lavenir  toutes  les  attaques  de  Tennemi.  Les 
divers  comités  de  la  guerre,  de  la  marine,  des  affaires 
étrangères  et  de  l'intérieur,  furent  entendus  en  ce  qui 
les  concernait. 

On  apprit,  en  conséquence,  par  les  ministères 
réunis  de  la  police  et  de  l'intérieur,  que  le  sultan 
m:  préparait  à  faire  sortir  des  Dardanelles ,  sous  le 
commandement  de  son  Capîtan  pacha ^  soixante  huit 
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fi^gàtes,  oonrettet  ou  bricks  qui,  réimisaux  escadres 
barbaresques,  présenteraient  un  effectif  de  cent  douze 
voiles  de  guerre,  montées  par  plus  de  vingt  mille 
iiiatelots  et  portant  en  batterie  au-delà  de  deux  mille 
canons  de  tout  calibre.  Le  commandement  suprême  de 
ces  forces  redoutables,  dans  d'autres  mains  que  celles 
de  Khoreb  paclia,  qui  n'arait  aucunes  connaissances 
maritimes,  était  cependant  plus  inquiétant  que  les 
armements  des  années  précédentes  ;  mais  comme  il 
n*y  a  pas  de  bâtiments  légers  pour  des  marUts 
turcs  ^  on  laissa  le  soin  aux  navarques  grecs  de 
faire  justice  des  infidèles  par  mer,  tandis  qu'on  leur 
tiendrait  tête  sur  les  frontières. 

Un  rapport  de  Marc  Botzaris,  stratarque  de  la 
Grèce  occidentale ,  informait  le  congrès  que  les  dé* 
bris  des  armées  d'Orner  Brionès  et  de  Rou^diid  pa* 
clia  rentraient  j^  peine  dans  l'Épire ,  lorsque  des 
ordres,  émanés  de  Constantînople,  leur  prescrivirent 
de  rejoindre  les  drapeaux  du  sultan  avec  de  nou- 
velles levées.  Les  firmans  de  guerre,  publiés  dans  les 
différents  cantons  des  Albantes,  par  lesquels  on  pro* 
mettait  vingt-cinq  piastres  de  solde  par  mois  aux 
Schypetars,  ne  compensait  pas  à  leurs  yeux  le  prix 
(lu  sang  versé  dans  une  guerre  qu'ils  soutenaient 
depuis  plus  de  trois  années.  Le  rocher  de  Souli  leur 
avait  coûté  onze  mille  hommes,  la  dernière  campagne 
clans  rÉtoHe  autant  :  «cEt  l'œil  du  voyageur,'  disaient 
les  chefs  des  Toxides,  ne  voyait  bientôt  plus  que  des 
flammes  dans  des  montagnes  naguère  habitées  par  uiio 
population  brave  et  florissante.  » 
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L'année  précédente,  la  Porte  Ottomane  avait  friu^ 
tilement  appelé  les  Bosniaques  k  la  défense  du  trône 
d*Ottnian,  et  il  était  probable  qu'ils  seraient  aussi 
indifférents  à  sa  cause  pendant  le  cours  de  cette, 
campagne.  Il  ne  devait  pas  en  être  de  même  de 
Moustat  pacha ,  pourvu  qu'on  le  tranquillisât  sur  les 
dispositions  des  Monténégrins,  chose  à  laquelle  le 
congrès  savait  qu'une  puissance  limitrophe  du  Czerna 
Gôra  travaillait  activement.  Il  était  donc  probable 
que  ce  jeune  visir  descendrait  en  Épire ,  et  que  les 
principaux  efforts  des  Turcs  seraient  dirigés  contre 
FÉtolie.  Marc  Botzaris  travaillait  en  conséquence  à 
faire  de  Missolonghi  une  place  de  refuge  pour  toute. 
la  population  de  cette  province.  Déjà  il  était  parvenu 
à  faire  creuser  un  fossé  large  de  quarante  pieds  sur 
vingt-cinq  de  profondeur ,  du  coté  de  la  terre  ferme, 
où  l'on  avait  établi  soixante-douze  pièces  de  canon, 
en  batterie.  On  s'était  également  occupé  de  fortifier 
nie  d'Anatolica,  située  à  l'entrée  des  peclicries;  mais 
Botzaris  priait,  en  cas  de  danger  imminent,  de  ne  pas 
perdre  de  vue  Missolonghi,  au  sort  duquel  était 
liée  la  défense  et  la  sûreté  du  Péloponèse ,  aussi^ 
long-temps  qu'on  ne  serait  pas  maître  du  cliatcau. 
de  Fatras,  ainsi  que  des  Petites  .Dardanelles,  de  Lé- 
pante,  et  de  cette  ville,  qui  étaient  toujours  occupés 
par  les  Turcs. 

Le  ministre  de  la  guerre,  en  faisant  ce  rapport, 
lie  manqua  pas  de  prouver  à  rassemblée  que  la  Ma- 
ccdoiuo  et  la  Thessalie ,  situées  en  première  ligne, 
étaient  hors  delat  de  fournir  une  armée.  Ces  pro-. 
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vincesi  épnbéet  d«  leurs  populatioiis  turques  par 
trois  années  consécutires  de  guerre,  avaient  aucon* 
traire  besoin  de  secours  étrangers  pour  ttreà  Tabri 
d  une  invasion  de  la  part  des  Hellènes.  Du  nombre  des 
Sangiac-beys,  ou  seigneurs,  qui  auraient  pu  rassem- 
bler rarrière-ban  des  milices  mabométanes ,  vingt  «six 
avaient  été  vendus  aux  dernières  enchères  publiques 
à  Tripblitza,  ou  ils  se  trouvaient  esclaves,  et  presque 
tous  le»  autres  étaient  morts. 

T^  recrutement  d*une  armée  dans  la  Macédoine 
Iransaxienne  était  h  peu  près  illusoire,  car  la  fausse 
position  dans  laquelle  se  trouvait  Aboulouboud  pacha 
de  Salonique  vis^Hvis  de  son  gouvernement,  annon- 
çait qu*il  paralyserait  les  forcés  de  son  pachaltck.  On 
était  même  porté  à  croire  qu'après  avoir  créé  une 
conspiration  de  toutes  pièces  à  Serres^  pour  se  don- 
ner une  grande  importance,  il  n'était  pas  étranger 
aux  troubles  qui  s'étaient  récemment  manifestés  à 
Philippopolis  ainsi  que  dans  plusieurs  autres  villes 
de  la  Bulgarie,  où  l'on  s^était  prononcé  contre  toute 
espèce  de  recrutements  forcés.  Enfin,  il  était  positif 
que  les  janissaires,  qui  avaient  mis  le  feu  h  l'arsenal 
de  Tophana ,  loin  de  prendre  part  h  la  guerre,  s'ap- 
pliquaient à  la  dépopulariser;  et,  leur  système  se 
trouvant  conforme  à  l'apathie  de  la  masse  du  peuple 
de  Constantinoplc ,  Sa  Hautesse  ne  parviendrait  pas 
à  faire  sortir  de  sa  capitale  un  seul  orta  de  janissaires  ^ 
pour  combattre  les  insurgés. 

Telle  fut  la  première  partie  du  rapport  ministériel  ; 
mais,  comme  on  savait  que  Sélim,  pacha  d'Andri- 
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nople,  était  parvenu  à  rassembler  uii  corps  de  douze 
mille  hommes,  il  fallait  songer  h  prendre  des  me- 
sures pour  le  combattre.  Ce  visir,  nommé  sérasker, 
6*ctait  rois  en  marche  pour  combattre  les  Hellènes 
dès  le  commencement  du  mois  d'avril ,  en  réunissant 
sous  ses  drapeaux  quelques  coutingens  de  la  Macé- 
doine transaxienne.  £n  passant  en  Saloniquè  il  s'était 
renforcé  d'un  corps  de  trois  mille  six  cents  honnties 
et  de  mille  canonniers,  qui  avaient  un  parc  de  soixante 
pièces  de  canon  de  campagne.  Les  coups  qu'on  mé« 
ditait  contre  la  patrie  devaient  partir  de  Larisse;  et 
les  Grecs,  qui  connaissaient  parfaitement  les  plans  de 
leurs  ennemis,  chargèrent,  en  vertu  d'une  décision 
rendue  le  ^  avril,  le  général  Panorias  de  se  rendre 
dans  la  Phocide  et  de  donner  le  signal  d'alarme  aux 
montagnards  par  la  proclamation*  suivante,  émanée 
du  sein  du  congrès  : 

«  Très^chers  frères,  habitants  de  la  Grèce  orien- 
(c  talc,  le  congrès  national,  vivement  ému  des  dis- 
«  positions  nouvelles  de  nos  oppresseurs  contre  la 
«t  Hellade,  vous  annonce  le  retour  des  combats.  Quoi* 
«  que  sans  inquiétude  sur  leur  issue,  car  les  Grecs 
a  no  peuvent  plus  être  vaincus  par  des  Turcs,  vos  dé* 
tf  pûtes  sachant'  que  vous  n'étiez  pas  en  mesure  de 
<c  repousser  l'ennemi,  vous  ofirent,  en  attendant  les 
«  secours  qui  vous  seront  envoyés ,  de  recevoir  dans 
«  les  provinces  de  Yostitza;,  de  Corinthe  et  de  Cala<> 
«  vryta,  les  femmes,  les  vieillards  et  les  enfants  que 
«  vous  jugerez  à  propos  d'éloigner  de  votre  pays. 
«  Pour  vous,  courez  aux  armes.  Nous  avons  déjà  ob- 


\ 
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«  tenu*  do  grands- et  de  nombreux  suocàs  sur  no»  ty-^ 
«  rans;:  encore  quelques  sacrifices,  et  le  triomphe  de 
«  notre  liberté  est  certain.  » 

Par  suite  des  dispositions  quVin  arrêta,  en  cori^* 
quence  de  cette  proclamation^  Odyssëe,. Hervé  Gou- 
ras, Panorias,  et  les  frères  Hyoldacbes,. Furent  nom^ 
mes  stratarques  de  la  Grèce  orientale.  Le  béotarque 
Diamantis  et  Cara  Tassos.  du  mont  Olympe,  eurent 
ordre  de  couvrir  Trikeri  ainsi  que  la  Magnésie;  et, 
Constantin  Metaxas  ayant'  été  nommé  éparque  de 
Missolonghi,  rassemblée  porta,  son  attention  sur  dos 
objets  d*une  importance  moins  directe. 

Emmanuel  Tombazis  fut  confirmé  en  qualité  d*Bar« 
moste  de  Tile  de  Crète,  à  laquelle  />n.  permit  de  con- 
server son  gouvernement  particulier.  Depuis  quelle 
était  délivrée  de  la  funeste  influence  de  Michel  Gom-s 
nène  AphcndoullofT,  les  insurgés  setaient  emparps 
du  fort  de  Sélino.  Les  suites  de  l'occupation  de  cette 
place  avaient  eu  pour  résultat  rafTranchîssement  des 
cantons  voisins  de  la  ville  de  Candie,  dans  laquelle 
les  Turcs  avaient  été  obligés  de  se  renfermer,  et  oii. 
ils  s'étaient  aussitôt  trouvés  en  proie  au  fléau  de  la 
peste.  • 

Des  considérations  pareilles'  décidèrent  le  congrès 
à  permettre  que  TEubée ,.  qui  est  une  des  sept  prin- 
cipales lies  de  l'Archipel,  fût  régie  par  une  Gérousie 
particulière.  On  plaça  à  la  tête  de  ce  sénat  Théoclct 
Pliarmacide ,  archimandrite  de  Téglise  grecque  do 
Vienne  en  Autriche,  et  rédacteur  du  Mercure  hel^ 
lénieiiy  qui  s'imprimait  dans  cette  ville.  On  nomm«i 
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ensuite  k  la  présidence  du  pouvoir  exécutif  Pierre 
Mavromiclialis,  et  h  celle  du  sénat  législatif  Georges 
Condouriotis,  d'Uydra;  enfin ,  rassemblée  des  états 
de  la  Hellade  ayant  décidé  que  le  siège  du  gouver- 
nement serait  fixé  à  Tripolitza,  en  attendant  qu'il 
fût,  conformément  à  l'acte  d'Épidaure,  établi  à  Athè- 
nes ,  le  dernier  acte  du  congrès  fut  la  déclaration  sui- 
vante adressée  au  peuple  grec  : 

ce  La  troisième  année  de  guerre,  que  nous  soute- 
ce  nons  pour  mériter  Tindépendance,  vient  de  com- 
«  mencer.  L'ennemi,  vaincu  jusqu'à  présent  partout 
«  oïl  il  s'est  présenté,  n'a  recueilli,  pour  prix  de  ses 
«  efforts,  que  des  humiliations  et  des  perte.s  con« 
«c  s  tantes;  tandis  que  nos  armées  victorieuses  soute- 
«  naient  la  gloire  de  nos  armes.  Leur  bruit  retentis- 
«  sait  au  sein  des  remparts  de  Constantinople  quand 
ce  les  Hellènes  accomplissaient  à  Épidaure  l'acte  déleur 
<c  indépendance  politique:  depuis  celte  époque,  le  gou- 
«  vernement  a  tout  fait  pour  consolider  la  régénération. 

a  Seize  mois,  se  sont  écoulés  jusqu'au  jour  où  le 
fc  nouveau  congrès  national  a  été  convoqué  à  Argos, 
ce  et  une  révision  scrupuleuse  de  nos  lois  fondamen- 
a  taies  a  fait  le  sujet  de  ses  premières  délibérations. 
ce  L'assemblée  a  porté  ensuite  son  attention  sur  l'état 
ce  approximatif  des  dépenses  de  l'année,  réglé  ce  qui 
ce  est  relatif  aux  armements  de  terre  et  de  mer.  Coû- 
te forméinent  a  la  loi  organique  d'Épidnupc,  elle  re- 
a  met  aujourd'hui  le  pouvoir  à  des  délégués  auxquels 
«  elle  recommande  la  haute  importance  de  leurs  de* 
ce  voirs. 


•     •         ■    .  ;  •  •        *    .  .     '     ■ 
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«K  Avant'  de  se  séparer,  le  cohgrèi,'  organe  légi- 
«  time  de  la  nation  qu*îl  représente,  proclame  pour 
«  la  secondé,  fois  à'  la  face  de  Dieu  el  devant  les  Ipm- 
a  mes,  r existence  et  Çindépendance politique  des 
«  Grecs.  Forts  de  leurs  droits  imprescriptibles,  ils 
«  continueront  la  lutte  dans  laquelle  ils  sont  engagés 
«  avec  la  ferme  volonté  d'arracher  &  l'usurpateur  les 
«t  prérogatives  inaliénables  dont  il  les  dépouilla  par 
«  la  violence',  en  coiAbàttant  pour  la  sainte  religion 
«r  chrétienne,  pour  le  bonheur  de  la  nation  à  laquelle 
a  ils  appartiennent,  pour  leur  indépendance  absolue  « 
<c  résolus  a  vaincre  ou.  à  descendre  jusqu'au  dernier 
«  dans  le  tombeau  en  chrétiens  et. en  hommes  libres. 
«  Telle  est  la  tîche  que  les  Grecs  se  sont  imposée  pour 
«  parvenir  à  une  indépendance  qui  n'est  point  la  çhi- 
«  mère  d'une  suggestion  étrangère ,  comme  .on,  a 
«  voulu  le  faire  croire,  mais  un  sentiment  national, 
«  unanime  et  inné  parmi  eux.  La  terre  classique 
«  qu'ils  habitent  Içur  rappelle  que  la  liberté  est  leur 
M  patrimome,  et  les  souvenirs  quelle  retrace  jeur 
«  disent  à  chaque  pas  les  efforts  de  leurs  ancêtres 
«  ainsi  que  les  victoires  à  jamais  mémorables  qu'ils 
a  remportèrent  sur  les  barbares.       ,  '    "  \ 

«  Indépendamment  des  travaux  législatifs  dont  le 
«c  congres  s'est  occupé,  il  était  donc  essentiel  que  les 
tr  mandataires  du  peuplé  proclamassent  encore  une 
«c  fois  en  présence  du  monde  entier,  rindépondanco 
«  pour  laquelle  la  nation  Grecque  a  pris  les  armes. 
«  C'est  l'expression  simple  des  volontés  de  tous  les 
a  habitants  de  la  Grèce.  Leur  but  est  et  sera  de  ré* 

4.  91 


3*ia  HISTOIRE    DR    LA    CfitùE. 

•    *  : 

«  faillir  dans  leur  pays  la  civilisation  qui  répand  tes 
«c  bienfaits  sûr  les  états  policés  de  TËurope,  4ont  ils 
«  espèrent  plus  que  jamais  dé  mériter  et  d'obtenir 
n  là  bienveillance  et  les  secours  que  la  justice  et  la 
«  religion  réclament  en  faveur'des  Hellènes. 

«  Le  congrès  est f  de  plus,  chargé  par  ses  com- 
te ipettants  de  rf?mercier  de  leur  part  les  armées  de 
M  terre  et  de.  me^  des  nobles  elTorts  avec  lesquels 
«  elles  ont  soutenu  depuis  seizc^  mois,  avec  tant  de 
<c  gloire ,  la  causé  ^crée  de  la  patrie.  Des  hordes  in- 
«  nbmbràbles,  accourues  en  masse  des  extrémités  de 
«  FEurope,  de  FAsie  et  de  TAfrique,  déjà  plus  de 
«  quatre-vingt-dix  mille  ont  péri  sur  le  sol  qu'ils  osc- 
«  rent  souiller  de  leur  présence.  Enfin,  le  congrès 
«  VQte  des  rémerctments  au  gouvernement  et  aux  gé- 
«  rousies  qu'ils  viennent  de  dissoudre,  en  les  félicitant 
«  sur  les  services  qu'ils  ont  rendus  à  la  patrie. 

«  lié' congrès,  en  terminant  sa  session,  invoque 
«  pour  les  Hellènes  la  faveur  et  les  grâces  éternelles 
«  di)  Dieu  vivant  des  chrétiens ,  dont  ils  défendent  la 
«  religion  contre  lès  ennemis  de  son  nom. 

'"  Donné  à  As.tros,  le  44  ^vril  i8a3,et  le  troisième 
«de  l'indépendance. 

«  Sienés^  Pierre  Mavromichalis,  président 

«  du  congrès; 
«  TnioDORET,  évéque  de  Bristhènes, 

«  vice-président;    ' 
«  Th.  NÉGRiSy  premier  grammatiste.  » 

I^  congrès  ayant  déclaré  sa  session  extraordinaire 
close  et  terminée,  Tes  membres  du  gouvernement, 
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après  aTOÎr  neodu  une  loi  relative  k  ForgilnSHitioii  de 
Tadminiitration  publique  (1)9  se  mirent  aussitôt  en 

rouie  pour  se  rendra  à  Tripolitza.  Plus  de  dix  mille 

♦ 

(1)         GouYernemciit  proviaoire  de  la  Grèos. 
Artiete  XVt  au  Code  des  loU • 

Le  président  du  pouvoir  ezéeodf  ^ 

Considérant  que  le  premier  intérêt  de  Télatest  une  sage  ft 
é(|uitable  adoainistntion »  ete*,  etc;. 

Le  conseil  exécutif  a  décrété,  et  le  pouvoir  législatif  a  ssnc- 
tionné  ce  qui  suit  : 

L  Afin  de  régulariser  les  fonctions  publiques^  nousavoiit 
cru  nécessaire  la  forme  d'organisation  suivante. 

II.  Cette  forme  sera  la  m^ne  pour  toutes  les  prpvioêes  or* 
ganisées  ou  à  organiser. 

III.  L*état  actuel  de  la  Qrèce  ne  peno^ettint  pas  de  fixer  les 
limites  des  éparchies»  cette  tâche  est  igournéc.     .      , 

iV.  Le  coqis  exécutif  indiquera  les  Umites  provi^oines. 

Corintlie  I  $0  avril  x8aa. 
En  vertu  de  la  loi  ci-dessus,  il  est  décrété  ce  qui  suit;  . 

Organisation  des  Provinoçs  ou  jÊparchies.      ;    >  - 
L  Le  territoire  de  la  Grèce  est  divisé  en  provinces.-    , 
II.  Les  provinces  sont  subdivisées  en  bourgs  et  villages, 
in.  Chaque  province  a  un  éparquc,  un  chancelier  publie, 
un  économe,  un  receveur  dos  denrées,  et  un  édile  qui  remplira 
les  fonctions  de  capitaine  de  port  dans  les  places  maritimes. 

IV.  Chaque  village  a  des  représentants  dont  le  nombre  est 
proportionné  à  celui  des  familles  ou  maisons  qui  le  composent: 
savoir,  ceux  qui  sont  composés  de  cent  feux  élisent  un  député; 
ceux  de  deux  cent  en  élisent  deux  ;  ceux'dont  le  nombre  excède 
quatre  cents  n'en  peuvent  pas  élire  plus  de  quatre, 

.    V.  Chaque  capitale  ou  bourg  nommera  des  députés  en  ob- 
^rvj^Ja  proportion  ci-dessus. 

ai  • 
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hommes  s  avancèrent  à  leur  rencontre  dès  qu'ils  fa-* 
a'nt  entrés  sur  le  plateau  de  la  Tégéatide,  et^  pré-* 
cédés  de  drapeaux,  de  palmes,  de  lauriers,  les  Prin-' 

.    .  Des  Éparques. 

VI*  L'éparque  est  immédiatement  nommé  par  le  gouverne* 
ment.  Il  ne  doit  pas  être  choisi  parmi  les  individus  de  la  pro. 
vince  où  il  est  né,  et  un  habitant  de  cette  province  ne  peut 
(Hre  éparqué  de  celle  où  le  premier  a  été  choisi. 

VIL  L'ëparque  représentant  le  gouvernement  doit  avoir' 
l'administration  de  la  province. 

VIIL  II  doit  correspondre  avec  le  gouvernement  par  Tin-  ' 
lormcdiaire  des  minbtres  pour  tout  ce  qui  concerne  les  affaires 
inicrivures  de  sa  province. 

IX.  Il  surveillera  avec  beaucoup'  de  vigilance  la  conduite 
des  employés. 

X.  Il  a  un  pouvoir  exécutif  proportionné  à  l'étendue  de  sa 
province,  fjes  deux  tiers  des  forces  mises  à  sa  disposition  sont- 
immédiatement  nommés  par  le  gouvernement  central,  ainsi 
<jiic  le  chef  qui  les  commande ,  et  le  tiers  restant  est  pris  parmi 
Ivs  habitants  de  cette  même  province. 

XI.  II  prête  main  forte  pour  Tcxécution  des  jugements. 

XII.  il  seconde  pareillement  de  son  pouvoir  les  chefs,  em- 
ployés, notables,  édiles;  dans  leurs  fonctions. 

XIII.  De  concert  avec  les  députés  ou  notables ,  il  juge  les 
procès  ,  fait  exécuter  les  ordres  du  gouvernement ,  et  met  les 
tii)npes  recrutées  à  la  disposition  du  chef  désigné  par  le  gou- 
vrniement. 

Du  Chancelier- 

XIY.  Le  chancelier  est  immédiatement  nommé  par  le  gou- 
vernement. 

XV.  Il  est  directeur  du  bureau. 

XVL  II  contre-signe  tous  les  actes  officiels  signés  par  l'é- 
paniuc.  ^ 
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cet  de,  la  patrie  6rent  ^  leui: . entrép.^en  .ville,  au  bruit 
du  cainon  ^t  aux  acclamations  d  un  peuple,  onuronné 
de.fleurs,  ivre^^Jbonheiur^  qui, renaissait  aux  lois 

-Il  II  II  II  m    i»iinpi      >     ■■■■II.  .1      iiiii. 

'  '  XVIL  En  TabseDce  de  réparqné,  il  en  remplit  liet'  fone^ 
tions.  j    .  ./,/•,  ,  .• 

.  .  Des  Députés.:    .:.        J.\;    .(..,,;. 

XVIII.  Les  députés  sont  choisb  parmi  les  personnes  les  plus 
respectables  et  les  plus  distinguées  de  1«  province,  d®  la  maniera 
suivante.     "       '*    "   '         '    ''"  .^^•-'•* 

XIX;  Chaque  village  nomme  un  ou  plusieurs  électeurs ,  aind 
que  les  villes  et  la  capitale ,  en  proportion  de  leur  population; 
I  •  Les  électeurs  se  rendent  à  la  capitale  pour  élire  1^  députés, 
a.  Les  votes  des  deux  tiers  des  électeurs  suffisent  pour  qu'une 
élection  soit  valable.  '''".'''.  ,  ' 

Receveurs. 

XX.  Le  receveur  des  impôts  perçoit  les  contributibtis  de  sa 
province,  et  en  tient  un  compte  exact.  Il  ne  ûiit  aucuii  paie* 
ment  sans  un  ordre  signé  par  Téparque,.     i  '  '  i  ... 

XXI.  II  présente  ses  comptes  tous  les  deui^  mois,  par  l'entre- 
mise de  réparque,  au  ministre  des  finances,,       ^.^    :  '  ,  • 

XXn.  Il  reçoit  les  ordres  du  ministre  îles  finances  .par  le 
canal  de  l'éparque,  et  il  s  en  entend  avec  ce  dernier. 

(Suivent  plusieurs  dispositions  locales.) 

'     DeTÉdilo.  .    u  ,,      ni  .  i/7X 

XXVJI.  L'édile  ou  chef  de  la  police  est  immédiàleiaenl 
nommé  par  le  gouvernement,  qui  le  dirige  dans  stS. opéra- 

XXVIIL  Le  ministère  de  la  police  lui  fait  parvenir  ses  oidres 
par  le  canal  de  Téparque,  et  correspond  avec  lui.  '^ 

Des  Guronlcs,  Vieillards  ou  Jiotnblcs.    „„.[,,(> 

XXIX.  Sont  élus  par  le  peuple  (suit  le' mode  d'élection). 

XXX.  Ils  font  exécuter  les  ordres  de  l'éparquc.  ;. 

XXXI.  Vérifient  les  recettes  el  ies  dépenses. 
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et  à  Tespérance  d*thi  à?eh1r  de  gloire  et  de  liberté. 

Constantinople  'éprouvait  en  même  temps  une 
pbase  d*alégresse'p6iii*  les  Ôsmanlis.  Le  aa(  avril, 
des  salves  d'artillerie,  qui  furent  suivies  de  feux 
d*artifice  tirés  h  midi  par  le  soleil  If  plus  briU 
lant,  avaient  annoncé  la  naissance  d'un  priooe 
nommé  Abdoul-Medscbid.  Les  minarets  furent  iilu* 
minés  le  soir;  et  le  suîjan,  qui  avait  dépouillé  lé  juif 
Hazakiel,  banquier  de  Kbalet  efTendi,  ainsi  que  le 
yUir  ç\  le^  ministres  récemmept  disgraciés,  en  signe 
du  joyc|ui(  événement  du  nouveau -né  que  lui  avait 
donné  une  esclave  Cifcassienne,  s'était  rendu  à  son 
palais  de  Bechik-Tach  pour  s'y  livrer  tout  entier  aux 
plaisirs.  La  naissance  d'Abdoul-Medschid  lé  consolait 
de  rirobéGillité  de  l'héritier  présomptif  de.  fa  cou* 
ronfle,  qui  était  atteint  d'épilepsie,  maladie  regardée 
comme  un  châtiment  du  ciel  dans  la  personne  de 
ceux  qu'elle  afflige. 

Sa  Hautesse,  qui  considérait  dans  la  naissance 
d'un  héritier  une  longue  sécurité  pour  sa  personne,  ne 

XXXII.  Présentent  leurs  comptes  tous  les  mois  au  corps 
l^îslatit 

XXXIII.  Remplissent  les  fooctions  de  juges  de  paix. 
Donné  à  Gorinthe,  3o  avril  (v.  s.)  1822.    ' 

Article  XX7(jI.  des  actes  du  congrès  d'Astros. 

Qrdonne  que  la  présente  loi  soit  enregistrée  et  exécutée. 

Astros,  i5  avril  (v.  s.)  1823. 
Signé  PiCBBE  MAVaomcBALis,  président. 
Th.  NiÉcms,  archi-grammatistç. 


portAit  {mis  ses  regards  cVtfc  moins  de  oompiaisance  sur 
sa  flotte  prête  k  appareiller^' qui  couvrait/ daniôi 
liiomëht»  le  golfe  de  Géras.  Quinze  frégates  de  pi]^ 
uiier  rang,  treize  corvettes  du  plus  fort  échantillon  : 
douze  bricks,'  quarante-un  transports  armés  en  course 
et  marchandise ,  vingt  bâtiments  chargés  de  blé  pour 
ratitailfer  les  places  ie  l*fle  d'Huilée  et  du  PélopcH 
nèse,'  offraient  un  coup  d^œil  admirable.  Le'j&uccis 
de  la  campagne  ne  semblait  pas  douteux.  Lé  plan  èii 
avait  été  dressé  de  nouveau  par  ce  cabinet  bJHicieux,  ^ 
qui  prétendait  que  les  affaires  des  Grecs  ne  devaient 
se  traiter  qu^âyeC  Tépée.  Moustaï  pacha  de  Scodris., 
rassuré  êut  les  dispositions  des  Monténégrins,  donî 
oiî  avait  Ik  parole,  devait  marcher  h  (a.tétc  de  qu^r 
rdnle  mille  hommes  tirés  de  ses  étaU,  des  Dibrcs, 
du  sàngiàc  d*Oclirida  et  de  riIiyrié-Macédoine ,  qu.i 
avoisine  nialiacmoh.  Orner  Brionès  et  Jloti^cUid  pa- 
cha,  réunissant  encore  une  fois  les  Toxidqs,  les  Cha^ 
mides  et  les  lapygés,  avaient  ordre  de' pénétrer ,  en 
prolongeant  le  golfe  Ambracique,*  daiis.  TAcarnanie, 
tandis  qu^oné  armée,  ritssemblée  à  I^risse^  ^  por- 
terait vers  les  Thermopyfes.  Cent  mille  hommes  sq. 
trouveraient  ainsi  prêts  à  agtr  dan§  les  premiers 
jours  de  juin ,  au  moment  où  le  signal  seriiit  doua- 
ne par  Tarrivée  du  Capitan  pacha   sur   i4  rude   de 
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Tel  é&it  en  somimê  le  plan  de  campagne 
par  le  divaiW/  11  ne  s'agissait  plus' que  d*bbtèmr7à 
réponse 'des  astrologues  pbur~cônnaîtire  le  jour  et 
l'heure  favorables  au  départ  de  la  flotte;  car,  comme 
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le  remarque  Plutarque  (i)^  les  despotes  de  rOrient 
ne  manquent  jamais  de  recourir  aux  oracles  pour  se 
diriger,  à  défaut  de  sagesse  et  dé  jugement  pour  ré- 
gler leurs*opërations.  Du  reste,  les  baguettes  divina- 
toires j  lès  sentences  du  Roran  qu'on  avait  tirées  au 
sort,  ainsi  que  les  réponses  du  cheik  Achmet  de  la 
Mecque,  dont  nous  avons  rapporté  les  extases  mys- 
tiques,  n'annonçaient  que  des  succès  aut  mahométans 
pour  l'année  laSg  de  Thégire,  correspondant  à  celle 
de  ÏBa3,  et  la  chose  était  si  bien  démontrée,  que  le 
Spectateur  oriental,  qui  ne  le  cède  à  aucun  Turc  en 
clairvoyance,  annonçait  la  conquête  du  Péloponèse 
dans  le  terme  d'un  mois  ^  à  dater  du  jou^  où  les 
hostilités  commenceraient  autour  de  la  Chersonèse  de 
Pélops«  L'Observateur  autrichien  faisait  chorus  avec 
son  confrère  de  Smyrne,  et  l'Europe,  attentive  aux. 
événements,  devait  bientôt  apprendre  qu'il  ne  restait 
plqs^  de  la  Grèce  insurgée  que  poussière  et  cendre 
couvertes  de  cama&e  et  de  débris,  f 

Cependant  quelques  incrédules,  tels  que  tes  Grecs ^ 
savaient  que  les. deux  pachas^  Omer  Brionès  et  Rout-. 
chid  Mériémct,1oin  de  parvenir  a  rassembler  les  tribus 
belliqueiises.de  l'Êpire,  pouvaient  à  peine  subvenir 
aux  premiers;  besoins  de  quinze  cents  hommes  qu'ils 
comptaient  sous  leurs  drapeaux.  Ces  tristes  restes 
de  l'armée  qui  avaient  survécu  à  la  dernière  càm** 
pagne  de  l'Étolie,  ne  leur  restaient  attachés  que  pour 
recevoir  l'arriéré  de  la  solde  qu'on  leur  devait  et  qu'ils 


(i)  De  Orac.  Pyth. 
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demandaient  arec  menaces.  Ils  avaient  récemment  te- 
nu  aux  arrêts  Routchid  pacha ,  appelé  .à  un  comman* 
dément  particulier  dans  Tannée  qu*on  réunissait  k 
Larisse,  en  lui  déclarant  qu'il  ne  partirait  pas,  saiis 
les  avoir  payés.  II  avait  inutilement  cherché  à  enga- 
ger ses  effets  les  plus  précieux  pour  se  procurer  de 
Targent,  et  Fannonce  seule  de  Tarrivée  de  Jousouf  pa* 
cha  de  Lépante,  qu^on  disait  puissamment  riche,  avait 
pu  calmer  refTervesccnce  du  soldat  et  son  avidité.  •. 
.  C  était  ainsi  sur  des  ressources  éventuelles  que  re^ 
posaient  les  moyens  de  créer  et  de  maintenir  une 
nouvelle  armée  dans  la  basse  Albanie ,  tandis  que  les 
Grecs,  remplis  d'énergie ,  envisageaient  de  nouveaux 
jours  de  gloire.  Déjà  leurs  vaisseaux  ramenaient  des 
prises  ou  recueillaient  les  tributs  des  îles  de  la  mer 
Egée, qui  ne  s'empressaient  pas  toutes  à  ficquitter 
avec  un  zèle  égal  les  redevances  imposées  pour  le 
salut  de  TÉtat.  Il  s'était  même  élevé  à  cet  égard  des 
discussions  fâcheuses  à  Santorin.  Le  délégué  du  gou- 
vernement hellénique,  choisi  par  l'amirauté  dlly- 
dra,à  laquelle  on  avait  abandonné. le  soin  du  recou- 
vrement des  impositions  de  l'Archipel ,  avait  trouvé 
les  Grecs  catholiques  des  cette  île  aussi  récalcitrants 
à  payer  que  les  orthodoxes  s'étaient  montrés  empres* 
ses  à  s'exécuter.  C'était  chaque  jour  de  nouvelles  dif- 
ficultés de  la  part  des  latins ,  qui  attendaient  tantôt 
des  ordres  de  Constantinople  pour  délier  le  cordon  de 
leur  bourse,  et  qui  tantôt  invoquaient  une  protection 
étrangère  à  laquelle  ils  n'avaient  pas  plus  de  titres 
que  celle-ci  à  s'immiscer  dans  les  affaires  intérieures 
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(le  la  Grèce,  et  il  était  évident  que  toutci  ces  tergi- 
versations n'avaient  pour  but  que  d'attendre  Pappa- 
rition  de  la  flotte  ottomane  pour  se  refuser  à  toute 
espèce  dé  paiement.  La  même  chose  avait  eu  lieu  à 
Naxos ,  oil  la  soi-disant  noblesse  de  Père  des  croisades 
'sVtait ,  comme  on  Fa  dit ,  déclarée  en  faveur  de  la  légi- 
timité du  Grand-Tùrc,  quand  un  bâtiment  hydriote 
parut  devant  cette  dernière  île  le  ^7  avril  (v.  s.),  en 
faisant  signal  h  la  ville  d'envoyer  quelqu'un  pour  lui 
parler  h  la  rade  de  Saint-Procope,  où  il  jeta  l'ancre. 

On  s'empressa  d'obéir  à  cette  sommation  laconique, 
et  une  députation  de  deux  notables  s'étant  rendue  à 
l'obédience,  ils*  ne  tardèrent  pas  21  rentrer  en  ville 
accompagnés  du  capitaine  Lazare  Lâla,  Hydriote.  I^a 
Gérousie  s'étant  aussitôt  rassemblée,  le  navarque  lui 
déclara  en  tenues  précis,  comme  le  sont  ceux  des  gens 
de  mer,  qu'on  eût  à  tenir  prêt  dans  le  délai  de  deux 
jours ,  pour  le  service  de  la  flotte  grecque  qui  arrive- 
rait au  mouillage  de  Saint-  PhKtope,  cent  bœufs  et 
autant  de  moutons,  six  cents  oques  d'huile,  trois 
cents  barils  de  vin,  quarante  quintaux  de  fromage 
et  trente-quatre  mille  piastres  en  espèces. 

Le 'président  de  la  Gérousie,  Michel  Marcopolitis, 
ainsi  que  les  archontes  grecs,  opprimés  jusque-là  par 
le  bas  peuple,  que  les  dissidents  avaient  soulevé, 
trouvant  ces  demandes  aussi  modérées  que  légales,  y 
consentirent.  On  dressa  l'état  de  répartition ,  et  Tes- 
cadre,  forte  de  douze  voiles  de  guerre,  ayant  paru  à 
jour  fixe ,  chacun  paya ,  h  l'exception  des  nommés 
l'Vancopoulos  et  François  Somma  Ripa.  Ils  prétm* 
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daient,  en  leurs  qnatitéti  Fim 'fajgfént 'comulaire 
d'Angleterre  et  l'autre  de  RoUatide,'^*eïeinpter  du 
paieiuent  des  impositions  qu'ils  devaient  comme  pro- 
priétaires indigènes,  et  il  fellut  recourir  aua  ToleS  cle 
rigueur  pour  leur  fiiire  entendre  raison.  L'exemple  fut 
salutaire,  car  les"  catholiques  de  Santorin  ainsi  que 
ceux  de  Patmos  n'en  eurent  pas  plus  t6t  reçu  atis 
qu'ils  payèrent;  mais  on  dut  ajourner  l'apuration  du 
rôle  des  comptes,  avec  les  insulaires  de  Syros,  qui 
avaient  donne  des  fiîtes  tandis  qu'on  égorgeait  lesha- 
bitints  de  Chios. 

'  Ces  affaires  étaient  à  peiné  réglées,  lorsqu'on  si- 
gnala  une  escadre  sortie  dllydra,  q^i  cinglait  vers 
nie ^ de  Crète.  On. avait  nommé  pour  la  commander 
le  navarque  Skourtis  d'Ilydra,  chargé  d'escorter  deux 
mille  hommes  que  le  gouvernement  hellénique  avait  , 
mis  sous  les  ordres  d'Emmanuel  Tombazis,  promu 
au  grade  dliarmoste  des  peuplades  belliqueuses  de  ^ 
la  patrie  de  M inos.  Elles  ne  devaient  pas  tarder  à  être 
attaquées  par  une  nouvelle  division  que  le  visir  d'E- 
gypte se  disposait  à  faire  sortir  du  port  d'Alexandrie. 
La  flotte  turque  était  en  même  temps  chargée  de 
ravitailler  les  places  de  la  rive  septentrionale  de  llle, 
et  il  fallait  nettoyer  sa  surface  de  quelques  partis  turcs 
qui  occupaient  encore  des  positions  militaires  dans 
l'intérieur^  afin  de  les  rejeter  dans  les  forteresses  oii 
la  peste  exerçait  ses  ravages. 

Il  n'était  pas  moins  urgent  de  rassurer  les  insu- 
laires de  la  mer  Egée  contre  les  trames  politiques 
qu'on  essayait  de  renouer  à  la  faveur  de  certaines 
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propositions  d'anpnistie  qui  pouvaient  encore  servir 
h  jlntimidei:  certaines  peuplades  isolées..  Dëja  Mavro* 
cordatps  avait  fuit  échouer  do  pareilles  tentatives 
dirigées  par  la  haute  police  des  îles  Ioniennes,  qui 
répandait  en  Étolic  un  prétendu  manifeste  du  con« 
grès  de  Vérone  (i).  La  Porte,  de  son  coté,  en 

I     ■     I       II     I  — »»^— ^—         ^        1  — ^1— — — H»»— ^— — — — — ii^M, 

(i)  Voici  l'analyse  fidèle  de  ccUe  pièce  singulière,  qu*on 
répandît  avec  profusion  dans  l'Archipel  et  sur  le  continent. 

Vérone,  1 4  d^'ccrobre.  i8aa. 

Au  moment  où  le  congrès  de  Laybach  allait  être  terminé , 
un  nouvel  incident  survint.  L'esprit  de  sédition  qui  s'était 
manifesté  en  Espagne  et  en  Italie,  parvint  à  se  déclarer  à 
l'orient  de  l'Europe.  Lorsque  les  troupes  stationnées  à  Naples 
et  k  Turin  venaient  de  .subjuguer  les  forces  de  ia  tactique  la 
micuj:  combinée,  le  feu  de  rinsùrroçtion  a  éclaté  au  centre 
des  provinces  turques.  Ces  mouvements  ayant  eu  lieu  en 
mémo  temps,  démontrent  qu'ils  partent  d'une  même  source, 
parce  que  les  mornes  malheurs  qui. ont  frappé  l'hugianité  dans 
tant  de  lieux  divers,  et  qui  étaient  accompagnés  des  mêmes 
formes  et  des  mêmes  discours,  quoique,  dans  le  fait,  ie  motif 
fût  différent,  ont  prouvé  qu'ils  dérivaient  d'une  cause  com- 
mune. 

Comme  les  hommes  qui  ont  été  les  auteurs  de  cette  machi- 
nation espéraient  par  ce  moyen  jeter  plus  facilement  la  division 
dans  l'assemblée  des  souverains ,  et  détourner  des  forces  dont 
le  secours  peut  devenir  aujourd'hui  nécessaire  dans  d'autres 
parties  de  r£uro|)e  pour  repousser  de  nouveaux .  dangers , 
leur  espoir  est  dé^u.  Les  souverains  sont  occupés  à  détruire 
le  princi|>e.et  la  source  de  toutes  les  insurrections,  en  quelque 
lieu  et  sous  quelques  formes  qu'elles  éclatent;  et  ils  se  sont 
empressés,  d'un  accord  unanime,  de  les  condamner.  Mus  par 
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s^ailressant  h  quelques  fies  tant  défense*  tvait  vu 
(*cliouer  '  les  •  eiïorts  de  sa  vieille  politique  ;  mais  il 
fallait  se  hâter,  et  présenter  Tattitudc  de  la  force  pour 
déjouer  tous  les  complots.  Ainsi  Fescadre  grecque 
reprit  la  mer  pour  se  porter  h  la  rracontre  du  ca- 
pitan-paclia: 

Les  auspices  étaient  favorables;  cet  amiral  avait 
enfin  appareillé  du  golfe  de  Céras,  au  bruit  du  ca- 
non et  des  houras  de  ses  matelots.  Afin  de  donner 
plus  de  solennité  à  sa  sortie,  il  avait  ensuite  mouillé 
K  Koum-Capi,  à'rentrée  de  la  Propontide,  où  le 
sultan  sëtait  rendu  dans  sa  gondole  d'apparat  pour 
passer  une  dernière  fois  la  revue  de  son  escadre.  Il 
avait  revâtu  Khoreb  paclia  d'une  pelisse  magnifique, 


le  même  désir,  et  pour  remplir  le  vœii  qni  les  anime,  ils  ont 
ivpoussu  toute  idÀs  qui  pourrait  les  détourner  du  but  qu'ils 
se  proposent  ;  mais  en  même  temps  écoulant  la  voix  do  la 
conscience  et  des  devoirs  sacrés ,  ils  défendent  les  droits  de 
l'humanité  en  s*occupant  à  protéger  ceux  qui  n'étaient  que 
les  victimes  innocentes  de  cette  imprudence  et  de  cette  entre» 
prise  dipie  de  blâme. 

Les  diflcrcnts  points  qui  ont  été  agités  parmi  les  cinq  grandes 
cours ,  dans  cet  intervalle  de  temps  qui  était  le  plus  honorable 
de  leur  alliance ,  ont  confirmé  clairement  la  bonne  haimonie 
des  souverains  sur  Tétat  politique  des  nations  orientales.  En 
conséquence ,  le  congrès  de  Vérone  n'avait  rien  autre  chose  à 
faire  que  de  confirmer  vigoureusement  les  intentions  ci-dessus 
énoncées.  Ainsi  les  puissances  amies  de  la  Russie  peuvent  se 
flatter  que,  par  le  moyen  de  leur  coopération  oommmie,  elles 
suituontcront  tous  les  obstacles  qui  pourraient  retarder  la  réa- 
lisation de  leur  vœu. 
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en  lui  remettant  son  cimeterre  enrichi  de  diamants, 
il  avait  fait  distribuer  de  Targent  h  ses  chiûurmes,  et 
annoncé  dans  un  fort  beau  discours,  qu* il  remettait 
entre  leurs  mains  la  défense  de  la  gloire  et  des  destinées 
du  tronc  d*Oltman. 


CHAPITRE     IV. 

Avis  et  plans  dotinc'S  aux  Turcs.  Préparatifs  des  navarqucs 
grecs.  —>  Mesures  do  défense  des  Psaricns. —Trait  d'audace 
d*uQ  de  leurs  capitaines.  -—  Munitions  envoyées  par  la  Porte 
et  prises  par  les  Samicns  à  Scala-Nova.  —  Capture  de  plu- 
sieurs navires  ottomans  par  les  Grecs.  —  Arrivée  d'Emma- 
nuel Tomhazis  dans  Tile  de  Crète.  —  Capitulation  qu'il  ac- 
corde aux  Turcs  de  Castclli.  —  Comment  ils  la  violent,  — 
Apparition  d'une  division  navale  turque. — Le  capitan-pacha 
ravitaille  et  secourt  les  places  de  Carystos  et  de  Nègrepont; 
—  menace  Trikéri  ;— arrive  à  Patras.  — Réunion  d'une . 
armée  turcu-albanaise  à  Vonitza.  <*-  Parades  militaires  du 
pacha  de  Smyrne.— Descente  des  Psariens  dans  le  golfe  do 
Sandcrii  et  A  Mityléne.  —  Incursions  des  Samicns  k  CIazo« 
nocncs  et  à  Cara-Bournou. — Jalousie  d'Orner  Brionès  contre 
Jousouf  pacha.  — 11  contrarie  ses  plans  en  s'enlcndant  avec 
Marc  Botzaris;  —  les  fait  échouer,  —r  Révolte  des  Schypc- 
tars;  — >so  débandent. — Expédition  de  Sultzios  Ghéortclia 
contre  Icïs  l)ergcrs  valaqucs.  —  Est  attaqué  et  battu  par  Cara 
Hvscos.  —  Terreur  des  Turcs  de  la  Thessalie.  —  Armistice 
cmkIu  entre  le  visir  de  Larisse  et  les  capitaines  grecs  d'A- 
grapha.  •—  Arrivée  dii  chevalier  Edouard  Blaquière  dans 
It*  Pélopbnèse.  —  Extrait  de  son  rapport  A  la  société  dos 
rhiUi(*lIoncs  do  Londres  —  Origiiio  dos  dissousions  entre 
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MantieonlalM  et  ColoeoiroiiL  —  Plan  de  campiciie  4*0- 
dyss^. — Arrivée  de  Selim  pacha  à  Thaumacos.—  Diviabn 
de  douze  mine  homnies  qttll  envoie  dans  la  Magnésie;  — 
battue  par  les  Grées. — Mort  d*Abdoulla  pacha  qui  la  com^  * 
mandait  —  Invasion  de  la  Phocide  par  les  Turcs.  ^  Battus 
près  de  la  fontaine  Castalie  par  Panorias.— «Ib  brûlent  le 
monastère  de  Saint-Luc*  —  Ils  sont  attaques  et  battus  |Nir 
Odyssée  dans  la  vallée  du  Pcrrocssey  —  à  Dobréna,-— re« 
jetés  dans  la  Béotie.  — -  Ib  y  égorgent  trob  cents  femmes  et 
enfants.  -—  Défaites  successives  que  leur  font  éprouver  Ni- 
cétas,  Scakto  Dimos,  Diamantisy  Cara  Tassos.  — -Ils  ren- 
trent en  Thessalie.  —  Courage  de  Modéna  Mavrogénie.  — 
Apathie  du  tapitan-pacha.  —  Monopole  auquel  il  se  livre. 

—  Peste  sur  sa  flotte.  —  Ne  peut  ravitailler  l'Acrocorinthc. 

—  Échec  qu'il  éprouve  dans  le  golfe  de  Cyllène.  «—  Ëpui-  . 
sèment  des  finances,  des  Grecs.  —  Mauvaise  administration 
de  leurs  chefs.  —  Le  président  du  pouvoir  exécutif  part 
pour  l'armée.  —  Dissensions  dans  le  gouvernement  hellé- 
nique: —  Meurtres.  —  Anarchie.  —  Discours  d'A.  Mavro- 
cordatos. .»  Il  se  démet  de  la  présidence  du  corps  législatil. 

—  Orgueil  de  ColocotronL  —  Échec  éprouvé  par  Khorcb 
pacha  au  port  de  Calydon.  —  Mort  du  Réala  bey .  —  Succès 
partiels  des  Hellènes. —Audace  de  quatre  femmes  de  lolcos, 
qui  montent  des  corsaires.  —  Alarmes  du  capîtan-pacha.  — 
Seconde  et  formidable  invasion  des  Tuit»  dans  la  Hellade. 

—  Défection  de  l'amiral  Khorcl»  pacha.  —  Nouvelles  qu'il 
colporte  dans  l'AnatoIic. 


CoMçvÉBBz  le  Péloponese^  disait  au  divan  le  co^ 
mité  directeur  de  ses  plans  y  car  en  attaquant  les 
lies  de  VÂrchipely  leurs  populations  reflueraient 
vers  cette  partie  volcanlsée  du  confinent ,  et  leurs 
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désastres  tourneraient  au  profit  de  Vinsurrection 
qiCilfaut  étouffer  dans  le  sang  de  ses  fauteurs. 

Du  sang ,  toujours  du  sang  !  Ce  cri  parti  de  Smyrne 
et  le  toii  menaçant,  quoique  amphibologique,  de  la 
prétendue  déclaii)ition  du  congres  de  Vérone,  annon- 
çaient aux  Grecs  qu*il  n'y  avait  de  salut  pour  eux  que 
dans  la  victoire.  Déjà  leurs  croisières  éparses  se  rappro* 
ckaient  de  l'Archipel,  comme  ces  corps  d'éclaireurs 
qu'un  général  rappelle  au  moment  d'une  grande  ba- 
taille. Les  navarqucs  chrétiens  savaient  qu'en  y  corn* 
prenant  les  escadres  barbaresques,  la  flotte  du  ca* 
pitan-pacha  se  composerait ,  dans  le  courant  du  mois 
de  mai^  de  cent  vingt  voiles  de  guerre. 

D'après  les  dispositions  du  gouvernement  Hellé- 
nique, on  s'était  mis  en  mesure  d'opposer  à  ces  forces, 
non  des  bâtiments  de  l'échantillon  de  ceux  des  Turcs, 
puisqu'on  n'en  avait  pas,  mais^es  navires  agiles, 
convenables  à  une  mer  entrecoupée  d'îles,  qui  avaient 
immortalisé  jusqu'aloi*s  l'étendard  de  la  croix.  Les 
Ilydriotes  avaient  en  conséquence  aimé  quarante 
bricks  de  premier  rang,  portant  huit  cents  canons, 
montés  par  quatre  mille  huit  cents  marins,  auxquels 
ils  avaient  joint  douze  brûlots.  Psara  équipait  vingt- 
quatre  navires  dé  m£me  rang,  équipés  de  quatre  cent 
quatre  -  vingts  canons  et  de  deux  mille  huit  cent 
quatre  -  vingts  hommes ,  l'élite  de  leur  marine ,  avec 
six  brûlots.  Spetzia  fournissait  le  même  nombre  de 
bâtiments,  d'équipages,  d'artillerie  et  de  brûlots,  de 
sorte ,  que  sans  compter  les  armements  particuliers 
des  autres  îles  de  l'Archipel ,  l'escadre  grecque  devait 
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dtre  composée  de  quatrp-vin^-huit  voiles  de  guerre, 
années  de  dU-sept  cent  soixante  canons  et  de  dix 
mille  cinq  cent  soixante  matelots.  , 

Malgré  ces  moyens  de  défense,  comme  on  sa?ait 
qu'on  n'était  pas  en  mesure  de  se  présenter  en  ligne 
devant  rennenii  à  cause  de  la  supériorité  de  ses  fré- 
gates, les  Psariens,  qui  croyaient  leur  île  menacée, 
redoublaient  d'activité  pour  se  mettre  en  état  de  ré- 
sister à  toutes  les  forces  de  terre  et  de  mer  de  l'em- 
pire Ottoman.  Hommes,  femmes,  enfants,  étaient  sans 
relâche  occupés  aux  travaux  des  fortifications,  en 
s'animant  tour-à-tour  par  des  chants  religieux. ou 
guerriers,  qui  échauffaient  les  esprits  de  la  multitude 
du  plus  véhément  enthousiasme,  quand  un  de  leurs 
bâtiments  vint  annoncer  que  la  flotte  des  barbares 
était  arrivée  aux  Dardanelles.  Il  avait  échappé  mira- 
culeusement à  l'escadre  algérienne  au  milieu  de  la- 
quelle il  était  tombé.  On  avait  aperçu  sa  manœuvre 
des  hauteurs  de  Psara,  lorsque  canonné  et  poursuivi, 
il  s'était  subitement  entouré  d'une  fumée  épaisse,  au 
moyen  d'une  grande  quantité  d'algue  marine  étalée 
sur  ses  gaillards,  h  laquelle  il  avait  mis  le  feu.  On  le 
reçut  au  milieu  des  acclamations ,  et  on  ne  douta 
plus  que  la  Providence  veillât  au  salut  de  Psara ,  dont 
on  compléta  le  système  de  défense,  en  établissant 
deux  télégraphes  qui  servaient  à  communiquer  et  à 
recevoir  les  avis  de  l'intérieur  et  de  l'extérieur  de  la 
place. 

Ces  mesures  étaient  relatives  à  une  attaque  par 
^^^t  car  les  levées  qu'on  faisait  alors  dans  l'Anatolie 
4.  aa 
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irctaient  iinportantè^  <Iu*auE  yeux  i\x  Spectateur  orien« 
tal,  qui  annonçait  emphatiquement  1  arrivée  de  l;l>I^^ 
six  chameaux  chargés  de  munitions  de  guerre  des* 
tinécs  h  composer  le  fond  d'une  nouvelle  expédi- 
tion contre  Samos.  Ifous  ignorons  si  l'Observateur 
autrichien  releva  cette  particularité  importante;  mais 
ce  qu'aucun  de  ces  héroïques  avocats  de  la  cause  tur- 
que n'osa  sans  doute  publier,  c'çst  que  les  Samiens  ne 
furent  pas  plus  tôt  informés  de  l'arrivée  de  ces  vingt- 
six  chameaux  h  Scala-Nova ,  qu'ils  débarquèrent  aux 
douanes  de  ce  port,  où  ils  enlevèrent  les  munitions 
qui,  devaient  servir  à  les  foudroyer. 

Pendant  ce  temps,  un  navirie  Spetziote  coupait  les 
vivres  aux  Turcs  assiégés  dans  la  place  de  Candie.  Il 
avait  aperçu,,  en  relâchant  à  Standia,  deux  brick^otto* 
nians  occupés  à  transborder  des  provisions  de  bouche 
sur  trois  navires  anglais,  qui  devaient  les  consigner 
au  sérasker  Hassaii  pacha.  Il  s'en  empara  (quoique 
les  connaissements  fussent  au  nom  de  la  maison  an- 
glaise Briggs  d'Alexandrie  )  ainsi  que  des  transports 
ennemis ,  en  donnant  t  pour  prix  du  fret ,  aux  bâ- 
timents étrangers,  qifelques  tonneaux  de  marchan- 
dises, ainsi  que  les  esclaves  turcs  qu'il  leur  abandon- 
na. Le  héraut  des  bazars  de  Smyrnc,  en  rapportant 
cette  mésaventure,  s'en  dédommageait  en  annonçant 
qu'il  venait  de  partir  pour  Constantinople  dix -huit 
compagnies  de  cinquante  hommes  chacune ,  pour 
faire  partie  de  l'armée  destinée  a  agir  contre  les  Hel- 
lènes. C'étaient  les  contingents  d'autant  de  i^dré-^ç^^.r 
ou  princes  des  vallées  tie  l'Anatolie ,  qui  s'étaient 
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nobetét  i  prix  d'urgent  de  Fhoiiiieiir  d'aller  en  per- 
sonne mo'iMOT  ner  des  lauriera  dani  le  Féloponàse, 
qu'on  devait  reconquMr  (i). 

Les  palmet  du  mont  Ida  ne  tentaient  pas  davan* 
tage  les  maliooi^tans  asiatiques,  informés  que  les  Cr^ 
lois  brûlaient  tout  ce  qui  était  turc,  dans  la  crainte  que 
leurs  soldats,  en  s*emparant  des  dépouilles  dos  vaincus^ 
no  répandissent  la  peste  dans  les  campagnes.  Depuis 
ces  effroyables  mesures  sanitaires,  les  garnisons  otto* 
manès  épouvantées,  qui  n'osaient  sortir  des  forte* 
resses,  scteignatent  en  détail.  Chaque  jour  la  roorta* 
lité  s'accroissait,  quand  Tinsurrection  en  masse  des 
habitants  de  Kissamos  et  de  Sélino ,  auxquels  les 
Péloponésiens  avaient  envoyé  des  armes  dès  qu'ils 
se  furent  emparés  de  l'arsenal  deNauplie,  augmenta 
le  malaise  général  des  Turcs ,  en  refoulant  ee  qui 
restait  de  barbares,  dans  les  forteresses  de- la  Sude  et 
de  Spina-Longa» 

Les  choses  en  étaient  à  ce  point  au  moment  011 
l'harmoste  Emmanuel  Tombazis,  ayant  pris  terre  dans 
le  golfe  de  Cydon  avec  deux  mille  Péloponésiens,  éta<< 
blit  jon  quartier-général  h  Saint-Théodore.  Voulant 
sans  doute  justifier  le  titre  de  conciliateur  dont  il 
était  revêtu,  il  s'empressa  de  proposer  une  capitulation 
aux  Turcs  renfermés  au  nombre  de  dix -huit  cents 


(i)  De  ces  dix-huit  bayracks  ou  compagnies,  it  n'arriva  à 
Cunstanrinople  que  79  hommes  portaiit,  à  la  vérité,  les  18 
drapeaux;  le  reste  ayant  déserté  chemin  fabaot.  (Noie  de  M. 
Voutier.) 


3/|6  IIISTOIIIE    DE  LA    GRRCF. 

à  Castellii'tbrl  situé  sur  le  bap  Spsicta^  à  roccident 
de  la  Canée ,  et  on  entra  en  pourparlers.  Gomme  il 
ne  fut  pas  diflicile  de  s'entendre,  on  convint ,  pour 
toutes  conditions ,  de  la  remise  immédiate  de  la  place 
aux  Cretois,  et  de  l'écluinge  des  familles  grecques 
qui  se  trouvaient  h  la  Canée  ainsi  qu'à  Rhétymos , 
contre  les  Turcs  renfermés  à  Castelli.  Emmanuel 
Tombazis  se  cdntentant  de  quatre  otages  pour  Texé- 
cution  de  la  teneur  de  cette  convention  ,  les  assiégés 
furent  aussitôt  embarqués  à  bord  de  quelques  bâti- 
ments anglais  et  sur  un  nombre  sufiisant  de  bateaux 
qui  les  transportèrent  à  la  Canée. 

Les  affaires  ne  se  passaient  pas  aussi  tranquillement 
du  côté  de  Sélino.  Une  population  mahométane  de 
huit  mille  âmes  s'y  soutenait  depuis  la  levée  en  masse 
des  paysans,  quand  les  Turcs  de  la*  Canée,  informés 
de  rétat  précaire  de  leurs  co^religionnaires,  résolurent 
de  faire  une  trouée  pour  les  délivrer.  Ils  savaient  que 
Georges  Polyaiiaki ,  qui  commandait  dans  cette  pro- 
vince ,  se  trouvait  en  tournée  dans  les  montagnes , 
et  que  les  Coumourlis  étaient  occupés  des  travaux  de 
la  campagne.  A  la  faveur  de  cette  espèce  de  suspen- 
sion d^armcs  occasionnée  par  la  récolte,  ils  avaient 
communique  un  plan  d'évasion  aux  assiégés.  Ceux-ci 
devaient  partir  à  une  époque  fixe  et  être  rejoints  en 
route  par  les  Turcs  candiotes,  qui  auraient  couvert 
leur  retraite. 

Ce  plan,  aussitôt  entrepris  que  conçu,  aurait  ob« 
tenu  un  plein  succès ,  si  les  Turcs  ne  s'étaient  pas 
amusés  à  brûler  un  village  grec  situé  sur  leur  passage. 
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A  la 'vue  de  lincendie  qui  dévorait  kura  maisoiit, 
les  Cretois,'poussant  des  cris  edroyables,  réveillent 
rharmoste  Emiiianuel  Tombazis.  et  ses  soldats  occu- 
pés à  .mettre  en. défense  le  poste  qulls  venaient 
de  conquérir.  On  se  précipite  sur  les.malioinétans, 
qu^on  .oblige  de  se  replier. vers  la  Canée,  en  laissant 
plus  de  deux  mille  femmes .  ou  enfants .  au  pouvoir 
des  insurgés.  G)mme  ils  sortaient,  d^une  contrée  où- 
la  peste  n'avait  pas  pénétré;  on  leur  accorda  quartier,' 
etiTliarmoste  fit  consentir  la  gérousie  de  Tile  de 
Crète  à  épargner  les  prisonniers,  .'ch  les  parquant* 
dans  les  montagnes,  oii  Ion  se  hiita'dé  faire  passer' 
les  Sélinotes. 

Une  partie  de  la.  flotte  turque  sortie  des  Darda** 
celles  était  en  vue  le  V  i^^^y  ^^  I^  Turcs  de  la' 
Canéè,  oubliant  la  foi  jurée,  avaient  aussitôt  détadié 
une  bombarde  pour  réclamer  les  quatre  otages  remis* 
h  Emmanuel  Tombazis ,  sans  prétendre  relâcher  les! 
fa^milles  chrétiennes  qu'ils  retenaient.  Ils  olTraient. 
une  rançon  qu'on  .rejeta,  et  aussi  téméraires  qiie. 
coupables ,  ils  osèrent  s'exhaler  .en  menaces  qu'ils  ex- 
pièrent dès  le  lendemain.  Enoi'guetilis  d'un  renfort 
de  trois  cents  canonniers  qu'ils  venaient  de  recevoir^) 
ils  osèrent  faire  une.  sortie  dans  la  matinée  .du  16; 
mais  ils  furent  si  complètement  battus  par  les  frères 
Déliyanaki  de  Sphacia,  qu'ils  perdirent  jusqu'à  la 
pensée  d'oser  h.  l'avenir  s'aventurer  hors  des  rem- 
parts de  ft  Canée.  Telle  fut  l'honorable  vengeance 
que  les  assiégeants  tirèrent  des  infidèles,  tandis  qu'ils 
\oy^jci)t  avec  douleur  ravitailler  la  Canéc/^  Rhétjmo;^ 
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et  Candie  I  qu'une  escadre  égyptienne  ne  devait  pas 
tarder  h  renforcer  de  nouvelles  garnisons. 
•  Pendant  ce  temps,  le  grand-amiral  Khoreb  pacfaa 
jetait  huit  cents  hommes  dans  la  place  de  Carystos^* 
approvisionnait  Négrepont ,  menaçait  Trikéri,  et  ar* 
rivait  bientôt  aprèsà  Patras ,  pour  seconder  les  armées 
de  terre  destinées  à  reconquérir  le  Péloponèse.  Il 
croyait 9  au  moment  oii  il  laissa  tomber  Tancre  sur 
cette  rade,  Tarmée  de  Jousouf  pacha  et  d'Orner 
Brionès  campée  sur  les  bords  de  l'Achéloûs,  celle 
de  Mousta!  pacha  de  Scodra  devant  Missolonghi',  et 
le  sérasker  de  I^arisse,  Dgéladin  pacha,  maître  des 
Thennopylcs.  On  lui  avait  annoncé,  au  moment  de 
quitter  Constantinople,  que  toutes  les  bandes  de 
FAniaoutlik  et  de  la  Romélie  étaient  en  pleine  marcher 
Hélas l  personne  ne  paraissait,  et  les  rapports  de- 
deux  frégates  algériennes,  laissées  par  l'amiral  dans 
le  canal  de  Chios,  lui  prouvèrent  trop  que  les  Grecs 
avaient  repris  une  nouvelle  énergie  depuis  son  appa-' 
rition  dans  les  tners  de  la  Grèce. 

Tandis  que  le  pacha  de  Smyrne  guerroyait  en 
amateur  autour  du  golfe  Herméen,  les  Psariens,  sortis 
de  leur  ile  avec  cent  cinquante  bateaux  chargés  de 
Scliypetars  chrétiens  qu'ils  avaient  pris  à  leur  service, 
avaient  fait  une  descente  à  Sanderii ,  échelle  dé  l'A-' 
natolie,  où  la  Porte  tenait  une  partie  des  magasinai 
destinés  i  lapprovisionnement  d'une  année  qu'elle  se 
proposait  d'envoyer  en  Morce.  Débarqués  inq)iriément 
au  fond  du  golfe  Éléen,  les  Albanais,  à  la  faveur  de 
quelques  pièces  de  campagne,  s'étaient  emparés  de  la 
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Ville  de  Sanderli^  oti  ils  etàleût  piri«  tiiùl  JMUtiè  des 
trésors  ainsi  c(iîé  les  femmes  et  Md  enfants  dii  prince 
de  la  Phrygie,  Câirà  Osmâh  Ogiou ,  seigneur  de  Per- 
gamel  Se  rép^indâilt  ensuite  dâii^  les  campagnes,  Us 
en  avaient  hri^ché  \A  pbpulaiidhs  tufqûies,  incendie 
leuré  villages,  ki  S^étaient  rembarques  ïvéc  un  butin 
considérable.  Ils  avaient  également  enlevé  des  tlés 
Mosconèses,  ce  «qui  s*y  trouvait  encore  de  chrétiens; 
enfin,  jaloux  de  rendi^  la  visité  qu^ls  avaient  annoor. 
céé  au  pacha  dé  Mrtylène  avant  dé  rentrer  X  Psara, 
ils  avaient  abotdé  dàhi  celte  ile,  oiï  ils  avaient  levé 
uùe  cohtribtatrôA  dé  guerre.  '  '  ^*  *' 

Les  ihénies  lettrés  portaient  que' les  âainiéiis,'a 
Téxcmple  des  habitants  de  Psara,  étaient  débarques 
à  Garàbouniou  ainsi  qu*lli  Ctâzomèhés,  où  ils  àvaîôît 
pi^is  dcÀ  Turcs,  At^  ViVres'  et  des  trou|ieaux.  Àins{ 
toutes  les  éspét'àhcéi^  de  recevoir  dés  secours  quelcon- 
ques de  TAsie-Mineure  s'évahàuîssaiènt ,'  et'  lès  évéïië^ 
ments  qui  venaient  de  se  pa^er  eiï  Ëpire  annonçaient 
au  ca'pitan-pachd  que'  lë^  sucé&  de  sa  caitipâgne  ébii\^ 
plus  qttc  douteux.  \  .     "^        .    ' 

Orner  Brionés,  jaloux  dé  V6ir  Joùsout 'pacÉa'll  m 
tête  de  Pdntiée  àlbàiiàisè  ijfùl  s^rgahisait  dans  FÉpire,' 
n  avait  pas  dppdi  aVec'fiioins  de  déplaisir  Félevàtion 
dé  Khorëb*  ou  RhoUs^rôUf  au  "poste  dé;  capitah-pa-^ 
cha;  car  s!  1  un. était  son  rival  dàh^  la  carrière  mili- 
taire; Pautre  était  son  ancien  ediîémi:  It  avait!  puis* 
samment  coiitrïbué  à  lé  déposséder  dé  fa  vice-royauté 
d*É^pté-,  et  if  savait'  que  le  Pharaon'  ciétronc  lii| 
portait  une  haitié  égile  &  celle^ùni  lûf  avah'voucei 
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Enfin,  pour  comble  de  complications  politiques  entre 
les  chefs  tuixs  divisés  par  de  vieilles  jalousies,  Rho- 
reb  se  trouvait  le  mçme  f:apitan-pacha  chargé  en  1816 
de  faire  décapiter  Çondouriotis  d'Hydra,  qui  venait 
detre  nommé  par.  le  congrès*  d*Astros  président  du 
corps  législatif  de  la  Hellade.  Ainsi  js^mais  plus  d'in- 
térêts contraires  et  d'animosités  privées  iie  s'étaient 
trouvés  en  pi*ésence|  que.  dans  le  conflit  prât  à  s'en- 
gager entre  les  Grep  e\  les  Turcs. 

Au  milieu  de  cette  fluctuation  d'animosités^  »  Jou* 
souf  pacha ,  h  force  do  firnisins  et  d'argent  9  était  veiiu 
à  bout  de  réunir,  dans  les  premiers  jours  du  mois  de 
mai  ^environ  huit  mille  hommes  qui  campaient  à 
Vonitza.  Il  avait  choisi  cet  emplacement,  afin  de  les 
$épai*cr  de  rAmphilochié  par  le  diamètre  du. golfe 
Ambracique,  et  de  les  empccher  ainsi  de  déserter,  en 
fermant  sa  ligne  par  un  corps  de  deu\  mille  Asia- 
tiques qu'il  avait  établis  à  Olpé ,  poste  situé  à  l'en- 
trée des  défilés  dM  Sparton-Oros.  On  entassait  en 
même  temps  des  magasins  considérables  de.  grains, 
de  biscuit  et  de  fourrages  sur  la  plage  d'Actium , 
et  on  n'attendait  quç  l'arrivée. de  quelques  vaisseaux 
du  capltanrps^cha  ppur  transporter  ces  troupes  par 
mer 'à  Patras ,  afiade  conco,i,ir^9>  ^  l'invasion  du  ^Pélo- 
ponèse.  Ainsi  le  portait  le, plan  donné  par  le  divan; 
mats  il  en  devait  être  de  ces  préparatifs  comme ^.dc 
ceux  qu'on  avait  faits  à  Sandprly  et  à.ScalarNova.    ; 

Orner  Brionès,  qui  ne  voulait  ni  maître  ni  compé- 
titeur, s'était  servi  pour  neutraliser,  les  plans  de 
Jousout  pacha,  de  l'entremise  de  ce  lieutenant  resté 
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le  constant  ami  de  Marc  Botzaris,  qu'on  a  fidt  con- 
naître en  donnant  Iliistorique  du  siëge  de  Missolon- 
ghi.  Il  ne  manquait  pas  de  tenir,  par  cet  intermédiaire , 
le  stratarque  de  la  Grèce  pccidentale  au  courant 
de  ce  qui  se  passait,  et  ils  résolurent  d*un  commun 
accord  de  travailler  à  dissoudre  Tannée  réunie  à 
Vonitza.  Orner,  qui  vivait  dans  une  condition  pres- 
que privée  auprès  de  son  ami  Békir  Dgiocador,  dont 
la  tâte,  ainsi  que  la  sienne,  était  proscrite  in  petto 
par  le  capitan-paçha,  savait  que  les  Soliypetars  récla- 
maient la  paie  qui  leur  était  dqe  par  Routchid  pacha. 
Impatients  de  toucher  ce  qui  leur  était  d&,  ainsi  que 
les  avances  convenues  pour  entrer  en  campagne,  ils 
convoitaient  li|  caisse  militaire  de  Jousouf  pacha,  qui 
renfermait  plus  de  six  millions  de  piastres.  Ils  se  se- 
raient depuis  long-temps  payés,  à  ses  dépens;  majs^ 
comme  on  Ta  dit,  resserrés  par  le  golfe  Ambracique 
et  le  Sparton-Oros,  qui  était  gardé  par  deux  mille 
Osmanlis,  n'ayant. aucun  moyen  de  retraite  assuré 
pour  rentrer  dans  leurs  montagnes  quand  ils  se  se- 
raient révoltés,  ils  restaient  malgré  eux  sous  le» 
drapeaux  de  Jousouf  pacha. 

Cependant  le  temps  d'entrer  eiçi  campagne  appro- 
chait et  il  fallait. prendre  un  parti,  quand  Marc  Bot- 
zaris  communiqua  à  Orner  Brionès  un  plan  qui 
conciliait  ses  vues  particulières  avec  les  intérêts  des 
Schypetars..  Il  se  chargeait  de  faciliter  leur  retraite 
en  débusquant  les  Osmanlis  qui  gardaient  le  Sparton- 

.^'»  et  n  leur  garantissait  sûreté  h  travers  le  Mfi- 
çrin-Oros  pour  regagner  leurs  montagnes;  c'était  » 


346  MISTOIRB    DB   LA   GRèCK. 

lût  dWiser  aux  moyeiis  de  les  faire  insurger  et 
déserter. 

La  chose  fut  facile  en  se  servant  d'émissaires  àpos-^ 
tés  t)ar  Omer  Brionès  pour  augmenter  le  mécontente- 
ment des  Schypetars,  et  la  catastrophe  éclata  au 
moment  oii  Ton  apprit  que  Marc  Botzaris  ayant  atta- 
qué peitdant  la  nuit  du  7  mai  les  Turcs  campés  à 
Car<lvahsérail  0^  Ol^é,  les  avait  Vaincus  et  itiis 
en  déroute.  Quelques  barques  chargées  de  fuyards 
échappés  au  glaiVe  de^  Heilèneé  en  apportèrent  la 
nouvelle  an  port  de  Yonitza,  où  il  se  manifesta  aus- 
sitôt une  vive  rùhienr  dans  Farmée.  Les  Albandis 
commencèrent  à  demander  leur  paie,  en  disant  qu'il 
fallait  les  transporter  sur  Tautre  rive  du  golfe  ou 
bien  à  Prévésa ,  d'oii  on  leè  embarqueritit  plus  fàci* 
lement  pour  Patras  que  dans  un  lieu  oii  \h  pouvaient 
h  chaque  instant  être  attaqués  et  accablés  par  lés 
insurgés  de  TAcahianie. 

Jousouf  pacha ,  accoutumé  au^  séditions  qui  sàni 
le  partage  des  canfips  anarchiqués  des  mahométàhs  i 
crut  apaiser  les  Schypetars  pat  des  promesse^  ;  i^ais 
la  nuit  était  à  peine  venue,  qu'on  apérij^ut  tout-à- 
coàp  un  ^  'te  incendie'  dans  le  lointain.  Marc  Botzaris 
venait  de  faire^  mettre  le  feu  aux  magasins  et  ûiùl 
meules  de  fourrages  ehtassés  sur  la  plage  d'Actiùm.^ 
A  ce  signal,  les  Schypetars  se  précipitent  vers  la' 
tente  de  lenr  séraskef  Jousôuf  pacha;  ses  garde^  sont 
égorgés,  son  trésorier  est  assassiné,  sa  caisse  livrées' 
au  pillage,  et  lui-même  n'a  que  le  temps  de  mDntcV 
sur  uhc  barque  pour  gagner  le  large,  tandis  que  les 
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'  officiers  de  ta  maison  se  réfugiaient,  sans  qu'on  fit 
attention  à  enx,  dans  k  citadelle  de  Vonitza.  Les 
révoltés  passent  la  nuit  à  se  disputer  à  coups  de 
sabre  les* dépouilles  de  leur  général,  et  le  11  nui», 
ils  avaient  disparu  de  Vonitza  pour  regagner  leurs 
montagnes,  où  Marc  Botzaris,  fidèle  à  la  parole  qu'il 
avait  donnée,  les  laissa  rentrer,  sans  permettre  k  ses 
palicares ,  qui  en  avaient  grande  envie,  de  dépouiller 
les  spoliateurs  de  Jousouf  pacha,,  dont  les  richesses 
provenant  du  sac  de  Patras,  étaient  le  fruit  du  bri^ 
gandage. 

Il  fallait  avoir  le  bandeau  du  fatalisme  sur  les 
yeux,  pour  ne  pas  reconnaître  dans  les  événement» 
qui  marquaient  le  commencement  de  cette  campagne  ^^ 
que  la  démoralisation  des  armées  turque»  ne  per- 
mettait pas  de  compter  sur  aucun  succès  possibb- 
contre  les  Grecs»^  Mais  telle  est  Thabitude  dominante 
des  mahoniétans ,  qu'ils  seraient  réduits  à  la  posses*"* 
sion  de  l'espace  compris  entre  les  longs  murs  Aux* 
quels  se  bornaii  l'empire  des  derniers  Constantinsy 
qu'ils  se  croiraient  encore  le  premier  peuple  du: 
monde.  Pour  la  même  raison,  Rhoreb  pacha,  maître* 
de  la  mer  à  cause  de  la  masse  de  ses  forces  qu'il 
pouvait  diriger  où  bon  lui  semblait,  indépendamment 
4«  la  confiance  qu'il  avait  dans  ses*  propres  tale^ts^ 
comme  marin,  fondait  son  espoir  sur  les  armées  qui' 
se  trouvaient  enTiiessalie;  et  un  avantage  obtenu  pen-' 
«ant  le  mois  de  mai  contre  les  Grecs  aux  environs 
de  Tricala ,  lui  fit  oublier  la'  défection  de  l'armée  réu- 
n»e  a  Vonitza,  avec  d'autant  plus  de  facilité  qu  Orner 
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Brionès  lui  mandait,  qu'il  allait  la  recomposer  plus  * 
forte  et  mieux  dUciplinée  qu^elle  ue  1  était,  avant  un 
mal  entendu  qu'il  fallait  attribuer  à  Timpiêritie  de. 
Jousouf  pacha. 

SuItziosGliéortcha,  nourri  dans  les  moûts  Canda- 
viens,  ayant  remarqué  que  les  bergers  Mégalovlachites, 
qui  descendent  chaque  année  dans  les  plaines  de  la 
Tliessalie,  se  préparaient  à  rentrer  dans  leurs  par- 
cours d  été ,  avait  surpris  dix  mille  de  ces  nomades 
avec  leurs  troupeaux.  Se  portant  aussitôt  vers  la  vallée 
de  FAchéloûs,  oii  il  comptait  également  faire  esclaves, 
les  pasteurs  errants  dans  cette  contrée  solitaire,  il 
fut  arrêté  dans  son  entreprise  par  Stournnris  et 
Christos  Tzuvcllas,  qui  le  dcGrent  si  complètement 
aux  environs  de  Clinovo  (i).,  qu'il  regagna  Tricala' 
avec  un  très-petit  nombre  des  siens. 

C'étaient  les  détails  du  beau  côté  de  ce  coup  de^ 
main  qui  avaient  consolé  le  çapitan-paclia.des  évène* 
ments  de  Vonitza.  Il  ne  connaissait ,  ou  bien  on  n'a- 
vait voulu  Tinfonncr  que  dç  C€i  qui  était  avantageux 
pour  les  Turcs,  car  au  moment  ou j5,ultzios  sortait- 
des  montagnes,  Cara  IJyscos  avait  vengé  les  chrétiens. 
Tombant  sur  un  corps,  de  Turc3  Coniarides,  qui 
marchaient  en  chantant,  des  cantiques  dans  lesquels 
ils  priaient  Allah  et  Maliomct^^e  leur  livrer  la  Moy 
rée  sans  combat^  (ifin  de  conquérir  au  plus  tôt  h  la 
vraie  foi  tienne  ^  Rome^  Pélersbourg  et  Moscou; 

(i)  f^o/ez  t.  Il ,  c.  39,  40  et  41  de  mon  Voyage  clans  In 
Grèce  y  pour  ce  qui  concerne  les  Mégalovlachiles  e(  Clinovn.    . 
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il  aVait  taillé  en  pièces  ces  bons  crojrants  (i).  Brûfant 
ensuite  la  petite  TÎlle  de  Cardista ,  qui  est  la  capitale 
de  ces  anciennes  tribos  dlooniom,  il  avait  répandu 
une  telle  épouvante  sur  les  rives  du  Pénre,  que  le 
sérasker  de  Larisse,  Dgéladin  pacha,  n*avait  trouvé 
d  autre  moyen  de  rassurer  les  esprits,  qu*en  lui  pro^ 
posant  une  suspension  d'armes. 

La  première  condition  offerte  par  Dgéladin  jpadia, 
neveu  d'Ali,  était  de  mettre  en  liberté  les  nomades 
Valaques  et  de  leur  rendre  leurs  troupeaux,  sans 
empêcher  qu'ils  remontassent  dans  leurs  parcours 
d'été.  II  reconnaissait  ensuite  spontanément  l'autorité 
de  Stoumaris  et  de  Hyscos ,  comme  diefs  militaires 
indépendants  des  montagnes  de  la  Thessalie,  avec 
la  faculté  de  pouvoir  prêter  assistance  aux  Étoliens, 
partout  oii  ils  en  seraient  requis,  pourvu  qtus  ce 
fût  en  dehors  du  bassin  de  la  Thessalie.  Ce  traité, 
trop  avantageux  pour  ne  pas  cacher  quelque  perfi- 
die,  fut  ratifié,  et  Agrapha  forma  ainsi  une  autono- 
mie militaire  qui  n'était  plus  ni  grecque  ni  turque, 
quoiqu'elle  conservât  une  apparence  de  liaison  avec 
les  Hellènes. 

Un  armistice  ambitieux  conclu  au  moment  où  Tai^ 
mée  ottomane,  commandée  par  le  sérasker  Sélim  pa« 
cha,  se  réunissait  à  Thaumacos,  ne  fut  pas  plus  tôt 
connu  à  Tripolitza ,  qu'il  y  produisit  un  mécontente- 
ment général.  Stipuler  une  transaction  pareille  sans 

(t)  Coniarides.  T.  11,  4*7  rt  n.  1 ,  43i  ;  m ,  97 ,  98  île  mon 
Voyage  dans  la  Grèce. 
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faire  oiention  du  gouvernement  hellénique:,  ëf ait  uii 
attentat  politique  qu'il  ne  pouvait  ratifier.  On  sus* 
pecta  la  fidélité  de  Stouraaris,  qui  n'avait  jamais  agi 
avec  une  franchise  prononcée,  ainsi  que  les  sentiments 
de  Christos  Tzavellas ,  qu'on  savait  divisé  avec  Marc 
fiot2arlS|  par  d'anciennes  rivalités  de  famille  qui  se 
rapportaient  aux  anciennes  guerres  de  la  Selleîde. 
G)mme  on  était  pressé  par  la  marche  des  événements 
depuis  que  le  capitan-pacha  se  trouvait  à  Patras^  et 
que  de  funestes  dissensions  s'étaient  élevées  parmi  les 
chefs  du  Péloponèse,  on  résolut  de  renvoyer  à  d  autres 
temps  l'examen  de  la  conduite  de  Sloumaris,  qu'il 
était  à  propos  d*entendre  avant  de  le  juger. 

L'attention  était  occupée  dans  ce  moment  del'arri* 
vée  d'André  I^uriotis,  qui  revenait  de  Londres  avec 
le  chevalier  Edouard  Blaquière,  député  du  comité 
grec  établi  en  Angleterre.  Cet  envoyé  des  philheU 
lènes  de  la  Grande  -  Bretagne  était  débarqué  le  3o 
mai  au  matin  dans  une  baie  voisine  dé  Pjirgos  (i).. 
L'aspect  du  Péloponèse  avait  charmé  ses  regards  (a). 
«  Les  premiers  objets,  a- 1- il  dit  depuis  à  ses  com-» 
«  mettants,  qui  frappèrent  ma  vue,  furent  beaucoup 
«  d'hommes  et  de  femmes  occupés  aux  travaux  de 
a  l'agriculture,  tandis  qu'on  voyait  de  nombreux  trou- 
«  peaux  paître  dans  une  plaine  de  la  circonférence 

(i)  Pyrgos.  Voy.  i.  iv,  p.  i3i  et  suiv.  de  mon  Voyage  dans 
la  Grèce. 

(a)  Rapport  sur  rétai  actnd  de.  la  confcdcratiou  gcecquc, 
traduit  de  Tanglais.  Paris,  i8a3. 
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ff  de  quinae  milles  epviron,  bordée  par  un  rang  d^ 
«  colljnes  çouTertes  d'oliviers  et  d*autrfs  arbres  frui* 
«  tiers.  Arrivé  à  Pyrgos,  ville  entourée  de  vignobles, 
«  de  champs  couverts  de  moissons  et  de  vergers  rem- 
n  plis  de  mûriers,  je  ne  voyais  que  des  groupes  de 
f(  femmes  et  d'enfants  autour  des  puits  ^  tous  occupés 
«  à  puiser  de  IVau  ou  à  arroser,  comme  si  Ton  eût 
«(joui  de  la  plus  parfaite  sécurité.  Nous  siiivîmesbien- 
«  tôt  le  cours  de  TAlphée  en  admirant  ces  scènes  ra- 
«  vissantes,  et  n'ous  parcourûmes  un  espace  de  plus  de 
«  soixante  milles,  entourés  de  ces  scènes  délicieuses, 
«  avant  de  gravir  la  chaîne  de  montagnes  qui  hérîs- 
a  sent  le  centre  de  la  Morée.  Ici  le  chemin  est  bordé 
«  de  rocs  et  des  plus  affreux  précipices ,  formant  un 
«  nombre  de  défilés  presque  impénétrables.  Passant 
«ensuite  diansun  pays  couvert  de. pins  magnifiques, 
«  nous  voyageâmes  sur  un  plateau  bien  cultivé,  avant 
«  d'atteindre  celui  de  la  Tégéatide  où  Ion  trouve 
«  Tripolitza.       * 

a  Le  gouvernement  hellénique  venait  d'être  installé 
^  «  dans  cette  ville.  Pierre  Mavro  -  Michalis ,  un  des 
«  hommes  les  plus  opulents  de  la  Grèce,  était  prési- 
ir  dent  du  pouvoir  exécutif ,  et  Georges  Gondouriotis, 
a  Proédre  du  corps  législatif. .  Des  triomphes  obtenus 
«  au  milieu  des  plus  grands  dangers ,  des  difficultés 
a  les  pjus  accablantes ,  et  des  privations  qui  auraient 
<i  cfTi  ayé  les  cœurs  les  plus  intrépides  (  i  ) ,  semblaient 

(x)  L'auteur  aurait  pu  ajouter,  et  de  la  terreur;  ear  les 
femmes  vi  les  lillcs  du  Péloponèse  se  trouVi*rent ,  par  le  fait 
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«  âtre  avec  raison  plutôt  l'ouvrage  du  Dieu  tout- 
«  puissant,  invoque  par  l'éloquente  proclamation  d'As- 
«  troSy  que  d'un  peuple  sans  armes,  dispersé,  aban- 
«  donné  ou  réprouvé  de  l'univers. 

«  Hélas  !  ils  avaient  cependant  tout  fait  pour  mé- 
«  ritcr  l'appui  de  la  chrétienté.  Ils  invoquaient  son 
a  secours,  et  jamais  rien  de  plus  juste  ni  de  plus  lé- 
ce  gitime  n'aurait  eu  lieu.  Leur  appel  était  fondé  sur 
«  les  faits  les  plus  connus  et  les  plus  incontestables; 
«  car  il  n'y  a  pas  un  Grec,  quelque  ignorant  et  sans 
«  culture  qu'il  puisse  (Itre ,  qui  ne  sache  que  le  flam* 
a  *beau  des  lumières  ^  éteint  depuis  si  long-temps  par 
<c  la  tyrannie ,  et  qui  éclaire  maintenant  la  plus 
«grande  partie  des  deOx  hémisphères,  fut  d'abord 
«  allumé  en  Grèce ,  et  que  tout  ce  que  nous  possé- 
«  dons  pour  animer  et  embellir  notre  existence  nous 
«  vient  de  leurs  ancêtres. 

«  Quel  autre  sentiment  qu'une  vigueur  d'ame  innée, 
«  unie  à  la  résolution  la  plus  héroïque ,  avait  pu 
<c  rendre  les  Grecs  capables  non-seulement  de  soutenir 
(d'honneur  de  la  chrétienté,  mais  de  chérir  et  de 
u  cultiver  les  qualités  et  les  talents,  qui  font  la  splen- 
adeur  et  l'ornement  des  autres  nations?...  Amour  de 
a  la  religion,  amour  de  la  patrie,  charité  mutuelle, 
«assistance  dans  le  malheur,  valeur  et  intrépidité 
«  personnelles ,  où  les  femmes  même  ont  bravé  les 


dcscvèncnicntSy  pi:}vées  tout-à-coup  des  signes  de  la  f<^*coDdiu'f, 
qui  ne  reparurent  qu'après  les  victoires,  comipe  si  le  ciel  ne 
les  eût  plus  destinées  qu*i\  donner  le  jour  à  des  hommes  libres. 


«  pi^ril^  el  let  dftiigërt'des  batailles  >«  tant  «deiTeitus 
«  nëritevaient  à^être  gravées  en  caractères  indélébiles  ^ 
«s'il  n'y  avait  ^oè  une  passion  jiliis  fortement  enra- 
«cîn^  dans  le  caractère  grec  «que  celle. dé  la. gloire 
«  des  armes,  ia  soif  de  f instruction^^    >    ^..  .  r*.     • 

«  Ce  besoin  4  supérieur  k  tous  les  antres,  avait  en- 
«  gage  le  goiivemétnent  k  donner  tous  se^  soihsipour 
«  rétablissement  des  écoles  Lancastriennés ,  pendant 
«  que  l'ennemi  étiait  si-  près  et  que  les  troupes  man-i 
«  quaient  souvent  de  stibsistânces.  On  venait  de  con- 
«  vcrtir  Une  des  plus  grandes  mosquées  de  Tripolitza 
«  en  école  d'enseignement  mutuel,  oii  soixante -dix 
«  enfants  des  àeM  sexeH  au-dessous  de  drx  ans  rece- 
«  vaient  une  éducation  aussi  instructive  que  religieuse. 
«  AlexandreMavrocordatos  en  avait étAbli  deux  autres, 
«r  presque  à  la  VUïr  des  troupes  mahométanes,  à  Misso- 
«  longhi  et  li  Gastouni. ,»         « 

Tel  est  succinctement  le  récit  du  chevalier  Edouard 
Blaquière,  qui!  traçait  ces  notes  veridiques,  tandb 
que*' son  ambassadeur  réfutait  en  dialecticien  .  du 
Bas- Empire  (f)  les  prétentions  ambitieuses  de  là 
Sublime  Porte.  Si  cette  pièce  diplomatique  et  le 
rapport  qu'on  vient  de  faire  connaître  passent  à  la 
postérité,  ils  suffiront  presque  à  eux  seuls  pour  mon- 
trer l'esprit  divergent  des  cabinets  et  des  peuples  qui 
vivaient  au  commencement  du  dix-déuvième  siècle 


i       I. 


(i)  royn  note  du  lord  .Strangfordy  adressa  au  rcin-effc^idi 
par  TiutcnncdiaiiT  dîi  sieur  Chabert.  0>ti^tafitIfiop|o^«ii3'mâv 

4.  5l3 
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liO  tableau  de  la  situation  du  Pcloponèse,  que  tra- 
v^\i  le  chevalier  Éclouard  filaquière ,  était  ce  calme 
trompeur,  qui  précède  assez  souvent  la  tempête  dans 
les  mers  de  la  Grèce.  La  discorde,  qui  n'était  quW 
soupîe ,  allait  éclater  dans  le  conseil  des  Hellèneis, 
({ui  n'avaient  pu  s'accorder  relativement  à  la  di- 
vision  des  pouvoirs  entre  le  civil  et  le  militaire. 
Mavrocordatos  9  qui  aurait  voulu  faire  dominer 
Icmpire  des  lois,  était  contrarié  par  G>locotfoniy 
dont  l'opinion  étni^  que  les  généraux  devaient  réunir 
In  pouvoir  administratif  à  celui  du  glaive.  Il  ne  fal- 
lait, à  l'entendre,  que  de  l'or,  du  fer  et  des  soldats. 
Entretenu  dans  cette  erreur  par  la  faction  des  Déli- 
lanéi  de  Caritène ,  que  Théodore  Négris  animait  de 
ses  ressentiments  personnels ,  le  vieux  chef  de  bande 
ne  dissimulait  pas  ses  prétentions  au  pouvoir,  quoique 
persuadé  de  son  incapacité  pour  tenir  les  rênes  du 
gouvernement.  Ambitieux  sans  élévation ,  il  n'avait 
encore  vu  dans  le  changement  des  choses,  que  le 
moyen  de  se  substituer  aux  Turcs;  et  le  beau  idéal 
de  ses  conceptions  était  de  jouer  en  Moréc  le  râle 
qu'Ali  pacha  avait  si  funestement  rempli  dans  TÉpire. 
A  défaut  de  chefs  d'accusation  «  le  texte  de  ses  décla- 
mations roulait  constamment  contre  l'ambition  des 
princes  Phanarîotes;  mais  comme  il  ne  pouvait  rien 
arguer  contre  Mavrocordatos,  il  fallait  lui  supposer 
des  arrière-pensées  criminelles. 

La  chose  était  diflGcile  ;  car  sa  conduite ,  comme 
chef  du  gouvernement ,  pendant  le  siège  de  Misso- 
longhi ,  et  le  refus  qu'il  avait  fait  d'être  réélu,  prési- 
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dent;  metuifnt  Mant>oordatbt  au-dessut  da  soupçon 
de  toute'  espèce  de  rues  ambitieuses.  On  accusa 
alors  sa  modestie,  en  prétendant  qull  n*amit  Elit  por- 
ter aux  emplois  supérieurs  Pierre  Mavromichalis  et 
Georges  Condouriotis  que  pour  gouverner  h  l'ombre 
de  leur  autorité.  Il  fallait,  disait  la  faction  militaire, 
non  des  idéologues,  mais  un  dictateur,  afin  de  faire 
face  aux  dangers.  Ces  propos  retentissaient  journel- 
lement en  public  et  en  particulier  à  Tripolitza,  quand 
on  y  apprit  qu'OdysK  i ,  à  la  suite  d'un  conseil  de 
guerre  tenu  à  Athènes,  avait  résolu  de  retirer  ses 
troupes  des  Thermopyles,  et  de  laisser  l'entrée  de  la 
Béotie  ouverte  à  l'armée  mahométane  réunie  à  Thau- 
macos  en  lliessalie. 

On  crut  reconnaître  dans  cette  manoeuvre  la  tac- 
tique de  l'année  précédente  pour  mettre  les  Pélopo- 
nésiens  d'accord ,  quand  Odyssée  écrivait  au  vice« 
président  du  pouvoir  exécutif,  Athanase  Kanacaris , 
vieillard  estimable,  que  la  mort  venait  de  ravir  aux 
Hellènes  :  Je  vous  envoie  trente  mille  Turcs ,  faites-' 
en  ce  que  vous  pourrez;  je  me  charge  de  Khour- 
chid  pacha  et  de  ceux  qui  restent  en  Thessalie. 
Mais  les  choses  étaient  bien  changées;  car  TAcroco- 
rinthe,  qu'Odyssée  regardait  alors  comme  suffisante 
(  quoique  l'événement  prouvât  le  contraii*e  )  pour 
arrêter  une  invasion ,  étant  au  pouvoir  des  Turq^, 
elle  portait  d'un  trait  leur  armée  au  centre  de  l'Ar- 
golide.  Sa  détermination  était  fondée  sur  un  plus 
puissant  motif.  ^ 

li'armtstire  conclu  entre  Stoumaris,  Cara-IIyscoi 

a3. 
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c*t  Dgéladin  pacha  de  Larisse,  rejetant  8ur  Tarmée 
<Ic  la  Grèce  orientale  toutes  les  forces  ottomanes  réu- 
nies en  Thessalié,  il  ne  fallait  pas  attendre,  pour  lés 
attirer  en  champ  clos,  larrivée  de  Mousta!  pacha  de 
Scodra ,  qui  s'avançait  à  la  tête  d*tine  armée  de  plus 
flo  vingt  mille  combattants.  On  était  informé  (car 
Tœil  des  Grecs  ne  cessa  jamais  de  pénétrer  ce  qui  se 
]>assait  dans  le  conseil  des  Turcs  ) ,  que  le  capitan- 
pncha,  jaloux  d'enlever  au  visir  des  Scodrians  Id 
gloire  de  reconquérir  le  Péloponèse,  ne  s'était  autant 
empressé  de  se  rendre  sur  la  rade  de  Patras  que  pour 
le  devancer  dans  ses  opérations.  Déjà  Koreb  pacha  avait 
eu  le  déplaisir  de  voir  échouer  les  espérances  qu'il 
fondait  sur  l'armée  de  Jousouf  pncha  etd'Omer  Brio* 
nc*s,  ([u  il  avait  intention  de  faire  décapiter  s*tl  parve- 
nait à  les  attirer  sur  ses  vaisseaux,  afin  de  payer  l'armée 
avec  leurs  trésors;  car  tel  était  le  texte  de  ses  ini 
structions,  et  il  voulait  agir  avec  les  forces  turques 
disponibles  qui  se  trouvaient  en  Thessàlie.        ' 

Un  commandement  impérial  plaçant  Sélim  pacha 
leur  chef'  sous  les  ordres  de  Khoreb  ,  celui-ci  lui 
-avait  prescrit  d'éviter  l'Attique  ainsi  que  l'isthme  où 
les  GiTcs  étaient  retranchés,  en  dirigeant  son  armée 
à  travers  la  Béotie  et  la  Phocide  vers  le  golfe  de  Sa- 
lonc ,  oii  il  l'embarquerait  afin  de  la  transporter  à  la 
pLige  de  Sicyone  ou  Vasilica.  Tel  était  le  plan  du 
aipitan*pacha;  et  Odyssée,  instruit  que  cette  armée 
ne  se  montait  pas  h  plus  de  dix-huit  mille  combattants, 
s'était  concerté  avec  les  chefs  militaires  de  la  Grèce 
orientale  pour  la  détruire  dans  le  trajet  de   terre 
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qu'elle  devait  parcourir.  IndépendatÂtuent  dé  l'avan* 
tage  dé  battre  retinemi  en  détail,  les  Grecs  y  trou- 
vaient un  résultat  qui  ne  les  touchait  pas  d*unefi^n 
pioîns  directe.  Jamais  leurs  soldats  n'avaient  été  aussi 
dénués.  Manquant  souvent  de  pain,  sans  habits  pour 
se  couvrir  et  sans  argent  pour  subvenir  aux  besoins 
de  leurs  familles.  Us  attendaient  l'approche  des  infi* 
dèles  avec  plus  d'iiÀpatieiice  que  les  Israélites,  campés 
dans  le'  désert ,  ne  soupiraient  après  le  passage  des 
caillée ,  puisqu'ils  comptaient  sur  les  magasins  ennemis 
ainsi  que  sur  leurs  dépouilles  pour  avoir'  des  vivres  | 
des*  v£e(fments>  et  de  Targent. 

Ces'  coiisidérations  avaient*  décidé  les  stratarques 
de  la  Grèce  orientale  i  ouvrir  l'entrée  de  la;  Ilcllade 
aux  barbares.  Ils  savaient  que  le  sérasker  SélFrii  pacha 
étant  arrivé  à^Larisse  avec  plifsieurs  pachas  et  ugas'^ 
parmi  lesquels*  on  citait  le^  Bulgare  Abdotilla  de  Smo^ 
côvo ,  le  redoutable  visir  de  .Procovitza ,  le  fameux 
bim-bachi  Ali  dii  mont  Orbélus ,  et  Ismaêl'  Pôttar;  oil 
Podèz,  ancien  sélictar d'Ali  pacha,  avait  détaché  douxe 
mille  hommes  pour. porter  le  ravage  et  la  désolation  à 
Vblôyà'Trikéri,  aîiisi  qo'àXérochori,  contrét^  qui  fut  le 
patrimoine  antique  d'Admète ,  *  pasteur  dés  peuples'; 
dont  la  cour  était  Taisylè  deis  proscrits.  •  .  >i 
'  '  Sans"  s'étonner  du-  nombre  ^es  barbares  ^  Diiîmantili 
et'  Gara-Tassos ,  assistés  de  la  belle  Modéna  Mavrô^ 
génie  et  d'une  foule  de  braves. sortis  de  l'Ile  d^Ëubéè^ 
!»*étant renforcés  &  l'entrée des'gorges dumontPélion^ 
reçurent  iVnnemi  avec  une  telle  vigueur V  qu'Ismaël 
Pottane  put  se  refuser' à  rendnei hommage  à  la  vâleii^ 
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des  chrétiens.  AbdouUa,  au.  contraire,  irrité  de  la  ré- 
sistance de  ces  raîets  réiH>iiés,  ne  cessait  de  redoubler 
d'efForts  pour  triompher  des  obstacles  qu'ils  lui  op« 
posaient,  et  étant  parvenu  à  pénétrer  dans  les  défilés,  il 
insultait  aux  Schypetars.  Il  leur  reprochait  de  reculer 
devant  dés  rebelles  qui  n'avaient  que  le  désespoir 
pour  courage ,  lorsque  environné  et  accablé ,  il  expia 
sa  témérité  avec  plus  de  trois  mille  de  ses  Kersales, 
que  les  insurgés  passèrent  au  fil  de  lepée.  Effrayés 
d'un  pareil  carnage,  les  Turcs,  qui  avaient  déjà  perdu 
près  de  cinq  mille  hommes  dans  les  différentes  atta- 
ques, se  sauvèrent  à  Larisse,  en  abandonnant  aux 
vainqueurs  les  bagages,  provisions  et  munitions  ^àe 
guerre  qu'ils  triEunaient  à  leur  suite. 

Les  Grecs  se  gardèrent  de  les  poursuivre,  dans  la 
crainte  que  le  sérasker  ne  vînt  les  attâf^uer  avec  des 
troupes  fraîches;  mais  celui-ci,  comptant  sur  un 
succès  certain ,  s'était  porté  en  avant.  Arrivé  à  Zeï- 
toun ,  il  avait  lance  ses  troupes  dans  (a  Béotie  et  dans 
la  Phocide  par  le  défilé  de  Pétra,  dont  l'issue  abou- 
tit au  Triodos. 

La  campagne  était  déserte  ;  le  territoire  des  antiques 
peuplades  d'Aba,  renommé  pour  son  oracle,  d'Hyam- 
polis,  de  Panopée,  do  Philobéotie  et  de  Daulis  était 
dépouillé  de  moissons  ;  et  ne  trouvant  que  des  villages  . 
abandonnés  h  incendier,  les  Turcs  parcouraient  la 
Phocide  la  torche  à  la  main.  Le  sérasker  Sélim  ve- 
nait de  brûler  ainsi  Arachova,  qui  est  la  clef  du 
Triodos;  Castri,  village  situé  sur  l'emplacement  de 
Delphes;  lorsqu'en  approchant  de  la  vallée  d'Am-. 


phUe,  PAnoriaii  lui  apjparut  à  biitétetdes^CrbsMiii, 
qu*il  était  panrenu  I  rastembler.  Il  avait  réimi  oecpii 
restait  de  braves  dans  cette  contrée  ^  en  disapt; 
qtion  M  fujait  pas  les  armes  à  la  main.  PuissanI 
par  la  parole ,  fort  par  sa  volonté,  grand  par  son 
courage,  dès  qu'il  avait  été  rejoint. par. les  monta-, 
gnards  du  Parnasse,  il  s'était  embusqué. à  l'entr^ée 
du  défilé  où  l'on  trouve  la  fontaine  Castalie. .  •  .'  i 
Les  sources  ont  conservé  quelque  chose  de  divia 
dans  la  Grâce  ;  XAphitor  (i) ,  humble  prêtre  de  J«  C. 
qui  préside  à  cet  AgUtsma{p^  n'eut  pas  plus  tôt  béni 
son  onde  inspiratrice  qu'il  répandit  sur  les. soldats 
de  la  croix ,  en  les  déclarant  lavés  de  leurs  iouillures ,» 
que  ces  pauvres  paysans  parurent  animés  d*une  acf> 
deur  surnaturelle.  Us  voyaient  pour  la  première  fois 
des  janissaires  réguliers,  accompagnés! de  Sakas^  ouk 
porteurs  d'eau,  vfitus  de  dalmatiques  eticuir  de  vacliè 
de  Russie,  et  des  tolpaches.  lis  engagent  1q  combatj 
au  nombre  de  cinq  cents  contre  une  nuée  de  ceft 
barbares ,  auxquels  ils  résistaient  depuis  plus  de  troisi 
heures,  quand  le  chiliarque  ScaltzodimoU  arriva  à. 
leur  secours  avec  trois  cent  cinquante  Doricns.  11. 
iàit  entendre  le  cri  de^idoire  à  ta  crd'ûr,.  et.  tousl 
se  réunissant,  chargentet  renversent  les  Turcs,  qui 
replient  leurs  colonnes  vers  les  plaines  de  la  Uéotie , 
où  leur  cavalerie  empêche  \e%  Grecs  de  les  poursuivre* 

''(i)  Aphéior^  gardien  des  sources  sacrées.     ■'  »    • 

(s)  Agiastna^  nom  niodemo  donné  aux  sources  aiixi[ucUès 
oo  auribue  des  vertus  pAClî^eulière»., ^  .  .,   ^  \  A  '.ï .   A^ 


3Co  HfSTOlllX  'DE   LA   GKàCE. 

*  '  En  exécutant  leur  refraitey  ils  se  rallient  ^  ef  s'étànt 
portés  vers  le  goUe  d'Aiiticyre  sans  apercevoio  aucuns 
vaisseaux  du  capitan*pacbav  ils^cberchaîenl  à'péhétrer 
vers  Dobrénay  éàlielle^  principale  de  la  I^ivadie.  Ils 
remontaient'  durôté  de  cette  ()ourgade^  qife/ leurs 
coureurs  avaient; à  ipoitié;  détruite r quelques  jtnirs 
auparavant , <  '  lorsque  ayant  dépassé,  remplacemeiit 
d'Ascrée,  ils  S'arrêtèrent  devant  le^)  vaste -icoîivent 
de*Saii>t-Lua4  Leqri  :fiireuris?étatt  rallunMe  à  kt.irue 
de  cette  chàrtfreusev  défendue  .par«^ùa|oo. céntsi  relî- 
ipeux^'^ui  Ips  a^râtâire^at  assex^  4û  iemps  pour:  per« 
mettre  à  Odysséb'de.Jôindnej  renhemi  etde  ies.ven- 
ger;)icac  ils  n^exbtaiènt  'plus  au  isioinênt.'oii  il  acrivÀ 
dans Ja^ Vallée i du  Pevnaessf..  n.  /"{  ,■  ..i..;  ;    > 
.  («Dèsique  leifiis  d'Andryscos^  Odyissés^anfaitteu Gon^ 
iiaissan<!e  dcl'  Tentréq  des  Islaniitea^dans/la.  PhoqideV 
il»  était  sorti  Jî Athènes  en ise  dirigeant  ,par/Tlièbes. et 
JLivadie  >  pour  ieqp'^couper  •  la  retraits  du,  'CÔté  ;  dea 
montagnes  qui:  bordent  le  bassin ndu'.GépliisQ^  Son. 
but ,  par  eet^e  mapeeuvre ,  était  de  suov|S)lier  en.  méoie 
temps  •  les  mouvements  d'uni  icectain  IBercofezIi  ^  .visir 
de  l'Ëubée  j  qui';*  ^e  i  trouvant  i  débarrassé  i  jdes  meUr. 
leures  troupes  >  grecques^  cantonnées  dan&'.cctteMÎlei^^ 
qu'on  avaii;  etivoyées  au  seooutis  des;  insurgés  de  :Yolo 
et  de  Trikérii^  pouvait*  faire' une: iriruption  soudaine 
dans  l' At tique»  II  craiignait.dohç.aveci  raisoRitle  se 
trouver  entre  deux. feux,  tandis  que  les  braves  com- 
mandés,  comme  on.  le.djra.1  par  Diamaiitis,  ^t  ^lo- 
déna  Alavrogénie^  combattaient. ^/%f,  les,  champs 
(le  la  fertile  et  pôpuletise  Fhfio/hioy  contrée'  iou*' 
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'  Jourt  environnée  de  montagnes»  ombreuses  et  àair 
gnée  desjhtsi  de  la.  mer  retentissante  (i).  Il  au-  , 
rait  ainsi  été;.' obligé  de  ae  retirer  de  prime  abord 
dons  la  Mégaride..  /Mais  Odyssée  avait  peéé  les 
conséquences  de  ses  mouvements^  lorsqu'il  apprit jquo 
deux  mille  Péloponésiens ,  conduits  par  Kicétas:l« 
Turcsophage,  sortaient  de  Tisthme  pour  le  secourir. 
Rassuré  par  ce»  auxiliaires  qui  ne  pouvaient  tarde* 
à  le  rejoindre  V  et  voyant  que  rien  ne  bougeait  encore 
du  CQté  de  N^;repont ,  il  se  porta  i  Platée  ^  où  il 
avaitétabli  soaquartier  le  f^juin,(i^' juillet),  quand 
quelques  paysans  lui  annoncèrent  que  les*  barbares 
attaquaient  le  iponastère  de  Saint-I«uc.  a  .  .^ 

Franchissant  aussitôt  les  coteaux  des  Cynocéphales 
Béotiennes  et  les.  hauteurs^  du  mont  Spliingis^  Odyssée 
arriva  en  vue  de  Saint-Luc  au  moment  ou  les  flammes 
achevaient  d^  consumer  cet  édifice  ajustement  appelé 
les  archives  de  là  Grèce  à  cause  de  la  quantité  énorme 
de  marbres  chargés  d*inscript!onS',  employés  dans  seis 
constructionsi  A  cet  aspect  qui-  les  transporte  do  iEut 
t^ur,  les  Grecs,  chargeant  avec  une  froide  impétuo^ 
site  les  barbares,  les  délogent  successivement  de  toutes 
les  positions  qu'ils  occupaient,  sahsleur  faire  aucuù 
quartier»- Ils  les  poursuivent  de  vallée  en ivaUéev':de 
plateaux  en  plateaux,  en  les  foudroyant  partout  oil 
ils  pouvaient  les  attaquer  sans* s'exposer  aux. chargea 
de  la  cavalerie.  Ils  les  harcèlent,  les  pressent,  les  fif« 
sillent^  tantôt  en  leur  coupant. le L*liemin  de  la'  mor,;et 

*      '      '     '"  '      Il  f     I     I    I    M         ■   »ilij|M  f    tf*         i!HMr  ■     ■     ■!■     >     ■njf;f;f. 
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tantôt  en  leur  disputant  un  terrain  fourré  d'arbu»(cs. 
Sans  leur  donner  de  relâche,  sans  leur  accorder  un 
seul  instant  de  repos ,  jour  et  nuit,  sous  le  poids  du 
midi  le  plus  brûlant  comme  au  lever  de  l'aurore,  ils 
les  harcèlent;  et  forcés  d'évacuer  Dobréna,  battus  de* 
vaut  Thèbea  ainsi  qu'à  Pétra,  défilé  qui  s'ouvre  entré 
la  Béotie  et  la  Phocide,  les  Hellènes  ne  cessent  de 
poursuivre  les  Barbares  qu'à  l'entrée  des  plaines  de  la 
Livadie,  Ceux-ci,  quoique  harassés  de  fatigue,  s'em- 
pressent de  les  traverser ,  afin  de  s'emparer  du  grand 
défilé  du  Parnasse ,  où  ils  touchaient  après  dix  joura 
de  combats.  Satisfaits  d'en  être  quittes  pour  la  perte 
d'un  quart  de  leur  armée  et  d'une  partie  de  leurs 
équipages,  ils  espéraient  se  sauver,  lorsqu'ils  se 
trouvèrent  devancés  au  poste  de  Fontana  par  Panorias 
et  Scaltzo  Diraos. 

Obligés,  de  redescendre  en  rase  campagne,  où  ils 
conservaient  la  supériorité  contre  les  Hellènes  à  causé 
de  leur  cavalerie,  les  Turcs,  conduits  par  le  redour 
table,  visir  de  Procôvitza,  vinrent  camper  près  de 
Chéronée ,  où  pour  la  première  fois  ils  purent  respirer 
en  liberté.  Satisfaits  de  trouver  des  pâturages  pour 
leurs  chevaux,  suffisamment  encore  pourvus  de  vivres 
pour  satisfaire  à  leurs  besoins ,  ils  se  flattaient  d'y. 
être  bientôt  secourus  par  le  visir  de  Nègrepont.  Cette 
idée  leur  rendant  le  courage ,  ils  mirent  à  mort  quein 
ques  vieillards  qu'ils  avaient  faits  esclaves ,  et  ayant 
découvert  dans  les  fondrières  du  lao  Copals  trois  à 
quatre  cents  femmes  ou  enfants,  qui  s'y  étaient  réfu- 
giés à  leur  approche ,  ils  les  égorgèrent  iinpitoyable- 
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ment.  Ce  fiit  la  perte  la  plus  sensible  que  les  Grecs 
épromrirent  ;  car  ils  n^avaient  à  regretter  jasqoe-là 
que  cinquante-cinq  hommes  tués  et  le  double  à.  peine 
de  blessés. 

Les  Turcs,  après  cette  expédition,  étaient  rentrés 
dans  leur  camp  de  Qiéronée,  oh  le  sérasker  Séliin 
était  resté,  lorsque  pendant  la  nuit  du  i6  au  17  juin  « 
Odyssée  les  ayant  surpris  pendant  leur  sommeil ,  en 
tua  quatre  cents,  leur  enleva  cent  chameaux,  quatre 
cents  mulets ,  et  répandit  une  telle  confusion  dans 
leur  armée,  qu'elle  se  divisa  en  deux  colonnes,  sans 
trop  savoir  de  quel  côté  elle  se  dirigeait.  Une  d'elles 
ayant  pris  son  chemin  du  coté  de  lllélicon  pour  pé- 
nétrer dans  PAttique ,  Ait  rencontrée  par  Hervé  Gou- 
ras, qui  était  sorti  d'Athènes ,  et  si  complètement 
battue  dans  la  journée  du  ao  juin,  qu'elle  dut  faire* 
un  mouvement  rétrograde.  Elle  reprenait  la  route  de 
la  Béotie,  lorsqu'elle  se  vit  attaquée  par  le  Turcdpbagc 
Nicétas ,  qui  tua  de  sa  main  le  visir  de  Procovitza, 
Quinze  cents,  hommes  périrent  dans  cette  affaire,  et 
deux  jours  après,  ses  débris  ayant  été  rencontrés  par 
le  stratarque  Diamantis  du  mont  Olympe  au  moment 
où  ils  cherchaient  à  rentrer  dans  l'Eubée,  il  les  char- 
gea avec  une  telle  furie ,  qu'à  peine  cinq  cents  des 
mieux  montés   parvinrent  à  regagner  la  forteresse 
turque  de  Karababa,  qui  défend  l'entrée  de  l'Euripe. 

Cependant  la  seconde  colonne  ottomane,  qui  se 
composait  encore  de  plus  de  six  mille  combattants, 
conduits  par  le  scrasker  Sélira ,  restait  tranquillement 
campée  près  de  Calomi,  village  situé  au  milieu  de  la 
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grande  plaine  de  Livadie,  oii  les  insurgés  ke  seraient 
bien  gardés  de  Tattaquer  à  cause  de  la  supériorité 
do  la  cavalerie,  qui  constituait  sa  principale* forcci 
quand  le  feu  ayant  pris  à  ses  munitions  de  guerrévie 
kastirdt  procura  un  sucoès^  qu'on  ne  se  flattait  ))as 
d'obtenir.  Quatre  cents  Turcs  furent;  brûlés  vifs  y  et 
l'épouvante  régnait  dans  leurs  rangs,  lorsqu'ils  virent 
apparaître  une: foule  de  paysans*^  hommes  et  femmes, 
sortis  du  Pélopohèse,  de  Id  Mégaride,  de  l'Attique, 
chassant  devant  eux  des  bandes-  de  chevaux  ^  d'ânes 
et  de  mulets ,  qui  accouraient  au  partage  de  leurs 
dépouilles.  Us  s'étaient  mis  en  route  à  la  nouvelle 
des  premiers  succès  remportés  par  Odyssée  à  Ascrée^ 
et  les  montagnards  de  la  chaîne  du  Parhàsse  arrivant 
de  leur  coté  guidés  par  là  soif  dû  pillage ,  ta  Grèce 
entière  apparut  en  quoique  sorte  dans  la  Bébtiei  ' 

Lefs  Turcs ,  à  cet  aspect,  prennent  la  fuite  ^  eu 
croyiint  voir  les  sillons  ensemencés  par  Cadmus  ài^ou 
Ira  dents  du  serpent  Pyl lion ,  reproduire  encore  une 
fols  des  bataillons  armés;.  Us  abandonnent)  tenlet^y 
bagages, munitions,  artillerie,' trésor,  et  à  la  faveur 
de  la*  confusioni  oocasionée  par  l'arrivée  des:  pillards -^^ 
cinq!  mille  spahis 'bien  montés  par  viennent  à  r^ga^mir 
la  Thessalie.  •,.*;..,,  ,.,.,  ;  ..,«. 

Tel  fut  le  résultat  des  opérations  du  second  corpsc 
d'annéo,  sur  lequel  la  Porte  Ottomane  fondait  «sesf 
espérances  pour  reconquérir  lé  Péloponlèsc;  Ses  débris 
étaient  en  fuite ^  tandis  qtie  lès  Hellènes  vaihqueurs^^ 
inuis'  aUssi  avides  que  braves ,  se  disputaient  leursi  dé**) 
poiiilles  avec  les  populations' accourues  pour  les  parla-. 
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ger.  On  s'amchail  des  ten^ ,  dos  selles,  désarmes^ 
des  chevaux,  des  turbins  et  des  pelisses,  aU'  lieu  de 
poursuivra  renneniL  On  en  vint  même  aux  mains  dans 
plus  d'un  endroit  pour  quelques  misérables  lambeaux 
d  ctoHe  I  et  cluunin  ayant  pris  ^  part  du  butin ,  Tar* 
mée  greoque  se  dispersa  et  se  fondit  si  rapidement, 
qu*Odyssée,  Nicétas,  ainsi  que  les  autres  chefs,  purent 
a  peine  retenir  un  dixième  de  leurs  soldats,  chacun 
voulant  mettre  en  sûreté  dans  son  village  les  richesses 
dont  il  s'était  emparé.  Ainsi  on  n'avait  obtenu  que 
des  'succès  sans  résultats  pour  la  cause  publique; 
trop  heureux  même  de  ne  pas  reperdre  ces  avan« 
tages;  mais  les  Turcs  n'étaient  ni  plus  disciplinés,  ni 
surtout  mieux  dirigés  que  les  Hellènes. 

Le  capitan  paclia,  qui  comptait  sur  ranhéeqai 
venait  d'être  anéantie,  pour  s'immortaliser,  n*avait, 
comme  on  l'a  remarqué ,  fait  aucune  tentati%'e  pour 
l'utiliser  lorsqu'elle  parut  en  vue  des  golfes  de  Sa<« 
ione ,  d'Anticyre  et  de  Dobréna ,  où  il  aurait  dû 
se  trouver.  Satisfait  de  déployer  son  superbe  pavillon 
au  milieu  d'une  flotte  composée  de  quatre  «^vingt- 
douze  voiles  de  guerre ,  il  restait  h  l'ancro  sous  le 
château  de  Patras,  occupé  à  brocanter,  avec  quel- 
ques  bâtiments  marchands  qui  allaient  acheter  des 
raisins  de  Corinlhe  à  Vostitza,  Acrata,  XilorCastron, 
^t  sur  la  côte  septentrionale  de  la  Morée ,  où  les 
Grecs  exploitaient  leurs  vignobles  comme  en  pleine 
paix.  Sans  s'inquiéter  des  avantages  que  les  rebelles 
«retiraient  de  ce  commerce ,  où  plutôt  empressé  à  en 
""er  partie  Khorcb  pacha  l'encourageait,  moyennant 
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une  taxe  de  i6  talaris  (  84  francs  )  par  millier,  qu'on 
versait  dans  son  épargne.  Afin  d'exploiter  toutes  les 
ressources  présentes,  il  n'avait  porté  le  tarif  sur  les 
munitions  de  guerre  que  les  étrangers  fournissaient 
aux  Grecs ,  qu^à  dix  pour  cent.  Ainsi ,  comme  Son 
Altesse  savait  par  expérience  qu'il  faut  vivre  et  s^en-  • 
richir  de  son  emploi  en  Turquie,  sans  compter  sur 
la  munificence  d'un  prince  dont  les  ministres  n'ont 
guère  à  attendre  que  le  Cordon ,  elle  s'était  bien  gar- 
dée de  pénétrer  dans  le  golfe  des  Alcyons,  où  la 
présence  de  sa  flotte  aurait  été  nuisible  à  1  état  de 
sûreté  exigé  par  un  commerce  aussi  légitime  que 
celui  qu'elle  encourageait. 

Cependant  pour  faire  preuve  d'hostilité,  le  grand- 
amiral  entretenait  une  croisière  devant  Missolonghi. 
En  tout  état  de  cause,  il  faut  au  moins  conserver  les 
dehors  de  son  état,  et  il  brûlait  de  la  poudre; 
mais  il  ne  se  passait  guère  de  jours  sans  que  les 
scampavia  des  Étoliens  de  l'Éolide  ne  lui  tuassent 
beaucoup  de  monde ,  ou  ne  s'emparassent  des  convois 
qu'on  lui  expédiait  de  Prévésa.  Sous  le  dernier  de 
ces  rapports,  Jousouf  pacha  et  Orner  Brionès  s'em- 
pressaient de  le  dédommager  de  ses  pertes.  Us  épui- 
saient l'Amphilochie  afin*  de  pourvoir  aux  approvi-. 
sionnements  de  sa  flotte;  mais  ils  n'avaient  garde 
de  se  rendre  à  son  bord  pour  se  concerter  avec  l'amiral 
sur  les  mesures  militaires  de  la  campagne.  Ils  étaient 
trop  riches;  et  s'ils  savaient  comment  on  entre  sur 
le  vaisseau  d'un  capitan -pacha,  ils  n'ignoraient  pas 
de  quelle  façon  on  en  sort.  Aussi  ne  cessaient-ils  pas 
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de  le  combler  de  présents,  pour  £tre  dispensés  de 
riionneur  (|u*il  leur  &isait,  en  souhaitant  de  prendre 
conseil  des  lumières  de  leur  expérienoe. 

Il  est  probable  qu'aucun  des  grands  personnages 
qui  ne  cherchaient  qu'à  se  tromper  n'était  dupe  de 
ce  qui  se  passait  entre  eux,  lorsque  Rhoreb  pacha, 
dont  la  peste  commen^^it  à  infester  les  chiourmest 
résolut  de  ravitailler  TAcrocorinthe.  La  garnison  de 
cette  citadelle  formidable  éprouvait  de  grandes  pri- 
vations. L'amiral ,  sans  se  porter  en  personne  à  son 
secoujTS,  forma  le  plus  lentement  possible  un  convoi 
composé  de  trois  armements  turcs  et  d'autant  de  bâ- 
timents marchands  chargés  de  provisions  de  bouche , 
qui  entrèrent  dans  le  golfe.  Arrivés,  au  bout  de  quel- 
ques heures  de  na  vigation^u  Léché,  la  forteresse  arbora 
son  pavillon ,  qu'elle  assura  de  deux  coups  de  canon. 
Le  pacha  qui  y  commandait  fit  en  même  temps  sortir 
cent  trente  cavaliers  chargés  de  couvrir  le  débarque- 
ment et  de  protéger  le  transport  des  vivres  et  des 
munitions  jusqu'à  Cliâteau,  qui  est  éloigné  d'un  mille 
et  demi  de  la  mer. 

Les  cavaliers  partirent  avec  ces  instructions,  et 
quelques  Grecs  qui  se  trouvaient  en  embuscade  ayant 
pris  la  fuite  à  leur  approche ,  on  se  crut  en  s^té. 
On  accéléra  néanmoins  le  débarquement,  et  on  se 
disposait  à  effectuer  le  transport  des  vivres  sous  l'es- 
corte des  cavaliers ,  lorsque  deux  mille  insurgés , 
descendus  brusquement  des  hauteurs  du  mont  Pente- 
Scouphi ,  les  attaquèrent  si  impétueusement ,  que  le 
tiers  à  peine  de  celte  troupe  parvint  à  leur  échap- 
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per..  Les  Tores  débarqués  à  la  plage  nViyant  eu  do 
leur. coté  que  le  temps  de  se  rembarquer,  les  ■provi'<« 
sions  qu'ils  avaient  mises  à  terre  restèrent  au  pouvoir 
des  Hellènes ,  qui  purent  dès  ce  moment  calculer  l'é- 
poque à  laquelle  TAcrocorinthe  retomberait  en  leur 
pouvoir.    .  .....  .1  . . 

La  nouvelle  de  cet  échec  étant  parvenue  à  Famiral 
Khoreb  pacha ,  il  jura  Allah  et  Mahomet  de  s'en  Vent 
ger.  Faisant  aussitôt  signal  k  une  diviiiion  de  sa  flotto 
d'appareiller ,  il  lui  commaiida  de  se  rendre  dans  la 
baie  de  Cyllène  située  en  face  de  Zante,  de  réparer 
l'insulte  faite  au  pavillon  du  Croissant,  en  dévastant 
les  villages  de  l'Élide  situés  sur  ce  rivage,  et  en  ré-^ 
dutsant  leurs  habitants  en  esclavage.  >  .> 

Ils  portent  aussitôt  le  cap  dans  cette  direction,  et 
quinze  bâtiments  de  guerre  embossés  sous  la  plage 
du  golfe  de  Chinrenza  ayant  commencé  à  canonnet 
une  petite  église  et  quelques  magasins  situés  auprès 
du  mouillage  de  Caloscopi ,  apprirent  aux  HeU. 
lènes  que  les  barbares  menaçaient  la  campagne 
d'Andravida.  Dans  un  instant  deux  mille  Grecs  prt^ 
rent  position  entre  les  rochers ,  et  voyant  que  le  dé- 
barquement ne  s'efKnjtuait  pas  malgré  le  vacarme  do 
l'artiikrie  ottomane,  ils  résolurent  de  le  provoquer.; 
Ils  firent  en  conséquence  paraître  en  vue  des  bâti-' 
mcnts  ennemis  un  troupeau  de  moutons  conduit  par 
un  berger,  et  le  stratagème  réussit  Les  Turcs, 
voguant  aussitôt  vers  la  plage,  avec  quatre  cm-» 
barcations  chargées  de  soldats,  prennent  tcrrf  en- 
poussant  de  grands  cris.  Los  Grecs ,  trop  empressés 
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de  les  attaquer,  les  diargent  au  même  instant;  et  les 
barbares,  auxquek^ils  auraient  pu  couper  la  retraite 
en  temporisant ,  se  rembarquent  en  laissant  quinze 
morts  et  quelques  blessés  sur  le  rivage. 

Ce  fut  à  ce  brillant  exploit  que  se  réduisirettt  les 
tentatives  que  le  capitan  pacha  opéra  sur  les  terres 
du  Péloponèse,-  quoique  son  intrépide  champion, 
le  Spectateur  Oriental  de  Smyme,  fit  parcourir 
aux  phalanges  imaginaires  qu*il  lui  prêtait,  le  grand 
diamètre  de  la  presqu'île  compris  entre  Fatras  et  Co- 
ron, oit  Ton  peut  circuler  sans  peine  sur  la  carte, 
franchir  TAlphée ,  les  lacs  et  lés  sables  de  la  Triphy« 
lie,  ainsi  que  le  territoire  escarpe  de  Gérennios,  mais 
qu'aucune  armée  n'entreprendrait  pas  impunément 
de  traverser.  Hélas!  sans  recourir  à  l'imposture,  ie 
journaliste  turc  aurait  pu,  sans  descendre  à  l'igno- 
minieuse parodie  de  ce  qui  se  passait  à  Tripolitza , 
fournir  un  triste  et  véridique  tableau  de  la  discorde 
qui  déchirait  les  Hellènes. 

Le  congrès  d'Astros,  qui  voulait  cicatriser  les  plaies 
encore  saignantes  de  la  patrie,  les  avait  irritées  en 
prescrivant  au  gouvernement  d'en  sonder  la  pro- 
fondeur. Dès  que  les  pouvoir  exécutif  et  législatif 
furent  installés  à  Tripolitza,  leur  attention  s'était 
portée  sur  l'état  des  finances.  On  savait  que  le  Pélo- 
ponèse  payait,  avant  Tinsurrection ,  vingt  millions 
de  francs  à  la  Porte  Ottomane.  Depuis  ce  temps  on 
avait  supprimé  l'impôt  du  caratch  ou  capitation, 
ainsi  que  les  droits  arbitraires  des  pachas  ;  mais  comme 
<^n  avait  compensé  ce  qu'on  retranchait  ainsi  des  rc- 
4.  a4 
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venus  publics  par  un  octroi  sur  les  denrées,  la  somne 
restant  égale ,  on  pouvait  se  flatter  de  faire  face  aux 
tiépenses  de  la  campagne.  Deux  millions  et  demi  avaient 
été  perçus  pendant  le  premier  trimestre  de  Tannée 
i8a3,  quand  on  apprit  l'invasion  de  la  Phocide  par 
Tarmée  turque  de  la  Thessalie. 

On  avait  fait  partir  Nicétas ,  général  aussi  brave  que 
désintéressé  ;  mais  la  faction  de  Colocotroni  sVtant 
ranimée  avec  une  nouvelle  exaspération ,  on  n*avait 
trouvé  d*autre  moyen  d'apaiser  ce  vieux  chef  de  bande 
qu'en  l'admettant  au  pouvoir  exécutif  en  qualité  de 
vice-président.  On  avait  aussitôt  expédié  Pierre  Ma- 
vromichalis  dans  l'Attique,  qui  devait  être  le  théâtre 
de  la  guerre,  la  Morée  se  trouvant  à  l'abri  de  toute 
attaque.  Mavrocordatos ,  accoutumé  à  ne  voir  aucun 
poste  au-dessous  de  son  mérite /s'était  offert  de  l'ac- 
compagner en  qualité  de  secrétaire-général,  lorsqu'on 
s'aperçut  que  le  trésor  public  était  entièrement  épuisé. 
Les  généraux  qui  se  trouvaient  à  la  tâte  de  la  force 
armée  avaient  dévoré  toutes  les  ressources,  sous  pré- 
texte de  se  payer  des  avances  qu'ils  avaient  faites  pour 
entretenir  leurs  troupes. 

Sur  ces  entrefaites,  le  président  du  gouvernement 
exécutif,  qui  s'était  d'abord  établi  à  Mégare ,  avait 
dû  transporter  sa  résidence  au  monastère  de  Saint- 
Lavrenthios  dans  l'ile  de  Salamine  (  i).  On  ne  comptait 
plus  h  peine  que  deux  mille  hommes  chargés  de  la 

(x)  Fax*  t.  XV  depuis  la  page  57  jusqu'à  U  xa3*  de  mon 
Voyage  dans  U  Grèce. 
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défense  de  llsâiine,  deux  mille  cinq  oentt  ea  obser- 
vation derânt  Putras;  et  la  marche  des  thmpes  ;  que 
la  pénurie  d*argent  arrêtait,  ne  permettant  pas  d^ien» 
Yoyer  les  renforts  qu*on  demandait  de  toutes  parts  ^ 
le  service  public  était  compromis.  En  vain  Mavro« 
cordâtes,  de  concert  avec  le  président  et  les  membres 
du  corps  législatif  9  essayait  d'aviser  abx  moyens  de 
combler  le  déficit,  quand  deux  bataillonsV^on*  com- 
posé de  «Spartiates  commandés  par  latracos,  et  Tautre 
formé  d*Arcadiens  dirigés  par  plusieurs  capitaines  « 
vinrent  augmenter  les  embarras  dans  lesquek  on  so 
trouvait. 

Ces  deux  corps,  qui  devaient  marcher,  Fun  vers 
,  Cbrinthe  et  l'autre  du  côté  de  Fatras,  excités  par  les 
haines  auxquelles  leurs  chefs  étaient  en  proie,  ne  se 
furent  pas  plus  tôt  reconnus ,  qu'ils  en  vinrent  aux 
mains  avec  une  telle  animosité,  qu'une  vingtaine 
d'entre  eux  furent  tues  dans  les  rues  de  Tripolitza. 
Alors  le  gouverneur  de  la  ville ,  qui  était  frère  di| 
chiliarque  latracos,  craignant  les  suites  d'un  évène-' 
ment  qu'il  n'avait  su  ni  prévenir  ni  réprimer,  quitta 
son  poste  pour  se  réfugier  dans  la  Laconie.  Il  ne  tarda 
pas  à  y  être  suivi  par  Tévéque  de  Brysthènes,  vice-pré- 
sident du  corps  législatif;  et  le  président  du  sénat 
législatif  s'étant  démis  de  son  emploi ,  le  parti  de 
Colocotroni  resta  maître  du  terrain. 

Cependant,  comme  il  n'y  avait  jusque-là  qiie  dé- 
fection de  la  part  de  ceux  qui  auraient  dû  faire  té*to 
à  l'orage,  le  corps  législatif,  pénétré  de  Timportancc 
de  ses  fonctions ,  résolut  d  élire  un  nouveau  président. 
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Les  députçs  S ctant  réunis  aiix  termes  de  la  loi,  tqus, 
il  rexception  d'un  seul,  donnèrent  I^rs  voix  à  Ma- 
vroç;ordatos,  qui  fut  proclamé  président.  On  lui  no- 
tiCa  aussitôt  le  choisi  qu'on  venait  de  faire  ;  mais  il 
refusa  d'y  obtempérer,  en,  représei^tant  combien  il 
était  dangereux  d'irriter  les  passions  dans  un  moment 
où  l'pn  avait  à  soutenir  le  choc  des  armées  turques, 
et  par  conséquent  le  plus  grand  intérêt  à  ménager 
les  chefs  militaires.  Déjà  la  retraite  de  latracos  et  de 
révêque  de  Brysthènes  faisait  craindre  Un  schisme 
piiblic;  et  les  clameurs  de  Colocotroni,  propagées 
par  AnagnosteDéli-Ianelf  contre  lui,  ne  permettaient 
pas  de  douter  que  la  dignité  qu'on  lui  conférait  ne 
devint  funeste  à  la. chose  publique.-  « 

Sans  s'arrêter  à  ces  considérations ,  le  corps  légis- 
latif ne  répondit  a  Mavrocordatos  qu'en  lui  faisant 
signifier  ofRciellement  sa  nomination  à  la  présidence  ; 
€t  sur  son  refus  motivé  par  écrit  de  lacceptcr ,  il  fut 
sommé  de  se  présenter  à  la  barre.  Il  y  comparut,  et 
menacé  d'être  considéré  comme  rebelle  en  cas  d'ob- 
stination ,  il  dut  accepter  la  charge  que  la  patrie  lui 
imposait. 

Hélas!  la  Grèce  n'avait  fait  que  changer  de  maîtres  ; 
l'intérêt  et  l'avidité  étaient  les  seuls  mobiles  de  la 
faction  qui  composait  le  pouvoir  exécutif;  et  tous  ses 
membres,  à  Texception  de  Zaimis  de  Calavryta,  sem- 
blaient autant  de  pachas  chrétiens  ligués  pour  dévorer 
rhéiitage  de  la  liberté.  Mavrocordatos,  pénétré  de  la 
pensée  douloureuse  que  les  militaires  sont  aussi  dan- 
gereux à  un  état  libre  qu'ils  lui  sont  utiles  dans  la 


LIT.    IX;  CBAF.    IV.       ^  373 

guerre^  todvkliictf  d'aillcun  qall  ne  pMtaifopéiér 
le  bicfn ,  âyarit  bbVitbqué  1«  ^at  le  i  4  Juillet  V  trois 
jours  aprb  son  entrée  eta  fonctions,  il  lui  parlé  en 
ces  termes.;  en*  demandant  avec  Tacceptation  de  sa 
démission  y  )]ué  le  discours  suiV)silt  qu'il  prononça  i&t 
consigné  au  procès-verbal  de'séS  séances. 

•   «Messieurs,         '''''•'-    -'-  •-'••»'  ' 

«  Mon  devoir  m'impose  robligalièn  dé  iàùi  expo- 
«  ser  mes  vues  relativement  au  repos  public,  et  dé 
«  justifier  un  bien  qui  m*est  plus  cheTique  la  vie  vM>n 
«  honiieur ,  qu'on  a  cruellement  compromis.  '  ' 
'  «  Je  ne  sens  que  trop  combien  il  est  difEcilè  à  quet 
«qu'un  de  parler  de  soi •  même ;' inais  obligé  de  le 
«  faire  dans  les  circonstances  où  je  me  trouve  pladé; 
«  j'invoquerai  vôtre  indulgence  en  vous  suppliant  dé 
«  me  pardonner,  et  ^e  daigner  prêter  une  oreille  at- 
«  tentive  à  mes  paroles.  -''^    '^  ' 

«  Si ,  depuis  que  j'ai  mis  le  pied  sur  le  territiAirA 
*  S^^c,  je  n'ai  pas  rempli  mes  devoirs;  si,  comitté'ci- 
«  toyen  et  comme  hdmme  public,  je  n'ai  pas  fait tbut 
«  te  qui  dépendait  de  moi  pour  le  biein  dé  la  patrie^ 
«  si ,  pour  opérer  ce  bien ,  je  ne  me  suis  pas  éx^sé 
«aux  plus  grandir  dangers,  j'en  appelle  à  tous' cèiit 
«  qtii,  pendant  ce  tehipi,  se  sont  trouvés  prèaf  de  Moi  ! 
«dans  lès  càtnps  et  dahs  leS  affaires /n^blf^ùèliV'k 
«  ils  ont  pu  observer  et  jûge^  nia  "conduite  :Vât  à 
«  eux  qiié  je  m'adresse  pour  rendre  le  témôigiiagë'Ie  | 
«  plus- rigoureux.      '  ;  "'        -  i    ':'^' J  ■'"'»     . 

•  «  Ce  que  je  désire  encore  vous  rappeler',  iiiesèicdrs, 
«  si,  pàt  système ,'jiè  mé  siûià^  tenu  toiistaïhmént  élôi- 
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«  gni  de  toute  espèce  de  action ,  gardant  la  neutralité 
«au  milieu  des  partis*,  occupé  uniquement  à, main- 
te tenir  la  concorde;  et  l'union ,  que  je  regarde  comme 
«  les  principaux  moyens  de  salut  public,  il  serait  aussi 
«absurde  qu*|mpoIitique  de  changer  de  direction,  à 
«  celui  qui  s'^st  enti^ren^ent  dévoué  à  la  défense  des 
«  libertés  nationales.         ,     i.     .  .: 

f  lorsque  vous  ine  fîtes  notifier,  messieurs,  le  choix 
«  dont  vous  m*aviez,  honoré;  ei^  m*élevant  à  la  prési- 
de dence  ,du  corps  législatif,  j'eus  Thonneur  de  dé- 
«  duire  à  yos  envoyés  les  raisons  qui  n^'obllgeaient  de 
«  refuser  cet  ho^ineur.  Je  priai  rassemblée  de  vouloir 
«  bien  réfléchir  sur  le  choix  qu'elle  venait  de. faire; 
«  je  promis  de  mon  coté  d'y  penser,  de  lui  coQimu- 
«  niquer  à  ce  sujet  mes  idées  par  écrit.  Ainsi  toutes 
«.mes  réflexions  ayant  été  conformes  à  ma  première 
«  résolution ,  je  persistai  à  vous  prier  de  porter  vos 
K.yue^  stir  \ïne  ai^tre  personne,  lorsque  je  fus  appelé 
ic  devant  vous.  , .: 

«  J*exposai  toutes  les  raisons  propres  à  vous  con- 
«  vaincre  que.  je  n'étais  pas  celui  qui  convenait  pour 
«  reipplir  les  desseins  de  l'assemblée,  qui  me  répondit, 
«  le  I  f  juillet,  qvi*après  les  plus  mOres  délibérations, 
«  elle  persistait  dans  une  délibération  où  elle  apercevait 
«  l>eaucoup  d'avantages  et  aucuns  inconvénients.  Vous 
fç  protestâtes  d'avance  contre  les  raisons,  que  je  pour- 
«  rais^  alléguer  afin  deipotiver  monrefu,s,  et  je  parus 
«devant  vous  pour  obéir  aux  pères  de  la  .patrie. 

«  J'essayai  cependant  encore ,  messieurs  ,  comme 
«vous  I9  savez,,^e  Remémorer  les  raisons  qui  sub- 
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«  Mstaieot  pour  dédîner  TOlre  choix.  Je  denandai  la 
«  parole,  lorsque  tous  tous  écriites  d'une  toix  uoa- 
«  nime  :  que  j'allais  occasions,  la  dissoluiion  du 
«  gouyemement  en  ne  me  rendant  pas  à  vos  vœux, 
«  et  que  je  serais  comptable  un  jour  à  la  patrie 
«  de  ma  désobéissance.  Je  cédai  donc,  mais  à  regret 
fc  et  contre  ma  volonté ,  en  déclarant  que  je  me  reu* 
«  dais  à  vos  ordres,  afin  qu'on  n'eût  pas  à  me  rè- 
«  procher  un  jour  d'être  le  moteur  de  quelque  grande 
«  catastrophe. 

«  Si  mes  refus ,  messieurs ,  ont  été  sincères  ou  non , 
«  c'est  par  les  bits  que  vous  devez  répondre.  Je  lais- 
«  serai  donc  de  côté  les  accusations  portées  contre 
«  moi ,  d'avoir  provoqué  votre  choix.  Dieu ,  ma 
«  conscience  et  vous-mêmes ,  savez  et  pouvez  déclarer 
«  si  jamais  je  recherchai  à  cet  égard  l'honneur  de 
«  vos  sufifrages  ;  si ,  lorsque  je  vous  fus  proposé  au 
«  congrès  d'Astros  pour  faire  partie  du  conseil  cxccu-  * 
«  tif  y  je  ne  me  défendis  pas  d  être  promu  à  cette  di- 
«  gnité,  en  me  contentant  de  Feroploi  de  secrétaire- 
«  général  que  j'ai  accepté. 

«  En  vain  dira-t-on  que  j'affaiblis  l'action  du  gou* 
«vernement  en  m'éioignant  des  affaires  publiques  ;  * 
«  vous  trouvei^z  au  contraire,  messieurs,  qu'en  pre- 
«  nant  le  parti  contraire ,  je  réveillerais  les  animosités 
«  existantes  entre  les  deux  premiers  corps  de  l'état, 
fc  dont  l'harmonie  est  si  essentielle  à  la  chose  pu- 
«  blique.  Je  ne  veux  être  ni  directement  ni  indirec- 
«  tement  la  cause  d'aucun  scandale  national.  Fidèle  à 
«  mon  système ,  et  aussi  empressé  à  calmer  les  dis- 
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«  cordes  qu'à  en  éloigner  la  cause ,  je  renonce  aux 
«  fonctions  de  président  dont  vous  m'avez  inresti. 
«  Le  plus  âgé  d  entre  nous ,  comme  il  est  tant  de  fois 
«  arrivé,  peut  présider;  et  il  est  de  votre  devoir  de 
«  conserver  un  gouvernement  que  vous  avez  juré  de 
9  défendre.  Cette  tâche  vous  appartient,  ainsi  qu'à 
«  moi  de  me  démettre  d'un  emploi  que  la  patrie  me 
«  commande  de  résigner.  » 

«  Tripolitza,  ^  juillet 
»           «  A.  Mavrocordatos. 
«  Contresigné  A.  Poltzoitis.» 
La   voix  patriotique  de  Mavrocordatos   finissait 
à  peine  d'exprimer  ces  nobles  sentiments,  quand  le 
gouvernement  reçut  l'avis  d'un  dernier  effort  tenté 
par  le  capitan  pacha  contre  l'Étolie  Épictète.    Les 
vivres  qu'on  lui  expédiait  de  Prévésa  ne.  suflisant  pas 
à  tous  les  besoins  de  ses  équipages ,  quoique  affaiblis 
*  par  l'épidémie,  Klioreb  résolut  dëtablir  un  camp  volant 
composé  de  deux  mille  hommes  tirés  des  garnisons  de 
Lépante,  des  châteaux  des  petites  Dardanelles  et  de 
ses  propres  vaisseaux ,  qu'il  se  proposait  de  tratis- 
porter  au  port  de  Calydon ,  qui  est  maintenant  appelé 
Cavouro-Limni(i).  LeRéala  bey  ou  vice-amiral-gé- 
néral devait  en  avoir  le  commandement.  Il  aurait 
dirigé  de  ce  point  des  fourrages  dans  l'intérieur  du 
|>ays  pour  enlever  des  bestiaux,  faire  des  esclaves  et 
saccager  les  villages  qui  étaient  encore  occupés  par 
—  -  I  •  •  

(1)  Cavoiiro  Limni.  foy,  1. 111,  p.  ao5  et  209  à  ax4,  t.  iv, 
p.  ^9  de  mon  Voyage  daivi  U  Grèce. 
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les  Grecs.  Tel  était  le  plan  médité  par  le  chef  des 
barbares;  mais  les  Étoliens,  depuis  Tarrivée  de  sa 
flotte  dans  leurs  parages ,  soupçonnant  qu*il  pourrait 
tenter  quelques  descentes  sur  leurs  côtes,  s'étaient 
réunis  en  nombre  suflisani  pour  s'y  opposer.  Ainsi  les 
Étoliens  belliqueux  ne  virent  pas  plus  tôt  la  division 
ottomane  se  détacher  de  la  plage  achéenne  de  Patras, 
aborder  à  la  source  de  Calydon  située  au  fond  de  son 
port  y  que  se  levant  à  un  signal  convenu,  ils  tombè- 
rent sur  les  premières  troupes  qui  prirent  terre.  Cel- 
les-ci ,  protégées  par  rartilierie  des  chaloupes  qui  les 
avaient  apportées ,  espérèrent  un  moment  de  pouvoir 
se  maintenir.  Mais,  sans  faire  attention  à  la  mitraille , 
les  Grecs,  après  avoir  tué  cent  cinquante ^urcs  et 
pris  un  nombre  considérable  de  blessi^ ,  contraignirent 
les  Turcs  à  se  rembarquer,  en  remportant  leur  Béala 
bey  atteint  d'une  balle  dans  les  reins,  qui  expira  dès 
qu'on  Teut  reconduit  sur  son  bord. 

lia  fortune  étant  aussi  contraire  de  toutes  parts  au 
capitan  paclia,-  dont  les  chionrmes  étaient  rapidement 
moissonnées  par  la  peste ,  il  songea  à  rentrer  dans 
TArchipel,  d'oii  il  lui  arrivait  des  nouvelles  aussi  peu 
propres  à  le  rassurer  que  les  événements  qui  se  pas- 
saient sous  ses  yeux.  Quoiqu^il  fut  au  courant  des 
divisions  funestes  qui  déchiraient  les  chefs  des  Ilel- 
lènes ,  et  qu*il  n'ignorât  pas  qu'elles  seraient  long- 
temps fomentées  par  Colooolroni,  qui  aspirait  à  rem* 
placer  les  pachas  qu'il  n'avait  si  long-temps  abhorrés 
que  parce  qu'ils  possédaient  une  autorité  è  laquelle 
il  ne  pouvait  prétendi^e ,  il  savait  en  même  temps 
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qu*au  plus  léger  signal  d'alarme,  toutes  les  populations 
grecques  de  la  Morée  se  lèveraient  pour  combattre 
les  Osmanlis.  Au  premier  coup  de  tambour ,  quarante 
mille  hommes ,  abjurant  aussitôt  leurs  discordes , 
étaient  prêts  à  marcher,  et  ce  nombre,  en  cas  do 
danger  réel ,  pouvait  former  une  masse  de  plus  de 
soixante  mille  fusils,  qui,  bien  que  maniés  par  des 
mains  inhabiles,  n'en  portaient  pas  pour  cela  des 
coups  moins  homicides.  En  pareil  cas,  chacun  était 
prêt  à  courir  aux  armes;  et  les  femmes  de  TArcadie, 
aussi  bien  que  les  filles  du  Taygète,  dont  les  guerrières 
ne  sont  pas  moins  redoutables  que  les  antiques  Bac- 
chantes, ayant  fait  preuve  de  bravoure,  le  meilleur 
moyen  d'affaiblir  les  Grecs  était  de  les  abandonner  à 
leurs  orages  politiques. 

Cependant  il  y  avait  eu  une  espèce  de  répit  à  Tri-» 
politza  des  que  Mavrocordatos  eut  donné  sa  démission 
de  la  présidence  du  corps  législatif,  et  les  véritables 
amis  de  la  patrie  en  avaient  profité  pour  diriger 
quelques  troupes  dû  côté  de  Modon  et  de  Coron.  Con- 
stance  Zacharie,  réprenant  le  casque  et  Tépée ,  s'était 
portée  vers  ces  places ,  situées  à  Textrémité  méridio* 
nale  de  la  Chersonèse  de  Pélops.  On  savait  leurs  gar- 
nisons tellement  affaiblies ,  qu'elles  avaient  fait  murer 
une  partie,  des  portes  qu'elles  ne  pouvaient  plus  gar- 
der,  et  ce  n'était  qu'à  la  pointe  de  l'épée  qu'elles  se 
procuraient  les  bestiaux  nécessaires  à  leurs' besoins. 
Elles  venaient  d'entreprendre  une  de  ces  excursions 
le  la  août  au  matin,  quand  elles  furent  rencontrées 
par  Constance  Zacharie,. qui  leur  tua  quarante-cinq 
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UcMBiac»,'  ^  leur  fit  iU  prisonnierSy  en  les  pommi- 
Tant  jiisq[iie  tous  le  canon  de  la  place  de  HodiMiy  de- 
vant lequel  elle  dut  s'arrtter. 

Elle  phiçA  des  embuscades  autour  de  cette  fiirte- 
resse  et  dans  les  environs  de  Coron  où  elle  se  porta 
bientôt  après.  Cétait  tout  ce  qu'elle  pouvait  fiure^ 
car  la  bande  noire  des  :  agioteurs  établis  à  Zante  s'é- 
tait, depuis  le  commencement  de  rinsurrection,duur- 
gée  de  ravitailler  les  places  maritimes  turques,  qui 
auraient,  sans  cela,  capitulé  depuis  long-temps.  Des 
bltiments  autrichiens  et  anglo-ioniens,  car  il  n'y  avait 
que  ces  deux  nations  qui  servissent  de  pourvoyeurs  aux 
wahométans,  frisaient  le  commerce  sacrilège  qui  pro- 
longeait refTusion  du  sang  humain.  Leurs  bénéfices 
avaient  été,  suivant  les  besoins  des  assiégés,  qu*ils 
avaient  Tadresse  de  laisser  afiamer.  de  temps, en 
temps,  de  100,  aoo  et  jusqu'à  3oo  pour  cent.  Us 
n'avaient  pas  a  la  vérité  tous  les  profits  nets, 'car 
étant  payés  en  lettres-de-change  sur  le  trésor  du  sul- 
tan, ils  devaient  partager  leurs  gains  usuraires  avec 
les  banquiers  de  Constantinople ,  qui  étaient  eus- 
mâmes  obligés  à  de  grands  sacrifiqjss  pour  obtenir 
le  remboursement  d'effets  que  tout  le  monde  n'était 
pas  disposé  à  négocier. 

On  écrivait  k  ce  sujet  que  le  banquier  de  Sa  Ilau- 
tesse  avait  déjà  refusé  d'accepter  plusieurs  de  ces 
traites;  et  qu'uni  esprit  de  mutinerie  qui  ne  cessait 
pas  de  se .  manifester  parmi  Jes  janissaires,  faisait 
craindre  quelque  évènerpent  sinistre.  La.inisère  pu- 
blique, la  cessation  absolue  des  affaires  commercia- 
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les,  râltération  rapide  des.  monnaies  qui  réduisait 
la  piastre  turque  à  cinquante-cinq  centimes  (  le  se* 
quin  vénitien  étant  coté  à  aa  piastres  ),  Compro- 
mettaient toutes  les  classes  de  la  société,  lorsqu'un  in- 
cendie vint  augmenter  la  confusion. 

On  ne  sait  comment  le  feu  fut  mis  à  l'arsenal  de 
Gonstantinople,  qui  parut  tout-à-coup  embrasé.  Mais 
la  terreur  devint  générale  quand  on  vit  une  frégate 
de  premier  rang  enflammée  se  détacher  dès  que  ses 
câbles  eurent  cédé,  consumer  un  vaisseau  et  quelques 
navires  qui  étaient  en  désarmement.  ÏPoussée  par  le 
vent ,  sans  que  personne  osât  s'en  approcher  pour  la 
couler,  elle  parcourut  pendant  une  demi-heure  les 
diverses  parties  du  port»  menaçant  tantôt  le  sérail, 
tantôt  la  ville,  et  successivement  plusieurs  établis- 
sements. On  attendait  avec  anxiété  la  fin  d'un  événe- 
ment qui  glaçait  le  peuple  d'effroi  ;  lorsqu'une  brise 
qui  s'éleva  fort  à  propos  porta  la  frégate  du  côté  des 
bas-fonds,  où  elle  s'échoua. 

Ojt  événement,  qui  épouvanta  le  sultan, fit  dire  au 
peuple  que  te  ciel  se  déclarait  pour  les  Grecs,  et  le 
bruit  s'en  étant  répandu  jusqu'à  Patras,  où  le  ca- 
pitan  pacha  apprit  en  même  temps  que  Hassan  ^acha, 
lieutenant  du  visir  d'Egypte,  venait  de  mourir  de  la 
peste,'  il  résolut  de  rentrer  dans  l'Archipel.  Ayant 
rassemblé  tous  ses  reîs,  il  déclara  en  pic i h  conseil 
son  intention  de  remettre  en  mer^  Mais,  indépendam-^ 
ment  de  ces  raisons,  des  motifs  plus  puissants  te  por- 
taient à  sortir  du  golfe  de  Patras. 

(>na  vu',  par  ce  qui  précède,  comment  Khqrcb 
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pacha  étant  à  peino  entré  dans  la  mer  Ionienne^ 
les  Psariens  et  let.Samiens  avaient  détroit  les  na* 
gasins  établb  sur  les  côtes  de  TAsie  Mineure^  et 
dispersé  les  milices  qui  devaient  contribuer  à  la 
conquête  de  la  Morée.  Depuis  cette  époque,  une  flot- 
tille sortie  dHydra  et  de  Spetzia  avait  opéré  un  débar- 
quement dans  la  baie  de  Carystos;  et^  les  Grecs  des* 
cendus  des  montagnes,  joints  aux  habitants  du  bourg 
de  Cumes,  qui  avait  été  incendié  par  les  bariiareSy 
les  avaient  repoussés  dans  la  ville,  oit  ils  les  tenaient 
bloqués. 

D'autres  troupes  ,  transportées  par  les  Hydriotes 
dans  le  golfe  de  Volos,  étaient  arrivés  assez 'à  temps  à 
Trikeri  pour  se  trouver  en  mesure  de  secourir  Gara- 
Tassos  qui  commandait  dans  cette  ville,  et  de  battre 
Ismaêl  Potta,  Tun  des  plus  vaillants  capitaines  de 
Dgeladin  pacha  de  Larisse.  A  la  suite  de- ces  succès, 
quatre  héroïnes  dont  nous  regrettons  de  ne  pas  con- 
naître  les  noms,  sorties  du  port  de  lolcos  avec  au« 
tant  de  navires  pourvus  des  marins  les  plus  in- 
trépides Al  golfe  Pagasétique,  portant  le  fer  et  la 
flamme  sur  les  plages  du  mont  Olympe,  avaient 
porté  la  terreur  jusqu'à  Salonique.  Cliaque  peu- 
plade de  la  mer  Egée  avait  fait  sortir  jusqu'à  ses 
barques  de  pécheurs  pour  se  répandre  sur  toutes 
les  plages  où  il  se  trouvait  des  Turcs  ou  des  pro* 
prières  mahométanes  à  ravager,  et  l'audace  des  cor* 
saires  était  telle,  qu'ils  venaient  de  détruire  un  en- 
trepôt de  vivres  appartenant  au  gouvernement  de 
Sa  Hautesse  qui  se  trouvait  à  Imhros,  île  située  à 
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IVmbouchure  de  lUellespont.  Enfin  on  annonçait 
rapparition  prochaine  d'une  flotte  grecque  de 
soixantCHjuinze  voiles  qui  devait  sortir  d'Hydra  vers 
le  a4  août  y  pour  se  rendre  dans  la  mer  de  Patras. 

Ces  événements  méritaient  sans  doute  de  fixer  l'at- 
tention du  capitan  pacha;  mais  au  moment  où  tant 
d'incidents  semblaient  se  réunir  pour  l'accabler, 
la  fortune  se  déclarait  encore  une  fois  contre  les 
Hellènes. 

Diamantis  et  Cara-Tassos  qui  se  trouvaient  aux 
prises  avec  les  Turcs,  dans  la  Phthiotie,  après  les 
avoir  expulsés  des  environs  du  golfe  Pagasétique, 
étaient  au  moment  de  faire  prisonnier  Bercofezii 
pacha  de  Nègrcpont,  qu<ind  une  nuée  de  cava- 
liers conduits  par  Ismaôl  Potta  parut  inopinément 
sur  leurs  flancs.  Tels  alors  j  comme  le  dit  Homère  (i), 
que  des  chasseurs  suwis  de  leurs  meutes  prêts  à 
fondre  sur  un  cerf  à  la  haute  ramure  ^  se  troublent 
et  se  dispersent  à  l'aspect  d'un  lion  à  répaisse 
crinière  accouru  à  leurs  cris^  les  Grecs,  tout-à" 
coup  épouvantes  j  sont  saisis  de  frayeur  et  toute 
leur  force  est  dans  leurs  pieds. 

En  vain  Tassos  l'Olympien,  et  le  béotnrquc  Dia- 
mantis veulent  les  retenir,  leur  voix  n'est  plus  en* 
tendue.  Les  Hellènes  se  débandent;  ils  ont  appris 
que  Moustal  pacha  de  Scodra,  à  la  tcte  de  trente 
mille  Schypetars  guègues ,  venait  de  pénétrer  dans  la 
Thessalie,  et  qu'une  armée  de  vingt  mille  barbares 

(i)  Iliad. ,  lih.  xv  n.  v.  '171  ad  376. 
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ihraeeSy  macédoniens  et  bosniaques,  sortis  de  Larisse, 
s'avançaient  vers  les  Thermopyles. 

Le  bruit  d*une  nouvelle  invasion  des  mahométans 
passe  aussitôt  du  continent  dans  TEubée,  que  les 
habitants  de  la  plaine  sVmpressent  de  quitter  pour 
se  réfugier  dans  les  îles  voisines,  tandis  que  les  Hjr- 
driotes  appareillant  de  la  baie  de  Carystos,  repre* 
naient  la  direction  de  TArgoIide.  Odyssée  replie  ses 
troupes  dans  les  escarpements  du  Parnasse.  Tassos  et 
Diamantis  rentrent  dans  les  forêts  du  mont  Pélion  ; 
et  Gouras,  qui  s'était  avancé  vers  Thèbes ,  rétrograde 
précipitamment  sur  Athènes,  suivi  de  toutes  les  po» 
pulationsdclaBéotieetde  la  Phocide,  qu  on  embarque 
aussitôt  pour  Salamine,  oii  elles  trouvent  Pierre  Ma- 
vromichalis  et  une  partie  du  gouvernement  belle» 
nique  établis. 

C'était,  pour  le  capitan  pacha,  le  moment  de  res* 
saisir  la  victoire.  Sa  coopération,  unie  h  tant  d'élé- 
ments nouveaux  de  succès,  aurait  été  fatale  aux  HeU 
lènes;  mais,  comme  il  n'avait  pour  conseillers  que  les 
infâmes  étrangers  qui  avaient  partagé  son  monopole 
et  quelques  intrigants  subalternes,  il  se  contenta  de 
charger  IVscadre  algérienne  de  bloquer  Missolonghi , 
tandis  que  Moustaï  pacha  assiégerait  cette  place  par 
terre.  Pour  lui ,  qui  n'aurait  pas  aimé  à  voir  réussir 
les  séraskers  envoyés  par  le  divan,  satisfait  sans 
doute  de  la  collecte  pécuniaire  qu'il  avait  recueillie, 
il  mit  à  la  voile  pour  venir  établir  sa  croisière  dans' 
le  canal  de  Chios,  oii  il  arriva  dans  les  premiers  jours 
de  septembre. 


I 
I 


384  HISTOIRB   DB   LA   GRiCF. 

Pour  rassurer  les  Asiatiques  épouvantés  dWe  ré* 
cidive  de  descentes  faites  sur  leurs  plages  par  lesSa- 
miens  t  qui  avaient  brûlé  cinq  villages  et  emmené  une 
foule  de  Turcs  en  esclavage,  le  capitan  pacha  répan- 
dit la  nouvelle  de  la  destruction  complète  des  Hel- 
lènes. L*Attique  était,  disait -il  y  au  pouvoir  du  visir 
Bercofezli  Jousouf;  Moustal  pacha  s'était  emparé  de 
Missolonghi;  la  majeure  partie  de  la  Morée  était  en- 
vahie par  les  armées  du  sultan;  Colocotroni,  qui  ce- 
lébrait  dans  ce  moment  à  Tripolitza  les  noces  d'un 
de  ses  fils  avec  une  lille  de  Pierre  Mavromichalis , 
avait  été  assassiné  à  Mégare  par  une  femme  à  la- 
quelle on  faisait  jouer  le  rôle  de  tyrannicide;  Mavro- 
cordatos,  qui  avait  voulu  vendre  le  Péloponèse  aux 
Anglais,  allait  être  pendu. 

Quelle  joie  pour  les  enfants  d'Islam  !  Quelle  allé- 
gresse parmi  les  turcophiles  étrangers!  Le  pacha  de 
Smyrne,  fidèle  interprète  de  leurs  communs  senti- 
ments, ne  crut,  en  conséquence,  pouvoir  faire  au 
grand-  amiral  Khoreb  un  plus  agréable  cadeau  de 
bien-venue,  qu'en  lui  envoyant  chargés  de  chaînes, 
vingt-deux  pauvres  marins  grecs. qui  lui  avaient  été 
livrés  par  le  capitaine  chrétien  d*un  bâtiment  de 
guerre  étranger. 
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LIT.  IX,  cn^p.  v.  385 


*« 


CHAPITRE    V. 
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État  de  la  Grèce  comparé  à  celui  où  elle  le  trouvait  an  temps 
de  Mardontus.  —  A^iarr^ie  des  stratarques  du  Pélopoolse. 
— '  Retraite  de  Mavrocordatos.  —  H  passe  à  Hydnu  —  Indi- 
gnation  des  habitants  de  rArchipel  contre  les  Péloponésiciis. 

—  Mavrocordatos  engage  les  Hydriotes  à  scconrir  l*éto1ic% 
»  Politique  adroite  de  Moustaï  pacha.  «^  Il  s^uit  et  trompe 
un  grand  nombre  de  Grecs.— ^  Sa  sévérité  cnarcrs  i]u<^qHcs 
piUaitls. -^L'ile  d*£ub^e  est  ravag<!e  par.Sélim  pacha. !«-*i 
Fuite  d'une  partie  de  ses  habitants.  — :,C)iangcroent  subit  de 

conduite  de  Moustaï  pacha. — Ses  conséquences Réunion 

du  gouvernement  hellénique  à  Sàlamine. — Mesures  divci^ 
qu*il  adopte.  —  J.  Coletti  nommé  éparqoe  de  TEubée^'ae 
rend  dans  cette  île. -:^  Précautions  prises  par  Marc  Rotsaris 

.pour  défendre  Missolqoghi.r— .Arcivéo.deTéparquei€an<^ 
stantin  Métaxas  dans  cette  ville. -r-.  Nouvelles  ^cop^bfij>o| 
que  reçoit  Marc  Rotzaris.  -r-  État  malheureux  des  Grecs 
bannis  (les  provinces  russes.  —  Hospitalité  qu'ils  reçoivent 

'  en  Allemagne  et  en  Suisse.  ^  Moustaï  pacha  pénètre  dans 
le  canton  d*Agrapha.  -— Désordres  commis  par  son  aniiééJ 
.—  Lettre  de* Marc  Rotzaris: à :rarehevequefgdàce./+to>Çoah 
bats  partiels  de  Stoi|rnaris,.ZQngçts,et;^Ta^rj';S;COk)ti:^.  }4% 
Turcs. —7  Forces  de  l'armée  ottomane.. — ^rriyée  de  Mfinp, 
Bot^aris  avec  les  Souliotes  devant  rennemi.  — ^  Discoun 
qu'il  adresse  à  ses  soldats.  4-  Attaque  nocturne  Wil  médite 

*  et  qn'il  exécute.  ^  Massacre^  qil'il  fait  'des  pachas  Séphèr; 
Hagos  Bcssiaris,  etd'oneifoUle  deimahométans.-i*'  Blcssarîp 
mortelle  qu'il  reçoit. —  Consolations  qu'il  donne  h  ses  amis. 

—  Il  Irurrerommande  sa  famille ,  —  i[vléYc.|çur;cryir^Çr. 
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'  — Défaite  des  Turcs.— ^Dernières  paroles  de  Marc  Botsaris. 
—  Sa  mort.  —  Son  corps  est  transporté  à  Mîssolonghi.  — • 
Honneurs  funèbres  qu'on  lui  décerne.  -^  Regrets  du  peuple 
et  de  l'armée  grecque. 


JjLiêiiODOTB  rapporte  (  i  )  que  Tannée  perse  ayant 
atteitit  la  Béotie,  les  Tliébains  conseillèrent  h  Mar- 
clonius  de  sarrêter  dans  un  point  d'où  il  pourrait 
soumettre  la  Hellade  sans  courir  les  hasards  d'un 
ronibat.  «c  Si  vous  suivez  notre  conseil,  lui  disaient- 
«  ils /vous  vous  rendrez  sans  peine  maître  de  toutes 
ff  leurs  délibérations.  Bornez-vous  à  envoyer  de  Far- 
((  gent  aux  hommes  influents  dans  les  diflerentes  vil- 
tt  les;  vous  sèmerez  ainsi  la  division  dans  la  Grèce, 
«et  ensuite  h  l'aide  de  ce  moyen,  vous  viendrez 
fc  facilement  h  bout  de  ceux  qui  n'auront  pas  voulu 
le  s'entendre  avec  vous.  » 

Ce  moyen ,  comme  on  l'a  vu  dans  un  des  livres 
précédents  de  cette  histoire,  avait  été  mis  en  usage, 
non  à  la  demande  des  Béotiens,  mais  des  agents  de 
la  police  Britannique,  qui  avait  séduit  plusieurs 
chefs  Êtoliens,  quand  Orner  Brionès  vint  établir  le 
siège  devant  Missolonghi,  au  mois  d'octobre  i8aa. 
Depuis  ce  temps  des  divisions,  plus  dangereuses  que 
l'or  de  Mardonius  ne  l'avait  été  pour  leurs  aïeux, 
divisaient  les  modernes  Hellènes.  Les  ennemis  de 

^.^.i*— — ^  «Il         I  — — I— ^i.—       Il        III  ■M^— ^B— 11.—— »  M 

(i)  Cnllinpe,  c.  it.  * 
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MaTTOOordttos,  non  contenu  de  ratUi{uer  par  des 
libelles  diflEamatoires,  en  étaient  Tenus  au  point  d'at- 
tenter à  ses  jours,  quand  le  sénat  législatif  et  le  peli^ 
pie,  dont  il  était  chéri,  lui  conseillèrent  de  se  con- 
damner à  un  ostracisme  volontaire,  en  se  retirant  à 
Hydra. 

II  céda;  et,  tel  que  Phocion,  avec  lequel  il  avait 
déjà  plus  d*un  trait  de  ressemblance,  il  entrevit  dans 
son  éloignement  un  nouveau  raoyen^de  servir  sa  pa- 
trie. Mais  avant  de  quitter  Tripolitza ,  Mavrocordatbs 
conseilla  au  corps  législatif  de  se  rendre  à  Salamine, 
où,  réuni  au  président  du  pouvoir  exécutif,  il  pour- 
rait contribuer  aux  moyens  de  salut  public  que  nédcs- 
sitaient  les  événements  qui  agitaient  la  Grèce  orien- 
taie.  On  consentit  à  suivre  son  avis;  et,  comme,  il 
eut  encore  la  satisfaction  de  voirqu'on  mettait  à 
la  disposition  du  ministre  de  la  marine  une  somme 
de  deux  cent  mille  piastres,  il  espéra  que  cet  acho« 
minement  à  un  retour  vers  Tordre  lui  donnerait  le 
moyen  de  calmer  l'amirauté  dHydra ,  qui  était  en 
rupture  ouverte  avec  le  gouvernement  hellénique. 

I^s  habitants  des  Cyclades,  indignés  de  savoir  les 
escadres  grecques  amarrées  dans  leurs  ports  sans  tenir 
la  mer,  faute  d'argent  pour  payer  leurs  équipages î 
avaient  envoyé  leurs  contributions  à  Hydra,  h  Spetzia 
et  à  Psara;  et  les  navarqucs,  dans  un  conseil  teni|  S 
Métochi,  persuadés  de  l'urgence  du  danger,  n'eurent 
pas  plus  tôt  entendu  Mavrocordatos,  quils  résolurent 
d'équiper  une  escadre  pour  secourir  Missolonghi, 
place  regardée  comme  le  boulevard  du  Péloponèse , 
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du  côté  de  rÉtoItë.  C'était  le  meilleur  moyen  de  faire 
cesser  Tanarchie  qui  désolait  la  presqu'île.  On  Cu- 
vait espérer  qU*en  hpprcnaht  ces  préparatifs,  les  Ar<- 
cadiens  qui  venaient  de  prendre  les  armes  contre  la 
faction  de  Colocotroni  et  des  Deli  -lanéi,  Zaîmis  et 
Lando,  qu'on  savait  retirés  dans  rAchaîe,  formeraient 
aussitôt  un  faisceau  pour  combattre  l'ennemi  com- 
mun, et  que  les  deux  pouvoirs  réunis  à  Salam'ine  ne 
trouvant  plus  que  quatre  cents  hommes  réunis  à  Fis- 
thmè,  lo  danger  forcerait  un  chacun  à  faire  franche* 
ment  son  devoir,  sauf  à  se  déchirer  quand  oh  n'au^ 
rait  plus  les  Turcs  sur  les  bras* 

L'ennemi  était  aux  portes.  «  Le  moderne  Mardo- 
iiius,  Moustal  jpacha,  guidé  par  les  conseils  de  ceux 
qui  avaient  empêché  les  Monténégrins  d'opérer 
une  diversion  en  faveur  des  Grecs,  était  à  peine 
arrivé  à  Tricala  qu'il  sëtait  empressé  de  ratifier  le 
traité  conclu  entre  le  visir  dé  Liirissc ,  Stourharis 
et  Cara  Hyscos,  pour  la  neutralité  respective  d'Agra^ 
pha  et  de  la  Thessniie.  Non  content  d'hdoptcr  cctto 
mesure  politique ,  le  jeune  visir  qui  unissait  une 
prudence  qu'on  était  loin  d'attendre  de  sa  part  :i 
une  extrême  alTabilité,  s'était  appliqué  à  rassurer 
les  esprits  au  point  qu'une. partie  des  villages  d'Agra-* 
pha,  instruits  des  dissensions  qui  déchiraient  le  Pé* 
Ibponèse,  avaient  consenti  à  déposer  les  armes.  Ac- 
cordant sûreté  et  amnistie,  et  faisant  remise  des  im- 
pôts^ la  renommée  de  sa  justice  qui  volait  de  bouche 
en  bouche  avait  attiré  jusqu'à  son  quartier  un  grand 
nombre  d'Anna toiis. plus  contents  de  servir  sous  sef 
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drapeaux,  que  tous  ceux  de  chefs  âtideadoùt  ib  n*a* 
valent  qa*à  se  plaindre.  Enfin,  Mottstai  pacha  ayant 
fait  pendre  un.  de  ses  propres  beys ,'  ainsi  que  jlea 
Guègues  qu'il  commandait,  parce  qu'ils  avaient  pillé 
un  village  gn*c,  cet  acte  de  sévérité  lui  aurait  gagnA 
tous  les  cœurs  s'il  n'avait  pas  été  dans  sa  destinée 
de  rentrer  dans  la  voie  de  l'iniquité,  pour  complaire 
aux  fanatiques  dont  il  était  entouré. 

Elle  se  dévoilait,  eette  iniquité,  à  l'extrémité 
orientale  do  la  Thessalie  par  les  œuvres  du  sérasker 
Sélim  et  du  visir  de  Nègrepont.  Ces  chefs,  informés 
de  ce  qui  se  passait  au  camp  de  Moustai  pacha,  rap« 
pelant  subitement  les  troupes  qu*ils  avaient  portées 
dans  la  Béotie,  étaient  rentrés  dans  TEubée,  qui  se 
trouvait  momentanément  dégarnie  de  ses  meille^ré 
soldats.  Traversant  cette  île  dans  tous  lés  sens,  ils  y 
avaient  égorgé  trois  mille  femmes  ou  enfants,  et  ré^ 
pandu  une  telle  épouvante,  que  les  habitants  qui  n'a- 
vaient pu  gagner  les  montagnes  s'étaient  réfugiés  h 
Skiatbos,  h  Scopélos,  et  jus({u'i  Ténos,  oii  la  pc'ste 
avait  entièrement  cessé  ses  ravages.  L'intention  des 
Turcs,  par  cette  mesure  d'extermination,  était  de  ne 
laisser  aucun  ennemi  sur  leurs  flancs,  avant  de  pé- 
nétrer dans  l'AttiquOi  qui  était  défendue  par  le  capi- 
taine Hervé  Gouras. 

Moustai  pacha,  apprenant  bientôt  les  événements 
do  TEubée,  résolut,  h  l'exemple  de  ses  collègues, 
de  purger  le  Pindc  des  bandes  dont  l'attitude  pouvait 
coinpromcttrc  le  succès  de  ses  opérations.  Élevant 
d*al)ord  des  diflicultos  contre  la  teneur  de  Tarmisticc 


^ 
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qu^il  avait  ratifie,  il  voulut  que  les  capitaines  grecs  se 
réunissent  à  ses  troupes;  et,  ceux-ci  s*y  étant  refusés, 
il  les  somma  de  lui  livrer  leurs  armes.  Sur  leur  refus, 
il  entra  dans  les  montagnes;  et  Stoumaris,  pris  au 
dépourvu,  eut  la  douleur  de  voir  les  Guègues  en- 
vahir la  vallée  entière  de  TAcliéloîde  jusqu'au  pont 
de  Ck>racos.  Il  dut  prendre  position  dans  le  canton 
des  Tripololdes  (i),  sans  pouvoir  secourir  les  villages 
que  les  Turcs  incendiaient^  les  paysans  qu'ils  traî- 
naient en  esclavage  ou  qu'ils  massacraient  :  il  en  fut 
de  mime  de  Cara-Hyscos  qui  se  retira  dans  lés  es- 
carpements du  mont  Oëta,  et  l'attention  publique 
se  partagea  entre  l'Étolie  et  l'Attique. 

Le  pouvoir  exécutif,  réuni  à  la  majorité  du  corps 
législatif,  s'étaient,  comme  on  l'a  dit,  rassemblés  à 
Salamine ,  où  ils  avaient  réuni  un  corps  de  six  mille 
hommes.  Indépendamment  de  cette  troupe,  l'ile  ren* 
fermait  près  de  deux  cent  mille  réfugiés;  de  façon 
que  l'Attique,  la  Béotie  et  la  Grèce  entière,  par  ses 
fugitifs  et  ses  représentants,  était  concentrée  sur  cet 
écueil,oii  l'on  était  réduit  h  louer,  h  prix  d'argent, 
jusqu'au  couvert  de  quelques  vieux  oliviers  pour 
s^abriter.  Le  premier  soin  du  gouvernement  fut 
donc  d'évacuer  une  partie  de  cette  population  sur 
Égine,  Calaurie  et  du  côté  d'Épidaure.  Il  pensa  en- 
suite au  moyen  de  sa  position  à  secourir  Gouras  qui 
commandait  à  Athènes,  et  à  défendre  l'isthme  dans 

(i)  Tripolidcs.  T.  11,  p.  1^3,  i83,  aoi,  ao5,  206;  m, 
i56,  i57  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce. 


1^  cas  oii  rfnnemi  chercherait  à  pénétrer  dans  la  Mé-  c 
garide  par  les  défilés  du  mont  Qthéron.  On  nomma 
ensuite  Jean  Goletti  de  Sjracos  éparque  de  111e  à'MfM* 
bée,  qui  se  chargea  et  réussit,  comme  on  le  dira  ci* 
après,  Il  former  une  diversion  importante  de  ce  coté. 
Mais  quelle  devait  être  Tissue  des  événements  de 
rÉtolie?  voilà  ce  qull  était  impossible  do  prévoir.  . 

Marc  Botzaris,  nommé  stratège  de  la  Grèce  occi- 
dentale,  avait  fait  travailler  dès  le  mois  de  janvier  à - 
fortifier  Mîssolonghi,  place  regardée,  en  attendant 
la  conquête  du  château  de  Fatras,  de  Lépante  et  des 
Petites -Dardanelles,  comme  le  rempart  du  Pélopo-  *. 
nèse.  Le  col  de  la  chaussée  qui  traverse,  les  lagunes . 
avait  été  coupé  par  un  large  fossé,  en  arrière  duquel 
on  avait  élevé  une  muraille  solide,  garnie  de  8oix;ante 
pièces  de  canon  de  différents  calibres.  Le  plan .  de 
ces  travaux  et  de  diverses  autres  redoutes  avait  été  • 
dressé  par  des  ingénieurs  européens;  et  M.  Cakings, 
chargé  de  les  exécuter,  s*en  était  acquitté  avec  tant 
de  zèle  que  tout  était  fraisé ,  palissade  et  adievé  au 
couimenccmcnt  do  juillet. 

A  cette  époque  le  comte  Constantin  Métaxas,  que 
le  gouvernement  hellénique  avait  nommé  éparque  de 
rÉtolie,  était  arrivé  à  Mîssolonghi.  11  avait  eti  la  gloire 
d*y  aborder  en  vue  de  la  flotte  ottomane ,-  qui  croisait  ' 
alors  dans  le  golfe  de  Fatras,  sans  qu'aucune  des  sept  ^ 
barques  de  pêcheurs ,  dont  son  cortège  se  composait, 
fût  inquiétée  dans  sa  traversée  depuisCavrostasi  juscju'à  : 
Vasiladès,  où  il  avait  été  reçu  avec  d^  transports  de  > 
joie  extraordinaires  de  la  part  des  Étoliens.  Il  avait 
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publié  depuis  ce  tipmps  cjuélques  règlements  salutai- 
res, et  établi  liHié  correspondance  active  aiec  son 
frère  Amiré  Métaxas,  qui  était  chargé  dû  blocus  de 
Patras. 

'  Depuis  que  Mbustaî  [^aclia  était  arrivé  en  Thessa* 
lie,  réparque  avait  donné  asjle  h  plus  de  trente-deUx 
mille  habitants  du  VIochos,  qU'bn  était  parvenu  à 
transférer  en  Morée,  avant  queFescadre  algérienne, 
laissée  devant  Patras  par  le  capitan-pachà ,  eût  éta- 
bli sa  croisière  entre  Ithaque  et  les  cotes  de  TÉtolie. 
Il  avait  ensuite,  de  concert  avec  Farchevéque  Por- 
phyre et  les  notables,  organisé  les  différentes  parties 
du  service  public ,  lorsque  le  ciel  versa  dans  son  ame 
la  plus  douce  des  consolations,  en  lui  permettant 
d'entrevoir  Tavenir  de  ses  enfants  et  d'une  épouse  qu'il 
chérissait. 

Les  pasteurs  ecclésiastiques  de  la  Suisse  avaient, 
ainsi  que  le  monde  et  la  postérité  sans  doute  se 
plairont  un  jour  à  le  répéter,  réchauffé  dans  leur 
sein  les  Hellènes  qu'une  politique  inhumaine  avait 
chassés  de  là  Bessarabie  après  l'entreprise  irréfléchie 
d'Alexandre  Hypsilantis.  Ces  malheureux,  obligés  de 
sortir  des  états  de  Russie  au  milieu  d'un  hiver  rigou- 
reux ,  et  de  traverser  le  grand  diamètre  de  l'Europe , 
afin  de  venir  s'embarquer  à  Marseille  pour  rentrer 
par  mer  dans  leur  patrie,  avaient  dû  parcourir  en 
proscrits  les  états  d'Autriche.  Traités  sans  commisé- 
ration par  certains  personnages,  obstinés  à  voir  une 
émanation  du  carbonarisme  dans  la  plus  religieuse 
des  causes,  les  Hellènes,  nus,  sans  chaussures,  en 
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proie  «ux  plus  chiels  besoins,  n*aTaient  eommehôé  à 
respirer  quVn  entrani  au  eœur  de  celte  vieille  Aile* 
magne,  terre  d'inépuisable  cliarité,  oit  un  clergé 
riche  de  ses  vertus  les  avait  accueillis  comme  lés 
enfants  malheureux  du  Dieu  rédempteur.  Ils  avaient 
été  reçus  avec  un  égal  empressement  par  tes  Suisses. 
Assis  aux  foyers  hospitaliers  des  habitants  de  Zurich 
et  des  principales  villes  de  l^lvétie,  ils  nommaient 
aux  descendants  des  montagnards  aiTranchis  par  Guil- 
laume Tell,  le  martyr  Grégoire  et  les  prélats  de  Téglise 
orthodoxe,  qui  avaient  donné  leur  vie  en  témoignage 
de  la  vérité  du  Dieu  vivant  ;  Georges  l'Olympien,  mort 
pour  la  Croix  et  la  patrie;  Canaris,  deux  fois  vain- 
queur à  Cliios  et  à  Ténédos  par  la  destruction  de  deux 
amiraux  turcs;  Odyssée  le  Thermopjrtienf  Nicctas 
VArcadique^  Mavrocordatos  VÉtoUque^  et  Marc  Bot- 
zaris  la  gloire  de  leurs  armes.  Ils  appelaient  ce  der- 
nier  leurHéros^  V Aigle  de  la  Selleide;  et  les  Suisses, 
touchés  de  l'intérêt  que  leur  avaient  inspiré  les  Hel- 
lènes, avaient,  disait-on ',  offert  un  asyle  à  la  famille 
de  Marc  Botzaris ,  dont  les  enfants  devaient  être  ad- 
mis dans  un  de  leurs  collèges. 

Des  larmes  de  reconnaissance  mouillèrent  les  yeux 
de  Marc  Botzaris  en  apprenant  cptte  nouvelle.  Une 
douce  sérénité  avait  depuis  lors  reparu  sur  son  front , 
naguère  chargé  de  soucis.  Ilepn*nant  sa  lyre,  si  long- 
temps délaissée,  il  avait  retrouvé,  comme  aux  jours 
oii  il  ceignit  la  tête  de  Chrysé  de  la  couronne  nup- 
tiale^ des  accents  vainqueurs  pour  célébrer  son  époustf 
et  sa  douce  patrie.  Souli,  Chrysé,  ses  enfants  et  les 


394  niSTOlRB   OB  L4   GRKCR. 

braves  étaient  les  objets.de  ses  improvisations,  lors* 
que,  pour  cliarmer  les  longues  veilles. d.e  la  nuit,  il 
chantait,  assis  devant  le  fea  des  bivouacs  établis  sur 
les  hauteurs  du  mont  Aracyntlie.  On  remarqua  que 
par  une  sorte  de  prévision,  assez,  commune  aux  en-^ 
fantsdeMars  qui  touchent  h  leur  heure  suprême, 
TAigle  de  la  Selleîde  parlait  fréquemment  de  Léoni- 
das.  Il  semblait  ambitionner  la  gloire  de  ce  roi  d  e- 
temelle  mémoire,  pour  la  léguer  à  ses  enfants;  c'é- 
tait le  seul  héritage  qu'il  pouvait' leur  transmettre, 
car  la  pauvreté  fut  toujours  son  partage,  et  il  ne  de-» 
vait  emporter  dans  la  tombe  qu'une  couronne  do 
lauriers. 

Sur  CCS  entrefaites  Moustaî  pacha ,  enorgueilli  do 
la  conquête  de  l'Achcloîde,  transférait  son  quart icF 
à  Névropolis,  dans  les  montagnes  d*Agrapha,  près 
de  Phanari ,  ville  épiscopalc  de  ce  district.  Trompé 
par  l'aspect  d'un  pays  sans  défense,  il  se  hâta  de  dé-  * 
tacher  Sépher  pacha  et  Dgéladin  bey  avec  huit  mille 
hommes ,  pour  s'emparer  des  défilés  du  Callidromc 
et  du  mont  Tymphreste,  jusqu'au  Phrycias  ou  Am- 
phrysse.  Il  donna  en  même  temps  ordre  à  Hago  Des- 
siaris  de  se  porter  par  Rcndina  dans  la  vallée  de  l'É- 
venus,  en  indiquant  pour  point  central  de  réunion,  à 
ces  diflerents  chefs,  l'emplacement  de  Vrachori,  car 
la  ville  avait  été  détruite  pendant  la  campagne  pré- 
cédente. ÏA*  succès  pouvait  être  calculé  à  point  nom- 
mé ;  car  Hyscos ,  qui  était  tombé  malade ,  se  trouvait 
renfermé  dans  le  monastère  de  Brossos,  situé  au  can- 
ton d'Apocoro;  ot  los  Turcs  n'avaient,  h  proprement 
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parler  I  eo  tête  que  Stoumarit,  qui  oouTrait  aviw 
trois  œut  cinquante  hommes  le  pont  de  Tatareîna , 
distant  de  cinq  heures  de  marche  de  Yracbori.  • 

Les  détails  de  ces  mouvements,  qui  annonçaient 
Tinvasion  générale  de  l*Étolie  par  les  barbares,  étant 
parvenus  à  la  connaissance  de  Marc  Botzaris  dans 
la  nuit  du  -4'  août,  il  résolut  de  marcher  à  Tennemi. 
Il  connaissait  la  grandeur  du  danger  qui  menaçait 
la  patrie;  et  s'il  nVspérait  pas  arrêter  le  torrent,  il 
est  vraisemblable  qu'il  se  flattait  dès*lors  d obtenir, 
par  une  mort  salutaire,  les  résultats  que  produisit'au» 
trefois  parmi  les  Grecs  le  beau  trépas  de  Léonidas; 
en  ranimant  le  courage  des  Hellènes.  Avant  de  se 
porter  en  avant,  il  fit  ses  adieux  h  sa  famille,  à  la- 
quelle il  écrivit,  ainsi  qu'au  vénérable  archevêque 
d'Arta,  Ignace,  retiré  depuis  plusieurs  années  à  Pise, 
auquel  il  adressa  la  lettre  suivante,  qui  fait  connaître 
rétat  .des  affaires  de  la  Grèce  occidentale. 

(i)  «  Très'saîni  archevêque  métropolitain ^  lui 
«  mandait-il,  t ennemi  a  pénétré  dans  la  Grèce  oc^ 
«  cidentale!  Les  éparchies  d*Aspropotamos  etd^Jl" 
«  grapha  sont  en  son  pouvoir;  il  traîne  en  escla- 
«t  vage  ou  il  égorge  une  foule  de  leurs  habitants, 
«f  Ceux  qui  ont  pu  se  dérober  à  sa  fureur  se  réfu- 
«  gient  dans  le  SovalacoSy  le  Zjrgos  et  les  villages 

(i)  Airi  ZeC«>.out»ev  y  tiqv  3  (iS)  a&^«69Tev,  i8»3. 
Ô  'x^pôc  <icpcx«*piioiv  tU  Tnv  ^rixîiv  ÉX>.«t^a,  hitixufy.  r^  A«irf«- 
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<s  de  ces  contrées^  Pour  nouSf  nous  marchons  à  s^ 
«  reficonfre ,  en  nous  dirigeant  du,  coté  de  £arpe* 
«  nitzé.  Les\  Acamaniens  occupent  et  défendent 
«  les  défilés  de  leur  province.  Le  sérasker  en  chef 
«  de  (armée  ennemie  eu  le  Scodra  pacha. 

'  «  Que  la  divine  Providence  nous  donne  la  force 
«  de  résister  à  t ennemi^  et  qu'elle  daigne  nous 
<c  assister.  Marc  Botzaris. 

«De  Sovalacps,  le  3  août  (  v.  s.  )  i8a3.» 
Dans  cet  instant  méiiiorable,  Zongos  et  Makrys, 
qui  avaient  rassemblé  plusieurs  bandes ,  étant  parve- 
nus à  former  un  corps  de  seize  cents  hommes,  har- 
celaient Tavant-garde  ennemie ,  forte  de  sept  mille 
hommes,  en  voltigeant  sur  si|  droite,  tandis  que 
Stournaris  inquiétait  son  flanc  gauche  par  de  fré- 
quentes attaques*  A  chaque  défilé,  au  passage  de  tous 
les  lieux  boisés,  on  avait  fait  payer  cher  aux  bar- 
bares le  terrain  qu'ils  gagnaient,  sans  pouvoir  em- 
pêcher Moustaî  pacha  de  s  emparer  de  Carpenitzé,  ou 
il  avait  établi  son  quartier-général,   lorsque  Marc 
Botzaris  Ht  savoir  à  s^3  frères  d'armes  de  faire  les 
inouïes   manœuvres   jusqu'au   pont    de    Tatareîna, 
qu'il    fallait   empêcher  l'ennemi  de   franchir.    Les 

aîpn,  lie  rôv  ZuyU  »at  i{(  tic  Xctiraç  x*^P*<*  ^^^i  i^^C{«.iv  ii(  dlirav- 
rà;  Iti  avay^*^**  Oi9ii{  rcû  KapXtXtou  rà;  xparcûv  ci  jvrorrt&t.  Apx^Y^« 

Tc"l    ixOpiXoS     OTp9CTCU{iiaT0C    TCÛ   Cp//|AtVCU     TT^o;    7^    (ASpOÇ  TCUTO  llVftl  6 

S^xo^pa;  it«9«c.  F.tOi  ifi  9ii«  J^vauiic  vs  (aà;  ^wv'^  èsppoc  irpc{  ivOiorraaiv 
7t««  txOpîâv .  Xftl  ««  t^CilX0«0{A'nOV|  T«  it«vTa  ! 

MsfMC    MllOTXiriX- 
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Grecs. continuèreht  donc  it'ih  réplier  jusqu'au  inoiic 
Phrycial'ou  Amphrjssèl  6ii  ils  se  réunirent:  pour 
faire  fi^ont  h  Teiinemi,  qu*ils  liattirent  près  du  rillage 
d'AchilIéè^  et  qu'ils  obligereht  à  se  retirer  précipi* 
tamment  Vers  Carpebitzé,pii  Moustaîipachti  enToya 
aussitôt  des  renforts  afin  de  i^rendre  rofleilsive  en 
masse.  •.•:•*::  \  :]'..  .• 

Les  Turcs,  qui  avaient  été  repoussés  aux  approches 
du  pont  de  Tataremâ*,  reparaissaient  eh  force  de 
toutes  parts,  lorsque  Marc  Botzaris  alriva  à  rentrée 
des  gorges  du  mont  Callidrbtne,  le  -^  août,  avec  qua- 
tre cent  cinquante  guerriers  de  la  Selleîde,  et  trois 
cents  Hellènes  recrutés  dans  le  thônt  Arocyntho. 
Réunissant  aussitôt  ces  Étoliens^au  corps  commandé 
par  Makrys,  il  lui  assigna,  ainsi  qu'à  Zongos  et'ani 
autres  chefs,  les  différents  postes  qu'ils  devaient  oc^ 
cuper  |k>ur  inquiéter  Tardée  turque,  en  4cs  prévenant 
d'en  suivre  les  mouvements,  de  la  harceler  et  de 
cesser  toute  espèce  d'attaque  pendant  la  nuit  suivankie, 
jusqu'à  un  ^ighal  convenu  qu'il  leur  donhétait** 

Chacun  obéît  ^  <et  les  Hellènes ,  au  nombre  de  deux 
mille  "cinq  cents,  tels  que  des  vautours  prêts  h  fendre 
sur  leur  proie,  s'étaht  Vendiis  aux  eihbuScades  qnî 
leur  étaient  désignées,  l'Aigle  de  la.  Selléîde  avec 
quatre  cent  cinquante  braves,  soûls 'devant  Une  ar* 
mée  de  plus  de  vingt  mille  barbares ,  résolurent  ide 
s'opposeriQ' ce  torrent:  ;*:    >     :  '      •  '<»  ' 

Moùstai  pacha  ,  indépendamment  dé' 'quatorze 
mille  Guègues  de  la  haute  Albanie,  avait  reç^  ofie 
division  de  cinq  mille  Toxidos,  levés  dans  les  mont» 
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Gandaviens  ;  près  de  deux  mille  lapyges ,  enrôlés 
dans  les  villages  voisins  de  Tébélen,  et  une  foule  de 
milices  turques  sorties  de  Castoria  ainsi  que  des  vil- 
lages, qui  avoisinent  rHaliacmon.  Les  chrétiens  con- 
naissaient toutes  ces  troupes ,  ils  savaient  apprécier 
leur  valeur,  lorsque,  le  -^  août,  Marc  Botzaris  résolut 
d*attaquer  un  corps  de  huit  mille  hommes  que  le  sé- 
rasker  avait  portés  en  avant. 

Suivant  Tnsage  immémorial  des  belliqueux  enfants 
de  la  Grèce,  Marc  Botzaris  se  prépara  au  combat  en 
célébrant  avec  ses  soldats  un  banquet  dans  lequel  il 
offrit  des  libations  à  la  f^ierge  couronnée<^  protec- 
trice de  Souli.  Chacun  se  purgea  ensuite  de  toute  es- 
pèce de  souillure  en  se  baignant  dans  les  eaux  du 
Campyse ,  rivière  qui  8*épanche  dans  TAchéloûs  ;  et 
après  avoir  soigneusement  peigné  leurs  chevelures 
ondoyantes,  tous  parés  de  leurs  plus  beaux  habits, 
s*étant  couronnés  de  fleurs,  se  réunirent  devant  le. 
polémarque  pour  entendre  sa  résolution. 

Marc  Botzaris,  vêtu  de  sa  chlamyde  bleue,  signe 
distinctif  des  stratarques  parmi  les  Hellènes,  leur  ex- 
posa son  dessein  dans  ces  termes,  que  nous  nous  fai- 
sons un  devoir  de  rendre  Gdèlement  :  «  Mes  chers 
«  frères  et  compagnons  d'armes!  Que  ceux  qui  croient 
a  à  la  divinité  du  Christ ,  dont  le  signe  auguste  flotte 
«  devant  nous ,  se  préparent  à  combattre  et  à  vaincre 
cr  ou  mourir!  Si  nous  comparons  nos  forces  avec 
«  celles  des  barbares,  nous  sommes  incomparablement 
«  les  plus  faibles  en  nombre  ;  mais  vous  avez  dû  ju- 
«  gcr,  par  les  mesures  que  j*ai  prises,  que  s*il  nous 
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«  ett  impossible  de  letir  résister  en  plaine,  nous  poti^ 
«  vons  les  battre  partiellement  et  les  anéantir  en  dé- 
«  taii.  Tel  était  d*abord  mon  projet  J  mais  entourés 
«  comme  nous  le  sommes  maintenant»  il  serait  aussi 
«  honteux  h  des  Souliotes  de  reculer,  que  de  chér- 
ie cher  inutilement  k  disputer  aux  infidèles  le  terrain, 
«  par  des  escarmouches.  Amenés  par  Dieu  même  en 
«  champ  clos,  la  patrie  et  la  postérité  attendent  de 
«  nous  un  exemple  mémorable!!!  '     •' 

«c  Cette  nuit,  mes  frères,  cette  nuit  mf*me,  pen- 
«  dant  cette  nuit  redoutable,  à  la  faveur  des  ombres, 
«  j*ai  résolu  d^entrer  dans  le  camp  dès  infidèles  sans 
«  brûler  une  amorce.  Le  poignard  et  le  sabre  seront 
«  nos  seules  armes  pour  y  répandre  la  mort ,  la  déso- 
«  lation  et  la  terreur,  compagnes  inséparables  des 
«  coups  que  nous  leur  porterons  dans  robscurité!.. 
«  L'entreprise  est  audacieuse,  je  le  sens  avec  orgueil; 
«r  que  cluicun  de  vous  en  considère  le  danger,  et  se 
«  décide  librement ,  car  je  n'admets  au  partage  d'aussi 
«  nobles  périls  que  des  hommes  de  bonne  volonté.  » 

Ainsi  parla  Marc  Botzaris;  et  deux  cent  quarante 
palicares  sortis  des  rangs  s'étant  écriés  :  Nous  mar- 
cherons  cette  nuit  avec  toi^  et  nous  espérons  que  la 
dîrine  Providence  nous  assistera  ^  il  les  bénit  au 
nom  de  la  patrie  et  de  rÉtemel. 

Promenant  ensuite  scis  .regards  sur  les  Souliotes 
qui  avaient  gardé  le  silence,  il  rejeta  la  demande 
tardive  qu'ils  lui  firent  de  l'accompagner,  en  les  re- 
merciant avec  bonté.  Z^  c/e/,  leur  dit-il,  a  marqué 
à  chacun  de  nous  sa  place  ^  mes  frères;  mais  je 

• 

\ 
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compte  sur  vous  y  ajouta-t*il,  comme  sur  un  tou* 
levard  inexpugnable,,  pour-couvrir  noire  retraite. 
Je  vous  confie  la  garde  du  drapeau  de  la  croix; 
etmonfrcre  Constantin  qui  iavtuice  ne  tardera 
pas  à  vous  seconder. 

Prenant  ensuite  le  brevet  par  lequel  le  gouverne- 
ment hellénique  le  nommait  stratarque  de  la  Grèce, 
occidentale,  il  le  baisa  respectueusement  et  Iq  déchira 
en  s*écriant  :  c'est  scelles  de  notre  sang,  quUl  nous 
faut  désormais  des  diplômes!  Amis^  notre  coiU" 
mune  patrie  est  au  sein  de  la  victoire^  ou  dans  les 
parvis  glorieux  de  VÉternel^dont  nous  défendons 
la  cause. 

Nous  venons  de  dire .  que  Aloustal  pacha  avait 
détaché  une  division  de  huit  mille  hommes ,  qui  s'é- 
tait emparée  de  Carpciiitzé,,  ville  au-dessous  de  la- 
quelle elle  était  campée,  dans  un  terrain  plat,  en- 
trecoupé de  vignobles  et  de  champs  entourés  de  fos- 
sés. Marc  Dotzaris  sfs  trouvait  à  une  lieue  et  demie 
ilc  distance,  et  dès  que  le  soleil  fut,. couché  il  se  mit 
en  route,  eu  prescrivant  au  capitaine  Beslès,  qui  for* 
niait  son  centre,  de  se  porter  sur  la  gauche,  en  fai- 
sant ui^  long  détour,  pour  couper, la  retraite  à  len- 
ncmi.  Il  fit  prendre  la  même  direction  k  trois  cent 
cinquante  soldats  de  la  division  de  Carà  Hyscos,  en 
leur  donnant  le  mot  de  ralliement, qui  était  Sternari 
(  pieiTc  a  fusil).    ,    ,     /      ,.  . 

Il  dirigea  ensuite  le  capitaine  Tzégouri»  Tzavellas, 
avec  un  petit  nombre  de  SpuUotes.çt  ile  Ix^tai^llon  du 
commandant  Kitzos,  qi^i   éti^it  fort,  (le.rinq  rcnts^ 


hommes,,  sur  Aniada,.  ou-  le^  taxian|iie,H7oI<Iaffho 
était  attendu.  II.  laissa  son  frère  Constantin  avec  la 
réserve,  en  prévenant  les  chefs  et  les  soldats  dt  ne 
faire  aucun  mouvement  qu*en  entendant  sonner  les 
trompettes  qull  emmena  avec  lui.  Chacun  partit; 
et  Marc  Botzaris  s*étant  mis  en  prières  vers  les  dix 
heures   du  soir,  ainsi  que  ses.  soldats,  donna.  le- 
signal  du  départ  en.  s*écriant  :  Dieu  nous  voit  éi 
nous  guide ;'tt  observant  le  plus  profond  silence,  iM. 
marchèrent  incontinient  en  répétant:  j9iiftf  nous  voti 
et  nous  guide!  que  le  Seigneur  nous  soit  eh  aidel 
Il  était  minuit  quand  Botzaris  avec  ses  deux  cent 
quarante  palicares  surprennent  Tavant-garde.  enne;\ 
mie,   dont  les  soldats,  épars  sur  la  pelouse, ;.ddr*.' 
maient  sans  avoir  pris  aucune  mesure  de.  8Ûreté« 
Dans  une  heure  de  temps  plus  de  cinq  cents,  barbàits 
sont  égorgés,  et.  Marc.,  satisfait  d*avoir .  répandu 
Talarme  de  ce  côté,  se  replie  sur  sa  réserve,  qut 
Tavait  suivi  à  une. distance  convenue.    U  prêtais 
roreille  au^  cris  qui  commençaient'  &  se  faire  etotenj 
dre,  lorsqu'il  fut  rejoint  par  Utie  /quinzaine  de  tm 
soldats.  Ceux-ci  ayant  perdu  ses  traces  i  0t  ne  poui? 
vant  le  suivre  dans  la  rapidité,  dé  sa  retraite,,  Vétaiçi^t 
couchés  au  milieu  dès  Schypetars  guègu^f  qu»iSr'^ 
criaient  qu*o/2  les  assassinait^  et  que  les  jilbaUais 
épirotes  les  trahissaient    ; .     ,;         '    \\  .\  y.. ^i  ^ 
.    Les  SouUotes  finissaient  Ji  peine  le  récit  .ilp  y^ç^ 
qu'ils   avaien  t  entendu  ,  lorsqu'une  <  ;  vive  •  f usilMf 
éclata  dans  Tarmée  ennemie.;  et  deux  palicares  nesr 
tés  fn  arrière  de  ceux  qui  venaient  de;  parler ,' a||r- 
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nôncàixnnil'que  )es  Scôdriaiis  et  là»  Épirotes,  s'accusànt 
mutuellement  de 'trahison^! 'étaient  aux  prises,  et  se 
fusillaient  .'avçc  acharnement*  '•..     V.'; 
*  'Compagnons!  s'écria  à,  ces  mots  Marc  Botzaris, 
vous  venez  'de  Vèntendre^  le  cieinçus  Uî^re  les 
infidèles,  Suivez^mpif  marchons!  Il  dît,  et  ràssém- 
blant  tous  ses  palicares,  i|  envoie  Tordre  aux  Hel« 
iènés' embusqués  sur  les  flancs  de  Tarmée  ennemie 
de  se  mettre  en  mouvement,  afin  d'attaquer  les  Turcs, 
n^se  porte  aussitôt 'Vei)i  une  autre  partie  du  camp 
C|uV'>celle  qu'il  venait  d'aborder,  en  criant  :  Oh  sont 
les  pachas  ?  Les  Hellènes  attaquent  les  avant^ 
/^ojre^/) Il  place  en  même  temps  une  partie  de  im» 
soldats  de  manière  à  pouvoir  faire  feu  tour  à  -tour 
contre  les  Scodrians  et  les  Épirotes^  afin  de  lés  em- 
pêcher do  «0  rcaconnattro.  Pour  lui ,  continuant  à  dé* 
nîandfr:  oà  sont  les  pachas?  les  Hellènes  ,att(ujuent 
les' avant^postes!  Il  arrjve  &  la  tente  d'Hago  Bés-^ 
iiai*w;i  nèutenant-généraldu  sérasker,  iqu'il   prtnà 
pat' la  barbe  r  Bourreau  des  Soulhtes^  lune  m^i» 
chapperas^ pas;  et  il  le  poignarde  à  ces-mpts:  Saisis^ 
saYit.à  quelques  paé  de  là;'sou^  sa  tente,  Séplier  pactia  . 
à^nioitié-endoi^ivil  1^  rcnii^t  aiixmains  cle  ses  pa* 
liéarldS',  en  leur  ordonnait  de  le  tuer  s'il  prononcé  Une 
"Seule  parole.  -    v.  i  i^  «Vv.^v-^  t-  -'.v.  .\'\  y'i:^  rr'. 'r. 
Frappant  de  toutes  parts; 'en  répétant  oà  sont 
les  pachas  y  Mard^'Dotzaris  et  :one  pârtio<  des'  si^ns 
Ipénkrent  auquartier-générah-Toùt  tombé  sous  leurs 
coups'V'et'le  nouveau*  Machabée  appelant  vainement 
Môustai  ips|chà ,  Venait  d'immoler  successivement  son 
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selicCar  ôtt  porté-gUiVe  et  sept  dè^  prindptfttx  beys 
de  la  fertile  province  du  Zadrîma,  qui  ne  devaient 
plus  revoir  les  bords  enchanteurs  du  lac  Labiéati^ , 
quand  il  fut  atteint  d*une  balle  à  la  ceinture.  Un  ni*- 
gre,  auquel  il  avait  dÀIaigné  d^ôter  la  vie,  lui  avait 
tiré  un  coup  de  pistolet  au  moment  oli  il  sortait  de 
la  tente  dti  sérasker  pour  porter  d'autres  coups! aux 
infidèles.  •  ,        ;;,f 

Retiré  à  Técart  pour  panser,  sa  blessure,  ^ qui 
était  légère,  mais  dont  il  voulait' dérober  la' oort- 
naissance  à  ses  palicares ,  Marc  Botzaris  entend  leé 
Turcs  qui  s'efforçaient  de  rassurer  leurs  soldaU' en 
disant  :  que  ce  qui  se  passait  était  un  \  inàlen*' 
tendu  (xtt'^^c)^  et  que  tes  Hellènes  n'attaquàiéné 
pas  leur  avant^garde.  Soudain  l'Aigle  de  la  Selleide 
s'élnnco  cni  criant:  AW/i,  ce  ff est  point  un  Malenieii^ 
du.  Tremblez  t  barbaresl  c*est  Mart  Botzaris 'en. 
personne  qui  a  pénétré  dans  votre  camp\ ,  et  il 
vous  tuera  tous.  Il  ordonne  en  même  temps 'aiix' 
trompettes  qu'il  avait  conduites  avec  lui  de  sonnet  là' 
charge.    ■'       ■       •  '  '"'.     :    ■    -;  '.-'.r  h 

A  ce  bruit,  les  Turcs  faisant  .une  décharge  générale' 
dti^côté  oii  le  son  s^' faisait  entendre;  Marc  Botzaris^' 
atteint  d'une  balle  à  là  tiêtè,  tombe  privé  dé  sefttithent.^ 

Les  premières  blancheurs  du  jouir,  qui  commeil«^* 
çait  à  patattrè ,  permettent  aux  mahométans  '  de* 
distinguer  l'étendard  dé  la  croix ,  arboré  au  milieu' 
de  leur  camp;'  ils  reconnaissent  les  Souli6tés,''''èt' 
ils  entendent  la'vbix  de  Sépher  pachà  qui  leur  brie' 
qixe  Marc  Botzaris'  est  >ito>-/.  A  ces  'mots',  Sépher 

2ij. 
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paclia  tombe  percé  de  coups;  et  les  Turcs  s'étant  ràW 
liés  pour  se  disputer  la  tête  de  Botzaris^  un  combat 
terrible  sVngage  autour  du  héros,  étendu  sur  la  terre. 
Vingt -six  Souliotcs  sont  tués  autour  de  leur  .chef; 
six  reçoivent  de  graves  blessures;  et  tous,  réunissant 
leurs  efforts,  couvrent  la  retraite  d*Athanase  Touzas, 
qui  parvient  à  enlever  du  champ  de  bataille  le  héros 
qu'ils  chérissaient.  Celui-ci  venait,  quoique  mortelle* 
ment  frappé,  de  reprendre  connaissance,  et  ils  arri- 
vaient, chargés  de  ce  précieux  fardeau,  au  pied  du  mont 
Àmphrysse,  oîi  ils  le  déposaient  à  peine,  lorsqu'ils 
{^perçurent  les  Hellènes ,  conduits  par  leurs  stra- 
tarques,  qui  descendaient  des  montagnes  pour  charger 
Tennemi. 

Le  soleil  paraissait  dans  ce*  moment  à  l'horizon. 
Hyscos,  qui  avait  quoique  malade  quitté  le  monas- 
tère de  Brossos,  Zongos,  Makrys,  Belezès,  les  Sou- 
liotes ,  retombant  sur  les  barbares  avec  tout  le  poids 
de  la  fureur,  attaquent  et  mettent  les  Turcs  en. 
dérouté.  Les  barbares  fuient  en  abandonnant  aux 
chrétiens  tentes,  bagages,  munitions,  et  en  laissant 
la  terre  couverte  de  quinze  cents  morts.  Ils  se  re-  - 
tirent  dans  les  montagnes  d'Agrapha  ;  et  les  cris  de 
victoire  à  la  Croix  font  retentir  les  airs.  Les  Hellènes 
n'ont  h  regretter  que  cinquante- trois  "hommes  tués 
et  «ix  blessés;  mats  ils  ont  prouvé  la  plus  cruelle  de. 
toutes  les  pertes ,  Marc  Botzaris  est  atteint  d'un  coup 
mortel  ;  et  il  faut  songer  à  la  retraite  tandis  qu'il  en 
est  temps  encore,  car  les  hordes  ennemies  sont  au 
moment  de  se  renforcer  d'une  foule  d'Épirotes,  ras-  . 
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lemblés  par  Omer  Brionès.  Le  traître  VamakiotU, 
pareil  au  serpent  qui  reprend  des  forces  nouvelles 
et  des  poisons  plus  actifs  au  retour  du  printemps  « 
s*est  ranimé  k  Tapproche  des  bandes  ottomanes. 
Le  transfuge  de  la  Croix  lance  déjà  dés  proclama- 
tions insidieuses  dans  l'Agralde;  il  est  instant  de 
s'occuper  du  salut  du  dernier  boulevard  de  rÉtoliè, 
en  défendant  Missolonghi. 

Ces  considérations  -déterminent  les  Hellènes  à 
opérer  leur  retraite  !  ils  s'acheminent ,  après  avoir 
dépouillé  le  camp  ennemi,  pour  se  retirer  derrière 
le  mont  Aracynthe.  Mare  Botzaris  est  -déposé  suir 
un  brancard.  La  perte  d'un  seul  bomme  a  changé 
les  lauriers  de  la  victoire  en  cyprès.  On'  craint  de 
s'interroger,  lorsque  Constantin  Botzaris,  qui  avait 
ignoré  jusque  là  l'état  de  son  frère,  se  précipite,  suivi 
des  stratarques  et  des  principaux  officiers  de  l'armée 
grecque,  vers  le  brancard  sur  lequel  le  héros  était 
porté  par  ses  palicares.  Il  leur  tend  la  main,  et  d'une 
voix  tremblante  (i)  il  lear  dit:  Mes  frères  ^j*aipqjré 
ma  dette  à  la  patrie^  et  je  meurs  satisfait.  Jerecom" 
mande  mon  épouse  et  mes  en/ants  à  votre  amour  et 
à  celui  de  la  nation.  Soyez  unis  ^fidèles  à  la  patrie^ 
humbles  devant  Dieu....  Marchez  sans  peur  à  Ven- 
nemi^  et  accomplissez  Vœuvre  que  y  ai  commencée. 

«duJ'uK  i&oo  tîc  T^.  XflU{i««  «CC9  »«1  %U  viv  ès^étcv  ToD  Ihooc-  Zrirt 
iritfTcl  uc  div  irarpt^a  4c  inerot  ^eûXec  xtn  e«e3.  Xfk^wi  |u.  Mi 
Tf  iÇiri  vs  TiXiiMViTi  iiuîvo  JKoû  lyti  dEpx^vft.  , 
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.  £n  achevant  ces  mots,  le  généreux  Marc  fiotzaris 
ceisa  .de  parlei";  et  les  Hellènes  fondant  en  larmes  se 
désolaient,  quand  le  noutfel  AchUle^  Constantin  . 
Botzaris,  tirant  son  sabre,  leur  dit  :  Pourquoi  gé- 
mir^ mes  frères?  (Test  en  le  vengeant  qu'il  faut 
honorer  notre  compagnon  charmes  et  en  lui  sacri- 
fiant des. hécatombes  de  mahométanSy  ou  bien  en 
mourant  comme  lui  pour  la  patrie!  Tous  se  levant 
à  ces  mots  courent  vers  un  gros  d'eupemis  qui  s'avan-^ 
çait,  en  tuent  quatre  cents;  et  vers  le  soir  ils  se  re- 
tirent, avec  le  héros  agonisant,  dans  un  village  dont 
la  forte  position  (es  mettait  à  T^bri  de  toute  espèce 
de  surprise  nocturne* 

Lo  lendemain  on  dirigea  vers  Missolonghi  Marc 
Botamris^  dont  la  gardé  fut  confiée  à  un  détachement 
de  cent  guerriers  de  la  Selleîde ,  commandes  par 
Athanase  Touzas,  chargés  de  l'accompagner  ainsi 
que  les  dépouilles  et  les  trophées  arrachés  aux  bar- 
bares. Arrivés  au  pont  de  Lysin^achia,  vulgairement 
appelé  Géphjrros  d'Achmet^  le  héros  tomba  dans 
une  lipothymie  telle,  que  ses  compagnons  d'armes 
croyant  qu'il  avait  cessé  de  vivre,  commencèrent  ^ 
leurs  tristes  myrqlogies,  en  rappelant  ses  vertus  et 
ses  rares  exploits. 

lis  poursuivaient  leur  marche  en  s'afiimant  par  le 
récit  de  la  belle  vie  du  chef  qu'ils  regrettaient,  lors- 
que parvenus  à  Képhalo  -Vrysson ,  fontaine  sacrée , 
témoin  du  serment  qu'il  fit  prêter  à  ses  soldats  (f  ), 
lorsque,  l'année  précédente,'Omer  Brionès  vint  assiéger 


(t)  Fb/.  Hv.  VI  c.  VIII  de  cette  Histoire. 


Mi$soIoughiVl«;béro8  soulevant.  pour.lademièmToU 
les  Voiles  de la  ilioct  prétM  à  couvrir  ses  paupières,:lei|r 
adressa  ees  paroles  e  Amis  àhers  h  mon  cœuryc^r 
set  vos  regrets.  Je  meurs  s€Uisfaitj  puisque,  ta  pàe 
irle  est  libre.  Si  vous,  voulez  honorer  ma  mémoirû^ 
imitez  les  exempks.  que  je  vous  ai  donnés*  Rap* 
pelez'vous  qu'un  état  ne  brises  ses  entraides  et  ne 
fonde  Son  indépendance  qu'au  prix  du  dévouement 
et  du  sang  d*un  gfand.nombre  de ^  en/antSé»»- Ji 
expira  en  achevant  ces  mots ,  les  yeux  fixés  aa  cicl^ 
et  les  échos  du  mont  Arncynthe^  répondant  aux'gér 
missements  de  '  ses  soldats,  poiihreni  jusqu'au  fond 
des  lagunes  de  Missolbnghi  la  nouvelle  du  trépas  de 
l'Aigle  de  la  Selleîde.  »  ••;.;•  -.^  t  ini 
.  Le  braire,  Vinirépide^  le  sage  Marc  Botzaris  n'est 
plus î II  Chacun  fondait  en  larmes,  et. chacun  sedc^ 
mandait  :  Comment  celui  qui  sauva  tant  dp  fois  les 
Hellènes  était  tombé? ••       -  ^       >  i»  ' '>   rJî 

L'éparque  Constantin  Métaxas ,  réuni  aux  notaUe^ 
ainsi  qu'à  une  foule  dé  peuple  et  de -soldats,  k'étatti 
avancé  à  la  rencontre  de  MarcBotzaris,  pour  honconèr . 
dans  ses  restes  mortels  la  mémoire  du  grand  liomkàeq[iie 
la  Grèce  venait  de  perdre,  lé  brancard  funèhilB>  et 
triomphal  s'avança  aussitôt  versMissolonghi;  Il  éùit 
précédé  des  prisonniers  mahométana  chargés  de  fers, 
qui  marchaient  suivis  des  chevaux  de'bataille  des  deux 
pachas  et  des  beys  tués  dans  le  combat  nocturne  du 
ao  août,  qu'on  conduisait  enhamachés  dds  housses^ 
des  aigrettes ,  des  masses  d'armes,  des  cimeterres ,  et 
AesKalkans  ou  boucliers  des  nobles  esclaves  auxquels 
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lis  avaient  appartenu.  On  comptait  ensuite  cinquante* 
quatre  drapeaux,  que  les  Hellènes  belliqueux  tenaient 
renversés;  mais  toute  Tattention  se  fixa  sur  Marc 
Botzaris  9  enveloppé  de  sa  chlamyde  bleue ,  que  ses  plus 
anciens  palicares  portaient  sur  leurs  épaules.  Huit  mille 
moutons  ou  chèvres  enlevés  aux  barbares,  fonnaient 
son  escorte,  comme  pour  rappeler  sa  condition  primi- 
tive! enfin  la  marche  était  fermée  par  plus  de  mille, 
chevaux  de  selle,  et  un  grand  nombre  de  mulets  chargés 
de  trois  mille  deux  cents  fusils,  sept  cents  paires  de 
pistolets,  de  tentes,  de  munitions  de  guerre,  de  ba- 
gage, et  d'une  partie  du  trésor  de  Tarmée  ennemie. 

Le  corps  de  Mare  Botzaris  fut  déposé  dans  la 
maison  de  Téparque.  On  désigna  ensuite  quarante 
soldats  armés  de  toutes  pièces  et  coiffés  d*un  fez  noir 
pouKv  composer  sa  garde  d'honneur;  et  Porphyre, 
archevêque  métropolitain  aux  titres  canoniques  d'Ar- 
ta ,  d'Étolie  et  de  Naupacte  ,  ayant  ordonné  des 
prières  publiques,  les  fidèles  se  rendirent  en  foule 
dans  les  églises  pour  demander  au  Seigneur  là  paix 
éternelle,  en  faveur  du  héros  chrétien  mort  pour 
son  Dieu  et  sa  Patrie.  ^^ 

On  commença  l'office  funèbre,  pendant  lequel  les 
ministres  du  Très  «-Haut  redisaient,  en  faisant  fumer 
l'encens,  ces  paroles  entendues  jadis  dans  la  terre  de 
Hus  ;  Il  est  né  semblable  à  la  fleur ^  il  a  passé 
comme  V ombre  (i).  Les  jours  de  l'homme ,  répon- 
dait un  chœur  de  jeunes  lévites,  sont  fugitifs  (2)  / 

(x)  Job,  c.  14,  v.  xa, 
(a)  Id.,  ibid,  v,  5. 
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Les  yeux. qui  le  virent  ne  te  rwerroni  plus,  mais 
il  renaîtra  €lans  la  lum&re  étemelk  (i).  Il/iit  l'œil 
de  Taveugle^  F  appui  du  faible,  chantaient  les  Ha* 
cTe%  y  et  le  père  des  pauvres  {pL)\  Et  les  hiérarques 
alternant  avec  les  difierents  ordres  du  clergé ,  ter- 
minèrent Vagiypnie  ou  vi^le  par  ce  verset  de  TÉ- 
crîture  :  Ses  jours,  seront  multiplies  dans  sapos» 
térité  comme  ceux  du  pabnier;  sa  gloire  sera 
immortelle  (3). 

.  Tandis  que  les  temples  du  Dieu  vivant  retentissaient 
.<le  ces  chants  expiatoires,  on  n'entendait  an  camp , 
sur  les  remparts  et  dans  la  ville,  que  dés  gémisse- 
ments et  des  sanglots.  Les  femmes  improvisant  des 
myrologies  lamentables,  redisaient  toutes  les  phases  de 
la  vie  de  Marc  fiotzaris,  pasteur,  soldat,,  voyageur, 
époux  et  père,  mourant  dans  les  bras  de  la  victoire, 
mais  loin  de  sa  Chrysé  et  de. ses  enfants.  Ses  com- 
pagnons d'armes  montraient  la  pierre  snr  laquelle, 
assis  au  feu  des  bivouacs,  il  avait  pris  place  au  milieu 
deux  la  nuit  où  il  leur  parlait  de  Léonidas;  et  de 
larges  ruisseaux  de  larmes  coulant  de  leurs  yeux  hu- 
mectaient la  poussière! 

Le  soleil  venait  de  se  coucher;  on  était  dans 
une  de  ces  nuits  brûlantes  de  la  canicule,- où  les 
hommes  et  les  animaux  reposent  sans  goûter  les  dou- 
ceurs d*un  sommeil  tranquille.  Le  mont  Aracynthe 

(i)  Id.,  c.  lo,  V.  9;  17,  V.  I». 

(a)  Id. ,  ^9  »  V.  i5  et  16. 

(^)  Id.,ibid.,  V.  18  et  ao.  < 
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écliaufTé  depuis  plus  d'un  mois  par  les  .'ardeurs  du 
soleil,  ôe'  ^'envoyait,  au  lieu  de  ses  émanations  vivi- 
fiantes V  que  des  vapeurs  pareilles  à  celles  d'une 
fournaise  dont  les  flancs  recèlent  Un  foyer  dévorant. 
Les  fonlts  qui  renferment  les  brises  éoliennes  étaient 
sans  haleine,  et  aucun  souffle  a'agitait  les  bordures 
verdoyantes  des  roseaux  ornement  des  lagunes.  Des 
insectes  phosphorescents ,  ou  des  moustiques  incom- 
modes, étaient  les  seuls  êtres  animés  sur  terre  qu'on 
entendait  unir  leur  bourdonnement  aux  bruissements 
aigus  des  cigales.  Le  calme  de  là  mer  interrompu 
par  le  bondisseroent  de  quelques  poissons  j  auxquels 
les  lavrakia  (  loups/de  mer)  donnaient  la  chasse, 
étaient  les  seuls  bruits  qui  troublaient  une  nuit  dont 
la  lune  marquait  le  cours  silencieux,  tandis  que  les 
guerriers  baignés  dé  sueur  ^  exhalaient  en  plaintes 
brûlantes  leur  profonde  douleur. 

Les  approches  de  l'aurore,  où  des  songes  propices 
calment  ordinairement  les  plus  cuisants  chagrins, 
n'avaient  pu  fermer  leurs  paupières ,  quand  le  glas 
de  la  cloche  et  le  bruit  du  canon  annoncèrent  les 
apprêts  de  la  pt>mpe  funèbre  du  héros  qu'ils  pleu- 
raient. Le  soleil  montant  en  vainqueur  sur  Thorizon 
déploie  son  disque  éclatant  de  lumière  au  sommet 
du  Parnasse,  et  mille  voix  adressent  .aussitôt  un 
éternel  adieu  à  Marc  Botzarîs.  Le  corps  de  l'Aigle  de 
la  Sellelde,  vêtu  de  Tuniforme  hellénique,  le  front 
ceint  d'une  couronne  de  lauriers,  ayant  pour  poêle  sa 
clilnmyde  bleue,  pour  insignes  son  sabre  teint  du  sang 
dos  barbares ,  venait  d'être  exposé  devant  le  vestibule  . 
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du  poUis  de  leparcpe.  Palais  digne  denrie,  c  était 
lliamble.  demeure  d'un  pécheur;  mab  elle  était  ornée 
de  vingt  groupes,  de  drapeaux  et  de  trophées  arrachés 
aux  infidèles  par  la  valeur  du  fils  d*un  pâtre  de  Souli  I 

Depuis  la  maison  de  Téparque  jusqu'à  Féglise,  lea 
rues  étaient  jondiées  de  fleurs  et  de  lauriers*  Les 
cloches  sonnaient,  le  canon  tonnait  en  se  répondant 
depuis  Anatolico  jusqu'à  Vasiladès 9  quand  le  cata- 
falque, orné  de  guirlandes  d'immortelles,  de  roses, 
et  d'asphodèles,  fut  élevé  sUr  les  épaules  des  douze 
plus  anciens  palicares  de  Marc  fiotzaris;  une  foule 
d'officiers,  de  soldats  portant  des  crêpes  au  bras  droit, 
se  groupèrent  à  l'entour,  et  l'étendard  de  la  croix 
déployé  dans  le^  airs  donna  le  signal  du  départ. 

Il  .était  suivi  du  métropolitain  Porphyre ,  de  ses  évo- 
ques sufiragants  et  de  son  clergé,  accompagnés  d'un 
chœur  de  diacres  et  de  thuriféraires,  qui  faisaient  fumer 
Tencens,  en  chantant  :  Le  miséricordieux!  Il  a  retiré 
le  juste  du  milieu  des  tribulations^  le  Seigneur  fa  e/^ 
tendu  dai^  sa  clémence(i).  La  nuUn^du  Tout-Puis^ 
sont  a  fait  ma  force  ^  répondaient  les  guerriers  a\i 
nom  du  héros,  elle  m*a  exalte!  Benversé^  le  Fort 
m'a  soutenu;  mais  il  ne  m* a  pas  livré  h  la  mort^ 
puisque  je  vivrai  pour  le  bénir. — La  pierre  qu'ils 
réprouvèrent  y  répétaient  les  fidèles,  est  devenue  la 
pierre  angulaire;  ce  miracle,  s'est  opéré  sous  nos 
yeux! 

En  alternant  ces  chants,  on  arriva  à  l'église,  ou 

■"  '       '  ' ■   t    ■  w 

(i)  Psalm.  cxvii. 
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lofSce  des  morts  et  la  lecture  des  évangiles  ayant  eit 
lieu  suivant  le  rit  orthodoxe,  on  prpcéda  k  la  céré- 
monie de  XAspasmos  ou  dernier  baiser^  que  le  Vain- 
queur reçut  de  ses  soldats  qui  le  nommaient  leur  père  ! 
Us  se  rangèrent  ensuite  hors  de  Téglise  pour  faire 
place  aux  Missolonghites,  aux  Étoliens  et  au  peuple, 
qui  embrassèrent  la  main  et  le  front  de  celui  qu'ils 
appelaient  le  Libérateur  et  le  Sauveur  de  la  patrie. 

Cet  acte  de  piété  publique  étant  terminé,  Porphyre, 
appuyé  sur  la  Patéritza  ou  sceptre  sacerdotal,  ad- 
ministra les  onctions  saintes  au  Serviteur  du  Christ , 
Marc  Botzaris,  dont  le  chrÊme  avait  sanctifié  l'ini- 
tiation au  baptême  qu'il  reçut  par  immersion  dans 
les  eaux  du  Selleis;  et  après  avoir  fait  couler  l'huile 
sainte  sur  la  terre  qui  allait  le  recouvrir,  on  descen- 
dit le  corps  dans  la  tombe*  Une  députation  choisie 
pour  la  recombler  ayant  rempli  cette  triste  fonction, 
le  peuple  et  Tarmce  défilant  en  silence  autour  du 
tertre  héroïque,  le  bénirent,  en  souhaitant  la  paix  du 
ciel  et  de  Célernité^  au  héros  qui  sans  doute  avait 
pris  rang  parmi  les  martyrs  du  Seigneur. 

Le  métropolitain  s'étant  à  son  tour  approché  du  . 
dernier  asyle  de  Thomme  juste ,  prononça  un  discours 
aussi  simple  que  touchant  qui  finissait  en  ces  termes: 
La  Grèce  entière  reconnaît  dans  Marc  Botzaris , 
objet  de  ses  regrets ,  son  second  Léonidas  !  Elle 
adopte  sa/amille^  tel  est  le  prix  de  ses  services. 
Repose  dans  le  sein  du  Seigneur ^  anie  généreuse; 
que  la  terre  te  soit  légère^  Aigle  de  la  Selleïde  ! 
Adieu 9  Botzaris^  adieu ^  adieul 
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CHAPITRE    VI. 
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CoDsundn  Botians  succède  k  son  frère.  — -  Invasioa  des  Tiiires 
oooduits  par  quelques  transfugesb  -*-  Dévastatkm  de  l'Étoile. 

—  Retraite  des  tteUenes.-—  ComlMits  qu'ils  soutiennent  — 
Pertes  qu'ils  éprouvent — Les  Turcs  pénètrent  dans  la  Do- 
nde;  —  sont  repoussés.  —  Marche  de  Moustai  pacha.— Il 
est  rejoint  par  Orner  Brionès.  —  Ils  arrivent  devant  Misso* 
longhi.  —  Esclaves  chrétiens  délivrés  par  André  Hyscos.  — - 
Arrivée  de  l'escadre  barharesque  sur  les  cdtes  de  l'Étoliey 
qu'elle  bloque.  — >  Guerre  civile  entre  Ics-^cfs  du  Pélopo- 
nèse.'— Anarchie  de  cette  presqu'île.  -»  Exploits  des  Psa- 

,  riens.  •^->  Mort  de  Hassan  pacha  et  de  deux  autres  visirs  dans 
l'île  de  Crète.— Débarquement  des  Saniens  dans  l'Anatolie» 

—  Aventure  singulière  arrivée  aux  Turcs  de  Taglianos.  — 
Prétendue  tête  de  Marc  Botxaris  envoyée  au  sultan.^—  Des- 
centes diverses  des  insurgés  dans  rAsie-Bfincure.-— Séjour 
de  Rhoreb,  capitan  pacha,  k  Mitylène.— Apparition  de  la 
flotte  grecque  dans  ses  eaux.  —  Aventure  de  vingt- deux 
chrétiens  qui  se  sauvent  de  Gonstantinople.— Engagement 

.  entre  les  flottes  grecque  et  turque.  — -  Mécontentemcot 
public  causé  parles  cruautés  d'Aboulouboud  pacha. ^Re- 
tour à  Tordre  du  gouvernement  hellénique.  —  Femmes 
grecques  à  la  tète  de  plusieurs  croisières.  —  Rentrée  des 

.  habitants  de  l'Attique  dans  leurs  villages.  —  Défection  dé 
quelques  Bulgares ,  événement  remarquable.  — -  Succès  des 
Acamaiiiens.  —  Cara  Hyscos  malade  se  fait  transporter  k 
Ithaque.  —  Avantage  qu'il  obtient  sur  les  Turcs.  —  Déics- 
poir  de  ceux-ci.  —  Martyre  du  religieux  Christos  rois  en 
croix.  —  Capitulation  de  l'Acrocorinthei  qui  se  rend  aux 
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Hellcaes*  **  Varnakiotis  rend  le  courage  à  Moustai  pacha. 
—•Préparatifs  des  barbares  contre  Anatolico  et  Missolonghi. 

—  Échec  qu'ils  éprouvent.  -— Peste  dans  le  camp  ottoman. 

—  Levée  du  siège  de  Mîssolongbi  et  d'ÂnatoUco. -—Retraite 
de  Tarméc  turque.  —  Fuite  de  Moustai  pacha.— Il  retourne 
À  Scodra.  — -  Arrivée  de  Mavrocordatos  à  Missolonghi. 


V^ONSTAHTiif.  BoUarift  avait  été  lalué  pol^inarquo  par 
les  Souliotes,  qui  le  prièrent  de  prendre  la  place  du 
héros,  dont  la  tombe  venait  de  se  fermer  sur  les 
re$te.5  inanimés.  Le  fils  de  Kitzos  se  rendit  à  leurs 
vœux ,  et  le  disque  du  soleil  ayant .  disparu ,  au 
vaste  sein  des  mers^  n'eut  pas  plus  tôt /ait  place  à 
la  nuit  qui  enveloppa  la  terre {i)^  que  les  autorités 
civiles  et  militaires ,  réunies  dans  la  maison  de  l'épar- 
que  de  Missolonghi,  cessant  de  répandre  des  larmes, 
délibérèrent  sur  les  moyens  propres  à  conjurer  les 
dangers  qui  menaçaient  la  patrie. 

Après  le  combat  nocturne  du  ^  aoQt,  les  Hel« 
lèncs  étant  rentrés  dans  leurs  positions,  n'avaient  pas 
tardé. à  voir  reparaître  les  barbares,  qui  avaient  reçu 
des  renforts  considérables  de  la  Thessalie.  Conduits  par 
quelques  lâches  transfuges  (o(^apaxTepi<TTou(  icpo^oTpcç  ), 

enfants  ingrats  de  1^  Grèce  qui  les  vit  naître,  ils  atta- 

■    » 

(i)  L'auteur  de  ce  récit  fait  allusion  à  ces  vers  d'Homère  : 


quèrent.déiuL  mille  Hellènes  reirancbes  lur  le  .mont 
Ampbrysse*  Leurs  chefs,  qui  étaient  Makrjs  etZongos 
(car  Hyscos^  en  proieà  une  fièvre  brûlante,  avait  été 
obligé  de  quitter  le  commandement,  pour  se  retirer 
au  monastère  de  la  Vierge  de  Brossos  ),  sans  s^étonner 
du  nombre  de$  ennemis /avaient  soutenu  leur  choc 
de  façon  à  leur  montrer  que  l'esprit  de  Marc  Botzaris 
animait  le  cceur  de  ses  compagnons  d*armes.  Ciiargés 
àdivories  rrprisos  avec  une  audacequi  semblait  s*«o* 
croître  en  raison  de  la  résistance  qu'ils  éprouvaient, 
ils  étaient  restés  maîtres  du  terrain ,  et  les  infidèles 
avaient  été  obligés  de.se  retirer  avec  perte  de  six 
cents  hommes.  .   i 

Sans  se  laisser  abattre )>ar  cet  échec,  les  mahomé* 
tans,  toujours  guidés  pÀr  les  transfuges ,  ayant  réussi 
à  tourner  lés  défilés  du  mont  Ampbrysse,  en  pretiànt 
des  sentiers  qui  n'étaient  connus  que  des  chevriers, 
parvinrent,  le  a6  août(  7  septembre),  à  se  trouver  en 
mesure  d  attaquer  les  Hellènes  de  front  et  par  leur 
flanc  gauche.  Alors  un  combat  terrible  s'engagea;  et 
les  chrétiens ,  qui  résistaient  depuis  quatre  heures  de 
temps,  pendant  lesquelles  ils  tuèrent  ou  blessèrent 
plus  de.  mille  ennemis,  ne  comprirent  le  danger ^ de 
leur  position ,  qu'en  se  voyant  presque  entourés  par 
un  nombre  .'considérable  d'assaillants ,  qui  se.  'pres- 
saient pour  les  accabler.  t  .  ■  ♦;  !" 
:  Les  Hellènes  à  cet  aspect  se  dcbandenti  Aussi  ra«> 
pides  àsla  course  que  des  chevreuils,  ils  escaladent 
les  montagnes  de  rochers  en  rochers,  franchissent 
les  précipices,  et  {[agnent  les  fort^ts  du  mont  Thym- 
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phresteVoii  ils  se  rallient  à  des  signaux  convenus; 
Presque  tous  se  retrouvent^ -car  dans  le  conflit  san- 
glant d*oil  ils  venaient  de  sortir,  ils  n'avaient  eu  que 
sept  hommes  tués  et  quinze  blesses.  Douze  de  ces 
derniers  avaient  été  laissés  en  sûreté  avec  des  vivres 
dans  une  caverne  ignorée  de  Fennemi;  et  leurs  frères 
d'armes  en  rapportaient  trois  qui  avaient  été  blcssén 
en  fuyant.  C'étaient  Monogènes  i  fils  bien-aimë  de 
Metcho  Kôndoîanis,  stratarque  des  Béotiens;  le  Sou- 
liote  Tzigouri  Tzavellas,  et  le  Thesprote  Démétrius 
Contozès  de  Plichivitzas.  On  les  confia  aux  soins  de 
quelques  nomades ,  car  il  fallait  fuir.  On  manquait  de 
munitions,  et  l'ennemi  suivait  de  si  près  les  Hellènes, 
qu'ils  durent  passer  précipitamment  l'Événus,  pour 
se  réfugier  chez  les  Doriens  de  Cravari. 

Deux  phalanges  grecques  qui  défendaient  les  ap- 

.  proches  du  pont  de  Tatareîna,  se  trouvant  isolées  par 
la  retraite  des  Hellènes  embusqués  sur  le  mont  Am- 
phrysse,  furent  également  contraintes  de  se  retirer  dans 
le  Zygos  ou  Aracynthe.  Ainsi  les  ponts ,  les  gués  de 

.  l'Achéloûs  et  les  défilés  se  trouvèrent  simultanément 
abandonnés  par  le  fait  de  la  trahison  des  transfiiges 
qui  guidèrent  les  barbares  jusque  dans  les  météores  de 
Cravari,  oii  ils  arrivèrent  presque  en  même  temps  que 
les  Grecs  de  la  division  de  Hyscos.  Victorieux  à 
Platanes  (i),  qu'ils  réduisirent  en  cendres,  les  Turcs 
envahissaient  des  lieux  regardés  jusqu'alors  comme 
inaccessibles,  en  chassant  devant  eux  populations  et 

(i)  PIntanos.  T.  m,  p.  a39  de  mon  Voyai^c. 
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soldats  9  qui  -ne  commencèrent  à  leur  disputer  la  te^ 
rain,  qu'en  entrant  dans  les  météores  de  U  Doride. 
Les  Turcs  pénétraient  en  cet  instant  dans  rApôdotir; 
canton  situé  entre  l'Etoile  Epictète  et  rOphionie(i)| 
lorsque  les  Yalaques  Cossiniotes,  nnb  aux  Hellènes 
qui  avaient  jusque-là  battu  en  retraite,  les  attaquèrent 
au  pied  du  mont  Couparachi,  chaîne  centrale  du* 
Calltdrome,  les  battirent  et  les  repoussèrent  1  après 
deux  jours  entiers  d'efforts  et  de  succès,  vers  Carpe*-- 
nitzé,  oit  Moustai  pacha  venait  d'établir  son  quartier- 
général.     •    .  '.  s   '■  '  , .'     '      .,  ...i* 

Ce  sérasker  ayant  ordonne  de.  transporter  les  bles^  < 
ses  à  Tricala  en  Thessalie,  informé  que  le  Vlochos 
était  entièrement  évacué  par  les  insurgés,  résolut  de- 
descendre  à  Vrachori,  où  il  arriva  le  10  septembre^ 
à  la  tête  de  seize  mille  combattants..  II  avait  à  peine 
assis  son  camp  entre  cette  ville  ruinée  et  les  bords 
de  la  Thermisse,  qui  tombe  dans  le  lac  Trichon, 
lorsqu'il  fut  joint  par  le  visir  de  Janina,  Omer  Brionès^  ' 
Ce  chef  actif,  qui  avait  réussi  &  rassembler  encore  : 
une  fois  les  indociles  Schypetars  de  l'Épire^  comptait  • 
sous  ses  drapeaux  six  mille  soldats  et  quelques  ar-. 
matolis, commandés  par  le  traître  Yamakiotis.  Cette  . 
jonction  ayant  été  opérée,  l'armée  combinée  de  JVIous-:  » 
ta!  et  d'Orner  Brionès  se  mit  en  marche  vers  le  Zygos  >; 
qu'elle  envahit ,  en  inondant  le  littoral  des  pêcheries, 
depuis  Anàtolico  jusqu'à  Mbsolonghi»r,K'.  ., 

Toutes  les  populations  avaient  ffii  ^  l'approche  des. 


.  ■  \ 


(1}  Id.  T.  III  y  c.  87,  p.  aa5. 
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barbares  «  qui  incendiaient  lesbameaui^^Iesndétairies 
et  ce  qui  existait  encore  de  moissons  sur  pied,  sans 
réfléchir  qu*ils  se  privaient  des  seules  ressources  d'une 
contrée  désolée  i  dont  les  habitants ,  retirés  dans  les 
montagnes,  se  préparaient  à  creuser  leurs  tombeaux. 
Dans  rivresse  des  succès,  qui  leur  faisaient  oublier 
la  défaite  de  Névropolis,  ils  ne  voyaient  qUe  le  pré- 
sent y  et  ils  voulurent  envoyer  à  Scodra  trois  cents 
esclaves  qu'ils  avaient  faits  dans  rAgralde^  afin  de 
faire  montre  de  ces  trophées  à  leurs  compatriotes. 
Moustaî  pacha  en  adressait  une  partie  à  sa  mère. 
Il  devait  un  pareil  hommage  à  cette  femme  cruelle, 
qui  fit  périr  autrefois  la  bonne  et  douce .  A  isché  (  i  ) 
son  épouse.  Mais  arrivés  au   passage  .  du .  Maçrin- 
Oros,  le  taxiarque  André  Hyscos  attaqua  l'escorte 
qui  accompagnait  les  captifs,  et  la  battit  en  lui 
tuant  quatre-vingt-cinq  hommes.  Après  ce  coup  de 
main,  les  Hellènes  s'empressèrent  de  consoler  leurs 
frères,  qu'ils  renvoyèrent  dans  le  canton  d'Agrapha, 
dont  ils  étaient  originaires,  tandis  que  les  Schype- 
tars  guègues ,  échappés  à  leurs  coups ,  se  réfugiaient 
à  l'Arta,  où  ils  répandirent  l'alarme. 

Get  avantage,  quoique  de  peii  d'importance,  ob- 
tenu par  les  Hellènes,  aurait  dû  rappeler  à  Omer 
Brionès  et  à  Moustaî  pacha,  qu'ils  étaient  menacés 
de  voir  renouveler  ces  myriades  d'insurrections  par- 
tielles, qui  avaient  fait  échouer  Tannée  précédente 
Pentreprise  dirigée  contre  Missolonghi,  place  alors 

(i)  FùjTf  lîv.  II,  c.  VI  de  cette  histoire. 
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sans'  oomistanoé'y  ^e  Marc  Botzaris  avait,  îlèpuia  ce 
temps,  fiiit  mettre  sur  ùti  pied  de  défense  formidable!» 
Ce  rapprochement  les  aurait'peut^étre  découragée; 
mais  comme  ils  s*étaient  emparés  de  Temboùchare  de 
l'Achéloûs,  et  qu'ils  se  trouvaient  [uir  ce  moyen  en 
communication  avec  là  mer,  ils  crurent  pouvoir 
dédaigner  les  mouvements  des  montagnards;, '>sana 
craindre  d*étre  affamés' Hans  leur  camp/   •  ^^  '^<   •^. 

En effety  l'escadrille  algérienne,  que  Rhoreb  JMicba 
avait  laissée  devant  Patins,  venait  d'établir  sil  ctt>isière 
sur  les  rivages  de  TÉtolie,  de  fàçpn  que  Missolokighi 
et  Anatolîco  ne  recevant  plus  aucune  assistance;  lii 
par  terre  ni  par  mer,  devaient  immanquablement 
succomber.  On'  y  avait  refoule  un  grand  nombre 
d'babitants  des  campagnes;  étendis  que  la  (aminé 
les  dévorerait,  on  devait  être  dans  l'abondance  dans 
l'armée  ottomane^  aii  secours  de  laquelle  on  voyait 
journellement  arriver  des  bâtiments  chargés  de  vivres, 
sortis  de  la  Dalmatie,  dé  Ragusè  et  des  Bouches  de 
Cattaro.  Le  génie  malfaisant  qiîi  avait  engagé  Moustaî 
pàclia  à  quitter  Scodra  pour  ravage  la  Grèce,  l'as- 
sistait ainsi  dans  son  entreprise;  et  l'Observateur 
autrichien  préconisait  à  l'avance  les  succès  du  jeune 
chef  des  barbares  «  contre  les  défenseurs  de  la  croix. 

Ce  n'était  pas  sans  quelque  apparence  de  réalité,  en 
raisonnant  suivant  le  cours  ordinaire  des  événements; 
car  le  Péloponèsè,  d*ovi  lesÊtoliens  pouvaient  recevoir 
des  secours  efScaces ,  était  plus  que  jamais  en  proie  à 
l'anarchie  des  chqb  ambitieux  qui  se  disputaient  l'au- 
torité. Les  ambitieux  qui  n'avaient  vu  dans  un  chan-^ 
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gement  de  cliosf  s  que  Fâvantage  de  se  substituer  kuk 
.Turcs,  avaient  décliné  toute  espèce  d'autorité  et 
remplacé  les  beys  maliométans.'  Le  Déli-ianel  Aîia- 
gnoste  et  ses  cinq  frères,  un  certain  Papa-Phléo- 
nas,  Bâroucns.d'Argos  et  Colocotroni,  n'étaient  plus 
que  de  coupables  chefs  de  partis!  TiCS  Déli-ianel ,  qui 
.se  disputaient  la  possession  des  timars  où  fiefs /dont 
ils  ne  considéraient  les  habitants  que  comme  des 
^vilains  corvéables ^  venaient  d'outrager,  dans  un 
<*ombat  de  village  contre  village,  un  stratarquc  nom- 
mé Koléopoulos,  qui  s'opposait  à  leurs  prétentions. 
•A  la  suite  de  cet  événement ,  la  terre  de  Pélops  avait 
vu  se  reproduire  des  scènes  'pareilles  à  celles  qui 
jprécédèrent  le  siècle  dé  Thésée,  exterminateur  des 
monstres.  Les  vainqueurs  avaient  traîné  en  esclavage 
le  gendre  de, Koléopoulos;  coupé  la  chevelure  de  sa 
fille;  et  les  haines,  les  représailles^  suites  de  cet  évé- 
nement, avaient  occasionné  une  guerre  civile  dont  il 
était  diflicile  de  calculer  les  coniséquences. 

D'un  autre  coté,  André  Zaymis  de  Calavryta,  et 
André  Londos  de  Vostitza,  attaquaient  Georges  Sis- 
•sinis,  primat  de  Gastouni ,  et  ces  dissensions  avaient 
tellement  paralysé  les  forces  des  insurgés ,  qu'on  n'é- 
tait pas  encore  parvenu  le  i8  septembre  h  resserrer  le 
blocus  de  Fatras  (i),  conformément  à  L'ordre  qui  en 

(i)  La  Xeiice  suivante  du  colonel  françab  de  La  Villasse, 
adressée  à  un  de  ses  correspondants  à  Zante ,  confirme  ce 
triste  état  de  choses. 

Gistouni,  6-18  septembre  i8s3. 

•  J'arrive  de  Patras ,  et  je  compte  partir  di'maîn  pônr  le 


ayii|ît|Btf  dpnné  partegouvernemeni  liellcoi<pic«>tyiky 
soç  dëpmt  pour  Salamme.  Cepcndanton  savait  ii  œtUI 
époque,  à  TnpoUtza,  iju^  doq  mille  Turcs  soiiis  deri|e 
d*£ubée. étaient  en  marche  pour  fssiéger  Athènes./'^ 
.  .Cétait  donc  en  vain  que  toutes  les  voix  partieslde 
rÉtolie,  depuis  la  mort  de.  Marc; JBotzaris»  déniant 
daient  des  secours  aux. Péloponésiens,. lorsque  réi)ar-* 
qMe^jCionstantiii  Mélaxas  fit  connaîtco  l-invasion  dea' 
barbares  à  Tamirauté  dHjdra,  qu*il: priait  de  venir  à^ 
son  4KC0urs.  Ma vrocordatos,  qui  se  trouvait  dans  cette 
tlei  avait  prévenu  ses,  vœux  à  cet  égard ,  en  engageant 
la  marine  grecque  à  mettre. eh  mer.  Mab  comment 
y  parvenir?  On  .manquait ^d'argent  pour  payer  les 
équipages;  et  d'ailleurs, .convenait-il  d'aventurer  une 
escadre  du  coté  de  Fatras,  tant  que  le  capitan-pachà 
serait  eji  force  dans  TArcbipel  ?  La  chose  n'était  pas 
pru()ente;  car  on  savait  que  son  intention  était  de 

•  camp  qui  doit  se  former  k  deux  lieues  de  ceue  ville.  Hier  les 
«  Turcs  sont  venus ,  au  nombre  de  mille  hommes .  nous  alla- 
«  quer  ;  mais  au  bout  d'une  demi  -  heure  de  combat ,  ils  ont 
«  battu  en  retraite ,  quoique  nous  n'eussions  que  deux  cents 
«  hommes  à  leur  opposer.  Notre  perte  a  été  de  six  individus 

•  tués,  deux  blessés  et  un  prisonnier.  L'ennemi  a  eu  seiie  morts, 
«  et  un  blessé  que  nous  avons,  fait  prisonnier.  Ce  sont  deu]^ 
«  cents  cavaliers  qu'il  avait  jetés  en  avant ,  qui  nous  ont  atta- 
«  qués,  et  qui  ne  nous  ont  pas  donné  le  temps  de  les  attendre. 
«  L'infanterie  mahométane  a  pris  la  fuite. 

«  Si  les  Grecs  n'étaient  pas  désunie ,  les  Turcs  seraient  bien 
«  peu  de  chose  ;  mais  la  guerre  civile  divise  les  Hellènes ,  et 
«  s'ils  ne  changent  pas  de.  conduite ,  il  est  à  craindre  qu'ils  ne 
«  compromettent  leur  existence  politique.  »    ^ 
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rétrogr*der  !  vers.  nie.  d'JÉubee.  Il  fut  donc  décidé  que 
Missolonghi^pouvant.. résister  }Usqu'iÉ  la  fin  de  rau» 
tômne^'i'attendoii  dunavarquie  se  porterait  sur  les 
évènemetits  qui  ee  passaient  dans  la  nier  Egée.  ^^'^    ' 

Les.Psariens^  àon  contents  de  faire  des  descentes 
sur  les.  cotes  de  TAsie-^ineure y  tenaient  d*épouvan* 
ter  la  flo4;te  du  capitan-j>acba ,  en  lui  détachant  un 
brûlot  qui  avait  aufli.  pour  le  faire  sortir  du  canal  de 
Chios.  Des  corsaires  de  Spetùa  enlcTaient,  à  peu  près 
en  même  temps,  plusieurs  bâtiments  de  transport  turcs 
dans  la  Ixouche  Pélusîuque.du  Nil,  et  s'emparaient , 
au  retour,  d^un  cfaébeckqui'  portait  la  solde  à  l'armée 
ottomane,  de  rilé*  de  .Cypre.  :  Enfin  la  peste,-  auxir 
liaire  fidèle  des  Hellènes,  avait  enleré  dans  ie  cours 
d*une  semaine  le  fiimeux  Cassan  ou  Hassan,  lieute- 
nant-général dé  Méhémet  Alt  en  Candie;  le  visir  de 
Bbétymos,  celui  de  la  Canée-,  et  un  nombre  si  con- 
sidérable de  soldats,  qu'Ismaêl  Gibraltar,  amiral  du 
satrape'de  Memphis,  avait  dû  rentrer  à  Alexandrie, 
pour  y  faire  une  nouvelle  cargaison  de  séraskers,  de 
bimbachis  et  de  milices. 

A  la  faveur  de  cette  discordance  d'opérations ,  les 
Samiens  débarqués  À  Taglianos^  dans  l'Asie-Mineure^ 
récoltaient  tes  grains  de  la  moisson  dans  les  campa- 
gnes que  les  Turcs  avaient  abandonnée&wà  leur  ap- 
proche, en  se  hâtant  d'embarquer  tout  ce  qui  tom- 
bait sous  leur  main*  Ils  s'expédiaient  avec  célérité, 
persuadés  que  les  barbares  ne  tarderaient,  pas  à  re- 
venir en  forces,  lorsqu'ils  imaginèrent  un  stratagème 
particulier  pour  les  abuser.  •     ' 


'  <  ■Connaitant  la  pokioimerie  imAMMxputBf  aiizqiid» 
ils  avaient  à  Atire,*  iU  arborèrfnt  un  draptan  sur' la 
maison  la  plus  en  évidenoe  du  village  de  TagUanof; 
Dirigeant  ensuite  leurs  pas  d'un  autre  coté,  ils  con- 
tinuèrent à  butiner  partout  ojtt  il  se  trouvait  de^ 
grains  et  des  troupeaux  de  Turcomans  i  enlever& 
Plaçant  des  vigies* sur  les  hanteûcs,  ik  battirent-  le 
pays;  tandis  que  les  mahométanf ,  qui  n*avaient  pu 
tardé  à  revenir  en  force,  perdaient  leur  temps  h 
bloquer  étroitement  leur  propre  bourgade*  '  '  '  '  ' 
A  la  vue  du  drapeau  des  insurgés ,  qui  était  arboré 
sûr  la  demeure  de  leuraga^  iU  s'étaient  imaginé  que 
les  Samiens  étaient  retranchés  dans  leurs  maisons.  Et 
comme  ils  votdài^ï^  dit  le  Spectateur  oriental  (i)y 
éviter  toute  effusion  de  sangj  en  obligeant  les 
Grecs  à  se  rendre  à  discrétion^  ils  attendaient  depuis 
quatre  jours  qu'ils  voulussent  bien  leur  livrer  leuri 
têtes,  lorsqu'ils  commencèrent  à  soupçonner  que  Ictv 
bourgade  ne  renfenhût  peut'^étre  personne.  On  tint 
conseil  è  ce  sujet.  Les  raisons  pour  et  contre  furent 
entendues;  mais  comme  personne  n'était  disposée 
sonder  le  terrain  pour  s'assurer  du  fait,  on  contrai* 
gnit  quelques  juifs  d'aller  vérifier  l'état  des  lieuxi  II 
est  inutile  de  dire  qu'il  fiillut  largement  stimuler  à 
coups  de  bâton  ces  Israélites  afin  de  leur  inspirer  du 
<;ounige  ;  mais  à  peine  eurent-ils  rapporté  aux  enfants  ' 
d'Islam  qu'il  n'y  avait  pas  de  Samiens  cadiés  dans 
leurs  maisons,^  qu'ils  se  précipitèrent  en  faisant  des 


(1)  Spectati^ur  Orieoul,  a®  laS.i 
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décharges  de  mouM{uelerie  et  le  sabre,  entre,  les  dents 
vers  leur,  bourgade,  qu'ils  occupèrent  .en  vainqueurs, 
trop  contents  d'avoir  un  drapeau  à  expédier  à  Con- 
stantinople,  oii  douze  tatires,  envoyés  par  Moustaî 
pacha  de  Scodra ,  apportaient  un  trophée  non  moins 
important»  <:.:::.  .  » 

C'était  la  tête  de  Marc  Botzaris:  l'Oracle  de  Vienne 
l'attesta  à  cette  époque;  voici  le  fait.  Dans  le  comblât 
du  ^  août,  les  Souliotes  avaient  été  forcés  d'abap- 
donnei*  dix  de  leurs  soldats  tués  au.  pouvoir  des  en- 
nemis ,  qui  se  hâtèrent  d'en  trancher  les  têtes,  qu'ils 
envoyèrent  à  Moustaî  pacha,  en  lui  en  désignant  une 
comme  étant  celle  du  polémarque  Botzaris.  Sans  autre 
examen ,  le  jeune  sérasker  s'était  empressé  de  l'expé- 
dier à  Constantinople,  ainsi  que  le  bulletin  de  la  grande 
victoire  de  Névropolis  qu'il  avait  reçiportée  sur  les  Hel- 
lènes. C'était  avec  le  récit  de  ce  brillant  fait  d'armes, 
que  la  flotte  turque  propageait  en  Orient,  qu'on  se 
faisait  illusion;  et  on  n'apprit  que  plus  tard  qu'il  en 
était  des  succès  et  de^  trophées  de  Moustaî  pacha, 
comme  du  drapeau  que  les  Osmanlis  de  Taglianos 
avaient  enlevé  aux  Samiens.  i. 

Ceux-ci,  qui  redoublaieiit  d'activité,  abordaiept 
entre  Clazomènes  et  Cyssos^  (Vourla  et  Chesmé  ), 
tandis  que  les  Taglianiens  chantaient  victoire.  Pous- 
sant leurs,  incursions  au-delà  de  Siegiek  et  de  Gul- 
bakché,  ils  enlevaient  une  çaravfine  turque  qu'ils;  ra- 
menaient en  triomphe  dans  leur  tle,  tandis  que  le 
capitan  -  pacha  Khoreb ,  réfugié  au  port  Olivaro  de 
Mitylène,  avec  soixante-douze  voiles  de  guerre,  pas- 


\ 


Mit  '  joyeusement  ul  vie  avec  les  Jtdiôgltiiif  <et  à 
oompter  les  bénéfices- du  monopole  4jn-U  avait  euroé 
à'Patras;'*  •••      •    -  ••-  •••••>  -  ^    ••  ».''î'.  -, -vi^-ii" 

'*'  Il  aurait  bien  voulu  terminer  sa  campagne  aux-at^. 
térages  de  Lesbos,  ainsi  que  les  braves  qui  se  •  troo« 
vaient  sur  sa  flotte;  mais  une  escadre  grecque,  com- 
posée de  .quarante-cinq  bricks,-  venait  d*étre  signalée* 
Sa  sortie  était  due  aux  instances  de  Jtfavrooordatos 
et  au  zèle  des  habitants  des  Cydades,  qui  s'étaient 
empressés   de^verser- leurs 'contributions' dans  les 
caisses  de  Tamirauté.-' Avant  de' monter  i  bord, 
Tamiral  Miaoulis  Vocosv  qui  la  commandait ,  avait  fait 
son  testament  ;  et  son  apparition  devant  le. port  Oli'^ 
varO  était  une  provocation  calculée  pour-  amener 
Khoreb  pacha  à  un  combat,  ou  bien  pour  le  forcer 
à  se  retirer  aux'  Dardanelles,  persuadé  que,  vaincu 
ou  fugitif,  il  paierait  de  sa  tête  les  résultats  d^une  ex- 
pédition qui  devait,  comme  les  précédentes,  tourner 

à  la  honte  du  Croissant*  r* 

Le  navarque  grec  reprenait  le  large,  lorsqu'il  aper- 
çut un  brick  Spetziote  traînant  à  la  remorque  un  na- 
vire turc,  dont  le  pavillon  renverse  balayait  la  sur- 
face de  la  mer.  Il  fait  signal;  le  vaisseau  s'approche;  on 
reconnaît ,  6  surprise!  ô  bonheur!  ô  joie  inexprima- 
ble! c'étaient  les  vingt-deux  marins  qu'un  bâtiment  de 
guerre  étranger  livra  au  pacha  de  Smyrne,  qui  avait 
fait  hommage  de  leurs  têtes  au  capitan-pacha.  Celui- 
ci, plus  humain  que  le  général  chrétien  qui  les  avait 
condamnés  à  une  mort  inévitable,' avait  jugé  h  pn>« 
pos  de  les  envoyer  enchaînés  à  Constantinople.  :     . 
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,  Arrivés  iMouIialich^oxiavaUtittmbordécesviQgt^p 
deux,  chrétiens  sur  un  navire  conduit  par  <lix«$ept 
Turcs  y  qui  ayant  attcré  de  nuit  à  Constantii^ople , 
jeta  rancre  à  Coumcapi  »  aous  l^  murs  du  çél^ail  des 
sultans.  lies  Turcs  ^  qui  s*eQipre$sèrent  de  descendre  à 
terne,  n*avaien^ laissé  que  trois  hommes  de  garde,  en 
mettaM  les  Grecs  jt  fpud  dfi  cale,  après  leur  avoir 
ôté  les  chaînes ,  et  en  se  contentant  de  les  garrotter 
avec  des  cordes ,  pour  pouvoir  les  descendre  plus 
fecilement  au  bagne  où  ils  .deyaieht,  vivant  toute 
apparence ,  étne.  décapités.  Les  victimes  s'y  a^en-t 
daient,  lorsqu'elles  entendirent  les  hlirbanes  qui^^ 
livraient  h  la  gaieté  dans  la  cbajEnbns  du  capitaine,  et 
elles  conçurent  l'espérance  de  3e  (Sanver  ou  de  vendre 
clièrem^at  leur  vie.     < 

.  Le  capitaine  grec  ayant  fait  pai^de-son  projet  à  ses 
matelots  9  en  leur  dbani  qu'il  ne  se  trouvait  h  Jbord 
que  tnûs  Turcs;  que  ceux  qui  étaient  allés  en  ville 
avaient  laissé  leurs  armes  et  qu'on  pouvait  enlever  le 
vaisseau;  il  engagea  un  des  siens  à  le  débarrasser  de 
ses  liens,  que  celui-ci  parvint  k  couper  avec  ses  dents* 
Sans  différer,  il  détacha  quelques-uns  des  siens,  qui, 
s'aidant  mutuellement  à  briser  leurs :entraves,tom'» 
lièrent  aussitôt  sur  les  barbares  qu'ils  surprirenjt  enn 
dormis,  et  qu'ils  égorgèrent.    .  ^      -         - 

Demeurés  maîtres  du  navire  ^  les  vingt-deux  Qrecs 
s'habillent  à  la  turque;  chose  qui  Jeur  fut  d'autant 
plus  facile,  que  depuis  leur  captivité  ils  n'avaient  pas 
rasé  leur.harbe.  Ils  appareillent,  ^et,  favorisés  par  le 
vent,. ils  cinglent  vers.l'Hellesponti  Arrivés  aux  Dar^ 
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daneUtt^oii  on*  kur  crie  d'onéter^  .ils  répondent  cd 
turc- que  le  oourtiit  les  entiàine^  qa^portent  des 
ordres  du  sullan  i  son  escadre;  et  on  les  hisse  pas- 
ser. Us  mévitent  ATeo  le  même  bonheur  les  derniers 
diâteauz;  mais,  parvenus  devant  Ténédos,  une  firégate 
turque 'Vient  sur  eux.  Tous  alors  montent  sur  le  pont 
et  se  réfugient  sous  lé  canon  de  lacitadelle  ;  ee  qui, 
ayant  convaincu  Farmement  qulls  étaient  Ottomans, 
fait  qu*il  s'abstient  de  les  visiter.     •■  '<<  ^"     ■:  •      >  u 

Le  gouverneur  du  château  de  Ténédos,  également 
trompé  par  cette  manœuvre,  attend  au  loidemain 
pour  reoonnaitoe  le)  navire. placé  sous  ses  batteries, 
qui ,  ayant  profité  du  Vent,  partit  an  milieu  de  la 
nuit*  Il  n'avaient'  pas  tardé  à  être  rencontrés  par  le 
brick  spetziote,  auquel  ils  s'étaient  £iit  reconnaître, 
et  ils  se  rendaient  h  Psara,  oii-ils'  abordèrent  heu* 
reusement  au  bout  de  cinq  jourf  de  navigation  depuis 
leur  départ  de  Constantinople.  '    is      »  <  ^  > >   ^^  • 

En  K^iixn  Bhç  ÈXXa^oc,  Dieu  protège  toujourt 
la  Grèce  i  s'écria  le  navarque  Miaoulis  Vôcos,>en 
entendant  ce  récit;  et  faiisant  aussitôt  signal  k  sa 
flotte,  elle  se  dirigea  vers  le. golfe  Toronatque,  oii 
une  tourmente  révolutionnaire  agitait  dans  ce  moment 
les  esprits.    •  ...•...•...:  .i... 

La  politique  peut  protéger  les  Turcs,  mais  au« 
cune  ame  généreuse  ne  s'intéressera  jamais  k  leur 
sort,  fussent-ils ,' comme  les  tribus  dlsraêl,  traînés 
capti£i  sur. des  rives  lointaines  avee  leurs  oulémas ^ 
leur  culte  mensonger  et  leurs  sultans*-  Leurs  lois, 
leurs  usages*  et  leurs  mœurs  sont  anti-sodales.  Leurs 
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guerres  sont  înipies;  car,  tandis  qu'ils  tiennent  les  ar^ 
mes  à  la  main ,  ils  mettent  à  prix  la  tête  de  leurs  enne-* 
mis ,  ou  ils  les  font  assassiner,  à  la  manière  de  ce  Jou-^ 
souf  Kior  pacha,  qui  employa  le  poignard il*un  séide 
pour  tiier  le  trop  confiant  et  vaillant  Kléber  au  sein 
de  ses .  foyers.  Il  leur  faut  du  sang.  Ainsi  les  bar- 
bares n'avaient  su  se  venger  des  incursions  des  Sa- 
miens  et  des  Psariehs  qui  avaient  enlevé  le  harem 
du  prince  Méhémet  Ogiou  •  à  Sandcrii ,  qu'en  égori 
géant  un  millier  de  chrétiens  de  Tinnocente  popu- 
lation de  Pergame.  m*.  . .  r  -  %  ♦.      : .  v     •  - 
Par  une  analogie  non  moins  criminelle,  Aboulou- 
boud  pacha  assassinait  les  Macédoniens,  à  cause  de 
la  peur  anticipée  que  lui  causaient  les  Hellènes,  contre 
lesquels  il  avait  reçu  Tordre  de  marcher.  Ces  massa- 
cres avaient  répandu  une.  telle  confusion  aux  environs 
de  Serrés,  qu'on  ne  pouvait  tirer  de  troupes  de  la 
Macédoine  transaxieiine^  sans  craindre  de  voir  cette 
province  se  révolter  contre  l'autorité  du  sultan. .  Ce 
désordre  était  l'ouvrage  du  féroce  mamclouck   de 
Dgézar  pacha,  dont  la  nomination  au  commandement 
en  chef ,  de  l'armée  de  Thessalie  ne  fut  pas  plus  tôt  . 
connue  au-delà  du  Yardar,  que  l'alarme  devint  géné- 
rale dans  la  Homélie.  Les  Turcs  et  les  Juifs  même  de 
Larisse  qui  s'étaient  réfugiés  dans  cette  ;yille ,  avaient 
aussitôt  plié  bagages  pour  se  retirer  dans  l'Illyric 
macédonienne,  quand  on  apprit  que  l'éparque  J.  Co- 
letti,  débarqué  aux  environs  de  Carystos,  .dans  l'ile 
d'Eubée,  réunissait  les  montagnards,. et  .commençait 
h  obtenir  quelques  succès   contre  les  Turcs,  dont  ' 
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(Josieun  partis^  avaient  déjà  été  tatllét^eii^  pièces. 
•  La  péripétie  des  calamité^  qui  avaient  affligé  les 
Grecs  tirait  ainsi  à  sa  fin;  car  la  concorde commen- 
çait  à  réunir' les  chefs  du  Péloponèse,  qui  ainnient 
ajourné  leurs  querelles  domestiques  pour  s*occuper 
des  intérêts  de  l'état.  On  formait  des  magasins  con*' 
sidérables  de  vivres  à  Gastouni  en  Élide,  pour  ap** 
provisionner  une  armée  qui  avait  la  double  desti- 
nation de  secourir  Mis£>longhi  et  d'assiéger  Patras. 
On  avait  envoyé  trois*  mille  hommes  de  renfort  à 
l'isthme.  L'Âcrocorinthe  demandait  k  capituler.  Le 
gouvernement  hellénique,  réuni  à  Salamine,  mar^ 
chait  dans  le  sentier  de  la  justice  et  de  la  raison; 
L'ile  qu'il  occupait  était  abondamment  pourvue  de 
vivres  et  de  moyens  de  défense.  Égine  était  protégée 
par  une  croisière  d'esquifs  légers ,  commandés  par 
.  deux  héroïnes  qui  déployaient  une  rare  activité  afin  de 
prévenir  toute  surprise.  Athènes,  qui  avait  été  mo- 
mentanément occupée  par  cinq  mille  Turcs,  en  était 
délivrée,  grâces  à  la  valeur  du  stratarque  Gouras, 
i*esté  maître  de  ^acropole.  Battus  à  Marathon  par  ce 
chef  intrépide  qui  les  avait  poursuivis  jusqu'à  Thè- 
bes,  les  barbares  se  trouvaient  tellement  harcelés 
par  Odyssée,  stratarque  des  Béotiens  uni  à  Tassos 
et  k  Diamantis,  chefs  des  Magnésiens,  que  Ber* 
'cofezii  Jousouf  pacha  avait  dû  accourir  à  leur 
secours,  disaient  les  rapports  turcs,  avec  quatorze 
ou  quinze  mille  hommes.  Pendant  ce  temps,  les 
Grecs  réfugiés  à  Sciathos  et  à  Scopelos  étant  re- 
venus vers  l'Eubée,  en  avaient  reconquis  la  partie 


/• 
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septentrionale.  Enfin,  Pamiral  Miaoulis  Vdcoe  avait 
eu  une  rencontre,  le  27  septembre,  dans  les  parages 
du  mont  Athos,  avec  une  division  de  la  flotte  turque 
qui  s'était  i*éfugiée  dans  «le  golfe  de  Yolos  avec  dix* 
huit  frégates  ou  corvettes,  ravie  d'avoir  évité  quelques 
brûlots  qu'on  lui  avait  lancés;  On  annonçait,  à  la  vét 
rite,  que  Khoreb  capitan  pacha,  qui  formait  éur  ses 
lauriers  &  Mitylène,  allait  se  diriger  de  ce  côté.  Il  le 
pouvait  avec  d'autant  plus  de  sécurité  que  l'armée 
navale  grecque  s'empressa  de  rentrer  à  Hydra,  afin 
de  laisser  l'ennemi  s'engager  dans  les  eaux  du  golfe 
Tliermaîque,  où  il  devenait  vulnérable,  par  la  fa«> 
cilité  qu'on  aurait  à  l'attaquer.  '  ^^    ' 

.  Rassurés  par  le  nouvel  ordre  de  choses,  les  ha* 
bitants  de  l'Attique  et  d'une  partie  de  la  Béotie  s^em*^ 
pressèrent  de  retourner  dans  leurs  foyers  pour  récolter 
les  fruits  des  oliviers  et  se  livrer  aux  travaui^prépa-- 
ratoires  de  l'emblavement  des  campagnes.  Ils  étaient 
persuadés,  par  un  secret  instinct,  que  les  Turcs > 
allaient  encore  une  fois  être  les  instruments  de  leur 
propre  perte.  Us  n'ignoraient  pas  qulbrahim,  qui 
avait  succédé  à  Aboulouboud  au  sangiac  de  la  Macé<» 
doine  Transaxieiine ,  continuait  à  les  servir  par  les 
mesures  atroces  sur  lesquelles  il  fondait  son  autorité. 
En  effet,  à  peine  entré  en  fonctions,  ila^ait  fett  mét^ 
tre  en  prison  les  notables  de  Salonique,  auxquels  il  ' 
denumdait  une  somme  considérable  d'argent.  Persé^ 
vérant  dans  les  principes  de  son  devancier,  il  avait 
en  même  temps  fait  pendre  six  bergers  qui  gardaient 
leurs   troupeaux  afvec  des  iîisils  pour  les  défehcire 
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ooBtre  les  loujte,.  tous  prétette  que  la  port.cTiiiim» 
était  interdit  aux  chrétiens,.  .  \  ;    :  r:  f   .   .     ^ 

.  Ce  coup  d*autorité  avait  tellement  mécontoité  !«• 
Bulgares  qu'on  était,  parvenu  à  attirer  dani  l'armée 
du  sultan^  qu'ils  a'étaient  débandés  fn  jurant  haine 
h  mort  aux  mahométans»  Depuis  ce  temps  »  on  avait 
remarqué  de  vives  inquiétudes  parmi  les  montagnards 
du  mont  Hémus;  et  ce  Sera  peut-être  un  jour  k  dater 
de  cette  époque  i  qti'il  faudra  commencer  Thistoiro 
de  l'insurrection  des  Scytho-Sclaves^  dont  les  popUn 
lations  belliqueuses  qui  entourent  la  Hellade,  impa- 
tientes du  joug,  n'attendent  qu'un  signal  pour  arbo.« 
rer  à  leur  tour  l'étendard  de  la  croix. 

En  attendant  cet  événement  impossible  à  conjur^T, 
quoiqu'il  repose  encorç  dans  l'avenir,  Odyssée,  qui 
s'était  rendu  le  a5  octobre  à  Salamine,  annonçait  au 
gouvernement  hellénique  que  les  barbares  ayant  con^^ 
centré  leurs  forces  aux  environs  de  Zeltoun ,  il  avait 
pris  les  mesures  nécessaires  pour  leur  couper  les  corn* 
munications  avec  l'armée  de  Itfoustal  pacha  qui  se 
trouvait  en  Étolie.  Nicctas  le  Turcophage,  avec  Pa«> 
norias,  Scaltzo  Dimos  et  les  autres  chefs  de  la  Pho« 
cîde^  couvraient  les  défilés  de  Salone,  André  Londos,^ 
à  la  tête  d'un  corps  de Péloponésiens,. défendait  les  ap- 
proches du  golfe  de  Lépante.  Quant  k  Odyssée,  il  se 
chargeait,  comme  il  l'avait  fait,  do  suivre  les  mou«. 
vements  des  Turcs,  et  il  repartit  aussitôt  pour  occu-. 
per  un  poste  auquel  il  devait  bientôt  moissonner  da. 
nouveaux  lauriers..  _    ,     *  ,  ,     ,, 

L'horizon,  naguères  enveloppé  de  nuages  sinistres^» 
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commençait  ainsi  à.  s*éclaircir  devant  les  pas  des  Ilel* 
lines,  qui  résolurent  unanimement  de  transférer  le 
siège  du  gouvernement  à  Nauplie,  et  de  là  à  Gastount, 
suivant  la  tournure  que  prendraient  les  affaires.  On 
décréta  ensuite  un  règlement  relatif  aux  douanes,  dont 
les  fonds  furent  affectes  au  service  de  la  marine  d*Hy- 
dra,  à  la  disposition  de  laquelle  un  illustre  philhcl- 
lène,  lord  Byron,  avait  déjà  fait  parvenir  une  somme 
d  argent  considérable.  L'amiral  Miaoulis  Yocos  venait 
d'appareiller  de  nouveau  pour  se  rendre  dans  le  golfe 
Tliermaïque  ;  on  n'avait  plus  qu'à  s'occuper  de  la  dé- 
livrance de  rÉtolie. 

Les  habitants  de  cette  province  et  ceux  de  l'Acarna- 
nie,  désertant,  comme  on  l'a  dit,  leurs  villages  à  l'ap- 
proche  des  barbares,  s'étaient  retirés  à  Calamas,  à  Cas- 
tos,  et  dans  les  iles  Télébocnnes  qui  a  voisinent  le  con- 
tinent. D'autres  s'étaient  enfoncés  dans  les  forêts  qui 
couvrent  le  Xéroméros.  Huit  cents  famîllcs  étaient 
passées  dans  une  Ile  située  au  milieu  du  lac  Lezini , 
sous  la  protection  d'un  chij.iarque  de  Zongos,  qui  y 
commandait  une  garnison  de  deux  cent  cinquante 
Âgréens.Ces  derniers,  revenus  de  leur  première  épou- 
vanté, n'avaient  pas  tardé  à  recommencer  les  excur- 
sions qui  furent  si   funestes  l'année  précédente  à 
Orner   Brionès.   Déjà  ils  avaient  enlevé  ^plusieurs 
courriers,  lorsque  enhardis  par  ces  succès,  les  Grecs 
sortis  de  l'ile  du  lac  Lezini* s'emparèrent  d'un  convoi 
de  trois  cent  cinquante  chevaux  chargés  de  muni- 
lions  de  guerre  et  de  provisions  de  bouche,  en  tuant 
ou  faisant  esclaves  soixante -quinze  Turcs.  Dans  ime 
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seconde  expédition  ils  avaient  extenniné  cent  cin* 
quante  ennemis,  deux  cents  quatre-Tingts'dans  une 
tr6iaièmé,et  pris  une  foule  d*objets  d*approvtsion« 
nement ,  lorsqu'ils  virent  arriver  dans  la  contrée  qu'ils 
occupaient  Georges  Cara«Hyscos«  .    ..**.. 

Ce  stratarque,  dont  l'état  de  maladie  sVtait  ag« 
gravé  depuis  le  combat  nocturne  du  yz  août^  ne 
trouvant  pas  de  soulagement  au  monastère  de  Bros- 
sos  où  il  s'était  encore  une  fois  retiré,  avait  pris  la 
résolution  de  passer  à  Ithaque  pour  se  faire  traiter 
au  sein  de  sa  famille  qui  y  était  établie.  Ses  palicares 
le  portaient  sur  un  brancard,  lorsque,  parvenus  dans 
les  forêts  de  l'Acarnanie,  où  ils  avaient  résolu  de  passer 
la  nuit,  les  éclaireurs  de  son  avant-garde  découvrirent 
une  caravane  turque. venant  d'Arta  qui  se  rendait  à 
Missolonghi,  campée  à  peu  de  distance.  «  Enfants^  dit 
alors  à  ses  soldats  le  stratarque  Cara-Hyscos,  traàs-> 
portez-moi  dans  quelque  lieu  caché  et  de  difficile 
accès;  et  tombez  aussitôt  sur  nos  implacables  e/i* 
ne/nw,  (i).  .       .    .*  i 

.  Il  dit,  et  ses  ordres  ayant  été  exécutés,  les  ma» 
hométans  ,  qui  étaient  au  nombre  de  trois  cent 
quatre-vingts; escortant  trois. cents  chevaux,  furent 
dispersés  avec  perte  de  cinquante-sept  hommes.  Alors 
Cara-Hyscos  apprenant  que  ses  soldats  étaient  maî- 
tres du  convoi,  les  pria  de  renoncer  à  cette  prise 

! 

■>•         I    .»  I  i  ■  .1.   ,    I  I   ■< I    .  *  ■  1     La.  ■ 

(i)  Voici  les  paroles  de  Cara-Hyscos  :  M«pt  ««î^tc  |it«,  ««r* 
Ypv^ATt  i\t,lt%  tl(  fv*  ^0  |A^pe<  irX^Pv  ^aCarovKftlicfVfVvt  wtX  «^tra 
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en  faveur  des  Agrapliiotes.  Ces  infortunétv  a  qui  la 
plupart:  des  bétes  de>  somme  qui  la  composaient 
avaient  été  volées  et  dont  les  villages  avaient  été 
dévastés  par  les  Turcs,  erraient  au  milieu  des  bois 
réduits  a  se  nourrir  des  glands  du  cbâne  doux  {quer- 
eus  €sculenta)\  ils  ne  pouvaient  recevoir  un  se- 
cours plus  efficace.  Tous  les  braves  consentirent 
«\  cette  demande,  et  le  stratarque  ayant  été  trans-^ 
porté  le  lendemain  au  port  de  Candili,  s*j  em- 
barqua pour  se  rendre  à  Calamas.  La .  police  an* 
glaise  le  repoussa  d'abord  de  ses  rivages  en  lui  disant 
d'aller  à  Itbaque,  où  Ton  refusa  de  le  recevoir;  enfin, 
admis  au  lazaret  de  Céphalonie,  dès  qu'il  y  eut 
purgé  sa  contumace ,  il  revint  à  Ithaque  où,  par  les 
soins  de  sa  famille,  il  ne  tarda  pas  à  recouvrer  la 
santé.  / 

Les  Acamaniens^  sortis  du  Valtos  et  du  lac  lÀ^ 
zini ,  n'étaient  pas  les  seuls  qui  désolassent  les  bar-v 
bares,  en  enlevant  leurs  convois.  Les  Grecs  >  qui  s'é<^ 
taient  retirés  aux  Oêniades,  ville  à  demi  submergée, 
située  à  l'embouchure  de  l'Achéloûs,  et  sur.  les  îles 
désertes  qui  bordent  la  côte,  ne  leur  causaient  paâ 
moins  de  dommages.  Bravant  lies  croisières;  Barbaresr* 
ques  qui  bloquaient  le  continent,  il  nç  se  passait  pas> 
de  nuit  sans  qu'ils  n'y  fissent  quelque  débarquement 
fructueux.  Pénétrant  même  jusque  dans  le  camp  otto^ 
man  ils  y  tuaient  des  Turcs,  dérobaient  leurs  armes ^ 
leurs  bagages,  leurs  chevaux;  et  plus  d'une  autre 
Juditli  enleva  la  chevelure  des  Holophernes  Islainites 
qui  les  avaient  faites. esclaves. 
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-  Ldf  ttao^taghatds;  riTàlisaiit  def  tè(é,  de^cieiidàietit 
d^^ae  k  soleil  éàiil  cbuché  dàiu  Ib  Valldki^,  où' itat 
rie  ttlàhfiqûâtent  jàttaâik  dte  saisir'  qùelqiM-ùàs'  dés'  àïie^ 
vauid  qu'btt  y  iâisait  pâtUrer,  et  j^ârfiils  céiix  ctut  Ic^i 
gafdaierit.  Répandus  dèr  tous  c6ièi1,  tfheVhultitude  dti' 
pal'tisims  ilôti  àioin^  alcrtt^s  id^Ul^Ulîîril'Ié^  Tùfci'^' 
depuis  le  gué  Stratos  jusqu'à  TArta,  i'  iét  pbihi  qtié< 
lés  turcs  itidigène»'  ttidudissaiénl!  les'  ari^é^'iiKêifa- 
tricès,  leutat  èhefs  et  le  sulbii,  duqu^ril^pk^èènd^ièiît!' 
Il^tetnëkit  qu'il  fallait  se  sépat>ef  ji  p^ùisquc^sât  pir^. 
iét!ûoïi  étiBit  i^iré  qûë  lia  iliâll  àtiquèr  il'  V6u1ài<  rès; 

Ce  n^était  p^bablëiàentl  pïls  Fô^iÂfàn  déi^  ôùt|CltiHii{ 
d&Unitïi,  qucr  Ibs  Scliypetàts  6ifl!  dl^  Ûût  tekiili*  î^tla-** 
Ixfih  d'Hé^atùphàges  àvi  mangitfûh'd^/oie ,  afin  d^' 
désigner  leur  gbûtpoiyr* fit  grbsyé<Aièrë:  Œ'liili\fii' 
docteurs  dblk  loi,  qtli  sybroictii;  c^thWé'aliit  behUt^ 
jôùtt'  dd'  Tislamisn^eV  toùjout^îb  ééttU^*  ^iciét\  lëi^ 
plW^  forts!,  psittii  qùeVretrdtienéit ' derrï^ére' Yé^lloi^ri'^' 

ih  Sotit  les*  pltitf  ignorants^  et'  Ièk;plu<<'or^ùéilléyjV 
ri'âValëir  ]()âà  plutôt!  afppris  PatYivéM  dé  Mbûàtâî  pk'clîk' 
i&ftint  Missblôttgliî ,  '  qu'ili  ataîertt'  repris  '  èïi  '  ^Ùs'-' 
«ûKrrt  fe  projéi  dVxtfrpâtiôn  du 'diristiftttsinfe;' k*^ 
habiréifidhf  Cùn<iù'pkr  letir  '^drï'éùx''sù1tiiri'#<ilii 
iWoMn.dt^biiWmsdr.      •'    ••  '     ''  =  '  ^'^'  "'l'-^»''-»» 

Informée  tjùVh''panfi'«i^li^tcàJéV'CKl*istb^^ 
aitisi  qù^>ii  l^ppelidir,  tàûMUlt  ÏÀ  Hdilës  éilicyi^  arli' 
nôYiçat^t  le  règne  du  Christ;  iiï  Mi^il^nt'ï^liit 'saWJ 

traduire' Webnfpahiftre'  dy^h'rit!  lé^^  mbùW^l'*  dU^'W 
Interrogé  sttr-^'droyà'rfèt;'  if  rfValt  tétt%HÉ''/i'W?i* 
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rite  du  Dieu  vivant.  ,sa  naissunce  et  sa  mission 
annoncées  par  Jes  propliètes  ^  sa  mort^  sa  résur* 
rectionetson  règne  pendant  V éternité.  Questionné 
sur  Taposlolat  de  Mahomet,  il  avait  gardé  le  silence^ 
i|uarid  le  çadiy  déchirant  ses  vêtements  ;,  ordonna  de 
lui  appliquer,  la  bastonnade  et  le  condamna  au  sup- 
plice de  lu  croix.  .     ..t  ,  .  ,.    ,  '  .; 

L*églisef  orthodoxe  .célébrait  dans  ce  jour  la  fétc 
de  rApothéose  ou  Sommeil  de  la  sainte  .Vierge 
(Koi(x.7)ai(  TTÎc  ûiref^àyiac  GeoTtfxou  ),:  que  nous  appe« 
Ions  TAssomption,  lorsque  le  martyr  fut  livré  aux* 
bourreaux.  Ceux*ci,  pour  imiter  les  scènes  de  la 
passion ,  dans  un  jour  d'alégresse,  afin  de  contrister 
le  cœur  des  chrétiens  et  d'insulter  aux  mystères -.de 
notre  religion  f  avaient  ceint  le  front  de  la  victime 
d^me  couronne  d'épines.  Traîné  à  travers  les  rues  de 
Jnnina  au  milieu  d'une  foule  délirante  qui  croyait 
l'insulter  en  l'appelant  Chlfistos,  on  conduisit  le  prêtre 
du  Seigneur  aux  platanes  de  Calo-Tchesmé,  qui  sont  le 
Golgotha^  ou  lieu  ordinaire  des  exécutions ,  des  cri«, 
mincis.  L^,  dépouillé  de  ses  vêtements ,  conspué,,  on 
rétend  sur  la  croix  à  laquelle  on  l'attache  ^en  per« 
çant  de  clous  ses  pieds  et  ses  mains.  On  élève  le  pal 
sanctifié  par  le  sang  du  juste;  il  prie  pour  ses  bour;-| 
reaux,  qui  lui  disent  de  s'adresser  au  Christ  pour  le 
sauver,  et  accroupis  sur  leurs  talons,  ils  ne  cessent 
de  l'injurier  qu'en  le  voyant  s'affaiblir.  Un  Turc  lui 
peixe  le  flanc  d'un  coup  de  sabre!  Il  expire,  et  les  Bo- 
hémiens,enduisant  son  corps  de  poix  y  mettent  le  feu, 
au  milie^  duquel  il  se  consume  comme  les  cadavres 
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des  chrctient  que  Néron  faisait  tervir  atix  illumi- 
nations de  ses  jardins,  bii  il  cbuTiait  les  cochers  et 
les  gladiateurs  à  ses  fêtes  nocturnes.  « 

le  récit  du  martyre  de  Christos  passant  de  bou* 
die  en  bouche,  pénétrait  dans  rÉtolie,  où  il  avait 
tardé  à  être  connu  ^  au  moment  où  le  sérasker  Mous« 
taî  pacha,  irrité  des  pertes  qu  il  éprouvait  à  tous  tnoi- 
ments,  offrait  une  prime  de  mille  piastres  à  chacun 
de  ses  soldats  qui  voudrait  tenter  de  monter  à  Tas- 
saut;  mais  ce  fut  en  vain,  tous  refusèrent  La  peur 
avait  glacé  le  courage  des  Guègues  belliqueux,  qui 
avaient  quitté  les  fertiles  vallées  du  Drin  et  les  bords 
riants  du  lac  Labeatis,  en  croyant  traîner  en  escla<^ 
vage  et  vendre  aux  habitants  du  Zadrima  les  Hellènes 
qu*ils  regardaient  comme  les  descendants  du  mcniê 
peuple  dont  leurs  ancêtres  firent  une  si  copieuse  mois- 
son lorsqu'ils  dévastèrent  en  1770  la  basse  Étolieei 
le  Péloponèse.  l 

Les  temps  étaient  changés;  la  valeur,  don  du  cîelj 
echauflhit  I  ame  des  Grecs,  tandis  que  la  frayeur  qui 
les  saisissait  jadis  h  la  vue  d'un  turban  était  devenue 
le  partage  des  barbares  tremblants  âu  seul  aspect 
de  letendard  de  la  croix.  Moustaï  paclw  en  faisait 
lui-m^me  alors  la  triste  expérience.  Retiré  sous.sA 
«ynte ,  le  jeune  satrape  s'exhalait  en  vaines  impréca- 
tions contre  ses  soldaU,  quand  des  dépêches  qu'il  ; 
^:^t  du  vîsir  de  Lépanle  lui  apprirent  que  l'Acro- 
nnthe,  que  le  capitan  pacha  n'avait  pu  parvenir 
j    ''a^îtaîller,  avait  capitulé.    La  garnison   qui  s'y 
''«»«vaii   renfermée,  réduite  à  /|  10  hommes,  avait 
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<^t^  tiffin^portée  p^r  1^^  .Çi^ps.ilan^  .r^^ie  mineure, 
et  ,lp  )i^l)aruin  (lomit  ^té^ormitis  .pour  tougours  sur 
une  forteresse  regardée  .pomii^  Ip  )>ouIevard  du  Pé- 
loponcse.   . 

II  fsseiTibla  a^ssjitpt  ?pn  conseil  pour  ;Iui  faire  part 
de  cette  ijlciieuse  nouvelle  qu'on  résplut  inutîjeinent 
de  ^^qher  à  (VriUiée,  c^r  elle  l'apprit  le  lendemain  de 
la  boijicl^e  des  Grecs  qui  aolennisèrent  la  prise  de  TA*^ 
jcroporinthe  périme  dpxologie  accompagnée  dérives 
d*^r,till^rif.  Ils  .avaient  été  informés  de  cQt  événe- 
ment impprtajit,  en  çfsc^vant  un  .convoi  de  quarante 
h  cinquante  barques  ^ilifMrgées  de  vivras  et  de  :muni- 
tioQs  iU  guerre  expédiées  du  golfe  do  •Cyllène ,  qui 
avait  rcuss^i  ii  tromper  la  vigilance  .de  la  croisiqre 
turque.  Un  ppup  de  vent  avait  forcé  les  Barbaresques 
a  s'éloigner,  et  ils  eurent  la  douleur  de  voir  entrer 
le  lendemain,  exi  plein  jour,  une  goélette  chargée  de 
provisions  de  toute  espèce ,  qui  les  brava  ^^  les  sa- 
luant à  boulets  jusqu'au  mouillage  ie  Yasiladès,  sur 
lequel  elle  lais^  .tomber  l'ancrç  aux  acclamaUon^  ré- 
pétées des  ]B[ellèn,€;3. 

^viliç  par  cç  qui  se  passait ,  Moustaî  pacha,  Orner 
Prip^èsct  j|es.çhefs(  auraient  Ipvé  jk  siège,  eu  mau- 
dissant avec  jtoute  l'armée  le  sultan  et  ses  folles  com- 
binaisons, si  Iç^raltr^  Yarnakiotis  et  quelques  trans- 
fuges yifi  Içs  eussjçnt  rassurés  en  leur  ^conseillant  de 
s'emparer  d'Àuajtplico.  Cette  île,  située  à  l'extrémité 
dos  pêcheries  du  coté  des  attérisSements  qui  unissent 
les  Ëçhii\ades  au  continent ,  en  tombant  au  pouvoir 
^e$  Turcs,  le$  établissait  militairement  au  sein  .des 


lagtiiiet.  Usjpottvaieiit  partir  de  là  pour  fl'empanr 
des  luittt»4biids  sur  lesquels  les  pêdieurt  ont  éleré 
quelques  cabanes;  et  en  s'y  retnaidiant  de  prodie  en 
prodie,  ils  leraient  panrenns  à  resserrer  Bfissolan|^i 
qulb  assiégeaient  inutilement  d'un  oôté,  tandb  qu'elle 
recevait  des  secours  par  mer. 

Cette  idée  fut  goûtée  des  séraskers  mahométans. 
On  dressa  une  batterie  de  mortiers  contre  Anatolico. 
On  eoYdya  chercher  des  barques  à  Prévésa  pour 
opérer  une  descente,  en  masquant  cette  opération  par 
une  espèce  de  siège  régulier  qu*on  continuait  en  ca- 
nonnant  et  en  bombardant  Missolonghi,  afin  d'attirer 
I  attention  des  Grecs  yeia  cette  ville.  On  fit  mâme 
feinte  de  la  menacer  d'un  assaut  en  portant'  une 
forte  avant*garde  qui  s'établit  à  peu  de  distance  du 
fossé  avec  des  fascines  et  des  édielles;  mab  la  rusu 
devait  tourner  à  la  confusion  des  barbares. 

Moustai  pacha  reprenait  en  attendant  courage,  mais 
il  n*en  était  pas  de  même  d'Orner  firionès,  qui  lui  tint 
un  discours  pareil  à  celui  que  Thersandre,  citoyen 
d'Orohomène,  ou  plutôt  qu'Hérodote  (i),  met  dans 
la  bouche  d'un  Perse  dans  une  circonstance  presque 
semblable.  «  Vous  voyez,  mon  bm^  cette  armée;  vous 
«connaissez  sa  valeur  :  eh  bien,  de  tout  ce  nombre 
«  d*hommes  campés  au  bord  des  lagunes,  d'ici  à  très- 
«  peu  de  temps,  croyez-moi,  il  en  restera  à  peine  quel^ 
«  ques-ons. — Mon  frère,  répliqua  Moustaî,  ce  que  le 
«  destin  a  réglé,  les  hommes  ne  peuvent  l'éviter.  Abs« 
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(1)  Galliope,  e.  xvi. 
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«  tenez- VOUS  de  contristër  mon  anie.  Il  rCjf  a  pas  pour 
«  riiomine  de  plus  grand  chagrin  que  de  prévoir  ce 
«  qu'il  y  aurait  de  mieux  à  faire  et  de  ne  pouvoijr 
«  l'exécuter.  Trahis  par  le  capitan  pacha  y  qui  s'est  en 
«quelque  sorte  enfui  à  notre  approche,  c'est  h  nous 
«de  tenter  la  fortune;  espérons  qu'Allah  nous  diri- 
«  géra  dans  le  sentier  de  la  valeur.  » 

Constantin  Botzaris,  qui  avait  succédée  son  frère, 
soupçonnant  les  desseins  de  l'ennemi,  résolut  de  le 
déloger  du  poste  qu'il  occupait.  Prenant  avec  iui  huit 
cents  hommes  déterminés,  il  l'attaque  de  nuit,  tue  ou 
enlève  une  partie  de  ses  soldats,  et  rentre  en  ville 
chargé  de  ses  dépouilles.  Cet  événement,  qui  eut 
lieu  dans  les  premiers  jours  de  novembre ,  ne  tarda 
pas  à  être  suivi  des  pluies  de  l'automne;  et  lorsque 
les  barques  dé  Prévésa  arrivèrent,  les  radeaux  qu'on 
avait  construits  à  Tzambaraki  étant  prêts,  l'armée 
turque  affaiblie  ne  se  trouva  plus  en  mesure  de 
prendre  l'offensive. 

Épuisés  par  les  veilles  h  cause  des  alarmes  conti- 
nuelles que  leur  causaient  les  insurgés,  les  mahomé- 
tans  ne  s'endormaient  plus  qu'au  bruit  des  orages 
qui,  se  résolvant  en  pluie,  inondaient  leurs  tentes 
et  leurs  bivouacs  d'un  déluge  d'eau  dès  que  le  soleil 
était  couché.  A  des  nuits  pluvieuses  succédaient  des 
journées  brûlantes;  et  les  tremblements  de  terre,  qui 
sont  fréquents  à  l'automne,  imprégnant  l'atmosphère 
de  miasmes  délétères,  les  fièvi^s  ne  tardèrent  pas  à 
se  multiplier  dans  larmée.  C'était  l'effet  de. la  tem- 
poral ure  de  la  région  maréi^ageuse  de  la  basse  Étolie. 
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On  y  fiiisaU  peu  d*altentioo  (ear  que  iool  les  hoauiies 
aux  jeux  du  despotisme?)  lorsque  chacun  éprouTa  un 
malaise  général.  >•      , 

Les  malades  n'avaient  jusque-là  ressenti  que  des 
lassitudes  dans  les  membres,  des  odontalgies  ou  maux 
de  dents,  des  ophtalmies  et  des  horripilations  aux- 
quelles succédaient  des  paroxismes  avec  délire,  quand 
le  nombre  des  morts  augmentant,  les  ottomans  pré- 
tendirent qu*on  avait  empoisonné  les  sources.  Infor- 
tunés! la  peste,  communiquée  par  le  capitan  padia  à 
Tescadre  barbaresque,  avait  pénétré  des  vaisseaux  algé- 
riens dans  le  camp  turc,  qui  offrit  les  scènes  les  plus 
terribles  de  ce  fléau  meurtrier.  On  vit  bientôt  la  terre 
jonchée  de  soldats  les  yeux  injectés  de  sang  on  le 
regard  menaçant,  la  bouche  remplie  d'ulcères  ou  les 
membres  couverts  de  taches  noires,  exhalant  avec 
des  sanglots,  un  souffle  brûlant  et  cadavéreux  du  fimd 
de  leurs  poitrines.  Les  uns  courant  aux  fontaines  on 
vers  TAchéloûs  pour  étandier  leur  soif,  ay  précipi- 
taient et  s'y  noyaient  D'autres,  atteints  dlydroplio- 
bie,  fuyant  les  urnes  des  Naïades  et  leurs  eaux,  gnn 
vissaient  les  rochers  on  montaient  sur  les  ari>res, 
en  demandant  leurs  armes  pour  combattre  des  &n- 
tom^  qu'ils  croyaient  apercevoir  voltigeants  dans 
les  airs.  Plusieurs,  dédiirant  leurs  vétemenU,  s'ex- 
POiaient  nus  et  couverts  de  sueur  à  llmpression  des 
vents  pour  rafraîchir  leurs  membres  couverts  de 
pustules  bleuâtra,  desquelles  ils  frisaient  oociler  des 
nusscaùx  de  sang,  en  se  dédiirant  avec  leur»  ongles, 
P^^  calmer  un  prurit  qu'ils  ne  Élisaient  qu'exaspérer. 
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Les  moins  énergiques,  attaqués  de  bruissékneiits  d'o^ 
reilles,  croyaient  entendre  des  voix  menaçantes  parties 
du  ciel,  ou  sortant  du  fond  de  la  terre,  qui  leur  an* 
nonçaient  leur  dernière  heure.  Ils  Versaient  des  lar- 
mes en  nommant  les  lieux  qui  les  avaient  vus  naître, 
leurs  parents,  leurs  familles,  leurs  femmes  et  leurs 
enfants  quHls  ne  devaient  plus  revoir.  Un  grand 
nombre  expuant  péniblement  une  sanie  visqueuse ^ 
la  langue  gonflée,  roulant  des  regards  furieux,  expi- 
raient suffoqués.  Le  désespoir  oe  peignait  dans  les 
gémissements  de  ceux  <}ue  des  bubons  qui  ne  pou^ 
vaieut  faire  éruption  enlevaient  aru  milieu  d'un  trans- 
port GOBvulsif.  Plusieurs,  frappés  de  cécité,  errants  à 
l'aventure,  tombaient  en  accusant  de  mauvais  génies 
de  les  obséder,,  tandis  que  des  brigands,  attentifs  à 
profiter  des  dépouilles  des  morts  et  des  mourants, 
entassaient  des  monceaux  d'armes,  de  pelisses,  de 
turbans  et  de  ceintures  sur  lesquels  ils  expiraient , 
furieux  de  se  voir  ravir  par  d'autres  ie  prix  de  leurs 
crimes.  Ailleurs  des  soldats  mettant  les  magasins  au 
pillage  s'enivraient  et  se  disputaient  des  vivres  rendus 
plus  précieux  par  la  faim,  que  l'or  et  les  objet»de  la 
cupidité  ordinaire  des  Iiommcs. 

ha  peste  exerçait  ses  ravages  depuis  dix-huit  jours, 
quand  Moustaî  pacha  et  les  chefs  de  (armée  otto- 
mane résolurent  de  lever  les  sièges  de  Missolonght 
et  d'Anatolico  qu'ils  battaient  inutilement  depuis  un 
mois.  Voulant  faire  des  adieux  dignes  de  leur  bar- 
barie à  rÉtolie,  ils  ordonnèrent  de  couper  les  oliviers 
qui  couvrent  les  flancs  du  mont  Aracynthe.  Six  mille 
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pieds, de  cettrbres  tombàrent  sont  la  .huche  de  leurs 
«olcIaU,  et  «]E«tit  mis  le  feu  aux  barque»  ainsi  qu'aux 
radeaux  qui  se  trouTaient  à  Tzambarakii  ils  parti- 
rent le  •i|  novembre  t  en  se  dirigeant  sur  YrachorL 
Arriyés  à  ce  campement,  ils  firent  évacuer  le  dépôt 
général  <|ui  je  trouvait  àCatochi,  qu*on  embarqua 
aur  <des  bâtiments,  la  plupart  •esolavons,  à  b  destina- 
tion de  Prevésa  et  de  Salagora,  échelles  principales 
du  golfe.  Ambracique.  Abandonnant  ensuite  calions v 
i9Prtier9,. projectile,  et  tout  oe  qui  n*étaît  pas  sus^ 
cepUble  d*^tre  transporté^  Tarmée  mahométane^  rér 
duite  au  tiers,  passa  TAcbéloûs  au  gué  de  Strates. 
Airrivée  k  Olpé,  Orner  Brionàs  s*«mbarqua  pourPré* 
v^sa ,  apris  avoir  révélé  i  son  collègue  Moustal  pa« 
cha  que  ,1a  Porte  Ottomane  avak  k  dessein  formel 
de  le  faire  décapiter  et  de  se  jtenir  sur  ses  gardes» 
Pour  mai,  dit41,  oa  verra  à  quel  prix  je  livrerai 
ma  féce ,  çui  e^i  proscrite  comme  la  tienne  par 
les  intrigue^  de  Mihêmet  AU  d*Êgypte. 

Tels  furent,  dans  la  Gràce  occidentale,  le  résultat 
4e  la  ^mpagne  de  Tannée  i8a3,  et  la  dernière  en- 
trevue des  deux  satrapes  réunis  pour  éteindre  la 
sainte  rébellion  de  la  Croix  dans  le  sang  de  ses  ai* 
fcnseurs.  ». 

Mou3tai  pacha  poursuivant  .sa  retraite  après  cet 
CAktretien ,  s'arréUi  k  TArta ,  où  il  introduisit  la  peste. 
Il  se  mit  quelques  jours  apris  en  route  pour  rega- 
gner rniyrle;  mais  à  peine  arrivé  à  Courocliadèz, 
ses  soldats,  qui  s'étaient  écartés  pour  piller  les  vil- 
lages, furent  chargés  .avec  une  telle  vigueur  par  les 
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Épirotcs,  qu'un  grand  nombre  ne  ivparurent  plus  sous 
SCS  drapeaux.  Attaqué  bientôt  après  à  Mougliana  par 
lés  montagnards  dft  Lacca,  qui  s'étaient  cantonnés 
dans  les  forêts  voisines  de  la  Selléide,  il  perdit  une 
grande  partie  de  ses  bagages.  Enfin  assailli  par 
Ismacl  Podèz  (i)  ou  Potta,  ancien  sélictar  d'Aii 
pacha,  qui  venait  de  se  révolter  avec  les  Toxides,  ce 
ne  fut  qu'en  faisant  le  coup  de  fusil  qu'U  parvint  à 
entrer,  au  bout  de  six  jours  de  marche,  à  Janina, 
ville  éloignée  do  quatorze  lieuies  d'Arta,  tant  son 
armée  était  accablée  de  maux.  Il  y  inocula  la  conta- 
gion qu'il  répandit  dans  la  vallée  de  l'Aous ,  au  sein 
des  villages  du  Musaché,  sur  les  rives  du  Drin  et  h 
Scodra ,  oii  il  n'était  pas  encore  entré  que  le  canon 
de  la  victoire  annonçait  l'apparition  d'une  escadre 
grecque  sur  les  rivages  de  l'Étolie. 

M avrocordatos ,  nommé  commandant  de  la  Hel- 
lade  occidentale,  abordait  à  Missolonghi  oii  il  ap- 
portait l'abondance  et  le  règne  des  lois.  Colocotroni^ 
à  la  tâte  de  huit  mille  hommes,  sortak  de  l'Élide 
pour  attaquer  Fatras.  Un  brick  Spetziote ,  commandé 
par  le  navarque  Colombotes ,  foudroyait  une  corvette 
algérienne  aux  altérages  d'Ithaque.  Les  Étoliens  et 
les  Acarnaniens  sortis  des  îles  Téléboïdes,  des  forêts, 
du  sein  des  lacs,  ou  descendus  des  mqntagnes  qui 
leur  avaient  ;prvi  dasyle,  rentraient  dans  les  cam- 
pagnes. Les  dissensions  publiques  avaient  cessé  dans 
le  Péloponèse.  Le  sénat,  hellénique  rassemblé  a  Astros 

(i)  Poilèz.  yojr,  t.  I ,  p.  187  tlo  mon  Voyage  dans  ta  Crèc€% 
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«lisailait  paisiblement  les  moyens  de  régulariser  un 
emprunt  que  des  commissaires  devaient  être  chargés 
d*alkT  négocier  en  Angletehre.  L^attention  publique, 
tournée  vers:  Tile  d'Eubée,  suivait  les  pas  d'Odyssée^ 
On  avait  éprouvé  des  Irevers  en  Crète,  mais  ils  étaietit 
réparables.  La  mer  Egée  était  libre',  et  la  cainphgne 
prête  à  finir  ne  pouvait  plus  oflrir  qtie  des  résul- 
tats, prospères,,  lorsqu'on  appritque Tamiral Miaoulis 
Yôcos, venait  d'obtenir  un  giund  siiccès  daus.les  pa- 
rages orageux  du  golfe  Pagasétique.  *..>..,•.  i 
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..,!;,  CHAPITRE,  VII..  ,  ,,  ;, 

Qriiiu  fttant-courcurs  d'une  victoire  naTalei  remportée  par- 
les Grecs. -^Ca[ûtulatioD  consoïitie  entre  les  Turcs  et  les  v 
habitants^  de  Trikéri.  -^  Craintes  de  ces  derniers.  -»-  Som-, 
matibn  du  capitan-pacha  adressée  aux  Grecs  de  Skiatos»— -, 
Refus  qu'il  éprouve. — Attaque  qu'il  tetate  infructueuscmcnlf 
^  contre  cette  île.  -^  Ca(iS6  de  1k  défection  dlsrriaêl  Pôtta.  — 
'  S^s  siUtes.  .^  Arrivée  dé  la^  flotté  ottomatie  dans  le^^  gtfifé 
Pagasétiquc.  —  CércDonie  funèbrt  en  rhomieur  du  souyo^ 
rain  pontife  Pie  Vil  y  célébrée  par  les  Grecs.  —  L'amiral 
Miaoulis  Y^os  s'empare  d'un  convoi  turc  ;  —  attaque  la 
flotte  ottomane  y  —  la  bat  et  la  disperse.  —  Prise  de  plu- 
sieurs bâtiments  turcs.  —  Rentrée  du  capitan-pacha  aux 
Dardanelles.  —  Excursions  des  marins  de  l'Archipel.  — 
Captures  et  esclaves  qulls  fôfit:  —  Odyssée  rentre  en  cam- 
pagne. —  Retraite  de  Bcrcofezli  Jousouf  pacha  sur  Larisse. 

—  Débarquement  d'Odyssée  dans  Ule  d*£ubée.  —  Turcs 
surpris  et  battus.  —  Siège  de  Carystos.  —  et  d'Erythrée. 

—  Désastres,  revers  et  succès  des  CnHois.  —  Procla- 
mation du  lord  haut-commissaire  Thomas  Maitland.  — 
Sa  mort  —  Alégresse  des  Grecs.  —  Déposition  du  capitan- 
pacha. —  Disgrâce, d*Al>oulouboud.  — Révolution  de  sérail 
&  Consinntinople.  -^  ministres  étranglés;  —  Embarras  du 
divan.  —  Remarques  de  Georges  Tourtouris  sur  les  affaires 
des  Grecs.  —  Secours  qu'ils  reçoivent.  —  Arrivée  de  lord 
Biron  h  Missolonghi.  •*-  Décret  relatif  à  la  publication  d'un 
journal  périodique.— Envoi  de  troupes  à  Ps;ira  et  en  Crète.. 

—  Invasion  de  Chios  et  de  Mitylènc  par  les  insurgés.  — 
Considérations  générales.  —  Conclusion. 


Au  moment  oîi  les  Grecs  voyaient  s'éloigner  les  bar- 
biires,   le  bruit   se   répandit  panni  les  soldats  qui 
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oompostieat  la  garnison  de  Mistolonghi;  qûéramlral 
Miaoulis  Vôoos  aTait  battu  les  Tnrca  dans  les  parsgetf 
deVolo.  On  citait;  à  Tappui  de  cette  nouvelle ,  un  ikit 
plus  décisif  que  rapparition  d*un  autude  apporté 
par  k»  flots  (i)  sur  la  plage  de  Mycale,  qui  annon- 
ça la  victoire  de  Platée  aux  Grecs,  le  jour  oii  îlà 
battaient  les  Perses  dans  cette  partie  de  TAsie^Mî^ 
Heures  Cétait  la  disparition  de  l'escadre  barbaresquë 
qui  avait  quitté  subitement  les  rivages  de  TÉtoliei 
On  conjecturait,  d'après  cela,  que  le  capitan  -  pacha 
était  en  fuite ,  et  peU'  de  jours  s'étaient  écoulés  lors« 
que  des  barques  venant  du'  Péloponèso  publièrenl 
le  récit  des  événements  qui  s'étaient  passés  dans' la 
Grèce  orientale  ainsi  que  dans  la  mer  Egée. 

A  la  suite  de  l'arrivée  de  la  flotte  ottomane  qui 
avait  ravitaillé  leaforteressea' de  Gara-Baba,  d'Érj^ 
thrée  et  de  Carystos,les  Grecs  de  Trikéri  avaient 
accédé*,  à  une  espèce  de  neutralité  proposée  par  le 
visir  de  Larisse«  Il  avait  été  réglé  que  leur  ville  ne 
recevrait  point  garnison  mahométane^  mais  qu'elle 
cesseiriôt  de  faire  cause  commune  avec  les  Hellènes,  et 
qu'elle»  paierait  une  légère  redevance  à' titre  d'homV 
niageiau  sultaiij  £n  vertu  de  cette  convention  les 
partisaneide  rindéj>endanoe'  s'étaient  éioigné&i  et  oH 
serait»  xesté>  tranquille/  si;  OTi;;u!avait  pas  appris. la 
nomii^aiioii  d'Aboulouboiid  paeha  auposte  de  Homill 
VhlUcy- événement I qui  mettait: chacun  dans  la  né-- 
cessi te  de.se  prcritunir) contre  la' férocité. d'un  satrape 
accoutumé  àinerien  reispectcrp  ..      !        V  »   \ 
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Les  '  Trikériotes .  s'occupaient ,  sans  montrer  rien< 
d^hostile,  à  pourvoir  à  leur  sûreté,  quand  des  signaux 
ctablis  sur  le  mont  Pélîon  annoncèrent ,  le  4  novem- 
bre, rapproche  de  Tescadre  ottomane.  Le  capitan- 
pacha  Khorcb  reparaissait  de  nouveau  dans  le  golfe 
Thermaîquc.  Son  intention  était  de  s'emparer  de  File 
de  Skiatos,  où  s'était  réfugiée  une  partie  de  la  popu- 
lation  grecque  de  TEubée.  Il  voulait  l'exterminer  ou 
la  faire  esclave,  pour. célébrer  sa  rentrée  à  Constan- 
tinople  par  le  spectacle  des  tôtes  et  des  captifs.  Enfin 
il  avait  le  projet  de  renverser  Trikéri  de  fond  en 
comble,  afin  d'avoir  la  relation  de  quelque  fait  d'armes 
à  présenter  au  Divan.  Unissant  la  ruse  à  la  force  qu'il 
se  proposait  de  déployer,  il  envoya  en  parlementaire 
auprès  des  habitants  de  Skiatos,  Stéphanos  Bogoridès, 
drogman  de  la  mer  Blanche ,  chargé  de  leur  deman- 
der :  Veau  y  la  terre  et  leurs  armes,  \       , 

;  Vaincre  ou  mourir.^  fut  la  seule  réponse  à  cette 
sommation  arrogante  !  Elle,  ne  pouvait  être  reçue  dif- 
féremment par  des  hommes  tels  que  Diamantis  et 
Tassos ,  qui  s'étaient  retirés  à  Skiatos  dépuis  que  les 
Trikériotes  avaient  paralysé, .par  une  soumission  in-: 
volontaire,  les  efforts  des  insurgés  «de  la  Magnésie.: 
Il  fallait  en  Venir  aux  mains  et  Khoreb  pacha  ayant; 
fait  signal  de  mettre  à  la  mer  lest  embarcations,  qu'on 
chargea  de  douze  cents  soldats, i on  porta  le  cap  vers: 
nie  qu'on  se  proposait  de  dévaster.^  Les 'vaisseaux  de 
haut  bord,  manœuvrant  sous  leurs  huniers,  devaient 
protéger  la  descente  qui  venait  de  s'efTectiier,  lors-- 
qu'un  coup  de  vent  impétueux  les  força,  de  gagner 
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le  large,  hn  Greci  descendus  des  nootagiies  atta- 
quaient en  même  teni|>s  les  barbares,  <[tti  se  prfeipi- 
tent  dans  leurs  barques'qu*une  mer  furieuse  engloutit, 
sans  que  leur  amiral  puisse  leur  donner  aucnn  se- 
cours; et  obligé  lui-m&ne  de  pourvoir  à  sa  sârete, 
il  se  réfugie  dans  le  golfe  Pagasétique,  où  d'autres 
dangers  1  attendaient: 

Ismaët  Podèz  ou  Potta>,  qui  avait  à  deux  reprises 
attaqué  sans  succès  Trikéri,  continuait  alors  i  sur- 
veiller cette  ville  Y  en  faisant  religieusement  exécuter 
le  traité  qu'elle  avait  conclu  avec  Dgéladin,  visir  de 
T^arisse.  Ces  égards  nouveaux,  le  refus  qu'il  avait 
fait  de  contrevenir  à  la  fois  jurée,  ne  tardèrent  pas 
a  élever  contre  lui  les  soupçons  des  fanatiques ,  qui  se 
.   réunirent  pour  le  dénoncer. 

Les  mauvais  princes  sont  le  fruit  ordinaire' de  la 
dépravation  sociale.  Ils  se  forment  lorsque  les  delà* 
teurs  se  sont  multipliés ,  quand  chacun  se  fait  geôlier 
ou  victimaire  pour  de  Fargent,  et  surtout  lorsqu'il 
se  trouve  des  adulateurs  au  sein  des  misères  publiques 
qui  crient  que  tout  va  bien.  Isniaêl  Potta  était  trop 
homme  de  bien  pour  persister  impunément  dans  la 
ligne  qu'il  suivait.  Sa  tête  fut  proscrite  par  un  6r- 
man  de  Sa  Hautesse,  auquel  il  eut  le  bonheur  d'é^ 
chapper,  en  tuant  de  sa  main  quatre  capigi-bachis 
apostés  pour  Tassassiner;  A  peine  échappé  h  ce  dan* 
ger,  il  avertit  les  Trikériotes  de  se  tenir  sur  leurs 
gardes,  en  leur  faisant  savoir  qu'on  ne  leur  avait 
accordé  une  trêve  que  pour  les  massacrer^  quand  on 
serait  en  mesure  de  le  faire.  Pour  lui,  jurant  une 
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haine  éterncllo  .jnux  OsinanlU,  à  la  Sublime  Porte  et 
au  Sultan^  H  s*était  retiré  en  JËpire  avec  ses  Toxides^ 
qu*on  vient  de  voir  attaquer  les  débris  de  Tarmée  de 
Moustal  pac.ba,  qui  devait  bientôt  à  son  tour,  ainsi 
que  les  Schypetars,  chercher  à  se  détacher  de  Teni- 
pire  du  prince  des  croyants. 

Les  Trikériotes  se  trouvaient  ainsi  sur  la  dé- 
fensive quand  Khoreby  capitan- pacha,  mouilla  dans 
le  golfe  Pagasétique,  Informé  de  ce  qui  était  arrivé, 
il  envoya  aussitôt  à  Trikéri  son  drogman  Bogoridès, 
qu^il  chargea  de  rassurer  les  habitants.  Il  leur  don- 
nait des  assurances, éventuelles,  il  leur  prodiguait  des 
serments  fallacieux ,  s  ils  voulaient  consentir  à  lui  ren- 
drc  les  armes;  et  peut-être  aurait- il  réussi  h  tromper 
des  hommes  qui  n*aspiraient  qu*à  vivre  en  paix, 
sans  l'apparition  de  Tescadre  grecque. 

Pendant  que  la  bourrasque  désemparait  la  flotte 
ottomane,  Farchi - navarque  Miaoulis  Yôcos,  qui  s'é- 
tait arrêté  à  Ténos.  après  avoir  perçu  les  contributions 
de  cette  ile,  rendais, , à  l'exemple  de  tous  les  Grecs 
orthodoxes  des  Cyclades ,  hommage  à  la  mémoire  du 
souverain  pontife  Pie  YII,  pour  qui  les  cathoUques 
célébraient  un. service  funèbre.  Un  coup  de  canon 
était  tiré  de  quart  d'heure  ep  quart  d'heure,  les  clo- 
ches sonnaient,  et  les  églises  de^  deux  communions, 
tendues  en  noir ,  attestaietit  le  dpuil  général  des  fidèles. 
Pie  VU  avait  reçu  dans  ses  ét^ts  tous  les  Gr/ecs  for- 
cés de  fuir  loin  de  ,|eur  patrie.  Les  députés  des  hel- 
lènes avaient  été  honorablement  accueillis  à  Ancône. 
Il  n'avait  pas  dépendu  de  Sa  Sainteté  qu'ils  ne  fus- 
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lient  admit  au  congrès  de  Vérone.  On  savait  qu'une 
politique  oppressive  de  la  sienne  avait  seule  entravé 
les  intentions  d'un  prince  clément  duquel  on  pouvfiit 
dire  que,  pendant  une  carrière  orageuse,  U  n'at^aii 
jeûnais  fait  porter  le  deuil  à  une  seule  famille. 

Au  sortir  de  cette  pompe  religieuse,  Miaoulis  Vô* 
cos  avait  repris  la  mer,  lorsqu'ein  approchant  de  Skia- 
tos  il  s'empara  d'un  convoi  sorti  de  Salonique,  qui 
se  composait  d'une  corvette  de  construction  an- 
glabe  et  de  quatre  bâtiments  de  transport.  Us  étaient 
chargés  de  vivres  et  d'esclaves  chrétiens  que  le  nou- 
veau  visir  de  Macédoine  envoyait  en  présent  à  Klio- 
reb  pacha.  On  donna  des  armes  aux  captifs  délivrés, 
et  l'archi-navarque  se  dirigeant  vers  le  golfe  Paga- 
sctique,  y  entra  au  moment  où  Khorcb  pacha  était  en 
pourparlers  avec  les  habitants  de  Trikéri. 

Détachant  aussitôt  un  brûlot,  qu'il  lança  sans  suc- 
cès au  milieu  de  la  flotte  ennemie ,  les  Turcs  saisis 
d'épouvante  coupent  leurs  câbles  pour  mettre  à  la  voile. 
Ils  ne  voient  et  n'entendent  plus  rien.  Tous  veulent 
sortir  du  golfe  ;  et  le  bruit  du  canon  qu^ils  tirent  au 
hasard ,  leur  dérobe  la  connaissance  d'un  second  brû- 
lot qui  prend  feu  sous  la  poupe  du  capitan-pacha.  U  a 
le  bonheur  de  l'éviter;  mais  l'esquif  incendiaire  heurte 
contre  une  de  ses  frégates  qui  s'embrase.  Deux  autres, 
ainsi  que  trois  bricks,  ne  pouvant  s'élever  au  vent, 
sont  affalés  et  s  échouent  sur  la  cote,  sans  que  les 
barbares  songent  à  y  mettre  le  feu.  Trois  autres  cor« 
vettes,  six  bricks  et  plusieurs  armcfments  abandonnés 
de  leurs  équipages,  sont  capturés  par  les  Grecs  aux  at- 
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térages  de  Sainte-Marine,  près  de  Zeîtoun.  Vingt-deux 
voiles  de  guerre,  qui  faisaient  partie  de  la  flotte  tui*que, 
composée,  quelques  heures  avant,  de  cinquante-quatre 
navires  de  tout  rang,  se  réunissent  seules  autour  de 
Khoreb  pacha ,  qui  prend  la  fuite  en  apercevant  le 
pavillon  de  la  croix  arboré  sur  les  hauteurs  de  Tri- 
kéri;  et  le  17  novembre /jour  où  larmée  de  Moustai 
pacha  évacuait  l'Étolie,  la  flotte  de  Sa  Hautesse,  qua- 
lifiée dUnvincible ,  laissait  tomber  Tancre  sous  le 
château  d*  A  sic  des  Dardanelles. 

he  capitan-pacha ,  dont  la  campagne  se  terminait 
d*uue  manière  si  désastreuse,  y  respirait  a  peine, 
lorsqu'un  scampa-via  de  Psara,  monté  par  trente- 
quatre  marins ,  résolut  de  lui  prouver  que  les  Grecs 
seraient  peut-être  bientôt  en  mesure  de  faire  trembler 
le  sultan  jusqu'au  fond  de  son  sérail.  Bravant  le 
canon  de  Sestos  et  d*AbydoS,  avec  plus  d'iutré- 
pidité  que  ne  le  fit  Famiral  Dunckan  en  1806,  dé- 
daignant les  vaisseaux  de  Tarmée  impériale  de  Mah- 
moud 11,  le  scampa-via  s'était  avancé,  à  la  faveur 
delà  nuit,  jusqu'à  Nagara,  môuijlage  situé  au  nord  des 
châteaux.  II  s  y  était  emparé  d'une  sacolève  turque 
chargée  de  la Aîerda  {poisson  salé  de  la  mer  Noire), 
mais  il  voulut  attendre  le  jour  pour  célébrer  sa  vic- 
toire. Les  Psariens,  présentant  la  voile^au  vent  du 
nord,  repassent  les  Dardanelles  à  la  vue  des  forte* 
rcsses,  et  de  l'escadre,  en  remorquant  leur  prise  et 
en  insultant  par  des  chants  patriotiques  au  Croissant, 
au  Prophète. et  à  la  Majesté  du  sultan,  souverain 
'  des  deux  mers  et  des  deux  continents. 
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Le  produit  de  cette  prise  venait  d*étre  adjugé  i  PsaiHi 
le  a4  novembre,  au  prix  de  quarante  mille  piastres, 
lorsqu'on  y  vit  aborder  cinquante  matelots  9  dont 
les  barques  pavoisées  étaient  chargées  d'un  autre 
butin.  Ils  apportaient  les  draps,  les  cafés,  les  articles 
des  manufactures  étrangères,  les'mulets,  les  chevaux, 
les  ines  et  les  àniers,  les  chameaux  et  les  chameliers 
de  la  caravane  qui  se  rendait  de  Smyrne  à  Pergame. 
Deux  autres  armements  déchargeaient  en  même  temps 
au  Léché  les  dépouilles  des  Turcs  de  Lemnos.  Dé- 
barqués de  nuit  au  mouillage  de  Ck>ndia,  ils  s'étaient 
avancés  jusqu'au  village  d'Ésimadia,  situé  à  deux  lieues 
de  distance  de  la  mer,  où  ils  avaient  enlevé  le  noble 
aga  du  sultan,  qui  offrait  vingt  mille  piastres  pour 
sa  rançon. 

On  le  céda  k  ce  prix  au  gouvernement ,  qui  avait 
dessein  de  l'échanger  contre  des  familles  grec- 
ques, que  les  mahométans  émancipaient  afin  de  se 
racheter  de  l'esclavage.  Ils  avaient  d'abord  fait  des 
difficultés  pour  accepter  de  pareilles  conditions; 
mais  l'amirauté  de  Psara  ayant  fait  embarquer  en 
dernier  lieu  cent  cinquante  beys  ou  agas  de  l'Asie- 
Mineure  pour  aller  travailler  aux  fortifications  d'A- 
thènes,  les  Turcs  anatoliens  étaient  devenus  plus 
accommodants.  Du  reste ,  il  ne  se  passait  pas  de 
jour  sans  qu'il  arrivât  quelques  uns  de  ces  bar- 
bares 2  à  Psara  ou  à'Samos.  Les  mistikcs  ou  bar- 
ques de  ces  îles  étaient 'devenus  la  terreur  des  Asia^ 
tiques,  au  point  qu'elles  faisaient  trembler,  dit -on, 
jusqu'au  rédacteur  du  Spectateur  oriental ,  qu'il  eii( 
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^té  assez  équitable  de  voir,  accouplé  avec  V extenseur 
de  rObservateur  autrichien,  travaillant  à  recrépir  les 
remparts  de  racropole  de  Cécrops,  sous  le  fouet  des 
descendants  d'Harmodius  e.t  d* Aristogiton ,  en  expia- 
tion des  injures  et  des  calomnies  dont  ils  les  avaient 
trop  Iong*temps  gratifiés. 

Mais  la  justice  divine  étant  éternelle,  est  lente  à 
punir;  et  les  Hellènes  savaient  qu'il  fallait  encore  ré- 
pandre des  flots  de  sang,  avant  d'obtenir  de  la  chré- 
tienté la  reconnaissance  de  la  légitimité  de  la  Croix 
sous  laquelle  ils  combattaient.  L'amirauté  d'Hydra 
décida  en  conséquence  d'envoyer  une  division  navale 
aux  Thermopylcs,  afîn  de  seconder  les  efforts  d'O* 
dyssée,  de  Gouras,  de  Nicétas  le  Turcophage,  des 
béotarques  Diamantis  et  Tassos ,  qui  se  préparaient 
à  chasser  les  infidèles  de  File  d'Eubée. 

Odyssée  était  à  peine  sorti  de  Salamine,  qu'informé 
des  succès  de  Gouras ,  qui  avait  repoussé  les  barbares 
des  frontières  de  l'Attique,  il  résolut  de  les  attaquer 
dans  la  Béotie.  Ils  s'y  concentraient  sans  paraître 
avoir  aucun  dessein  fixe,  si  ce  n'était  d'y  passer 
le  restant  de  la  campagne  avant  de  rentrer  dans  leurs 
quartiers  d'iiiver,  car,  riches  des  dépouilles  de  l'Eubée, 
ils  ne  songeaient  plus  qu'à  mettre  leur  butin  en  sûreté. 
Ainsi  un  de  le'irs  pachas,  trouvant  une  occasion  favo- 
rable, s'était  déjà  enfui  dans  les  montagnes  de  la  Bul- 
garie, et  Bercofczli  Jousouf  pacha  ne  soupirait  qu'après 
le  moment  de  se  retirer  à  Larisse. 

I^s  Turcs  de  l'Eubée,  et  Omer  qui  commandait 
la  partie  méridionale  de  cette  ile,  satisfaits  d!avoir 
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incendié  doute  villages  et  de  la  dévastation  de  plus  de 
cinquante  autres,  quils  avaient  ravagés  au  moment 
oii  les  paysans  étaient  occupés  aux  soins  de  la  ven* 
dange  ou  à  récolter  le  maïs,  vivaient  dans  une  lé- 
curité  profonde.  Indifférents  sur  Ta  venir,  ils  avaient 
relâché  plus  de  soixante  «dix  mille  têtes  de  bétail 
qu*ils  avaient  enlevées,  et  que  les  montagnards  sortis 
des  forêts  avaient  aussitôt  reprises,  en  se  retirant 
dans  rAttique,oii  ils  vendirent,  tant  leur  misère  était 
extrême,  les  bœufs  au  prix  de  quinze  francs;  les  mou- 
tons et  les  chèvres,  de  trente  k  cinquante  sous  la  pièce. 
C'en  était  fait  de  TEubée,  le  despotbme  avait  trans- 
formé cette  lie  florissante  en  une  vaste  solitude, 
lorsque  la  défaite  du  capitan*pacha,  qu'on  vient  de  ra* 
conter,  contraignit  Bercofezii  Jousouf  pacha  à  rentrer 
en  Thessalié. 

Ce  mouvement  rétrogade  ayant  déga|;é  les  Magné- 
siens, ils  ne  tardèrent  pas  à  reparaître  aux  environs 
deZeîtoun;  et  l'escadre  de  Psara  ayant  abordé  pres- 
que en  même  temps  dans  le  golfe  de  Talante,  les 
insurgés  résolurent  d'attaquer  l'Eubée  siu*  plusieurf 
points  à  la  fois. 

En  conséquence  de  cette  résolution,  le  7  décembn* 
(aS  novembre).  Odyssée  ,  débarqué  pendant  la  nuit 
devant  Carystos,  surprit  les  Turcs  répandus  dans  la 
campagne ,  où  ils  espéraient  passer  tranquillement  la 
fin  de  l'automne.  Au  lever  du  soleil,  trois  cent  qua- 
rahte-cinq  mahométans  de  distinction  étaient  tombés 
sous  les  coups  de  ses  soldats,  qui  avaient  fait  esclaves 
cent  familles  ennemies;  et  Omer,  pacha  de  Caiytos, 


\ 
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'^■'  avec  le  restant  de  la  population  n*avait  trouvé  de  salut 
m  qu'en  se  réfugiant  dans  la  place  qu'ils  avalent  né- 
ti  gligé  d'approvisionner. 

!C,        La  famine  les  y  suivit;  et  rimprévoyant  Orner  pa- 
^   cha  ne  trouva  d'autre  remède  à  son  malheur,  qu'en 
/q    se  rendant  en  personne,  à  la  faveur  d'un  déguisement, 
i>    auprès  du  visir  qui  commandait  à  Erythrée,  pour  le 
I    conjurer  de  l'assister  dans  le  péril  imminent  où  se  trou- 
I    vaien t  ses  co-rel igionnaires  renfermés  dans  la  forteresse 
^    de  Carystos.  Sa  demande  avait  été  octroyée,  lorsque 
,    4es  Grecs  parvenus  à  s'évader  de  Nègrepont  révélè- 
,     rent  le  dessein  des  Turcs  au  stratarque  Tassos,  qui 
entrait  dans  l'Eubée  à  la  tête  de  mille  guerriers  du 
mont  Olympe.  Celui-ci  s'étant  aussitôt  empressé  de 
communiquer  cet  avis  à  Odyssée,  qu'il  engageait  de 
laisser  le  soin  du  blocus  à  un  de  ses  lieutenants,  il  ne 
l'eut  pas  plus  tôt  rejoint  au  défilé  de  Kaki-Scala,  près 
du  village  de  Yathi ,  qu'ils  eurent  à  combattre  trois 
mille  Turcs  conduits  par  Omer  pacha.  Ils  les  mirent 
en.  déroute;  et  les  Grecs  victorieux  ayant  reparu  de- 
vant Carystos  avec  les  drapeaux  des  mahométans, 
les  assiégés,  auxquels  on  laissa  les  moyens  de  s'éva- 
der, ayant  profité  de  l'obscurité  de  la  nuit,  se  jetèrent 
dans  les  bois,  d'où  la  plupart  parvinrent  à. se  réfu- 
gier h  Erythrée. 

Ix)  lalmrun  fut,  dit-on,  aussitôt  arboré  sur  la  eita- 
dollu  do  CuryAlc»».  ]m  ICuInViiM  ronli^mil  m  loulo 
duiiii  Itnirs  foy^m,  d  Od)'Mi^),  Taii(«(»»,  Diiiininirm, 
unU  aux  fWivamucA  (|o  Pbtirui  H*é(ant  wv\v$  \v\% 

Frylhroi.',  crlUî  hlaoe,  «hM'uiiîr  asylo  des  Turcs,  lut 
i.1ll)hr«  Mih'  |iliMr«  ihiillr)    i\.yv  (K-u   hthhi  llit 


si  complètement  assiégée,  que  toat  porte  à  croire 
quelle  ne  peut  long -temps  résister.  Alors  sert  oom-    ' 
pletée  la  conquête  de  la  Hellade;  car  les  Grecs  n*ont  / 
])oint  oublié  cet  adage  de  Philippe  de  Macédoine  : 
que  celui  qui  est  maître  de  VEubie^  est  maître  de 
VAttique  ;  dxi  6  ifxw  Tilç  £û6o(ac  ifjti  Tiic  ËXXo^oc. 
Mais  quelle  main  pouvait  étancher  les  flots  de  sang 
qui  coulaient  dans  la  Crète ,  au  moment  où  les  Grecs 
étaient  victorieux  au  sein  de  la  Hellade?  Le  gouver- 
nement qui  se  trouvait  à  Argos  venait  d*apprendre  que 
la  flottille  deMéliémetAli,  pacha  d'Egypte,  qui  avait 
escorté  jusqu'aux  Dardanelles  des  navires  cliargés  de 
présents  que  les  pachas  d'Acre  et  de  Tarse  envoyaient 
au  sultan,  avait  abordé,  au  retour  de  cette  mission,  a 
Candie.  Embarquant  aussitôt  six  mille  Turcs  tirés  de 
cette  ville,  ils  les  avaient  transportés  à  Rhétymos ,  où 
donnant  la  main  à  la  garnison  de  la  Canée ,  ils  avaient 
fuit  une  invasion  dans  Tintérieur  de  l'ile.  Réunis  au 
nombre  de  neuf  mille  combattants,  conduits  par  Pilai 
pacha,  ils  étaient  tombés  à  Timproviste  sur  les  Grecs 
occupés  à  la  cueillette  des  olives,  dont  ils  avaient 
exterminé  un  grand  nombre.  Trente  -  six  villages 
avaient  été  réduits  en  cendres  !  Huit  cents  vieillards, 
femmes  ou  enfants,  qui  s'étaient  cachés  dans  la  grotte 
de  Stomarambellos,  enfumés  comme  les  bâtes  féroces 
c|uo  les  cha^Hciirs  forcent  dans  leurs  terriersi  avaient 
M'  /«loiilIrN  de  vv\W  iiiiinitVc. 

I(!i  s*iM'ri^luil  lu  relation  de  co  diantre,  lorHf|uVHi 
1*111.  iiijonno  mio  |*|iaruu»Hto  'foiiiha/is,  aveu  )iii  corp» 

ilc.  SIX  MiJHtî  fJn'i.b,  avMJf  l)a||ii,  H  mok*  les  bar- 
(lo  MlH  iliilli*  (llcmi  (i^Mil  liilillli  {\  \ih\v  l^^  Iml 
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hures  dams  les  places ,  oii  ils  étaient  de  nouveau 
i^cnformés.  Aussi  la  nouvelle  des  succès  des  ma- 
hoinotuns  dans  la  Crète ,  quoique  propagée  avec  la 
gothique  emphase  du  Spectateur  oriental,  ne  pro- 
duisit pns  plus  do  sennation  5  Constantinople  quo 
<lanK  la  chrétienté ,  oii  rohscrvatcur  autrichien 
avouait,  avec  uu  dépit  concentré  s  ^£/e  les  évene* 
ments  militaires  de  la  Grèce  amient  de  nom'cau 
vivefiicnt  inquiété  le  ministère  ottoman.  On  n^a 
pas  ,  disait  -  il  h  ce  sujet ,  regretté  beaucoup  la 
perte  de  l^Jçro-Corinthe  (  i  ),  dont  la  garnison  luttait 
depuis  six  mois  contre  la  faim  (a)»  e/f  était  presque 
réduite  à  rien  (3).  On  a  été  plus  affecté  de  la  nou^ 
vvlle  que  les  insurgés  (4)  avaient  pris  pied  dans 
Cite  de  Négrepontf  et  quUls  étaient  débarqués  à 
Alitylène* 

Ces  paroles,  ou  plutôt  ces  derniers  abois  d  une 
cause  dùscspérée,  no  tardèrent  pas  à  âtre  exprimés 

(i)  Il  faut  bien  vouloir  co  qu*on  no  peut  empêcher.  C'est 
ici  le  diMaiu  chi  renard  gascon  pour  les  raisins  dont  II  no 
|»oiivait  tAter. 

(i)  Pourquoi  le  capitan-pacha  et  quatre  armées  lancées  dans 
la  Béotio  n'out-ils  pas  rlivitaillé  celle  place  ? 

(3)  (délaient  tes  débris  des  vingt-huit  mille  honunes ,  avec 
lesquels  Drama  A^li  envahit  TArgolide  au  mois  de  juillet  1822. 

(4)  On  pourrait  croire  qu'il  y  a  ici  une  faute  d'impression; 
car  les  Grecs  sont  qualifiés  d*insurgés.  On  les  avait  traités 
jusqu'alors  derebeltes;  mab  TObscrvateur  autrichien  s'amende. 
11  â  fait  d'autres  concessions  plus  importantes;  espérons  qu'il 
se  convertira ,  en  désespoir  de  gain  de  cause. 


.    LIV.    IXf   CUAP.   Vif.  4^ 

d'une  manière  plut  accablante  enccm  pour  ki  tnr- 
cophilet,  i  l'arrivé  du  lord  haut  •  conmimue 
Th.  Maitland  dans  les  îles  Ioniennes.  Sa  Grâce,  qui 
avait  touclic  aux  iles  de  Zante  et  de  Crphalonie,  où 
elle  avait  appris  ralTairo  do  la  corvette  algérirane 
capturée  aux  atléragcs  d*lllia(iue  par  le  navarque 
Coloiiibotes  I  ne  goûta  plus  de  repos.  Ne  pouvant 
punir  IcsIIollènes,  elle  fit  retomber  sa  colère  sur  les 
Ioniens,  et  une  voix  pareille  au  son  rauque  de  la 
trompette  infernale,  dont  les  sons  épouvantent  leTar- 
tare,  fit  entendre  à  Tllcptarcbie  les  derniers  accents 
do  la  colère  de  son  lord  liaut-commis«aire,  qu'il 
exhala  dans  la  proclamation  suivante  : 

Ciorfou ,  10  décembre  i8a3. 

«  Attendu  que,  le  lo  et  Je  ii  du  couront,  une  des 
M  plus  flagrantes  violations  de  territoire  a  eu  lieu  dans 
«  las  iles  do  Sainte*Muure  et  d*Ithaque,  de  la  port  de 
«  quelques  bâtiments  grecs  armés,  lesquels  étaient  sous 
«  lo  commandement  d'un  homme  àpj)eli  le  prince 
n  Matfrocordatos  {î)i  et  cola  en  opposition  h  tout 
«  principe  reconnu  de  neutralité  et  du  droit  des  na* 
(f  tions,  S.  Ex.  le  lord  haut  •commissaire  de  S.  M.  B. 
«  so  voit,  avec  un  souverain  déplaisir,  forcé  d*ordon« 
«  ncr  que  les  deux  lies*  ci  -  dessus  nommées  soient 
«  immédiatement  mises ,  relativement  au  reste  des  iles 
<c  Ioniennes ,  en  une  quarantaine  de  trente  jours. 

(i)  Mavrocordatos  est  d'aussi  boone  famille  que  Th.  Haït- 
land  ;  par  il  est  noble  k  double  titre  >  annit  ei  atavis. 
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«  L'inspecteur  •  général  du  dépnrleincnt  sanitaire  de 
«  Corfou  est  chargé  do  transmettre*  immédiatement 
«  jes  ordres  nécessaires  h  cet  e(Tet. 

«  S.  Exe.  éprouve  une  véritable  douleur  pour  les  in« 
«  convénients  et  les  pertes  qui  doivent  nécessairement 
«  résulter  d'une  pareille  mesure  ;  et  ce  qui  la  rend 
«  d'autant  plus  effrayante,  c'est  qu'on  devait  moins 
a  s'attendre  à  voir  tenter  de  compromettre  et  d'insul- 
ct  ter  le  gouvernement  ionien ,  placé  sous  la  protec* 
a  tion  exclusive  de  S.  M.  B, ,  par  clés  hommes  qui 
<c  déclarent  combattre  pour  leur  propre  liberté ,  et 
«  de  rendre  ainsi  ce  gouvernement ,  si  le  fait  avait 
«  été  passé  sous  silence ,  complice  de  ces  terribles 
(c  malheurs  et  de  ces  odieuses  atrocités,  qui  dans  celte 
«  occasion  et  dans  plusieurs  autres ,  ont  signalé  la  con- 
te duite  des  parties  engagées  dans  la  guerre  actuelle.  » 
Par  ordre  de  S.  Exe.  ^  signé  Fred.  Maukey. 

Cet  incident,  et  surtout  les  victoires  des  Hellènes, 
altérèrent  si  rapidement  la  santé  d'un  homme  irri- 
table, qu'atteint  le  17  janvier,  a  son  retour  à  Malte, 
d'une  apoplexie  foudroyante,  on  entendit  presque 
aussitôt  retentir  d'ile  en  ilo  jusqu'au  Péloponèse  et 
h  Argos,  ces  paroles  elTroi  des  mécliants  :  *Sïr  Tho' 
mas  Maitland  r ennemi  des  Grecs  se  meurt  ^  sir 
Thomas  Maitland  l'ennemi  des  Grecs^est  morti 
Fanité  des  vanités^  le  lord  haut'Commissaire  des 
lies  Ioniennes  est  scellé  dans  la  tombe  l  Ànatheme 
à  ses  œuvres  et  à  sa  mémoire  l 

Quelques  Grecs  voulaient  se  cwironner  de  fleurs; 
mais  réiléchissttiit  sur  rinstabilité  des  grandeurs  hu** 
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mainci ,  îli  se  oontciilèreiii  de  remerddr  leeid  de  Ici 
avoir  délivm  d*un  Iwmme  d^ja  trop  puni  mm  doute 
des  maux  dont  il  oflligca  les  enfants  de  la  Croix.  On 
avait  des  motifs  plus  nobles  et  surtout  plus  impor- 
tants do  se  réjouir  et  de  remercier  la  Providence,  qui 
proté|;catt  visiblement  la  Ilellade. 

Le  capitan  Rhoreb  pacha  atait  été  déposé  et  eûlé 
au  retour  de  sa  campagne.  Aboulouboud  pacha, 
nommé  a  une  satrapie  insignifiante  au  fond  de  TAsie* 
Mineure,  venait  de  disparaître  de  la  scène  de  la  Grèce 
qu'il  avait  ensanglantée.  Le  sultan  avait  changé  son 
divan ,  en  dépouillant  ses  ministres  et  en  en  faisant 
étrangler  une  partie.  Fet  Ali,  Châ  de  Perse,  dirigé 
par  les  conseils  du  Céplialonien  Képhalas,  hésitait 
à  ratifier  le  traité  de  paix  négocié  par  M.  Willocli, 
<|ui  devait  rendre  le  calme  aux  provinces  ottoihdncs 
voisines  de  FEuphrate.  I^rd  Strangford ,  agité  des 
douleurs  de  la  montagne  en  travail,  n'avait  pu  se 
rendre  les  Ilithyes  encore  assez  propices  pour  pro- 
iluire  une  anomalie  politique  qui  aurait  réconcilié 
la  Russie  et  la  Porte  ottomane. 

Au  milieu  do  ces  agitations  du  MTail,  on  apprit  à 
Constantinoplo  que  Moustai  pacha  nVtait  pas  plus 
tôt  rentré  à  Scodra ,  qu'informé  d'une  manière  posi- 
tive par  ses  capi-tchondais  du  danger  qui  menaçait 
sa  tcto,  proscrite  par  le  sultan,  il  avait  dévoilé, 
«ans  une  circulaire  adressée  aux  Scliypctars,  les  causes 
auxquelles  on  devait  attribuer  la  perle  de  tant  do 
braves  qu'ils  pleuraient.  Toutes  les  familles  de  la  Gué- 
gpria  étaient  en  deuil,  et  elles  avaient  juré,  dans  leur 
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(loulour,  do  no  plus  i*armor  pour  la  clofcnsc  crun  mo« 
nnrque  iqui  avoit  résolu  do  les  asservir^  s*iU  Avaient  été 
ossc/.nuilhourouxpouroni^untirlcsGrccs.lHintu?IPoUa| 
qui  éluit  parvenu  de  son  côté  h  soutovor  TÉpire  en- 
tière, demandait  inipcrieuscnient  à  la  Subliiino  Porto 
lu  révocation  d^Onier  Jtrionès,  et  lo  poste  do  visir  do 
la  busso  Albanie  pour  Mahmoud  boy,  fds  de  Véli 
pacIm^Ali  Zadé ,  étranglé  u  Khoutuyé  dans  FAsie- 
Mincure.  Enfin  Tlllyrie  macédonienne  et  TÉpiro  n*at» 
tendaient  ({u*un  signal  pour  so  séparer  du  ilus-em- 
pire  Ottoman  de  Constantinople. 

Tant  de  gloire ,  de  succès  et  d  espérances  auraient 
pu  éblouir  les  Hellènes.  Us  se  disaient  (i):  «  Nos 
«  pèrea  régis  par  des  lois,  éclairés  du  flambeau  de  la 
u  civilisation ,  guidés  par  des  chefs  expérimentés, 
«  maîtres  de  villes  florissantes  et  d'arsenaux,  élevés 
a  h  récolo  du  génie 9  des  arts  et  de  la  gloire,  con- 
«  fondirent  Torgueil  des  Perses.  La  discipline  et  la 
«science  dans  Tart  militaire  triomphèrent  du  nombi*e 
a  et  de  la  valeur  mal  dirigée  des  barbares.  Enfants 
«  déshérités  et  avilis  du  pays  qu'ils  illustrèrent,  des 
«  pâtres,  des  chefs  de  bandes  flétris  du  nom  de  bri- 

(i)  Je  me  contenté  de  traduire ,  littcralenicnt»  ce  mor* 
«eau  ^  extrait  d*un  rapport  très- étendu  sur  les  événements 
qui.  ont  eu  lieu  dans  la  Grèce  pendant  les  trois  derniers  mois 
de  l'année  ïSiZ^  tel  qu'il  m'a  été  adressé  par  M.  Georges 
Tourtouri  de  Calaritès,  que  je  puis  maintenant  nommer.  C'est 
le  même  qui  m'a  fourni  une  grande  partie  des  détails- sur  les 
affaires  do  TÉpire;  et  la  Grèce  compte  en  sa  personne  un 
ritoyen  aussi  dévoué  quo  vertueux. 
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«  g«ndi|  fiaroo  qu^ib  oiaiimt  louitniire  kun  ttim  au 
«  joug  de  TopprcMion ,  des  payianii  des  yMIIatcU  rt 
c  dt^  fommci ,  le  lèvent  cii  iiivoquaut  te  Dieu  dtê 
fd/ortsl  Un  nouveau  G«Hl/!on  quitlo  Taire  lur  loqucfto 
«  il  foulait  le  grain ,  et  tout  i*auiine  à  m  voix  louvc- 
«  raine.  Quelques  milliers  de  clircliens,  la  fronde  à 
«  la  main ,  terrassent  les  Assyriens.  Ils  sVmparcnt 
«  de  leurs  armes  pour  combattre,  non  plus  les  liordea 
ff  de  Xerxèsi  mois  tout,  ce  que  TEuropo,  TAsio  et 
«  l'Afrique  comptent  de  inalioiu^*taiis  li^  plus  intr^- 
«  pldes,  qui  s'avancent  par  terre  et  par  mer  pour 
n.  anéantir  les  auteurs  et  les  soutiens  d'une  indépen- 
«  dance  proclamée  sous  les  auspices  du  Dieu  rédem- 
«pteur.  Les  Ismaélites  ont  succombé;  l'immortelle 
«  Hellade  a  terminé  une  campagne  plus  importante. 
«  que  celles  qui  l'ont  précédée;  nous  avons  égalé  et 
«  peut-<!tre  surpassé  nos  aïeux,  ji 
.    Ainsi  parlait  un  Grec  enfant  du  Pinde,  au  moment 
de  quitter  Zante  pour  rentrer  dans  l'Étolie;  mais 
autant  son  enthousiasme  était  légitime,  car  jamais 
on  ne  oombatit  pour  une  cause  plus  juste  et  plus 
importante,  autant  sa  douleur  fut  profonde,  lorsqull 
revit  ces  contrées  qui  pendant'  trois  années,  révolues 
avaient  été  le  théâtre  de  la  guerre.  «  Depuis  les  ro- 
«  chers  de  la  Selléide  jusqu'au  Thermopyles,  la  vue, 
«  continuait-il ,  ne  se  repose  que  sur  des  ruines,  des 
«  décombres  et  des  tombeaux.  Aucune  ville ,  aucun 
«  village ,  pas  une  seule;  cabane  n'apparaissent  sur 
«  cette  terre  désolée,  d'dii  les  troupeaux  mêmes  ont 
«disparu.   Les  habitants  .nus,  n'ayant   pour   abri 
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«  que  les  antres  et  le  couvert  des  forêts^  privés  (l*iii' 
ffstrumeiits  aratoires  pour  remuer  la  terre^  nourri- 
ce ciorc  (les  bonuncs,  sont  sans  espérance:  qui  les 
te  assistera  dans  leur  détresse?  » 

Il  avait  à  peine  tracé  ces  lignes,  lorsque  des  chrétiens 
accourus  de  rOccident  &  la  voix  du  malheur,  vinrent 
sécher  les  larmes  des  Étoliens  et  des  Acarnaniens.  Ils 
leur  apportaient  les  secours  de  ce  clergé  bienfaisant 
d'Angleterre,  de  Suisse  et  d'Allemagne,  qui  ambi- 
tionna, dès  le  commencement  delà  sainte  révolte  des 
Grecs,  contre  le  vicaire  ou  caliphe  de  Mahomet, 
le  titre  de  philhellènes,  devenu  s)'non}'mc  d'amis  de 
rinfortune  et  de  consolateurs  des  martyrs  du  Très- 
Haut.  Ils  liHir  envoyaient  f  non  de  ces  paroles  banales 
qui  décourageraient  jusqu'à  la  piété ,  en  faisant 
maudire  la  vertu;  maïs  des  vêtements,  des  pioches, 
(les  socs  de  charrues,  destinés  à  fournir  aux  vain- 
queurs des  Turcs  les  moyens  de  manger  un  pain 
acquis  à  la  sueur  de  leurs  fronts.  De  grandes  dames, 
car  le  cœur  magnanime  des  femmes  de  la  vieille  Eu- 
rope et  du  monde  chrétien  sera  à  jamais  du  parti 
fies  Grecs,  y  avaient  joint  d'abondantes  aumônes: 
que  ne  m'est-il  permis  de  publier  leurs  noms!... 

Des  hommes  aussi  recommandables  par  leurs  senti- 
ments religieux  que  par  leurs  lumières,  se  présentè- 
rent à  leur  tour  pour  instruire  les  Grecs  au  grand 
art  de  l'administration  publique,  qui  n'est  un  secret 
que  pour  ceux  qui  veulent  faire  prévaloir  des  vue» 
particulières  contre  l'intércH  général.  Tous  s'étaient 
préparés  à  d'aussi  honorables  fonctions  par  l'étude  de 
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h  langue  goeoque,  et  ne  demandaient *à  les  remplir, 
qu*en  s*fntretenant  à  leart  frais  dans  les  emplois  qa*ili 
sollicitaient.  Mais  un  incident  qui  attira  Tattention 
particulière  du  gouvernement,  fut  Tarrivée  du  mo- 
derne Tyrtée  ;  lord  Byron ,  le  front  ceint  des  lauriers 
du  Parnasse ,  abordait  à  Missolonghi ,  avec  des  presses, 
des  artistes,  des  ingénieurs  et  des  artisans.  H  n*avait 
pas  attendu  les  succcy  des  Grecs,  pour  flétrir  leurs  ty* 
rans  en  vers  pindariques.  Il  apportait  des  secours  ,| 
et  l'espérance  de  voir  réaliser  un  empnmt,  que  les 
envoyés  du  sénat  d'Argos  étaient  cliargés  de  négocier 
sur  la  place  de  liOndres.  Il  avait  fourni  une  partie 
des  fonds  qui  avaient  donne  les  moyens  1  Famiral 
Miaoulis  Vôcos  de  tenir  la  mer  et  de  foudroyer  IVs- 
cadre  du  capitan-paclia  dans  le  golfe  Pagasétique. 

Son  exemple  donnant  l'impulsion  aux  esprits,  un 
horizon  immense  apparut  aux  Grecs,  qui  découvrir 
rent,  au  milieu  d'un  océan  de  gloire,  des  dangera 
et  de  nouveaux  triomphes.  La  position  fortifiée  de 
Missolonghi,  qui  est  la  clef  du  golfe  des  Alcyons, 
jointe  à  la  possession  récente  de  rAcro-Corintlie, 
livraient  désormais  la  citadelle  de  Fatras,  liépante  et 
les  châteaux  des  petites  Dardanelles  à  la  discrétion 
des  insurgés,  devenus  possesseurs  des  rives  qui  en- 
tourent ces  mers  iiitérieuref  du  territoire  classique. 
On  pouvait  laisser  les  garnisons  turques  s'y  fondre  en 
détail.  I^  temps  ne  devait  pas  manquer  de  les  con« 
tratndre  h  rendre  les  armes.  Colocotroni  et  André  Mé- 
taxas,  maîtres  des  aqueducs  et  des  hauteurs  de  Fatras, 
après  avoir  battu  les  Turcs  dans  quatre  sorties  diffé* 
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rentes,  les  uvaient  contraints  de  se  renfermer  daxis  la 
place.  Le  malaise  devait  y  être  grand;  car  déjà  plu* 
sieurs  familles  mahométanes  en  étaient  sorties  après 
avoir  traité  particulièrement  avec  les  stratarques 
chrétiens,  qui  leur  avaient  accordé  des  sauf-conduits 
pour  se  rendre  en  Élido. 

Malgré  ces  symptômes ,  avant-coureurs  d*unc  capi* 
tulation ,  Mavrocordatos  résol^t  de  Taccélérer,  en 
mettant  le  siège  devant  Ijépante  et  le  château  situé 
sur  le  cap  Antirrhion  de  rÉtolie  Épictète.  On  s'occupa 
aussitôt  des  préparatifs  de  cette  entreprise,  qui  était 
au  moment  d'être  mise  à  exécution ,  lorsqu'un  décret 
émané  du  gouvernement  de  la  Grèce  occidentale,, 
annonça  qu'à  partir  du -^  janvier,  on  imprimerait 
à  Missolonghi ,  un  journal  intitulé,  la  Chronique 
Hellénique,  destiné  à  éclairer  le  monde  civilisé  sur 
des  événements,  trop  longtemps  défigurés  par  les 
ennemis  de  la  Croix. 

Le  conseil  exécutif,  résidant  à  NaupUe ,  ville  dé* 
fendue  par  une  garnison  de  quinze  mille  hommes, 
commandés  par  le  fils  de  Colocotroni,  Panos,  qui 
avait  épousé  en  dernier  lieu  une  fille  de  l'héroïne 
Ubbolina,  venait,  de  concert  avec  le  sénat  législatif 
séant  à  Argos,  de  décréter  l'envoi  de  trois  mille 
soldats  à  Psara ,.  où  ils  étaient  demandés  par  l'ami- 
rauté de  cette  ile  belliqueuse.  Des  secours  plus  con* 
sidérablcs  avaient  mis  à  la  voile  pour  se  rendre  en 
Crète.  On  utilisait  ainsi  soixante  mille  guerriers  qui 
se  trouvaient  trop  à  l'étroit  dans  le  Péloponèse, 
royaume  dont  la  population  s'était  triplée  depuis  le* 
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commekioeinéDt  de  llnsitirectioD.  Oa  te^  proposait  de 
voter  bientôt  un  printemps  sacri^  en  envoyant  un 
grand  nombre  de  montagnards  d*élite  en  Tliessalie  « 
pour  se  réunir  aux  Magnésiens,  et  de' transpoHer 
ainsi  en  i8i4f  I<^  théâtre  de  la  guerre  sur  les  bords 
de  TAxiiis  ou  Vardar,  en  posant  provisoirement  les 
limites  de  la  confédération  1  Thessalonique. 

On  avait,  en  attendant,  établi  un  bâtel  des  mon« 
naies  à  Tripolitza ,  où  Ton  battait  des  espèces  d'or  et 
d*argent  au  titre  et  au  coin  du  sultan.  Cette  mesure 
qui  donnait  un  bénéfice  net  de  plus  de  soixante 
pour  cent,  portait  un  coup  plus  funeste  à  Tempire 
ottoman  que  toutes  les  pertes  qu'il  avait  éprouvées 
jusqu'alors.  Ainsi  tombait  le  colosse  aux  pieds  d*ar« 
gile,  auquel  il  en  avait  déjà  trop  coûté  pour  remettre 
sous  le  joug  des  sujets  à  jamais  équivoques,  qu'il 
serait  plus  facile  d'exterminer  que  de  subjuguer; 
parce  qu*il  est  aussi  absurde  dé  vouloir  régner  siir 
des  cœurs  ulcérés ,  que  de  prétendre,  comme  on  Ta 
fait  pendant  long-temps,  que  les  terres  découvertes, 
par  Colomb ,  ont  été  créées  de  toute  éternité  pour 
être  une  dépendance  de  l'Europe.  >'    ' 

O  Providence!  la  Grèce  et  l'Amérique  asservies  ail 
commencement  du  quinzième  siècle,  se  retrouvent 
'  au  commencement  du  dix-neuvième  en  présence  de 
leurs  dévastateurs!...  Mais  sans  nous  perdre  dans  des 
considérations  étrangères  au  sujet  qui  nous  occupe, 
prions  ce  Dieu  que  lés  Hellènes  invoquaient  au  jour 
solennel  de  leur  insurrection,  de  leur  apprendre  Tu- 
sage  qu'ils  devront  faire  de  Tindépendance  qu'ils  ont 
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ntquisoyiet  tlè^ks  aidera  soutenir  le  poids  de  leiin( 
prospérités;  Elles  perdirent  leurs  ancêtres,  égarés  par 
Hiémistocle  dans  la  route  qui'l  leur  ouvrit.  Maîtres 
de  la  mer,  les  Hellènes  peuvent  tout  oser  contre  un 
ennemi  qui  a  des  vaisseaux  et  point  de  matelots , 
mais  qu'ils  n*oublient  pas  que  si  la  marine  d'Athènes 
fut  son  salut,  elle  ne  tarda  pas  à  devenir  la  causé  de 
8on>  ambition  et  de  sa  perte  (i).  Ils  savent  qu'ils  ne 
doivent  plus  attendre  les  barbares  sur  le  terrain  de 
la  Hellade,  et  que  pour  paralyser  leurs  éiTorts,  il  suffit 
de  menacer  l'Asie -Mineure.  Ils  peuvent  oser  davan- 
tage!... Les  Samiens  menacent  de  nouveau  l'ile  de 
Chios,  Mitylènc  est  à  la  discrétion  des  insurgés, 
l'empire  ottoman  tombe  en  lambeaux.  Il  faut  saisir 
la  fortune  dans  son  vol  rapide,  et  ne  pas  abuser  de 
SOS  fiiveurs  pduip  surprendre  des  villes  sans  défense , 
ou  ravager  des  terres  abandonnées,  espèce  de  guerre, 
dit  Platon  (a),  qui  apprend  à  calculer  sès/orces, 
à  n'approcher  de  V ennemi  qiién  tremblant^  à 
prendre  la  fuite  sans  rougir^  et  qui  en  donnant  aux 
soldais  les  vices  des  pirates  ^  les  conduit^  comme  le 
remarque  Aristote  (3),  à  dominer  au  sénat  et  à 
/aire  passer  F  autorité  aux  mains  du  peuple  ^  ainsi 
qu  il  arrive  presque  toujours  dans  un  état  oh  la 
marine  est  florissante.  -*. 
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(  i>  Aristot.  du  Rcp. ,'  lib.  v ,  cap.  3. 

(al  hodrAl.  de  Pnc. t  ti  I ,  p.  393.  •    .  1  • '»    , 

(3).  Plal.  tlo.Lfft.,  lib.  IV,  I.  4,  p.  700.     ;     ',     .'  I 
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Tek  Mnt  les  eonieils  de  rexpMence  qiw  le*  uge* 
de  là  Grke  ont  légué  k  leôn  neveux;  pument*ili 
être  écoutés.  .  . 

Pour  moi,  utUftit  d'avoir  (ait  connaître  tes^toufi 
fronces  des  Hellènes  ^  leurs  mémorables  actions  et 
la  barbarie  des  Turrj,  au  monde  occupé  des 
événements  de  l'Orient,  je  me  croirai  assez  récom- 
pensé si  j'obtiens  un  jour  des  Gis  de  Don»,  un  ra- 
meau de  l'olivier  aux  belles  couronnes,  qui  ceignit 
le  front  d'Hérodote  aux  fêtes  d'Olympïe. 

Je  borne  in  ma  carrière  et  mes  vecux!....  et  toi, 
Muse  sévère  de  l'Histoire,  k  qui  je  dédie  le  fruit  do 
mes  veilles,  Clio,  cliaste  soiur  d'Apollon,  daigne 
protéger  mon  ouvrage,  et  re^is  pour  jamais  mn 
.tdjpux. 
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«75  à  »88î  —  comprime  Tlninr*  k  Parga  t  19  «  —  ao ,  —  «1  ;  — 
rrctiou  de  la  Thf  s«alle,  «89  k  999;  intrigues  et  mesures  qu'il  emploie , 
•— ~  frayeur  qu'il  éprouve-,  3oo;  -^  sa  à  3);  -—  proclaroalion  dirigée 
•ea  tracsftsertes  politiques,  io%  k  contre  lui,  33  ,  34  ;  -^  parti  qn*Il 
•—  3o3,  -^  3o4  ;  ~  il  barcèlt  pouvait  prendre,  35  ,  36;  —  ton- 
Ibraliib ,  909  {  —  le  fsit  attaquer,  voque  les  étals  de  l'KpIre ,  37  ;  — 
3it  k  3rS)  —In  force  à  CApitn-  spnatlorolioo,  38,  39,  4n,  4t  ;  — ' 
lrr«  8iil(  -^  iTtstste  les  an(;t«ls,  retnoe  le  Monlenef^ro ,  laSfrvIe, 
3t9t  -^  SiO(  lenrie  de  sViuparer  la  Moldavie  et  la  YaUchia,  45, 
ileMainte Maure,  34ii|-^lrjoaedea  46,  471  —  ftit  transporter  ses 
Aa{{1fflM ,  3^9;  -~-  sa  perte  résolue^  frésom  k  Jâuina  ,  ùo;  -^  sent  le 
vomnieht ,  3a4;  — -  pmnostic  qu'il  déclin  de  sou  pouvoir,  rrflexiuna 
porte,  3a5  (  —-ses  dépnrtemehts,  qu'il  Oiit  à  ce  sujet,  61 ,  6«  ;  — 
S96,  —  3*7;  — ^  renverse  Ibrahim,  mesures  de  défense  qu'il  prend ,  6«, 
3a8  )  —  b'einpare  de  Cerdikl  et  en  63;  —  promet  une  charte  aux  Kpl- 
falt  massaci'èr  1rs  hahitsnts ,  340  à  rotes  1 64  ;  — *  envoie  dc's  éroisRsirea 
368  ;  —  f  tilf  ve  al  a«tNSiiIna  lit nttijrtr  k  Corfon  tons  re  prétexta ,  66  ;  -— 
AiidviiftI,  871  à  881;  i—  rnsfie  rsison  véritable  dn  leur  mlMJon  « 
»a  pftitf'lilleAMonitNipscht,  38i)  67  ;  ^—  défecllons  qu'il  éprouva, 
•—  ftîiltn,  terreur  un 'il  éprouve ,  mesures  qu'il  pri'nd  «  79  »  76  ;  •>— 
384^  -«  fait  assassiner  lousanof  aa  renferma  dans  son  cbllrau,  i64; 
hiBTf  385,  -*•  386^  -^  387;  —  — '  fait  invendfcr  Janina,  fb5  , 
diseffssiott  qu'il  a  tVcu  le  cftiintl  t^6  ,  107  ;  — entend  son  et^om- 
ile  France ,  S90  à  394  ;  -^  est  txllé  tnuniratioti ,  't  td ,  1 11  ;  "^^  ses  an- 
ct  menace  Parga  ,  39$  k  400  ;  ^^-^  poisses ,  1 1 9  ;  ~-  reprend  conrage, 
aes  de.naelaa ,  f^oa  à  405*;  •^—  fait  >  >4  {  —  *^*  correspondants  ,117* 
•Itaqurf  Parga  ,  406  à  408;  —  f  18  , — strNia|i(énte,  119,  tvn;  — 
ion  a)1rgre«se ,  4f>9;  ^~  sa  fVl*  dilapidation  de  ses  propriétés, 
reur,  stfa  intriguas,  4  il  A  4 c5 ;  --^  197  ;  —•  réponse  qu'il  fait  en  ap- 
entretien  etpnnsif  qu'il- a  avéer  la  prtnant  ta  défrcilon  de  ses  flls, 
consul  de  l'VNuee  ,  490  ^ «^  4>  1 1  1 38  ;  — -  son  avidité  déjouée  «  r49 , 

—  ses  négocintionfe  an  sujet  de  1 43; —' s4»Hle1>ril1anie  qu'il  vxé« 


€»f  •  t44 1  r-  «i"!*  ^tt'il  Mtttleai,  353  }—  t^  d|it.rt«M.«.  19 A^ ,  3JS , 

1^3 1  —  MM  ■toiciiw  •  tS.iy  t59»  356  ;  «t*  ijute  qai.loi  dt^imc  fti- 

-^-  u  vif  privât.  &  ç«M«  «poqve  ,  aettoy  357f  358  ;  •:—  soa  oliàieaii 

i6tf  ;  — .  M  phSlotopliU  «  i6i  /  —  do  Uc  livré  anx  MsiégMiiU  »  36 1  ; 

■«•  Mipcrtiitiont ,    i6tt   —   fi-  —  ^  parle  venu,  36a;  — talràvur 

floxlooi  qa*il  bil ,  |63  «  167  ;  — -  avee  lin  cavoyct  de  Kboarcliid  , 

ailirela»  Sualiolca  d«Q#  «in  p#rtl,  363  ;  —  il  leur  prciente  aon  «eidv 

roinnaal,  168,  169,  190.  171,  Séllm  ,  3(i4  ;. ,—  évacuatioo   dm 

179;  —  avie  qa'il  leur  dopqe,  efaitean  pfr.lefOftparilis,  365;  ~ 

17);  *—  M  ifodreue  jM^ar  VasI-  proposition  qa*il  fait  lourocrconlie 

Itki  9  174 }  •(*->. il  M  net  ^  la  tête  lai,36U }.-^  «onge qal  loi  aiiqoa«R 

d'oaaaortiet  t7l(i'—  deecriptioo  •■  fia  procbaine,  367  ;  366;  -*- 

de  #of|  prmvK»  •  196  ;  r-  Inteatipn  paaie  danf  TUe^du  Uq  ,  369 ,370  ; 

qu*oa    lot    prête  d'einbraMer.  lé  .: —  illuvionf ,  3 71,;-  7^- fa  mort, 

cliri»tIini»>oie ,  sa4  ;  rr-  ratUclû  37^  ,  373  ,  374 ,  375  ;  -r*  ••*  Aaoé- 

une  partie  de  lea  lieqteafiAf  •  ••  raijlet»  376*  377»  3781  —  envoi 

càlue,   fitf9;  -r   déclara   Alexla  de  aa.téte  àCoosiantinople,  37y, 

XiioatM  ton  fila  t  s3<  ;  -^  fléicit  la  3Sn  ;  •—  eit  exposée  h  h  porta  da 

mémoire  d'Ëiiitoé ,  »3t }  — -  oé||o«  aérsil ,  31 1  ;  — •   yaphta   on.  aeii- 

eieavecKhoardiidt  •3a;Tr-Jelire  fc;nce  qo'op  y  clone,  389j  383. 

qo*iI  lui  écrit ,  »33  ;  — ,  fntrigne  .  AitUAik»-,  (1«  aalnte),  I,  4aa; 

aopréa  du  pacUa  d'Egypte  et  de»  — -  crainte  lojutte  des  Tarot  k  ton 

Itarbaresqaes,  1 38;  «^  Irllre  qu'il  ^gtrt|  |  494» 

.écrit  aux    Houlioles  iuteroeplét ,  Anonout,  Ile,,  II,yifiiiu|go  et 

«|9  ;  —  aniiei  et  cooiéquences  désole  le  ooniroerce  tnro,  5a3.    . 

j2cbentet  poor  Ini  de  celte  afTsire,  Amphii.ocmik, contrée,!  »  8a  ;— • 

«43  A  fi6o;  -—  tanonct  en  lerncs  II,  désolée  par  Pelilevan  pacha»  97. 

énlgmatlquet  Tinsurrection  de  la  Anfaita,  ville,  II,  58;  •—  ao« 

Qrèce,  963;  —  réflexion  remar*  cours  qtt*e|le  rnvole   k  Odyaaéa, 

qnable  qu'il  fait  sur  la  condition  554;  — assiégée  et  prise  d'asaaut . 

des  Grecs  ,  967  ;  — souffle  le  feu  Turcs  passé*  an  fil  do  l'épée,  S5Ù. 

de  rin»orrection ,  977  ,  «78;  -r  Aif  aovostk,  aveqlqrier,  II,  ton 

échange det  politCMeteveoRliour*  prigine,  entre   comme  tecrélairw 

«bid  ',  994  ,  ayS  ;  *-*  pourparlert ,  «u  tervlca  df  Swleynmn  paolia  df 

3oo;  •— sonMllimslnm,Soi,  3o9;  l^ariMc,  39;  —  ion.  début  dans 

•^'Son  Intrépidité,  363,  304;—  pt-  Itt  intriguas ,  33 ,  49;  r*-  te  tanve 

rota*  mémorables  qu'il  dit  rtlati*  i  Cousiantiuople ,  4^*;  — '  7  dé- 

vement  A  la.  Turquie,  55g;  — III,  nonce  Suleyiuan  paob»,  47;  -* 

^Icge  qii*ii  tend  aux  tstlégeants,  entre  an  service  do  l^ba,  pa<>li«i 

.  77  9.76  ;  -—  écrase  leur  état-roajor,  49;  -—  mission  qu'il  «e  faisait  doo- 

79; — jnonveUes  propotitious qu'il  ner,  excite  les,Orm;s.A  riosnrrec- 

re<;oit ,  i3o  ,  i3G  ;  —  les  rejette ,  ;tion  ,  55  ,  56  ;  —  et  lot  ragage  à 

i37  ;  —  seul  capable  d'anéantir  temporiser  #  87;  —  ses  intrigue» 

l'insorrection ,  149 ,  i43  ;  —  perd  pour  perdre  Ismtël  pacba,   i4f'  • 

,Ie  chêtcau  do  Llibaritsa ,  3o5  ;  -  .  146  ;  —  vole  l'argent  et  lot  papiers 

refuse  le  teconrn  des  Sonliolea,  d'Ismarl  pacba  et  diaptrall*,  901. 

3o6;  —  lettre  qu'il  Irnr  écrit,  Aii*o«oiiTft,Aposlolopoolot,na 

J07  ;  —  syuiptê}ues  de  ta  cbnio  ,  viiique  de  l*sar«; .--  III  »  force*  dit 
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•A  «livitlon  Dtviile,  4S0;  —  db^lv 
vert  l'Aiie  Mînelir*  p  43o. 

AiTArvB,  lie,  II,  èlAtarge,  5«3;  et 
molette  la  aavjgiiilon  lorqae,  4ft5. 

AiTAfTAtiKt  Greeqae,  II,  383, 
— •  compuniit  devant  Joaiouf  pn^ 
cha  ,  lui  résiate ,  3gS  ;  — -  ton 
triomphe  et  aa  mort ,  399, 

AiiATOLico  y  ville  et  Ile ,  II;  — - 
vançonDée,  85;  —  arbore  Téten- 
«lartl  de  la  crois,  557  f  ^71  ;  -— 
IVf  famllleft  grecque!  qni  ae  réfu* 
girut  daim  cette  Ile,  aoo,  «01; 
— •  forltfipe ,  3i6;  —  est  canonnée 
et  boniburdée  par  lea  Torca»  439. 

AxDRoa,  Ile,  U;  proclame  rin- 
aarreetîon,  5i 5 ;  •—  enthootSasme, 
594. 

Ajfi>Huar.i,  major ».I;  -—  pria 
par  Alt  V  336  ;  -i-^  négocîatiooa 
pour  aon  élargitaement ,  371  ;  — 
eat  atsastiné,  37a  (  —^  aoo  fila  et 
■on  nevcn  taavéa,  onromcnt,  373, 
374,  37&,37n,  377,  378,  — 
•rriveni  à  Corfoii ,  38o. 

Aifnt.Ai»|  1;  —«  extradition  k 
laquelle  lli  cunirnlcnt ,  an  ;  — 
leuri  intrigura  avec  Ail,  «56.;  — 
el  k  CnnMantinbple  ^  «57  {  — • 
preunent  et  abandonnent  Patoa , 
990  ;  —  aVmparent  de  Lencade  , 
lenra  projeti  contre  Corfbo ,  3i8  « 
390  «  3ai  ;  — -  consolateora d'Ali, 
3a5  I  —  bériiiera  du  roi  Murât, 
U  ,  5;  —convoitent  lea  lira  de 
r Archipel,  «3; — odlruxauiOrect 
(Irpuix  la  vente  de  Parga  •  «74  ;  — - 
fi*ont  pna  len  vnei  qo*un  leur  prête 
Niir  le  Péloponèie  ,  «75. 

Aviti.KTHHa.R  ,  1  ;  —  alll^  de 
In  Turquie,  i35;  —  aâ  guerre 
contre  cette  puivMoce  ,  «37  •  Il  ; 
— •  trompa  par  aei  agena,  «73, 
«74  ,  III;  •—  allocution  adreat^ 
m  aon  parlement  contre  aei  Verrèa 
inodcrnea ,  ««5  ,  «a6. 

AtruoRA ,  ville,  11  ;  •—  rhrrtleuR 
tiiaavacrri,  5i5. 


AiritB»  Impéfiitricty  I ,  envol  if« 
acs ëraitaairea  danala  Grèce,  $• 

Awov  t  AcuiK,  province ,  n ,  Sa  5; 
-—  primata  arrêtée ,  539  ;  —  tor- 
turée, 540  ;  —  condamnéa  à  mort, 
541;  —  aanvéa,  549, 

A^TBiMi ,  III  •  —  aecond  pa- 
triarche iutrua  de  Conatantinople , 
116. 

AhtbImi  ,  patriarche  d*Ale3can« 
drie ,  III  ;  —  monte  le  valitean 
amiral  grce,  416;  —  exhorta tlona, 
prierai  ,  enthou»iaiime  qu'il  ina- 
pire,  4<^;  —  bénit  lea  Miota 
de  Canaria  et  de  Pepinla,  ^i5. 

AvTipA ,  ecoléaîaf tique ,  II  ;  -.. 
aon  dévouement  à  la  Fiance,  569, 
570 ,  III  ;  •—  recueille  le  pavillon 
dea  lia  ,  aa  mort ,  4«8. 

ArnairDOULiKPa,  Michel  Com- 
nène ,  II  ;  — *  son  extraction  ,  aea 
aervicea,  arrive  en  Morée  ,  583  ; 

—  UI ,  aon  extérieur ,  proclama" 
tlon  qu*ll  adreaie  aux  Crétola,  «89, 
«901  —  foriMo  une  Junte,  ion  in- 
capacité, 991  ;  —  ambitionne  le 
royaume  de  Crète,  3oo ,  3oi  ;  — 
on  demande  aon  remplacrment , 
3u«  ;  —  a'évertue  en  proclama* 
tiona,  343;  -—  aea  projeta  ambi- 
tieux ,  5oo  ;  —  aa  haine  contre 
baleatf  et  lea  françala ,  Soi;  — 
canae  aa  perte,  5ii  ;•  -^  IV  ,  ae 
retire  dam  une  tour  et  le  routine , 
170;  —  eat  drailtné ,  f83. 

Akacmota  ,  bourgade  de  la  Pho* 
cide ,  II ,  58  ;  —  priae  par  lea 
Greca,  Tnnca  égorgea ,  555  ,  556  ; 

—  IV  ,  conaeil  générai  dea  eapi* 
talnea  greca  a*y  ruaaeinble,  99; 
•—  Turoa  batiui  dana.cet  endroit, 
358. 

Aracyutui  ,  nontagne  ,  II  , 
571. 

ÀRASX ,  promontoire  ,  anj.  cap 
PApa  ,  II ,  557  ;  —  III ,  rendea* 
voua  dea  tronpea  greoquea ,  553. 

AKfiADii ,  province  |  —  II ,  i*ia« 


DKS    MATlilBS.  4^ 


Mift ,  344 1  —  cwMiwat  »  S5t  t  —  II  «  atfvm  AU  pMha  M  ob- 

—  ct«M  dU  ctt  irèMaesl ,  ff SS.  tkanciit  qo^ait  Mcoèt ,  46 1  — 
Aftcaiirti.  9  II  I  —  MttlévcnMBt  aiëeoniMitat  ptr  Padi6  bcy   Id- 

•le  tM  ilw  praj«ié  par  Im  hcii-  qolèlcnt  r«rai4«  ottonaat»  i«9| 

rislei,  lit;— -  lear  4ui  dcgito-  —  iojiitlieM    qallt    éprovTMlt, 

lion ,  164  ;  — -  ÎMarrcction  fênê*  i5s  ;  — -  kar  loogaalmité  t  iSa  ; 

rai* ,  5i3  ;  —  III ,  le eoortge  d«  —  «ppeUs  a«x  «raet ,  «Se  i  — 

•es  babiunu  t'exalta  k  Tapproclia  avis  qalla  donoMit  aux  8oallotat« 

dtt  daager  »  498  ;  —  comnitMlrea  «94* 

rDTojês  daaa  aea  ilaa  »  54t.  Abrault,    Ultéralear|  —  1 1 

AnoïKiif  9 II  ;  —  M  ioometttBl  nUiIon  qa*!!  reaiplil  à  Corlba  1 

aux  Tarn,  5Sa; -*  et  aoal  vaa*  ti4* 

aacrêt ,  633.  Akta  t  ▼Ule  ,1,118}  —  auaa- 

AftooLiDi  f  provlacf  I III  •  t53  ;  alaat  eommla  daas  eeitt  Tilte»  11  f| 

-^  protégée  par  Hjdra ,  1 50  »  IV  ;  II  •  —  mlae  aor  le  pied  de  gaerre, 

—  eavahie  par  Oraau  AU  qat  6a}  -^  eat  priae  parPchleTaa  pa- 
campe  à  Myeèaei  ,  109  ;  —.  dea-  clia  »  97  1  III }  —  projets  dea  ia« 
cripilontopographiqae,  lia,  ii3,  aargéa  coatre  cette  viUe,  iiBy 
ii4;  —  aoB  état  de  dcaolatloa,  3o4;  — bloqaée  de  lola ,  3o5}  — 
180.  attaqaée,  3lo}  —  combata  lUréa 

Aaoos,  tille;  •—  III,  le  aéaal  daai  aea  raea;  alége  da  conialat 

bellénlqBeyeatiBstallé,a65,i66}  de  Fraaoe,   3fi  }  — -  laceadSëe, 

—  Goaiaieat ,  93 1  ;  —  IV,  iacea-  S  r a;  —  reate  aa  poavolr  dea  Tarei, 
diée  ea  rue  de  Tarniée  turfiiie ,  3a3, 

109  \  —  évMcuallou  dea  rauiillea,  Amanu  »  lta|  •—  II,  t'Ituarga 

du  séaal,  dea  archivea ,  1 10,  1 11,  al  arme  ea  eoume,  5a3t 

lia;  —  résitlotioa  de  défeadre  Aarnoa,   Wlle  do  la  Cyaarle, 

crite  postiloa,  114  I  —  moyraa  III,  338,  n.  i}  —  IV,  airge  da 

adoptée  pour  aa  ey^t^me  d'opéra*  gouTcrneroeat ,  t45}  —  déctalone 

tiona ,  etcarmoacbet ,  1  tS;  — -  em-  qa*U  y  prend ,  réaolnlloa  de  foriaer 

buicadei ,  116,117;—-  combata ,  aa  empruat ,  1 83 }  —  d*ea¥oyer 

118; -^  occupée  par  lea  Tarée,  dea  dépotée  à  Vérone,   i85;  — > 

1 19  ;  —  attaque  dcè  moacagaee  ,  raleonoemeot  k  ee  aujet,  186 }  — 

tao,  lai;  — oombau,  laa  à  i34«  rédaction  de  radreeae  aux  aonre- 

AaoTROc&aTaoa ,  ville ,  1 ,  16,  raine,  187,  188,  189}  •*-  nome 

18  ,  ai }  -—  prlie  par  AU  pacba  ,  dee  députée,  190}  —  réeolatloae 

3i8  ,  339}  —  II.  miseeur  le  pied  dlrereea,  491 ,  19a ,  —  on  arrête 

de  guerre,  6a}  -->•  Mouctar  a*y  de  aeoourir  Mavrooordatoa,aiOi 

réfugie ,  88  ,  89 ,  ia6.  AeTTPALét ,  lie ,  Il }  — •  arbora 

AauTiDt  ,  émiisaire;  —   II,  le  croix,  5i5. 

eai«l  aree  lee  pUna  des  béténetea  ,  ArBAMAirii ,  eoatrée ,  I ,  ao8  ) 

comment  ,317;  —  déterroinatioa  II|  — -  arbore  l'étendard  de  bi  eroli, 

qne  cet  Incident  f«it  prendre  à  Hyp-  56o  |  —  III ,  attitude  de  erabandei, 

ailantia,  4ot ,  4oa.  119;  .».  tennee  ea  écbee  par  Ha- 

AaMATOLia  ,  roillcca  grecquee ,  goe-loo,  i45  ;  —  IV,  dUpoeltloni 

I ,  leur  iuttitntioa  ,9,10,  11;—-  prieee  per  are  cbefe,  69,  70,  71. 

nombre  et  lodicatJoa  de  leara  ea-  ArRAHAet  d*Agrapba,  II,  ebef 

pîtainerlea,  53,  n.  1,  9o3,  aa9;  de   pariiMne ,    118;  —  eat  ea* 


49^>  TABLK   GÉrCÉRALK 

vojrë  ta  Moldavie  parlIyptiUmlt,  dq  MoniiigM  Sainle,  II,  crois 

4(17)  ^-  rétablit "-rordr»  •  Gnlatsi  Ititaiincue  qnl  y  apparaît ,  aaS  ; 

<4 1  i>;^-HliaoI|>)tue  aa  tr«apc,  4  >  (;--*  ^-^  III ,  idé«  de  cette  Thrliaida;  Oa; 

t1l«|M)s{tloBaiiiillla{rf«  qu'il  prend»  --^  aon  IndifTërevce  iinpolitii|iie , 

408  ;  —  «onibnt  glorieux  q«M  m>o-  63 ;  —  iMiirrecltun  aux  onviroaa , 

tient,  40^;  —  refvse  dé  capituler,  65,  «7.5 1  — tes  rHiglena  écoutent 

retitihé  qu'il  Tait,  4701 -—dans  la  lea    propoiliinna   d'Aboolouhoud 

■|»rt^fqu*)le  de  Vrallta-,  471 1-^  «t^  pacba,  detaila  «nr  cette  prevque- 

rlvo  k  StinVa  ,  eat  cto  taxtarqne,  lie,  9B1  ;  •— •  ara  moiiuttèrea  fort!- 

47 8 ;  —  ae  rend  à  SkuUen ,  ae  pré*  iiéa ,  paiil  que  lea  molnea  devaient 

■pare  è  combattra ,  479;  —  anr  le  prendre,  sHa;  —  ae  aooioat,  aSS; 

bord  du  Pmlb,  479;  — •  pasaé  le  ~- eat  ravagée,  397. 
ilenve ,  fait  aea  adienx  à  »e«  arota ,         Attiquk  ,  province  ,  Il ,  aon  In- 

iH'prend  aon  poate,  ballet  réponaea  anrrecllon ,  fiaS  }  —  monvcnjent» 

ifu*ii  fait,  4  Ha  |p«^  eut  attaqué,  aon  dea  inoiila^narda ,  0a9)  •—  III  . 

f4Mirage,4A3;-«**Bondévouetuenf,  dévaaiéo,  uS;  •—  aapeot  qu'elle* 

484;  -—  ei  la  UMut,  ABU.  préiictitc,  «57  (  •—  IV  ,  eonvertu 

ATNàpRt ,  ville.  Il  y  ion  laaitr-  do  décombrea,  180. 
roction,  5ti5  ;  -t<  le  oadi  eaige  le         AvARiima ,  rocber ,  I ,  lieu  d'oti 

aerwvntdeHdrltléauaullan  ,  S«9(  Ton   précipitait  lei     eupatridea  , 

-*-aon Illégalité,  lea Tnrca naiclMnt  1 77  ;  —  pris  par  lea  Turra ,  18B , 

coutre  lea  Insurgea,  sont  butio«,  IV  ,  9  et  n.   1  ;  —  emporté  par 

ae  retirent  dana  Tacropolia ,  la  ville  Orner  Vrionéa  ,  eat  repria  par  l«« 

ncoitpco   par  lea  Grecs,  53 1;  —  Souliotca  ,  3i  ,  3a.  ' 

lie,  priae  par  Ira  IHiica,  1 13;  —  Avuirb  ,  ville  ,  l ,  «7  ;  —  pro- 

coiumrnt,  199  ;  -«-  force  de  Icnr  position  de  la  céder  A  la  France  , 

pirniaon,  146;  -»  deatruotlon  du  3io  ,  Su  ;  —-  occupée  par  AU  , 

ifioiinmrnt  dr  la  tribu  Aranianttde ,  eommrnt ,  333  ;  -*-  ses  beys  arrA- 

•a57  )  •—  réoceupée  par  les  (ireoa ,  iéa  ,  333;  —  «t  emprisonnés  ,-334; 

'»Hii ,  387  ;  •—  éphorca,  abolition  —  Il  ,  niine  sur  le  pied  de  guerre, 

•de  toua  les  signe*  de  I*  puiasance  61. 
ottomane,  406,  407 )'—•  siège  de  |. 

racropolia,  échange  d'injures,  556;  11 

--^  f>rojet  d'assaut  ,  préparatifs  ,        ■  BALCROuaA ,  II,  renégat  fameux, 

oérciuouie  religieuse ,  557  t  ""*  **'  ^^4  ;  —  traita  de  valeur  par  lesquels 

«taque  iofructneose,  mort  du  lieu<-  il  ae  aignale,  a58. 

«anaat  Stralendorf,  <554; —  IV,  B41.xsti,  oflicier  français.   II, 

capitulation ,  41 ,  n.'  i  ;  —  garni-  arrÎTC  k  Calamaté,  ofTre  aea  aervi- 

«aouMaecbian  traitée,  49;  —  pompe  ces  qui  août  accept.es-,  588  ;  -f—  III, 

triomphale  dea  vainqueura,  dédi-  aon  extraction, aes  projeta,  108; — 

:  c»ct  du  Partliénon ,  43; — >  état  dea  -chargé  de  couvrir  la  Meiisénle,  t53: 

monnmenta,  44; -^  alarmée  eau»  ••^ met  les  Tnrca  en  fuite,   17M; 

aéra  par  Tupprocbe  de  Tarmée  olto-  —  arrive  an  camp  devant  TrlpoUf» 

mane,  94;  -^  massacre  dea  Tnrca,  aa ,  197  ; — part  avec  llyp^lantla, 

95;  —  calomnie  du  journal  de      198;  —  ae   trouve  k  l'assaut  de 

Hniyme  ,  96  ,  n.  1  ;  —  drllvrre  de  Nauplie,  315  ;  — employé  au  niégr 

la  CRÙntc  d'une  attaque  ,  4*9.  de  (>>rliithr ,  34  5  ;   -^est  envoyé 

A*rNi»s,  surnommé  Ag'ion  Oro»,  en  Crète,  353;   —  bat  lea  Turc& 
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dt?atol  HMtyMOtt'  IttSi  i^'*Ma  hlé«;'4«7t  «^  ftémn*-  W'gniiA 

cmiragt  t  498  ;  -—  •*otip«M*  «m  drogman  •  4*9 1  -^  mmmmi  •(  In* 

df Melnt  HdiealM  «TAphaÎMlootlen;  Jvret  qv  II  êirtHê  èû  |MtrUrchf 

5oo('-^cnlè?«na  floovoUui'nirei,  Orégoira ,  4S9 1  '—  1*  (bil  jMndn  et 

fto  1 1  «^  M  oiort ,  S  f  1 1  —  M  téM  livra  son  etdarra  M  erax  lUa  prélaia 

et  a^i  naiaa  aonC  miToyén  •«  ca-  da  aatnt'synoda  aax  Jnifa,  qol  laa 

ptiafi-paeba ,  5  r « .  iralnrut  dam  l«a  roea  1  4  4 9 1 — ^1*- 

Ha  iTAOûf  ptcba  i  II  t' devant  U  graeU  et  «nfHé  ,453. 
lléotlf  »  S BO I  •—  tvai^ra  Uê  «aprlta^         BfeUTniiTR. ,  général  1  f ,  lola  qii*U 

340*  donna  àla  fflcltof  319. 

lUaiAnaaQuta,  II,  lavra  Intal*         Béorit»  provlnoe,  11^  détait4a 

llgtfDeaa  avee  Ail  paoha ,  «3t.  par  las  Tnrea  »  54  »  3î5  ;  '—  aaa  moi- 

llATiia  (Saint),  bonrgada,  I»  tdtf|  hm  traniforméa  «n  hléroplianiaa , 

—  ta  popnbllon ,  1 1 7 1  — •  rxtaf*  '  S87 ,  553 1  ^-^  lUt  enraliia  par  Ica 

minée,  119»  iso,  fat,  ta».  barUrmi,  1*9,  5451-— IV^aoo état 

lUàOHAKiiAta,  I|  ton  Toyagt  k  de  déanlatioh,  t8o|— «aa  popnla* 

Corfiria,  118,  n.  a.  tion  ae  rrUre  k  flalaiolne,  888. 

Biou»  na  La  1lolj«ailai,capl»         BriiAi*,  éapttale  de  la  moyenne 

talne ,  III ,  èhérl  dea  Greea,  «56,  Albanie ,  t ,  ao ,  1 1 7  ;  -^^  aon  etm- 

IIAkir  DoiorAiHm»  I,  Incendie  tingfnt  ooinmaniU  par  Ail,  ai8| 

Prévéaa ,  1 3u  et  n.  ti-^-  emplojré  —  menacée ,  à  quelle  êpoc]ne,  309  ; 

contre  lea  Sonlloteh,   i85  ;  -»•  lea  prlae  par  AU ,  3r0/3i7 1  —  acao* 

ponnalt,  ao8  ;  —  II ,  Tait  pendre  dale  à  ce  ànjet  ;-  Sa)  ;  —  Il ,  ttîM* 

nn  renégat  accnaé  d'avoir  ri  dea  aar  le^led  de  goeite,  61. 
défailea  dea  Tnrca,  ao8|  •—  eat         Baacoraar.i ,' pacbii  de  Nfgre- 

battnàCoomcbacleK,a8a|-*-tonr>  pont/IY,  3Got  — ''éobappe  aux 

tfa  »a  farenr  contre  lea  Prévéaana ,  Insurgea ,   389 ,   384  {  —  ravage 

«Kl  I  —  eb'erche  k  l-enonrr  lea  né-  TKaliêe ,  38y  t  «^  Iwlln  itar  Odyi- 

gociattona  avce  les  Sonllotea ,  «87  {  aée ,  454 ,  —  se  réfogle  a  tarisse, 

•^aigne  aveo  ens  un  anniatlee,  455. 

a88  ;  —  s*en  repent ,  a 89  ;  — «  re-         lieasAiiAant ,  province ,  II ,  een- 

çoie  Tordre  d*attaqn«r  TamaUotU,  tre  dea  Intrlgnea  dea  bétérislea, 

558  ;  • —  eat  baftn  et  ratftre  k  Pré-  1 18 }  — -  projet  de  Hnaorger  man» 

vésa,  56o;-^TV,  répand  la  taon-  t{aé,  Sic,  Sia. 
▼elle  de  TinVasion  dn  Péloponèae         BKMfAltia(leafrèrea),partlaaaa, 

dans  lea  Iles  Ioniennes ,  89 ,  90;  1,46.' 

BaxTADois,  ^ecte  de  derviches?         Bmicna,  11^  cérémonie  naitëe 

leur  croyance,  I,  60,  n.  i.  en  Tarqole;  «43  et  n.  1. 

BéLisA.ma CSalnt ) ,  mnnaatére,         Bitoua',  ville,  a*qf.  Monaailr. 
II,  tntracle  qol  »*y  opéras  «aS.  Blacavas,  on  Blacmavas,  Bn- 

Briiaki  ,  cunsnl  général  ^c  Bns-  tbyme ,  I ,  ebef  d*Armatolis ,  90 , 

sie  ,1,4a,  —  aecottralAe  attk  5100-  110, 1 57 1  «—  ae  révolte ,  988  ;  — 

.  liotes ,  1 5o ,  —  et  anx  Pai^lnolrs,  k  quelle  occasion,  39 1 1  -^  aca  eom- 

i54.  pagnona,  999;  -^  eat  pria ,  993  , 

BairneaM,  grand  vlair,  II,  pré-  et  mis  k  mort,  ayif* 
«Idc le  divan,  494;  —  questions         llr.AQUf H e,  envoyé dfspbilliel- 

qu'il  propose ,    496;  — ^  remaille  lénrs  Ue1x>ndres,  IV,  3fl,  n.  1  : 

les  snfTragcs  et   congédie  raasrm>  —  extrait  de  son  rap|>ort  à  Lt  ao- 


49^ 


TABLK   OKirVAALC 


ctcté  d«t  pliUhelUaet  d«  Losdiw» 
3i*o,  35i,  35*. 

DoBOLiRJk ,  héroÎB*  •  II,  «on  ori- 
gine,  arme  de«  TalMeaos,  5ai;— - 
mei  en  mer,  5aa;  —  III,  m  rend 
•  Tripolitf  a ,  i  Sa  ;  — -  fait  hommage 
de  set  TalMeanx  à  la  patrie 9  i55  ( 
— -  revient  an  camp  dea  Greoa,  198; 
— >  Intrigue  avec  lea  fcmmea  de 
Kliourcbid  pacha,  aoo,  aoi,  565; 
•~-IY,  ta  pertëTcrance ,  5a;— - 
aea  diicoara  et  mpporta  aveo  lea 
Turcs  de  Nauplie,  53;  — -  part 
c|ia*eUe  prend  au&  évènemenU  de 
rArgolide,  117* 

BoDonrrsÀ,  TiUe,  II,  55a;-— 
«*poqae  de  la  conttmctlon  de  aon 
cliâtcao,  654,  -^5^: — III,  146,  545. 

Bombas,  profeMeor ,  II ,  465 ;— 
«litconra  qu*il  prononce,  460;  •— 
inutilité  de  tes  tentatives  à  Chloa, 
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UuN  AI.0 ,  rorivatn ,  III ,  ion  opi- 
nion sur  les  Grecs  et  les  Tores,  an 
iiiuuient  de  Tiusurrectiou,  1 1 5,  t  iC; 
— •  IV ,  repousse  raccosatlon  d'iu* 
«lifTcrence  dans  la  cause  des  G^cs, 

Bull ArARTi  t  I ,  lettre  qoe  loi 
rcrit  AU ,  1 1 8  ;  —  mécontent  en 
l*fypte,   revient  en  France,  146; 

—  fsussemeut  accusé  de  fomen- 
ter des  troubles,  178;—-  soin  qn*U 
prcud  de  propager  sa  renommée, 
a37  ;  -*•  particularité  remarquable, 
a  5 1 ,  n.  I  ;  •—  reçoit  nn  émlsMÛre 
d*AIi  à  TUsit,  a55,  a56,  et  un  se- 
coud  k  Venise  qu*U  éconduit,  a  58, 
ajg;  —«  mauvais  ej;emple  qu*il  a 
Irgué,  a6a  ;  —  n*4  jamais  songé  à 
briftcr  lesfers  des  Grecs,  3o4,  3o5  ; 
»  excommunié,  3 18,  comment, 
3a7,  et  par  quel  moyen,  3aS;  — 
conjuration  européenne  dirigée 
contre  loi,  338,  339;  •—  aes  dés- 
MKires  counns  dans  la  Grèce,  395; 

—  sa  chute  agréable  an^  Grecs, 
plcnrée  par  les  Turcs,  4»« — I^t 


M  qn*il  dit  de  la  gnerfe  des.osôiir 
tagnes,  i3a. 

Boiribà,  I,  fera»  roUTne  d^ 
'Janina,  184, 

BosstoRAi^,  Tille,  If  so6. 

BosTAiiooi  bachi,  II,  aon  pa- 
laia  transformé  eu  charnier,  418. 

BoTSARis.,  Chrtsios  ou  Kltsos , 
Ii  capitaine  aouliote»  147,  i56; 

—  se  retire  à  VourgarelÛ  et  sur 
l*Achéloiis  ,  %oj  ,  ao8  ;  —  son 
courage  an  combat  de  Veteroilaa  , 
•09  9  aïo  ;  —  assassiné  ppr  AU  , 
an. 

BoTSARis ,  Constantin  «  III,  bat 
les  Turcs  à  Castraskia  ,  e|  les 
sauve  de  la  fureur  de  ses  soldata  , 
xa6;  — r-lV,  commande  U  réserve 
an  combat  dn  ao  août  en^tolie, 
-400;-—  venge  la  mort  de  son  frère, 
4o5  ;  — .  est  salué  polémarque , 
414;-'-  attaque  les  Turcs  de  nuit, 
et  les  bat ,  44o« 

IkïTSARis  p  Georges  ,  I ,  capi- 
taine souUote ,  son  mécontente- 
ment, 146;  —  trahit  sa  patrie , 
147;  —  promesses  qui  lui  sont 
fiiites  an  nom  du  Sultan ,  1 73  ;  — 
détermine  sa  tribu  à  évacuer  Souli, 
19a  ,  ao3  ;  — >  Irotnpé  par  AU, 
ao5. 

BuTSARis,  Marc,  II;  son  ar- 
rivée en  Épiré ,  débarque  à  Gly- 
cbjs,  son  portrait ,  9a  ;  — •  trans- 
ports qu*il  éprouve  à  la  vue  des  ro- 
chers de  Souli ,  93  ;  —  rompt  avec 
Ismaël  pacha;  ses  chants,  i57;  — 
oiTre  de  se  constituer  en  otage,  1 80; 

—  livre  sa  femme  et  ses  enfants , 
188; — quitte  rarméeaurque,  189; 
•—  et  déclare  la  guerre  ,  190  ;  — 
délrsché  pour  a*cmp«rer  d*un  con* 
▼oî ,  ao4  ;  —  le  prend ,  ao6  ;  — 
s*empare  dn  Khan  dea  Cinq  Puits, 
ao7  ;  —  envoie  dea  prisonniers  et 
des  trophées  k  Souli,  a 09,  ato.; 

—  bat  les  Turcs  ans  Cinq  Puiu , 
a  16  ;  —  ne  peut  les  poursuivre  , 
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«tt  )  •»  apalM  Mt  aofdat*  t  « iQi  à  tUmtw  Oa«r  Brloaèi'y  tf 4 1  •« 

Mlèv«  Ict  ckcraas  d«  KhoorcUd  «  coofértnc*  q«*il  a  «vm  ■■  atdt-dc* 

56o;  —  III ,  •*aaiip«rt  d«  RegoUiM,  canp  d*Oner  Briooèt  ^  afié  ;  -^  m 

tao  ;  — -  lait  vm  pacha  pritooniert  pivpara  à  faire  nna  diTcnloa,  •»«! 

bat  PaehA  bey,  1*7;  -—  campe  -»  attaque  rarrière-garde  d*Oinrr 

daat  la  ptaina  de  Janina ,  lat  ;  —  Briooéa  ;  perte  qa*U  loi  fait  ^proo«  ' 

pottlloafqii*il prend,  iSo;— défait  vtri  «80;  —  est  noromi  ttratarriue 

Ira  Yurea  à  (îonniehadra ,  i4«t  *«  .  de  la  Grèoe  CMcidaotale ,  a|j  ;  — - 

■larcfae  contre  Arta»  SoS)  — •  cal  et  confirmé  par  le  ooogréi  d'Aa- 

repoofié  et  Mcoom  par  aon  oncle ,  trot,  309;  — -  renietgnemenit  qn*ll 

309;  —  force  le  pont  »  S 10  ;  —  donne  «or  lea  préparatifs  des  Tares 

pénétra  dans  la  ville,  bat  lesTorca,  en  Kpire  |  Si5  ;  —  fortifie  MIsso* 

Sut  —*'  Mt  r*jolnt  par  les  parti-  .  longhi  et  AnatoUco,  Si0;  —  s'en* 

saoa  d'Ail ,  Sia  ;  —  ses  succès  f  tend  avec  Orner  Brionéa  pour  dis* 

3 1 S  ;  — -  est  trahi ,  comment  t  S 1 5 ,  soodre  Tamiée  de  Jousonf  paeha , 

3i6  ;  —  tend  les  bras  aux  schype*  S4S  (  •—  attaque  lea  Osmanlis  à 

UrsdeBechidctdeacisoura,  Si7t  Olpé,  340  » -^ /«Torise  la  fuite 

-«-abandonne  Arta,3ft,  — •  sa  den  scbypetars,  347;— ses  moyens 

Mtraite,  3i9S  — donne  le  aignel  de  défense,  391  ;  —  nonvallrs 

de  dispersion ,  3*io  t  —  bet  les  consolantes  qn  11  reçoit  de  sa  fs- 

Torcs  k  Regniassa,  437  ,  43$  |  —  mille;  retroove  aes  chants,  SyS; 

se  rend  à  Corintbe ,  beau  dlsconrs  —  ses  entretiens  an  bivouac ,  3941 

qu'on  lui  attribue  ,  549 1-  "^  o^*  **  résout  de  mstcber  k  l'ennemi , 

tient    réchsnge  de  son  épouse ,  écrit  k  ses  amis  pour  leur  faire  ses 

55o;  —  troupes  qu'il  rassemble  k  adieux  ,  395  ;  —  postes  qu'il  dis* 

Trisonia,  563  ;—-iy,  chagrin  qu'il  tribue  aux  diflcrcnts  capitaines, 

éprouve,  6r  ,  fia ,  66  ;  -—  obtient  S97  ;  —  se  prépare  an  combat  ) 

le    commandement   d'une  avant»  discours  qu'il  adrease  à  aes  aoldets, 

garde  f  67  ;  —  son  but  f  68  ;  —  398  ;  —  les  bénit ,  399  ;  *-  refuse 

entre  dans  l'Athamsnie ,  69  ;  — -  le  service  de  cenx  qui  étalent  i^ 

attaque  et  bat  les  Turcs  au  d<*filé  résolus ,  mot  d'ordre  qu'il  donne, 

de  Ûerera  ,  71 ,  7«  ;  —  résultats  400; —  se  met  en  prière;  attaque 

de  cette  anaire ,  73  ;  —-  est  battu  les  Turcs;  mauacre  qn*ll  en  fait, 

le  3o  juin  (  la  Juillet;,  74  ;  —  401;  —  revient  k  la  charge,  tue 

déroute  de  ses  soldat» ,  reprend  la  Ifago  Bessiaris  et  une  foule  de  beys, 

route  d'Arta  t  7^  ;  —  rejoint  Ma-  40a  ;  —  est  blessé  légèrement;  cri 

vrooordato»  k  Langada,  84;— offre  qu'il  pousse,  fait  sonner  les  trom- 

qu*il  fait  rejetée ,  85  ;  — incendie  pettes,  4o3  ;  —  reçoit  une  bléasurs 

Vrachor! ,  aoi  ;<—  fait  sa  jonction  mortelle;  est  emporté  par  ses  sol- 

avec  MavTOCordaios ,  ao3  ;  —  ré*  daiit,  404  ;-»- console  ses  amls,4o5; 

siste  s  Tarmée  maliométane,  ao4  ;  ses  dernières  paroles,  406;  —  sa 

serment  qn*il  fait  prêter  k  ses  soi-  mort;  désespoir  de  ses  soldsts ;  en- 

dats,  ao5;  —  rentre  k  Mis»olon-  trée  de  ses  restes  k  Alissolonghl, 

gbi  avec  a  a  soblats  ;  divofce  de  sa  407  ;  —  est  déposé  cbes  Téparquc; 

sornr ,  ao6 ;•— résout  d'embarquer  oRice  funèbre,  408;  •— donlcor 

aafaiuîlle;entretienqo*ilaavecson  du  peuple  et  des  ^oMats,  409;— > 

époose ,  a07  ;  —  bénit  ses  enfants  nnit  ;  pompe  ;  honneurs ,  4 10  ;  — > 

rt  s'en  sépare ,  ao8  ;  — •  contribue  appareil  triomphal;  cérémonie  re> 
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liglroKV  ftitntvr  biUtr»  4ii  |— * 
|ian<^gyrlquo  \  liliffii  •U|»r^ni«  1 4  >«• 
Uo-ntAmii  I  Notlil ,  I  *  qtilu«  ÎRou* 
Il  )«rrUe  «i  t»n»l  (!•  Cortci»,  «oH) 
-— 'Mt  l)l«wé»  a  lu,  «I  ftfU  piiioii- 
nier»  « 1 1 )  -^  11*  entrevue  quMI  « 
Rveo  AU  |><i€ba ,  1B4 1  —  eoovtii- 
fUm qu'il  signe AVflO  lut»  t85»  18O) 
rentre  den*  U  Sellôltle,  ttn  i  -*- 
rt^çttU  In  premier»  priionnlitra  dt 

Î[M«»rre  qu'on  lui  envole  »  «o^)  (  — 
Muquel  donnr  4  vetu  neeeftlnn» 
tt  it>l  ..  il^lllière  evee  U  ffi^rouile 
<lfl  H»uU  «nr  lei  proponitionâ  du 
vnivode  de  Prvvciâ  ♦  «87  ;  —  dépu- 
tas nommas  pour  conférer  nvecles 
Tare»  ;  «rmiitice  d*un  moi»  con* 
cla,  a88; —  III,  onvre  U  cam- 
pagne de  18a  I ,  dispokitioB  de  «es 
bande»  •  1 19  »  tao  ;  —  aeconrt  «un 
neven  Mare ,  309  ;  —  aa  »agetse  • 
547;— 'lettre  qu'il  écrit  âu  goo- 
vemeuieni  h«1lcni(ino,  548  ;  — iV, 
|Miiiilliui  qu'il  iulUgQ  k  on  diîia* 
rhenicut  de  Soullotcs ,  3  »  4 1  — 
leur  pardon  »  &  (  —  nif  inrc»  intlt- 
taire»  qu'il  prend,  7.1  •—  repuni»e 
1l«go  lteN»iaris,  u;  —  e»t  forci* 
dan»  la  poaitlon ,  14 1  —  m  retire 
»or  le  mont  Vuiitxl,  i5; —  affal- 
Ml  par  TAge,  manque  d'activité, 
3i. 

BoucoTÀLLA» ,  partisan  fameux, 
1 ,  53  ;  —  sert  AU  pacha»  63  ,  l  to, 
|57. 

Bouaaova  »  I  ;  -*-*  restauration  de 
Icor  dynastie  »  4aa  ,  434  »  —  Ht 
lenr  nom  béni  par  les  Grecs»  535» 
n.  I  ;  —  m  »  et  vénéré  depuis 
l'expédition  de  saint  Lonia ,  a49. 
BniOHia ,  Achmet;  —  IV,  neven 
d'Omer,  attaque  et  prend  Re- 
gnia»»a  »  a  ,  3  ;  —  reprend  le» 
ch&ieanx  de  Playa  ,  37. 

BaocBSi  »  ville ,  II ,  —  chrétiens 
inaasacré»  ;  —  III,  tronpea  qu'elle 
envoie  k  Aivali  on  Cydunle  »  16; 
-^  frayeura  qu'cllr»  cau»enl  aux 


bahilants  «'19;  —  campent  liurt 
dtla  vlll«|  i8)<—  l'y  élMbliMMiit , 
rixfa,  twl  —  €Ouib«li  p  %ù,     . 

IUur.uTS  greoi,  111,  -~  leur 
construction ,  8  ,  n*  1 ,  9. 

IluiuiiuT,  I»  369;  — •  traité 
daté  de  cetiq  ville  relatif  aiu  5cr* 
viens»  398»  3901  -*-  H|  avis 
tranamla  aux  bétéristei  de  celte 
ville,  00;  "^  correspondance  qu'il» 
•uln?titfHni<nt  avec  Janine ,   il 7  | 

—  Inlrlgtias  et  A(»uritiabulra  de 
cfflie  ville,  3io,  Su  I  —  connut 
du  public,  3ia  ;  —  fnthou»Ia-mc 
de  la  Jrunrase  pour  l'intunecuon , 
4oi  ;  —  occupé  par  Ica  inaurgé», 
404  ;  •—  ila  arborent  le  drapeau 
tricolore»  408, 409;  --~  occupe  par 
lea  Turca»  473. 

BumxoTOMi  ,1,33;  —  pria  par 
AU ,  I  aO  »  1 35  ;  —  conférence  qui 
y  a  lien ,  14a  ;  —  n'était  qn*Uln« 
aoli'e ,  pourquoi  ,  l  AO  ;  -—  occupé 
injuatenicnt ,  1 54  i  *-*-  réclamé  par 
U  llussie  »  a3o. 

BusA  ,  fort ,  JII ,  importance  dt* 
cette  position  et  de  aou  niouilUgr, 
341  et  n.  I. 

Byrou  ,  lord,  IV,  envoie  di* 
rargcul  k  l'amirauté  d'ilydra ,  43a; 

—  aon  arrivée  k  Miasolongbi,  i^H, 

C. 

Cacbijl,  contrée,  I».  53»  n.  t.; 
— -s'insurge,  a9i. 

CA.COVOUX10TXS,  pcoplade,  II, 
pillent  le  faubonrg  de  Goron,  578, 

579.    * 

CAJioos,!,  armigère  »ooUote>  9a; 

—  sea  exploita,  170, 17  x  ,  175  ;  — 
-  ae  retire  avec  te  polémaitine  dana  le 

châtean  de  Sainte-Vénérande,  189; 
— aa  bravoure,  S93;—  abandonne 
Sooli ,  ao3. 

Caiamatb,  ville,  1, 43;— Hf  a'in- 
anrge  ,344  «—-arbore  l'étendard  de 
U  croix ,  35a;^rg»nl»e  un  sénat 
OU  pérouaie,  579;— •*  compo»»- 


I>KB   MATIFUVft.  49^ 

lliMi,  ftlt|-*llli  |HroJ«t  tmiUnt  k  mahtMi  U  vaiaMftM  ««Iralf  Si9t^ 

IVnlmr»  177.  «*»•'•  ^•f  Pwri,  Siv)— mm  «|f 

Cà tiRiTài,  vllU,  Il|  M  isiiiImiii  prttpbf  »l||Ml4f ,  StiH  —MU  rft«»urf 

lttra«Mr«nrorcé»(|Miun|ttoi,  51 9(—  ff« t)—  IV,  m  iMonilf  t i|>4«lillon  \ 

iti  itabluut  ■|i|>«llenl lot InturgAi,  srrlvf  k  TéuMoa,  et  br*l«  U  eiit>l«* 

5Ao;—  pttduf  el  reprUi  |»tr  In  Uii-|ti€lii ,  9i5i— rtntn  k  Pm», 

Turc»,  50 1 1—  fnite  «le*  iMbiltntii,  9 1 7  ;  — r«<:ull  oui  eouronai,  1 1 1; 

dont  qucIquet-Hua  païKiil  U«iit  les  —Mollet  tor  oel  lionme  Mlrftor- 

irn  luiiiviines,  569  1—111  v^^^^y*  ()li»ir«f  i^*ff*  n*   ■»  «>5i  ftipt 

ucur*  lucourig^»  |iir  U  pUlig*  ilt  990. 

c«it9  vUU ,  I  ly,  CàHàvoi,  I ,  orifint  d«  ot  Orto, 

C*i.4i'9ii ,  «i^oonniul  PimMi  59 \  — Mii  Ali-r««h9 ,  03,  gi  |  — 

ltf,n,i'lniarg9|ooulliig9ttl4U*fUt  •iai|4«li9  PiU«opoulu  di  !•  tii«r, 

fournit ,593.  Vh  y4 1  -  |»«rliolp9  k  riip^dUloii 

CALàVK vTÏk  ,  tllU  •  Il ,  t3 1  —  conlra  Uaulgriid,  1 07, 1 10;  —  «n* 

Obtient  la  permlwioD  d«  l«««r  des  trvliea  •Ingulier  qu'il  a  Avec  Ail , 

troa  pe»  ;  pourquoi,  97a  ;— -premier  1 55;  — •«  relire  de  w  cour,  1 56;— 

tbéette  de  rinsurreclion ,  395;—  ett  atMwiné,  157. 

fuite  de»  Turc»  de  celle  TlUe,  397;  Caini» ,  vUIe  ;  III ,  dlvUlon»  tp* 

—  se  retirent  à  Vo»lits»,  »*j  em-  pogrephiqne»  de  son  MogUc,  994 
barqoent  el  passent  à  Lêpente,  SaS;  el  n.  1  ;  —  force  et  état  de  rarme- 

—  ceux  qui  restent  «oui  falu  prt«  loenl  de  ce  boulevard,  34a ,  n.  1; 
Monuier»;  arrivée  de  ploaleum  ar-  — »e»  environ»,  343;— »a  garni* 
vboutr»-,  3  agi  eon,  4o3. 

Cai-mm AQiiK  (  (.onMlanfln  )«  H  t  Camkk  ,  ville ,  ane.  Cydon  ;  III , 

relu»»  le  poste  de  bo»{KMtar  ;  |K>ur*  massacre  desOrec»,  34  ;— état, po« 

quoi,  3i.4 ,  3i5.  puUtiun,  3B,  3^);— dlvlsiuua  tupo- 

Oaiximaqu*,  graud  dntgtuan  de  graphique»  de  son  tanglao ,  994  al 

la  l*orte-(>iluniane,  11,  rr<^il  la  n.  1; — son  port  et  »e»  environ» 

ronlid«nce  des  projris  de  rilélêrir;  occupes  par  les  Croc»,  99M  ,  n.  1 

»ca  Inquiétude»,  3i4'  «90; —  »•»  moyens  de  défense, 

Calomi,  village, lYi défaite  de»  3oo;— Tore»  resserré»  dan»  cette 

Turc»  dan»  cet  endroit  ;  pillarde  ae-  place ,  343  ; —  état  de  »a  garnison , 

courus  pour  prendre  part  an  butin,  4o3  ,  49g. 

364  ;-— rixes  V^^  s*eosuivenl ,  365.  Caiiki.os,  chef  des  Insurgé» ,  III, 

Camb»  lAN  «  vaissean  aoglai»,  K,  »e  rend  an  blocus  deTripolitsa ,  70; 

entre  dan»  le   golfe  de  Lépante,  — arrive  devant  cette  ville,  iSi; 

575; — décourage  les  Grec»;  com-  —  IV;  offre  de  passer  en  ÉtoUe, 

ment,  576.  &xo;  —  débarque  à  Missolonghl, 

CAMrBLLLtgénéral,  1, 4o4;— on  961. 

lui  propose  d'occuper  Parga,  414;  CAViriiru,  aroba»»»deur,  I,  809, 

-~-»'y  décide;   «*niii«r?nl,  4<5; —  394. 

assurance  do*  ■i^  -  ^   .  .  .^  "^nx  Par*  CAUTACUsivi ,  cbef  dea  bêlé* 

{•ai  rlste»,  II,  456;— fe»tln»  et  bsls 

CA^              '  '  ^  '         'Il,s*olfre  qu'il  donne,  467;— se  eéparedllyp- 

k  bruk»'  »                    •  •«*  5 14;—  sllanti»  et  se  rend  a  Jassy,  475;— 

non  dépa                    otre  dans  le  aVpoise  en  proclamations  el  en 

ciiiul  d«  '       1,  v«d;— aborde  et  projets,  476;— se  relire  à  Stluka 


•t  M.  Mttff  «a  RdmU,  47< ;—  i«  Cardi«iotu t  tueoé*  faltl (|u'ib 

r«n(l  «o  Mor^e,  583  ,  584;—  «o**  obtiennent,  I,  i5 »  i6  { — toroiiifut 

voyë  4  rNrioë«  dtt  tripoliiia,  58;;  lo  pouvoir  d*AU,  343;— r  biiiuirt 

—  III,  177;  — requit  unt  niÎMion  ft  dt  Ivrtr  OMiaitropliv,  d«  lèor  iii«s« 
it  relira  tn  Alleuiagna,  198;  — *4  Mora  tl  de  calui  da  leura  femme», 
Dreide,  5oo.  3^3  k  308. 

Capklar,  pa.cha  da   Uelvlno,  CAKirro,  orddar  napolitain , 

donna  m  lilla  A  AU ,  ai;—  rebella  II ,  rassora  AU- Pacha,  1 1  »;—  esia* 

witigii,  99;— aultleaoonarlUd'AU,  •  tenca  -nalhearense  ^n*U  traîne  k 

•  5; — est  accui4  par  lui,  at  décapité,  aon  ter^lca»  161;— aoa  habileté  k 

9O  ,  17.  défendra  la  fortercaaa,  164;— llf, 

CAPo-D*UTRià,iDinlstra,III,eet  '  déterte  dn  aervice  d'AU|  357;— 

IVpouvaniail  da  la  polioa  britan-  »ei  aveninrea ,  358  ,  35o;— étal 

iiif|ue,  «1(1;— annonça  da  ai  dit*  nialhaaraui  au«|iial  11  eat  réduit , 

graca,  917.  3do. 

Capi  TcnojkOAiis  ,1,  «37,  c*pèot  Caaii  ,  province  ,  III ,  Greci 

«l*ageuadiploiDaliquei,  94 1;  — ^leur  fuyant,  aa  retirent  k  Samoa ,  4* 

tacllqna,  949; — leura  lutriguei,  CARimirB^  villa,  11,93;— III, 

a43  ,  944  »  945  ,  946*  M  populalion  turque  réfugiée  k 

CàMTAHà-BKV,  II,  aoa  arrivée  Tripolitu,  71. 

•ur  les  cdtea  de  TÉpIra ,  67  ;<^  ou  Carmaoitoli,  I,  dansée  k  quelle 

lui  livre  les  agena  d*Ali,  68; — «ou*  occaalou ,  106  ;—  k  Janine ,  1  (  5  ; 

met  rAcrocéranne,  87,— Canina,  —regardée  comme  un  culte  par 

Avlone,  88, — Santi-Quarauta ,  Bu-  AU ,  1 1 8 ,  o.  9  ; — chantée  k  quelle 

throtuin,  89,— Paiga ,  90,  gt  ;•—  occasion,  918,919. 

négocie  avec  les  Souliotes,  996.  Carmii,  mont,  111,  i63;— mo« 

CAKAMOURATAnfts,  coutrée ,  I,  nastère  catholique  détruit  par  le 

6ff.  pacha  de Saint-Jean>d'Acre,  170. 

Caravirià,  ville,  II,  occupée  Cakolihb,  reine  deNaples,  II, 

par  Ali'Pacba,  94, — III,  53o. —  traître  qn*clle  .avait  chassé   cm* 

envahie  par  Aboulouboud  pacha;  ployé  à  un  service  étranger,  196, 

otages  pris  et  envoyés  k  Saloniqne,  n.  x  ;  —  III ,  anecdote  relative  à 

539  ,  533.  .  cette  princesse  pendant  son  séjour 

Caravis.,  chef  dea  milices  en  à  Zanie,  919,  n.  1 ,  9i3. 

Valuchie,  II,  117; — entre  k  Ga*  CARrRHiTsi,  vUle  et  canton  de 

Uts,  s*empare  de  quelques  pièces  l^Étolie,  I,  5i,  59;-- IV,  occupé 

de  canon,  409;— est  remplacé  par  par  Moostaî-Pacha  ,  396;— com*  - 

Athanase,4 10;— vent  égorger  celui  bats,  396. 

qui  annonce  l*entrée  des  Turcs  à  CARTorotis,  ville,  II,  exconi- 

Bukarest,  473;— fait  décapiter  Via-  munication  de  Tévéque  contre  les 

dimiresco  et  s'empare  de  ses  dé-  turcophrles,  58 1.          ^ 

ponilles,  475;— décide  les  Grecs  Cartstos,  ville,  II,  599;— III, 

à  combattre,  480;^"  trahit  les  Hé-  attaquée  par  les  Grecs  ,  qui  sont 

tcristrs^487; — prend  la  fuite,  488.  battus,  985,  986; — sê!e  aposto- 

Cardiri,  ville,  I,  i5,  16,  17;  lique  de  son  évoque,  539;— IV, 

—  destruction  projetée  de  cette  ra\itaillée  par  le  capi tau-pacha , 
vUle,  54;— prive  par  Ali,  3i8,  349  ;  —  débarquement  des  Greca 
339;— sa  capitulation,  349.  dans  sa  buie,  38i. 


UIB   ll4TlkllKft.  *      4^7 


Camaimi â,  pimqttlU,  III.  To*  ^itl4  d«t  ateom  ^«'«llf  fc^rali 

pof  raphit  «  6 1  <— 8o«  i«porfl«Bef  «  ««s  HellèsM,  M4,  ■•  1,  Stt5,  S^ù, 

dt.  — 5«oonn  ^a*«Uf  rt^it  dU  —  flIiiMportatlondUMBéir^iM, 

Puni  tl  d*slllcart ,  6S«— Kt jniiimm  •  i 0  |  —  btnKlMrmvnl  4*aB  rfc  t9\ 

Irt  Tore*i  44.*Miuv«U  éUI  iiii  «rmiitMra»  !•*• 

IliNlroovrtil,  147.-— LffAinitirg^i  CAniitBf  flenvt «II, 54»  SS»*'^ 

ftttaqueal  looMaf-Pacba  |  a68  ;  —  Combat  qui  •  lias  »iir  Ma  borda  | 

taillent  an  plêcca  00  parti  daTnrca*  553. 

•60  »  a70«  —  Crtoi  affligés  d'ana  Cimuo,  tia»  I|  S19.  III.  Tnraa 

épld^nia«  ft7A;-^aa  rrtrancbaol  aaMarr^  k  aon  attéra|r|  —  loi 

dan*  U  presqullf ,  «77.  aartUlo  publléa,  %%%, 

CAUioriK,  conirét,  I,  109.—  Cnàaor,  général,  I.  Xiattra  qut 

II I  aon  iniorrecilon  I  t8S«  loi  écrit  AJI-Paabai  i94»  i95* 

CAiTàUi,  fonitliiav  H,  SS5»  CHAiiiiiTAA,aour  d'Ali,  1, 1,  il, 

Caitlikiaun,  iniulMra«  I«  8ea  |6|— é|KiuN  AH  d*Argyn>«Caa« 

rapporta  arte  AU ,  aOa.— Envola  tron,  «7  )— mort  da  o«  pacha,  3i  | 

M.  Adalr  ans  Dardanelles ,  5o3.—  —sa  marie  an  secondée  nocea  à  sou 

Prend  da|a  daua  les  malbenra  de  la  assassin.  Sa  ;<— >perd  sa  mèra ,  55 1 

Grèce,  319.— Il,  finla  poUilqua  —> engagement  qu'elle  prend,  50 1 

qn*ll  commet ,  a3.  —  sa  fille  mariée  k  Mourad-lley , 

CASTOiLijk,Tille,  1, 197.  l4s  — aaa  fnrenra,  son  portrait, 

Cataao,  vUIe  et  goUe ,  1, 1 ,  «4.  .  i44  ; —Joie  qu'elle  cproaTa,  n3i , 

Catatothra  ,  monugoe  ,  II  ,  .  «—  aa  rendant  à  TiicaU ,  a3a  ;  — 

55i.  Bortdason  fibElmaa,a33  ,-— al 

Cat«baiii  on  Kbaterln,  villa,  de  son  second  fils  Aden,  9a9{  — 

II,  47.  sa  foreor,  SaS,  34o{  —demanda 

CAiiiBAiiii  II.  Ses  projets  aor  la  et  obtient  de  aon  frère  la-  mort  des 

Grèce,  I,  a 3,  a'4;— >sa  condnita  Cardikiotes, 3 5o}— supplice qnVIle 

vis-à-vis  des  Tores  ;  son  bnt,  a4  ;  dit  épronvcr  k  lenrs  femmes ,  358, 

—  ses  Toea  snr  la  Morée,  4I9— -  359.  — Refnse  de  quitter  Liboovo, 
et  sur  la  Grèce  en-géncral,  68,  70;  60  ;  —  prestiges  dont  elle   s*en« 

—  Voltaire  loi  prédit  un  nouvel  toura,  1 33;— bruits  populaires  rô^ 
Alexandre,  7 1  ; — jote  quVlle  fait  pendus  k  ce  sujet,  1 34  ;■— >  moyens 
éclater,  7  a;— querelles  qu'elle  laniasmagorîqnes  qu'elle  emploie, 
cherche  aux  Torca,  73  ; —accueil  1 35  ;  —  aon  andace ,  ihiJ,  ;  —  Ré» 
qa*elle  fait  aux  Grecs  •  74  ;  —  son  pand  la  peste  dans  TArçyrine,  1 36( 
vojsge  en  Crimée,  76  ;  —  pompes  ^  est  protégée  par  les  généraux  da 
dont   CD    renviroune,    77,   78;  snllan,  147  ;  — meurt  frap|iéed'a- 

—  retour  dans  sa   CNpitale,   79;  poplexie,  559. 

—  influence  de  sa  politique,  CnAmoas,  I.  sornomdeaSchy* 
««9.  petars  Thesprotes  ,  1 1 8  ;  —  sa  II* 

CAvaoHfAS,canlOtt,I,  ito.  guent  contre  Ali«  f5a;  —•objets 

Cavo-Stassi,  port ,  III,  553.  de  sa  colère,  1 55.  —  III,  irabUsent 

CxifCBRÎx,  port  i  11,  570.  les  Sonlioles,  ia4 ^^mépris  qu'ils 
Cio«  ou  Zk4  ,  lie,  II ,  proclama     éprun^ent  des  Turcs,  ia5  $— >batlns 
le  règne  de  la  croix,  5 1 4.— Eotlion-     ci  pardonnes ,  a5  ;  —  evis  qu'ils 

aiasrae,  5a4.  «tfrciscnt  à  Kourchid,  4a3;  •—  te* 
Cxrn ALoviB ,  Ue ,  1 , 3  f  9.  —  II  »     cours  qu*iU  lui  demandent ,  4 U  • 

4-  3a 
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'«^  IV ,  M  «léclurent  contre  le«  Son*  demaBdctil  Mconn  k  la  Porte,  5 lo ; 
•llotei, tf ;•— menaéent  Phanari,  ii ;  —  faute  qo'iU  coronieReDty  5ii , 
~-  Attaquent  Cyriaqne et  «oui  rt*  Sis  ;•—  III,  objtt  dea  combinai* 
|iou»aéa|09.  aonadta  Insurgea,  i0;—bl9toriqae 

Cnamouri,  contrée,  If  iSa.-—  de  qoelque»  évènemeota  prëlimi* 
AfTaiblitarnicnt  de  aa  ligne,  9S8  i  naires  k  rioturrection,  449  ;<->ob* 
-—  ara  beja  entrent  en  canipa|;ne;  jet  de  riptcrét  dea  aoltanea,  447  ; 
k  quelle  occasion,  307  ;— rrraglés  —  béante,  ricbeaaca,  448  ;•—  tra- 
à  Canlikl;  pourquoi,  34 >•  —  II».  vaux  et  occupationa,  cbanta  de» 
«ea  agaa  mis  en  aunreillance;  eon*  babitanta,  449;  —  villages  duMaa- 
inent,  39.  tic;  leurs  privilèges,  45o;  -  dé* 

CaàOHiB,  province,!,  33.— Mon-  aordres,  45 1 ,  45a  ;•— mouvement» 
veraeol»  insurrectionnels  qn*on  j  dana  les  villagea.  454;—- débar- 
«•ralnt,  341*'— Agitée  par  Jousonf-  quement  des  Samiens,  455;  — 
Znm,  a8i.  quelques  Matticocborites adbèreiit 

CifANioroi.is( l'évoque  de);  part  k  riosarrection ,  457; — départ.du 
«{tt*!!  prend  k  rinaurrectlon  de  1 770,  vîce-consul  de  Fraoce,  459 ,  460  ; 
1,43,  44.  —  apparition,  de  la  flottt  turque , 

Charles  VI,  empereur,  allié  403;— débarquement,  roassacrea, 
aux  Hnaiies  contre  les  Turca  ,1,5.  Incendie,  violation  des  tombeaux, 
CiiATiAUBKiAiiD,lII.  Aphorisme  scènes  nocturnes  épouvantablea , 
de  cet  écrivain,  90;— trait  de  464;  — profanations,  aacrUéges , 
barbarie  qn*il  rapporte,  iSft  ;.— *  465;—  fuite  dea  habitants,  469  ; 
qualification  qu'il  donne  k  l'At-  —  état  de  désolation  complète, 
tique,  a6o.  470  et  n.  i;  — agioteurs  spécu- 

CuAUVASf Aioxi ,  officier,  III,  lant  sur  les  désastres,  473;  — 
564.— IV,  son  courage  héroïque  et  horrible  dévastation  do  couvent  de 
an  mort  glorieuse,  8f.  Neamoni;  luxure  et  fanatisme  dea 

'  ChAroiiA*,  II,  54;— Grecs  battus  Turca,  474;  —  la  ville  est  irana- 
«n  voisinage; — Irur»  plaintes,  553.  formée  en  «battoir,  481  ;  — aignea 
IV,  Turcs  campés,  369  ,—- et  dé-  avant-coureurs  de  U  peste,  485; 
fhlts  au  même  endroit,  363.  — ravages  qu'elle  exerce.;  charité 

Cjiimariotbs,  peuplade,  battus  durapucSn,  485, 486 ;•— cadavres 
par  les  Turcs;  à  quelle  occasion,  empilés  dans  les  villagea ,  5o*', — 
a5.  —  II,  appelés  k  »*insurger  ;  par  enfant  aiuché  »u  sein  de  sa  mère 
qui  ,981.  égorgée  sur  sou  berceau,  5o3,  5o4  ; 

Cumixt  ou  Chiroarra,  contrée,  —  récit  d'un  Grec ,  5o5  ;  —  ta- 
If  17.—  rv,  prête  à  s'insurger;  •  bleau  qu'il  fait  du  carnage,  5o6  ; 
pourquoi,  68.  ->reprrsail]es,Turck  pendus,  5o7, 

Crios,  Ile;  son  collège,  I,.6;  5i3; — retraite  dea  bitiments  grecs; 
— ^  contribue  k  l'émancipation  de  aécutité  dea  Turcs,  5i4; — passe 
la  Grèce,  966;^— projet  de  s'In*  oppriée  Vcnetico;  brAlot»  grec», 
anrger  mis  en  délibération,  5o4;     5iO.  5f8;  —  Maiiicocboria  pro- 

—  arrivée  de  l'escadre  grecque  sur     tégés  par  Klez-  Aga ,  59 1  ;  —  mas- 
ses c6te8,  5o5  ; — tentative  inutile,     sacre  de  leurs  habitants  ,  599  ;  — 
proclamation  adressée  aux  habi-     état  de  la  population  au  5  juillet 
tants  ,  sa*ia  effet ,  5o6,  5o7,  5o8  ;     593  ;— IV,  afUictrnn  de  ses  débris 

—  a*uUl'.sent  aux  Turci ,  S09  ;  —     995, 
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C«i«rM,  IsMbiHt,  n.  Lmr  llM«ll«iwrfe»sfO|*«tiaf«i|Nir 

•anctèrtt  lia.  1 1 1  |-*nit  aHnirt«  les  Tara  ^i  toni  raposMéi,  «iS, 

liablludM,  443|  — rtiMst  dU  M  ii0,  117,  sil;«-Soalioi«i  dt- 

fiât  adhérer  k  nMarr««iioB«  444;  logés  d«  erti*  potlfioB ,  SS7 1  —  * 

-*  fooM  qo*ilt  cooinMllAOt)  -^  III,  la  réoceopcnt»  iSo;— HtifAilr* 

ot«g«f  qa*U«  Ihrreni,  44 A;— échao-  qal  «'y  pasM  •  1 40  »  141. 

gé»  ;  eonoMst,  447  ; — loqniétude  Ctmi%o9 ,  noiitogiM ,  Il ,  St7. 

géoérale  *  4  S 1 1  — -  eonveoUon  ■?#€  — -  IT ,  iea  paiMgM  occvpct  •  lot , 

Vehil>-P«7ba ,  459  ;  -—  norainrct  ie4  f  toS. 

do  paaple,  453  ;— qaetqoct  no-  CoLmoa  (mrr  de),  I,  i ,  4. 

lablci  tont  forcés  d'aohérar  à  Kn*  Colcttx  p  Médaeia,  II«  aaavc  acs 

nurrectlon,  457;— -boom  de  ctnx  conctlojeiis  et  se  rèTogie  es  Mo» 

q  ai  reçoivettt  des  emploie  ,458;—  fée»  5Ga  ;^rriTe  k  Calamate,  SI  1  ; 

prenncBt  la  folle,  4^3  ;  •—  extrait  —  nommé  mloltlre ,  4o5  { — -  IT , 

d*un  mémoire  des  prloiats  relatif  earojé  comme  éparqoe  dana  FEo* 

à  leor  catastrophe,  UûS,  AM^  467,  bée ,  Sgi. 

4f)8  ;—  trompé*  par  des  négoela-  Coi.ocoTftO«i,  partban,  I,  157. 

lions ,  47 1  )  •—  réfutent  les  secoors  — II«  débarque  en  Morée  avee  sept 

qo*on  leor  envoie,  47A  ;— -dérooe-  hommea  ;  chant  guerrier  de  aea  aol* 

ment  snblime  d'an  capnein,  477;  data,  s87;-*rénntl  lea  mccon- 

—  conduite  infâme  de  qoelqnea  lents  et  occupe  Netero  ;  aea  an- 
Francs,  478;-— tortnrca,  supplices;  céires,  3a4  et  a.  1;— prend  le 
pendaison  de  rsfcheréqae  Platon ,  commandement  général  de  rarmée, 
479 1  -^  martyre  de  deux  frèrra  lî«  58 1  ;  —  bloque  L&la ,  595  ;  —  III, 
▼réa  k  la  rage  des  Turc»  a»iatiqaca,  le  rend  au  blocos  de  Tripolilu , 
480  ;  —  cria  d*allégreaae  ,481;—  70,  i5i;-*  accusé  de  cupidité , 
chrétiens  qui  demandent  et  ob-  |54;— -tcuI  répliquer;  en  cet  em- 
ttennentlemanjre,48s;— lirmaa  péché  par  Cermano«,  |55;— pn. 
qui  permet  de  vendre  les  prison-  silioa  qa*U  occupe,  1^6;— -pro. 
niers,  487  ;— nombre  des  esclavê«f  posltiona  qu'il  reçoit  dea  assièges, 
488  ;  —  leor  condition  ,  4^0  ;  —*  198 ,  —  et  do  chef  dea  Schypetars , 
leur  enthousiasme  ponr  la  foi,  490;  199  •  —  bamiuler  Jnlf  qu'il  dé- 

—  femmes  qui  débarquent  k  Cen*  ponille ,  soo  ;  —  part  qu'il  prend 
chrée;  lenr  état  déplorable, IV,  4e;  à  ressaut  de  Naoplle,  335 ,  330  ; 
— •  se  rendent  k  Corinthe ,  et  à  —menace  Kjamil-Bej  ;  pourquoi, 
Athèoes,  43.  346;  —  bat  lea  Aaiatîquea ,  4«5; 

CuouMi.i,  camp,  Ip  Si7.  —antres  avantagea  ^n*il  obtient, 

CntisTODom^a,  jeune  Grec  n,  547,  505;  — IV,  acconrt  an  se* 

383  ;  — confesse  la  divinité  dn  coorsderArgolide,  i95;  — enve- 

Christ;  tourments  qu*il  endure,,  loppe  l'srmée  lurr|ue,  lafl;— .-m 

399;— se  consisnee  et  sa  victoire,  prépsrs  k  les  attaquer,  137;  — 

400.  ordre  général  qu'il  donne,  199; 

CuRTS4irT»,évlquedeGlychjs,  —  sagesse  de  ses  disposiiious  mi« 

I,  évite  la  colère  des  Soulioles  ;  Utaires,  1 3s,  §33 ;  — terrain  qu'il 

comment,  180.  occupe,  ft^cf.;  — bat  les  Tnros  k 

CiMOLos,  Ile,  II,  s'insorge,  Si5.  Cléones,  1 36  ;'- autre  avaot»ge 

CiNQ-Pi'iTS,  caravansérail ,  II ,  qu'il  remporte,  i3q; — lettre  qu'il 

poftte  uiilllafre,  97  ;  — occupé  par  écrit  an  religièns  don  Antli<^nir  , 
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1 40  ;  —  M  rend  à  Naaplie  •  a3t  ;  Batiooal ,  empram  »  3 1 4;  -*- np* 

—  devient  U  cause  des  dÎMcnsiona  porta  mloiatérlels;  lettre  de  Marc 
et  de»  acandalet  pnUiea ,  3o8;—  Boltaria,  3 1 5; -r- rapport  dn  ini« 
aspire  à  la  domination,  309;-^  nistre  de  la  guerre,  S 16; — forces 
dévoile  ses projets,354;— triomphe  torques,  S 1 7  v-^ircolaire  adressée 
de  ses  partisans,  S71;— ses  déper-  anz  Phocidiena  et  anz  Béotiens, 
tements ,  4  <  9t  4*o.  3 1 8  ;  —  nominations  divrrses  qu'il 

CoLOvos,  secrétaire  d*Ali,I;  ré-  fait,    319  ;-»  déclaration    qn*il 

vélation  qo*il  fait;  -^  «via  qa*il  adresse  aux  Hellènes,  3ao,  3a i, 

doune  au  consul  de  France,  395 ,  Saa,  3a3  ;  —  loi  relative  à  Tadoil- 

400  ;  —  projet  qu'il  lui  suggère ,  nistration  publique  ;  •—  déclare  sa 

4o3  ;  -^  ses  alarmes ,  404  ;  — ^  II ,  session  close,  3a3,  n.  i,  3a4,  3a5, 

envoyé  i  Corfou  par  AU,  69;-—  3a6. 

fdijct  de  sa  miKsIon ,  65 ,  66 ,  67  ;  CoHnrzA ,  ville  et  canton  ,1,61. 

—  est  pris  et  livré  à  Tamlral  turc ,  Corskil  exécutif,  111,349; — "^"(^ 
68  ;• — meurt  à  Athènes,  137.  nn  décret  relatif  à  un  emprunt;  sa 

CoicDoiAsts,  capiuine.  Fojre*  teneur,  35o,  n.  1,  35i,  35a,  353  ; 

Kouloianis.  ses  ministres  nommes  par  le  sénat 

CoMDOUiiiOTM,  II«dicaste  on.  législiitif,  4o5,   4<>^  I  """ «l^clara* 

jiigo    d'IIydra  ;    embarras    qu'il  tion  de  blocus  qu'il  publie ,  4aa  , 

éprouve,  164;  — don  qu'il  fait  k-  n.  i  ,  4a3,  494,  4at5;  — procla- 

U  patrie ,  465  ;  —  III ,  se  rend'  à  mation  de  son  prrsideut,  55o,  n.  1, 

TiI|HiIitaà ,   1 5a  ;  —  IV ,    nommé  55i  ;  —  circulaire  du  ministre  do 

président  dn  sénat  législatif,  3ao,  la  guerre,  55a  ;  —  proclamation  à 

355  ;...■«  démet  de  ion  emploi,  l'armée,  555,  n.  1,  556;  —  com* 

37  c.  mnnication  qu'il  reçoit  ;  préparatifa 

CoNGRàs  d'Épidaure,  III;  sa  pour  s*opposer  à  Kourchid-Pacha, 
réunion,  337,  338,  339,  34o;— -  563; — I V,  s'embarque  avec  les  mi- 
rap|)ort  «lu'il  entend  sur  les  affairea .  nistres,  1  r  l ,  il  a  ;  —  réclamations 
de  Crère,34i,  349,  343;-^cbarge  iutempestiviea  qu'on  lui  adresse; 
kcs  amiraux  d'Implorer  la  neutra-  satisfaction  qn'll  donne,  §39; — «0 
litd  des  puissances  chrétiennes ,  transporte  k  Asliroi,  14  <  1  —  euga« 
3,^4;  —  plaintes  qu*on  lui  porte  genient  qu'il  prend  avec  une  f ré- 
contre Couinrne  Aphendoulicff,  gâte  étrangère,  159;-— proclama- 
345  ;  —  lionne  la  constitution  pro-  tion  relative  k  la  convocation  dra 
vÎMtlre  lie  lu  Grèce,  349;— déclare  assemblées  élccloralrs,  a4a  ,  «43, 
aa  ikCMlon  clone,  S!>o.  244,  a45,  946,  «47. 

CoKOUM,  d'Astros,  tV,.reJette  Coustancr  Zâgnarias,  II,  in* 

1rs    prélent  ions  de   Colocotroni,  surgela  Laconie,344;  —  réunit 

confirme  Odyssée  et  Marc   Bot*  des  soldats,  bat  les  Turcs,  35 1;-— 

xaris  dam  Ifurs  charges,  309  ;—  les  chasse  de  Louilarh  35a;  —III, 

concours  nmniireux  de  députés,  encourage  lei  Maniâtes  à  marcher 

tenue  des  nt'nnccs,  3i  1  ;'«-currec«  contre  l'eMnetnl,  70  ;— -part  qu'elle 

lions  à  l'acte  d'l^pidaure ,  décislont  prend  aux  évruriiients  «  74 1  —'  IV, 

irlalivrsaux  fonctions  militaires  et  bat  1rs  Tores  de  Coron,  378,  379. 

JiradnilnlMraltondolaJustice,3ia;  CoiisTiiRTiMlUu  1.0  wirrns,  grand- 

—  au  cirrgr ,  aux  finances  ;  avidité  duc ,  l  ;  sa  naissance  «741—*  mé« 

des  lui'ilairrs,  3i3  ;  —  domaine  daillei  frappées  k  cette  occasion, 


DKft  MATliBEi.  5oj 


ièid,,  ■•   it  — v«yift  ATM  •««  dait  à  lllMoloa|ki 9  avk  ^*n  !•- 

«iMoU  «t mvImI  a  Pétcffiboaff ,  77,  ^ofe,  417. 

ib  1 1  —  Mloé  OMBiM  le  rwtaora-  Copam»  Im,  II  »  Si. 

tenr  île  TeMpIrt  d*Oriait,  to  |—  Coaacm»  pont,  ï,  «flàbri  ptr , 

répooNqollAiittasdépalkgfecai  «a  <«oailMt«  aot. 

léidL,  B.  I.  GiKvoo,  H*,  I,  106;  —  OCMpAt 

ComxAinnvopiiB,  I,  49  i    doi  par  Ut  Frao^»,  ■intirfn  par  Icàm 

bn  d«  Mt  moaqo^,  laS,  ■•  f  ;  «■acmit»  197,  Sa6  ;  — kiar  «xpé» 

—  II ,  brait  dNiB«  eootpInitioB  diiion  Buuiqaéc;  eomMeot,  397* 

qu*oa  y  décoQvre  ^  401  ;  —  op*  CoKimt;  MiatMcr*  «rrivi  dâps 

probr*  da  oionde,  41)  ;— ^lamet  I*wihao ,  I,  47.  —  II,  les  Tarn  m 

qoi  «y  répandeai,  414;  — pr4-  mirent  dans  la  citadelle,  S3 1,53», 

tcndae  eonupiraiioa  pour  la  dé-  S70;— III,  objet  de  retteniioa  gé- 

troire,  4 1 5  ;  —  m  iàntseté  déoMn-  liérale  des  Oreoa,  3^9 }  — tléçe  de 

trée  ,410 .;---4lat  oiiUtaire  de  cette  F Acrocoriatbe ,  3 46  ;  -r-  intrigues, 

▼ilie,  4 1 7  ;  — i  lapérleur  ans  forces  ibùL  ;  — -  négociations,  347  » *— aa« 

grecques ,  4t  S  ;  —  fausseté  de  la  pilolatlon,  349  ;  —  nassacre  de  b 

cosgoration  démontrée ,  4 19  ;  —  garnison  turqne ,  34g  ;  —  IV  ,  on 

premiers  massacres  des  cbréllens  néglige  d^approrlsionner  la  forte* 

calmes ,  4a 3 ,  4*  4  i  ■—  dcstrnction  resse  ;  poon|aol ,  56  ;  —  faite  des 

des  églises,  45i  { —  nms et  plsges  babitanis,  io5; — prise  de  rAcro> 

couvertes  de  cadavres;  véritable  pôle  parles  Tares,  106;— -sont 

conspiration ,  45a  ;  -*  III ,  oondes-  bloqués  k  distance ,  197;-—  tenta- 

cendaooe  blâmable  des  légations  tire  infructueuse  pour  la  ravltail- 

éirangères,  96,  a7;— sies  consé*  1er,  3C7,  368 1-—  entre  en  pour* 

quences,  56  ;—>  mécontentement  parlers,  4a9;-^««apitttle  et  retombe 

des  Janissaires,  943 {-—tentatives  an  pouvoirs  des  Grecs,  437,  431. 

des  minisires,  chrétiens  pour  faire  CoaMOvo,  bourgade,  attaqués 

cesserlagnerre,949)— leur  motif,  par   Khameo,  I,  if   i5;  —  AU 

95o$— -Joie  de  la  populace  A  la  lialtn  devant  ret  endroit,  il,  19» 

vue  de  la  tête  d*Ali  Téhrlen,  313}  toi  —  s*en  empare ,  ritermlne  les 

cris  de  guerre  contre  les  Russes,  babltans,  61 1  — fêtes  A  ce  sujet, 

39a  ;  —  l'rsncs  msltrailés  |  303 1  6a  ,  63;  —  bsbitaut  de  cette  ville 

•—  IV,  révolution  de  sérail  ;  cban*  pendu;  A  quelle  occasion,  i84(ll5. 

geroeut  de  ministère  et  de  fiivorls,  Coaoïr,  ville,  assises  par  lea 

•ja  I ,  aaa ,  9a3 ,  a94(  -^  départ  de  Russes,  1 ,  4a  |  —  II ,  le  faulniurg 

rumbsisadour  de  France ,  990 }  — •  grec  pUlé  par  les  Kleutberolacoiis, 

Incendie,  agi;— autre  Incendie  qui  578,  5791  — III,  supplice  de  Té* 

éclstc  dans  le  port,  38o.  véque  et  de  son  clergé,  178. 

Coiisci.  anglais  de  Patras,  11)  Cos,  Ile,  II,  5i5;  — cbrétlens 

sa  haine  contre  les  Russes  et  les  qui  y  sont  nistsacrés,  5i6t  — III, 

Grèce,  973  { —•  sert  mal  son  psys ,  Turcs  demandant  des  léies ,  48  al 

i74{—  sri  ooHi]iUttsavec  1rs  Turcs,  n.  1 1—  sont  réprimés  «  49  (—IV, 

3.'i9 1  — •  visite  Galaaidl  \  comment)  son  étst  dVippression  ,181. 

576  ,  576  (  —  m ,  B«  rend  auprès  Costas ,  seirréialre  d*Ali,  I,  lUf . 

de  Joii8ouM*aclia  \  rrnscignemenis  Coulakia  |  village  t  III ,  désolé 

<|u'il  lui  donne,  4  i3)-— arrêté  psr  par  les  Turcs)  prêtre  élouCTê  «| 

.les  croiseurs  grecs,  4'iU) -- cou*  ranlrl,  S.'la. 
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CouM«auuàa ,  vUliig* ,  II ,  posU  C« f ma  t  eootrée  »  II ,  tpaaafé  <!« 

lion  militaire ,  97,  «09 ;—  defiilte  I4  famille  de  NeviUe  »  556. 

des  Tares  dans  cet  endroit ,  98a.  Cvcladis»  îles.  II,  alnsorgeiit, 

CooRO,  pacha  de  Bénit  ;  son  in-  5c3  ;— •enthoaaiasme,  5a4;— III» 

flaence,  I,  18;  — poortnlt  AU,  paient  les  contribntiotts,  396;  — 

.  ao;— le  fait  arrêter  et  Ini  par*  IV^  aux  amirautés;  poarqooi,  387. 

donne,  ai  ;  —  défait  les  insurgés  «  Cydokib,  vlUe,  1 ,  6.  •—  II ,  le 

95  ;  »  est  repoussé  par  les  Son*  commerce  y  fonde  on  collégct  a66; 

lioles,  a6;—- mort  de  ce  Ttsir,  37*  *— IIl ,  projet  de  s'insurger ,  i4 1 

5j,  i5;*— état,  population,   16;— • 

Cravari,  catilon,  11,58;—  troubles,  17; —-fuite  d*une partie 

arbore  Vétendard  de  la  croix ,  556;  des  habitants  ,18  ;— combats,  1 9  ; 

—  III,  lettre  de  ses  éphores  an  —incendie,  ao. 

sénat  de  MIssoIonghl,  5^0*;  —  IV,  Ctlulhx  ,  golfe ,  Il ,  565,  570. 

contingent  qu'il  fournit ,  98  ;  -—  Cvmi  ,  lie  ,  II  ;  industrie  de  se» 

superbe  race  d'hommes ,  99.  habitants;  contingent  de  vaisseaux 

Ckajova,  capitale  de  la  petite  qnVlle  fournit,  5a3. 

Valachie,  II,  foyer  ^9»  complots  Cysorik,  contrée,  II,  a*insnrge, 

delllétérie,  118.  '533. 

CnàTK,  Ile,  II,  5i5.— III,  insur-  Cvpiia,  lie,  II,  5i5;— 111,  don- 

rectiou  provoquée  par  les  croaotés  ceur  de  eun  climat  et  de  set  habi- 

dea  Turcs,  33;  — nombre d'bom-  lauts,  5o;  — arrivée  des  troupe* 

mes  capables  de  porteries  armes,  étrangères, pillages,  massacres,  5i, 

37 ,  38  ;  —  aon  gisement ,  a()i  ;•—  5a  ;  —  dévastation  ,   167  ;  —  fer* 

topographie ,  divisions ,  mont  Ida,  meté  du  consul  de  France  sauve 

agS;—- ara  cantona,  194,  395;  les  babit^nta,    168;  — *  nonvelles 

— •dilïlcile  k  reconnaître;  puni*  aoènea  d'horreurs,  948,  949; •« 

quoi,  39;);  -—  ses  revenus  ,  Joo  ;  dévaatatlou ,  anarchie  des  tron|>es  ■ 

—  population,  3oi  ,  3oa  et  n.  1.  turques,  a5(>;  —  IV,  nombre  de 

—  IV.  désastres  et  revers  des  la*  ses  villages  brniés,  moines  du  cou- 
snrgés  ,457;  —  réparés  ,458.  vent  de  Pantéléimon  sellés  et  bi  Idés, 

Cretois,  III ,  sommés  de  rrndre  1 8f ,  1 8a. 

le*  armes,  s'insurgent,  34;-^ra*  Ctri4QVI,  capitaine  maniate, 

patries  ;   comment ,   396  ;  —  blo*  III ,  arrive  dana  TEubée ,  a87  ;  — 

quttut  les  Tnrcs  dana  les  places  paue  en  Épira,  résont  d'attaquer 

fortes,  498;— amollis  par  les  rl«  Syvota,  et  en  est  empêché,  435; 

chesses ,  ne  songent  qn'î  succéder  —  revient  à  Regniassa,  436,  553  ; 

aux  Turcs,  499;— opposé»  aux  — *IV,  occupe  iMianari  et  Olychys; 

projet*   ambitieux    de    Comuène  est  prévenu  de  Tapprochedes Turcs, 

AphendouliefT,   5oo; —attaqués  10  ;-^ forme  nue  nouvelle  entre- 

p»r  les  forces  venues  d'Egypte ,  prise  maritime ,  Ca  ;  —  est  eon* 

5io;—sontlennent.lenra  efforts,  Iraiié  par    lee  Anglais;  commn- 

5 1 1  ;  •—  sont  trahis  et  perdent  la  nique  avec  les  Souliotes ,  63  ;  — 

bataille ,  5 ta  ;  —  reprennent  l'of*  bat  les  mafaométans ,  '69  ;  —  pro* 

frnaive;  leurs  succès,  5a6;  — IV,  diges  de  valeur,  86;— -se  retire 

avantages  qu'ila  obtieuuent,  169,  victorieux  et  blessé  d'nn  coiu}>ai , 

1 70  ;— «lesures  cruelles  qu'ils  exé*  87  ;— -sa  mort  bérojqoe ,  ses  der- 

entent,  339.  uières  paroles,  88;  — son  corps 
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«M  ImbIinkU  è  MbMloiiyki.  t»;*  XHmàwmik,  1,  «té ;  ^  A 

—  M»  Ibaiénillcs ,  «et.  ««at  «cewé,  «94J  — «  «ia4olf<i«> 

CvtiUA  •  «T^at  d'Éfla*  «  U ,  vant  Ali«  ton  ialecrogttolM,  99S  { 

Mail  l«  dnpMB  de  riMVNCiioa •  —  mU  à.  U  loitora,  «961— mnp 

4A3 1^ lUt  apptlU  1m  HjdrioiM  glorimi^  maHyn ,  «97. 

i  la  déUma»  de  la  croix.  Si  ;— «IT,  Dmia  Dotr,  (éraatda  nagiae* 

eéréaoaia  è  laqaaUall  pr^udab  17O;  da  Pelviao ,  I,  M  ;  —  diHfe  VmW 

-»  oralaoU  faa«bra  dM  nurtyia  da  taqoa  do  C^naovo ,  di  ;  —  a*«a 

Chipa  f  177 ,  17S  »  1 70.  anpare ,  6a  ;— •••  «aapagaaa,  63; 

CvaiLU  t  ardurvèqiM  da  aaoui  — -  aon  aurûga ,  64  { —  iàlt  pri- 

Uâmaa,  II,  5aS)  —  rceoaioiaa*  aoaalarpir  Ali,  S4«f— -coadolt  à 

d«hl«  par  «oa  Aga  al  aaa  vtrtea,  Janiaa,  343;— -ait  ada  A-  aiori  ,- 

5a6  ;  —  aat  paada  pabtiqaanaat , .  36a. 

597.            .  UsMOMènti  Uea,  Ht;  laar  iii<*' 

Cmvoa,Ua,  II,  procUna Tia*'  Murvatioa  datanaiaa . aelU  da  U* 

dâptnd«ne«,  5iS.  Mac«dolaa  ciiaslaaaa ,  S3o«     •    - 

CuasA.  GdRA,  «MUffâa.  fV  Du»o,  CMBina  ■aoliou,  I,  j« 

MoaUaagro.  bfula  aiv«  avaa  aa  AmtlU  al  mm 

j.  aonpagBM ,  «07  at  a.  1 . 

DoBLAPi«-Bav,I,aovaad*AN-' 

DAiiaf,  baaqutor,  llI,lo|««-  l^adi»,  iio,< 

aat  arrêté,  13  ;  ^*  al  reafaraid  aas  l)uàaAa*PACH* ,  Il ,  ft^..' 

Sapt*Toora,  Il4*  .  Dmom  ,' proCo-paUcara  d'Odyi* 

Davia,  ofliciir,  lit  ;  propo»ilioa,  iéa ,  II ,  a'iatorgt  ài  lift  laa  Tarear 

i|U*tf  fait  A  O.  llypalUntlt,  33j  f«~  preml  la  frèra  da  paoha  da  Négra- 

la  décida  k  faira  attaqaar  Naaplia^  pont^  Jf4 }  «^  délit ra  laa  priiaaui 

13a  ;  —  aouniié  aorothandani  da  da  Lltadla,  taa  la  mitiMaan  da 

liaUiUoo  d'élitadaa  PbUballéaaa,  Walr,  SSSi-^a'ampara  da  Laba" 

S64  ;  —  IV,  pvaiiion  qo'il  occapa  Mêf  paaji« .  laa  iBalioaidtaaa>»u  'lil 

A  Péta,  77;—- iooinbat  aingoliar  de  répée,..386;  —  Jaapiraiioà  A^ 

q«*tl  aoaUeal ,  aa  mort ,  •  1 .  laqarlle  il  attribue  ca  prodi||e,  3l7(- 

DAiioAiiKLLBa,1ll;ascAacoinada  n-^M  prépara  A  eombattia,  S3h  , 

par  lea  Torca  4  oa  mooiilaga ,  6.  5So ;.. -««m  aiat  aa  «eaoao  da  ra*! 

DaVum  ,  Ttlla  aacIaaM ,  II ,  liaa  cavoir  I-aananii,  BS  i>|  -«  aat  pria- 

fia  la  pranlèra  victoira  daa  Graca ,  at  via  A  jaori ,  SSa. 

3BS.        ...  .  OuMAimZaavoa,  Hooliolaf  I,- 

Dai.Anoiig  ((>aiainr),  III,  ap«  tiabit  loa  paya  ,  1V6.  • 

paie  A  chanter,  laa  Mallâuaa  «1781  OuHAiTTia,  chef  daa  inaargéi,  11,' 

-r^IV,  9|t7.                   .     .  3^3  ;-*-III^  accourt  an  aacoaiadai 

Diti-lAiiai,  faoïiile  grecque,  II,  Inaurgéa  da  Caaaaodria ,  63  ;*— bat 

aoulcve  U  hanta  Araadia ,  35a.  laa  Tnror  at  laa  lichypatan  qui  aa 

Dura  aa,  II,  aaj.  Caairi  ;  aaeoara  débandent ,  64  ;— comparé  A  Ajas, . 

qa>Ue  anvoia  A  Odyaace ,  554.  «77  ;  •—  aonlèva  plualeura.  villagea 

.  Ptr.viiio,  villa,  aiége  d*«n  pacha,  voiaina  du .Vardae ,  53o  ;  •*—  enlève  • 

I.t.  17  ,  91  ; .—  aaogiac   A  deus'  la  caiaae  laîlitaira  do  viair  da  La- 

queues,  33,  3^,  36,  lit;  — aon  rlaae,  539;  ^     bat  laa  Tarca  et 

contingent  «onunandé  par   Ali,  aaccaga   Khatcrla,    S47;  -^  IV,: 

3i6.  M  reail  A  Araebova,  9^;-— aat 
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cb«i^  d«  défendra  l'Olympe  «l  Ait  d*amet  d«  aou  frèr*  Atbanttc^ 

la    Mâgnéftlet  319$-— aox  priMt  si. 

avec   les  Tarot,  SS?;— lesbatf  •  DiiAaAcaAir,-nioiiatUi«,lI, 4S<I; 

358;  -neutre  «vantiigv  qail  ob*  —  eorobét  mémorable  d«  e«  nom  » 

tient  tar  eox  »  363  ; — etttqoé  par  4861  —  position  et  localltéa  ,487, 

des  Ibrcea  noubreuaea,  38a;—- ae  488. 

retire  dana  le  mont  Pélion,  383;  -  Drima-Au,  pacba,  II»  reçoit 

-x—  •«  joint  k  Qdyaaée  pour  déUvrer  ordre  de  marcber  contre  AU»  pacba 

rEobée,  456.  de  Janine, ai;— -II, est  nommé  vlalr 

l>iBRi»,  cantons,  I,  918.  deTbessalie,  49;  — se  rend  i  La* 

DxKAios,  bétérUte ,  II,  3i 9  ;  — -  risse ,  49 ;  -*  conduite  ioipolitiqne 

ordre  qu*ll  reçoit  de  ae  rendre  en  qn*U  tient,  69;  — réponse  arro* 

Morée ,  3 1 3  ; — a*embarqne ,  arrive  gante  qnll  fait  anx  ArmatoUs,  70  9 

à  Volo,  est  rcçn  dana  nn  nioiua*  —anx  eccléslaitiqoes ,  71  ;-— sa 

tère  du  mont  Pcllon ,  3 14  ;  •—  ar»  barbarie ,  7a  ;  — •  ses  brigsndages , 

rUe  dana  la  Méga ride,  387  ;—-oo>  ta4  ;  — fuit  dana  nne  rencontre, 

oopo  le  drIUé  de  riithme,  53 1;—  r4 4;  — mésintelligence  entre  lui 

III,  aea  aventures ,  i85  ;  ««-encoo-  et  Ismarl- Pacha ,  t45,  146;—  le 

rage  les  Grecs ,  1 86  ;  —bat  lea  ma*  aoatlcnt  cependant  par  ses  cunsells, 

honiëlana,.i87.  x65,  166;  — II,  résiste  à  la  se- 

DJmo  Auoa,  capitaine,  IV;  po-  dnction;  comment,  9i5;— se  dis* 

altloa  «iu*Il  occupe  an  combat  de  tingne  dans  lea  combats  qui  ont 

Péta  •    77  I  -«-  représailles   qn*il  lieu  devant  Janine ,  «55  à  960;^ 

exerce,  fait  pendre  89 Turcs,  86.  pasve  sons  Irs  ordres  de  Kliour* 

DtVAR,  oouseil,  ll|  tenue  dt  ohld*Paclia,  979;~*-in,  marche 

celle  asiitiiildée ,  eéréiuontal ,  4«4 1  vers  les  The ruiopvirs  1  sri  piS>Jpt«, 

■—ordre  qui  y  r^gni*,  4«5  )*<--rttiig  3^7 ,  3y8 1  —  est  ballii  et  sa  retire 

dea  dlgnlialrea,  4116 1  4 «7.  à  TlMuitiaoos,  546|-*1V,  paase  lei 

J>jou M taiia, contrée,  1, 53  ;— lli  Tbfrmii|»ylet  ;  force  de  son  armév, 

les  Insurgés  font  révuller  tes  vil-  94  ;— >a*avance  vers  la  Moréf,97i 

Ugea,  ao3«  -** occupe  Mvadie , Thélirs (  briMe 

DoMtoKouKi  I   général    ruiM  «  Kleusis ,  Méj^are ,  104  t  —  (ranchlt 

prend  Navarin,  iisiége  Modoni if  risthiiie,  ii»5  i— •oçnipa  TAcrO" 

44 1  -«aUudunne  la  Morée^  45i  corlnthe  t  io6t— >  reçoit  les  trésors 

t)oi«KKi.uT«  général»  I»  donne  do  KyamlMIry,  107  |-^tmuve1ct 

aayle  aux  proscrits,  396;— «AU*  défilés  aansdrfenM,  108;— entre 

Pacha  lui  envole  un  agent  I  objet  dana  TArgollde,    1091  — campe 

de  an  mission  »  401.    .  prés  de  Mycénes,  iia;—- s*avNtice 

DnikuTN  Al ,  archevêque  d*Andri>  vrri  Argos,idéhlni|ue  Naiiptie,  1 171 

nople, 11» 5«5 |-**aiut|«nélévt  de  "»'«ltN(|iia  las  Ore<ii»  uN|'--'ftVmi 

IVoole  iMdyleolittlqiifli  de  Parii  )  fM  pure  de  leur  position ,  1 19 1  ••  <  «*■ 

ppiidiif  5i7i  •NUI  iKielm lie  qu'il  livre»  i«o}*« 

lh)U4  »  Il  »  prière  pdbllijne  or»  rit  repoussé,  I9i  |>^rait  venir  dft 

donnée;  dana  quel  cas»  ti3;-*  secoure  de  Corlnthe*  campe  A  TI* 

manière  de  ■  en  acquitter  »  •  1 4.  rynibe,  199  ;  —  envole  des  canon*  ' 

Daàcoa  (  George ),  IV;  position  niera  à  Nanplle ,  193  ;  —  position 

miiiuU'e  qn*on  lui  eonlle  »  7  ;  —  dans  laquelle  11  ae  tronve  »  196  ; — 

repousse  Ici  Turci»  11;  — beau  vsi   attaqué,   197;  — perte  qn*l| 
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éfifWÊW9f  ist I  —  JétfUM  dt  9am  •  BcAmaronov»  vOlt,  1 1  m  lba> 

•m^,  i«9;  — Mt  premkn  dé*  dation,  7). 

Mttrc* ,  1 3o  t  —  tlnitaf  CBM  idaillt  .      Elios»  ,  Tfllag»  •  II»  libéra  Té- 

qnli  «aploit  poar  trovper  les  tandard  da  la  crolxt  53f  |  — UB, 

Gicca,  iSti'— aa  prépara  k  hnf  occnpé  par  Achnet-Pacha,  146. 

rner rArgolldc »  i39,  iSS|  — bat  Et.BVTaiiio<^Boaf ,  vlUafa»  If 

an  retraitât  1341-— perta  énorma  id,  a,  1. 

qu*ll  éprouve,  1 35  ;  -—  aa  réfogia  à  KLsutaamo-LAOOVfi,  Il  ;  fattar- 

Coriotba  »  1 36  9 1^7  ;  —  aa  cooiplt*  raction  da  cette  proriace  »  344  )" 

cité  aveo  lea  afioteora»  iSd;— aa  ata  eaoeea»   35o;  — aa  «larcba» 

reafermedaiurAcroeoriiitba,  157;  3Sx;  —  aoa  cbef»  S79. 

aa  roort»ad7«  a68.  Elbi-Aoa«  IIÎ,  prinet  da  la 

DaTtcoa,  montagne,  1 ,  167.     .   Carie,  41 1  —  Appelé  à  Conatanli- 

DoBOtfrHir-ST.-Aanné ,  conanl  nople,  racbètcr  la   téte,<  4a;  — 

de  France  ;  Inatractiona  qo^I  reço(t|  cbargé  d*ane  expédition  contre  Sa* 

aa  rend  k  Prévêta,  iq8|— >aanvt  mot,  43|  — échoue,  44;  — me- 

leneven  de  rarcbeviqoe  Jéroteoa,  nacé  par  lea  Turoa  révoltée,  45  ( 

al3  t  —  ill ,  et  un  grand  nomhra  —  lee  comprime,  4A(  -^  est  exilé 

de  cbrétlene,   1 34; —extrait  de  à  Chic»,  47I*— aenricca  qn'llrencl 

aon  rapport ,  i35  et  n.  i.  anx  Graca ,  45a  ;  —  nommé  pacba 

DuoAa(Conatantln),II,émlatalra  de  Cbloa,  5a  6. 

d*AlUPaoha,  45,  46;— avia  qnl  Elio,  fila>d«  MaTromlehelta, 

lai  lont  traniroia,  66,  117;— par  III,  a49;— '«rlTc  dans  TEoliéai 

All*racba, «4 1 1  —  inflnence  i|a*lli  Imprudence  de  ici  eoldate ,  alS ( 

ont  eirr  lee  projets  des  héiériites,  '—  son  courage  ^  loi  derniérai  pi> 

•4ai  — iiart  qu'il  prend  aux  ln«  rolei  al  ii  mort,  1X6. 

IrlKUff  de  11  Valailiie,  3io|—  Kmiii,  pruvlnca,  II,  fanéf  de 

l^va  dei  contrtbuiloui  dini  la  Mol*  ilniurger ,  3^3 ,  3y4, 

davie,4oa.  K1.MA1,  If  neveu  d*All-Pichi, 

DvovouT»,  chef  dei  tuinrgéi ,  1 1 6 {--nommé  padia  de  Tliesialie, 

II ,  3o3  t  —  combat  contra  Méhé*  i3t  ;  —  ii  mort,  désolaifon  de  n 

iiiet>Paolii,   il5i|-— III,  déelird  mèra. 

IVITrol  dei  Tiirn,   t48|>^Pirt  •     Ki.iiai-I1rv,II,  cherd*AII)iiiili( 

qu'il  prend  lux  combili  des Tlief-  adhéra  au  parti  d*Att,  5(||  — llf 

ntopylcs,  3{)l,  400 1  •—  IV,  M  rend  l'en  détache  etia  rand  k  TripoIllM, 

k  Arichovi ,  09.  533;  •—  III ,  y  est  assiégé ,  71;  — 

j.  capitula  avec  Colocotroni,  ipoi 

—  sort  de  TrlpnlîiM ,  aoo  |  —tri» 

Eni«tfi  gracqnei  ion  Inflnenot ,  versa  rrttolla  en  valnm ,  §39  | — 

],  6|  71—  Il  imirile,  9|-^diiigar  «rliiia  alriHie  da  sei  loldili,  tS1| 

d'itlrtilfr  à  II  iiluleléi  Hf  — io>  •—  Irshii  lltitiirli  et  liasse  loni  In 

lenotlé  quVlle  iiiri  A  II  oélébrilloii  drapeiiii  de  Khmir«Jiid ,  3S6 1  «• 

delà  fête  de  PAquesi  iiOi  no»  m  IV ,  prend  du  service  contre  lu 

I,  a,  3  ;— II ,  se  trouve  piscée  â  li  Soollotes ,  6  ;— allsqna  Aamonivs, 

téta  de  la  réroluiion;  comment,  iq,  ao, 

367;  III,  son  clergé  sanctifie  Tin*  Enivà,  fille  de  Capélan  paehi, 

aurrcction,  401 ,  40a  {—IV,  aboi  épouse  Ail,  I,  ai  ;  —  aa  satlsbe* 

/luscepilblcs  de  ripresiloa  f  3i  3.  lion ,  II4  ;  —  son  délaissement,  81, 
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1 49  ;  "—  iusnliM  p«r  CImuiIimi  ,  53 ,  lofi  »  i57 ,  ao3  ;  — -  »««  clir(â 

144  ;^— priera  qu'elle  «drcsM  k  Ali*  c^irg^» ,  »9 1  ;  — '  la  désolatloo  , 

Paolui  1^5  (—rtiAii  tarrille  qu'tlla  1.17 1  •*-  11,  dévastée  par  Prhlevau- 

(                     «prouTe,  iy(W*-<-aeian|{oiuef,  sa  Piiclia,  85,  S6»  87)  — héiiite  « 

mort,  1^7,  i{)8(  —  II,  son  soove*.  adhérer  à  nnsorrecUon  »  3<)3  ;  — 

i                      nir  cesse  de  poursuivre  Ali-Pscba ,  malgré  toutes  les  suggestiona,  545; 

p                      t6a  (  —  III ,  et  se  repréaonte  k  lui  —  IV, envahie  par  les  Tuvos,  3^)5; 

à  son  linura  suprême,  3O7,  308.  —dévastation  générale,  4i7ff  41M., 

KMHAiiutb  CvniAQua,  eonsul  Etolisks,  I>«Uû|ueoSf  1,  Sa;— . 

de  Danemarck,  lU,  inquiété  par  comptent  leur  vaivode  Siusmane. 

Aboulonboud-Pacba,  5a7;— est  parmi  lea martyrs, aa 8;— Ilfinvhé» 

arrêté;  réclamation  du  consnl  de  à  se  rendre  à  Vracbori;  jugement 

France,  5a8 ; — moyen  de  le  sauver  des  anciens  sur  leur  compte,  545; 

manqué,  53i  ;—- sou  arrestation  alarmée  qu'ils  conçoivent,  540; — 

approuvée  parle  divan,  5't3t-<-<  résululliMi  sage  quMIi  preuuenl  9 

est  couiluil  k  Nauussa ,  535.  547 1— •  pMtreui  '<** desirlni  pn • 

ICMrauNr,  IV,  rrruilère  idée  d«  lUles  des  Turos,  54H  ;*-  III,  qiialii* 

«elle  cqiéraliuu,  &N3)  ion  hyp(»*  de  Ivurs  r«niwei  liWrni  des  voni' 

lliéqiia.    iHn  -~  rsiioiiiieiiimt  |>aKiil«i ,    i4f)  |  •»•  Irur   aulhou'* 

d'Audré  Melanas  A  w  sujet,  i^l  p  slasme  4  rap|»arlilt»ii  de  la  Itutlii 

19*.  Iun|ue,  1 75  ;—r<f|)onsd  qu'Ile  foni 

KrvuAVHC,  vlllaget  111  \  le  gou*  A  Kliourctdd-PaHia,  417,  418;  ^ 

venienienigre(iy«sttran«r«ié,  337;  IV,  prennent  U  fuite  devant  Tar- 

«<->  congréa  qui  a'y  réunit  ;  son  ou^  uiéf  de  MousIai'Parha ,  4 1 5  »  4  >  6 1 

vertnrt,  338;  — discours,  33^;  —•rentrent  dens  leur  pays,  445. 

•—  premier  acte,  349.  Muaéa,  Ue,  auj.  Né^repont ,  It 

Kriiunaia,  ounli^ée,  II,  se  sinis«  to ,  9a-;-»-  Il ,  85  ;  •— 111 ,  euiliou* 

Irait  é  roliélsMUPe  du  sultan,  5)3i  ilasuif  el  chanta  palrhilitjMri  de  ses 

Ki*iaK|  pruvliHif,  1;  ««s  peu-  IinIiIInhis,  uH^;^  IV,  son  éial 

iladfts,  0 1  *^  sou  organisallun  pu*  .  t*rllique)    iHu ,   iNi  )  —  les  ehri^- 

Itique,  \nt  10,  Il  ;-• «auarchhiufli  tiens  y  reprennent  la  iu|H'rlorlié , 

1 8  ;  —  agitée  ;  pourquoi ,  34  ;  —  3oi  ;  -«>  régla  par  un  sénat  parti- 

iiienacée  par  Ail,  4ui'~^^^  ^*y  *  euUer,  Siy;  —  dévastée;  —  fuite 

|»olut  de  oatkollques  romains,  53  ;  de  aes  halntants,  38y  ;  — ~  Incurie 

—  SCS  lois  féudslcB,   17^,  ftiS ,  des  Turcs,  454  ;  •«>  snrprls  par  les 

916;—- corrompne;coniroent,  368,  insurges,  455. 

369  ;  — -  U ,  état  de  sea  peuplades,  Evgbhk,  archevêque  d'I'^phèse  , 

96 ,  37  ;  —  part  qn*eUes  prennent  II,  5a5  ;  —  est  pendu ,  597. 

à  rinsorrectinn  d'Ali,  a8 ;  —  III ,  EunàH9,pseudo-patriarcbet  IH* 

niécontetitement  général  ;  sa  cause,  sa  paitorale  aux  Grecf^  1 13,  1 14  » 

389;  —  IV,  mauvais  état  des  af-  —  firmsn  joint  k  cette  pièce;  s«i 

faires  des  inaurgM  ,  74  ;  — passe  de .  perfidie ,  1 1 5  ;  —  sont  Ûcérés  et 

Douvean  son*  le  joug  de  ses  op-  est  ansthématisé  »  xi6. 

presseurs,  89.  '  Eupueusoik,  dame  grecque,  I, 

'  KaosAiTTCB ,  fête ,  I ,  ccléhrée  au  14a  ;— séduite  par  Mooctar-Pacha,- 

printems ,  91  ,  n.  i.  161  ;  —  est  arrêtée  |>ar  AU,  i6a  ; 

Etoue  «  province  ;  intrigues  de .  —  cond)imnée ,  i63;  —  et  noyée , 

ses  Avmatolis  avec  Ali*  1,  aa,  5af  16^;-— ses  enfants,  i65. 


1; 


UKS   li4TlkRKft,  Soj 

Kvàjrot,  iMf  t  ft^|.  MilfkiU  »  Bcy ,  too  (  —  lY,  m«M«M  qnt  lai 

Il ,  «4 ,  fS ,  S7Q.  Ml  KlioarebM-Péiilia ,  S?. 

„  Gai^tc  t  vlllt  ,11,  rtndM  •  vout 

dtt  laiarrteteart  dt  ta  CrAot,  1  iJ* 

KATàaàT,  prier*  ordiatiM  dit  )i  3}— ordre  rétabli  dini  mII« 

■ubométani ,  1 ,  1 ,  S7 ,  a.  1 .  ▼Ulè|  4101 — ntaacée  par  la  paaha 

rATAusMR,  orojaBo*  tntiaéa,  d*lbrailof,  408|-H|ai  t'enampan, 

I,  1, 17,  •!.  4^0»  470f  47M  — •(  l«  livre  a« 

FaT*Au-CH4«  Iniaenoé»  III  t  pHIa^,  471;  — laa  Inaargéa  aa 

m«>naca  la  Tarqalt,  i5,  16.  randent  4  Jaaaj,  47 0,  477. 

Foaatn  (  Grârgca  ),  I,  réaidam  Galavoi  t  vUla ,  II ,  SS7  |  «— 

da  fi.  M.  B.  k  Janlna ,  394  ;  —  aa  rajatta  da  sagea  avU,  571  )  —  a^- 

raad  à  Argyro>Caairoa,  39S  }-^  fUga  da  aa  fortiltert  571 ,  57S}'— 

a*laiéraa»a  au  aaliil  da  Parga,  404  {  ait  vlili4  par  la  Cambrian,  i^t  t— 

«— aapplié  par  AU  da  raaiUitf,  lli,  (kuiaa  ptialllon  dana  laqiiHIa 

4 10 1  —  aa  ruttd  à  /«aiiia ,4111—  alla  a«  trouva,  1 4V I  —  alta(|u4a 

lavlfut  à  l*aaua  1  4 1  ft  |  — >  raulr*  k  p«r  la  lloiia  turtiua ,  1 9111  —  nrlia 

Mv4«a|  aon  aniri'vua  ivm  AII|  al  aarragia,  191 1  —  déMilaiioni 

41M.  IV"* 

hitiRftài  IV|  nniUlon  laipof*  Oahtovri,  villa,  Il  1  iSl-^fib* 

fauta  da  la  L«j«ritta  Opuullrnaa,  liant  da  lavanlai  troupaa,  171)^' 

atiaifu^  at  ainportàa  par  laa  Oraoa,  avla  qa'oa  y  rayait,  3t5« 

4<1 1 47 1  *- oacopAa  aillltairetuaut,  GAnàa  (  Aulliéroa  ),  arobiman* 

104.  drlia,  il,  aoutèva  lea  babltaata  du 

KoiAif  f  villa,  llf  47S.  muni  Niion,  817. 

I<'r AirçAit,  I  \  laura  a rfeara,  1 14  \  Gasi,  1,  titra  honbrlflfina,  iflfli 

•^ trompéa  |Mr  AU,  iiH,  itS|-«  a.  1, 

liaiiDii  à  Nloo|mlli,  117,  iad,  119,  ^    Gii.Ai^Krraifnf ,  kotlja^bblan,  li 

i3o,   i3i ,  i)«  I  »  li^Uilani(iitl  %nvoy4  k  Janlna  k  la  n>«|»4ia  iIm 

actiuiéi  itar  All|  f  78 1  -^  Il  luaulla  iioniul  da  Krantia  |  |H)urt|uol|  SfOf 

laur  pavillon  »  iiM  |  «—  batlanl  laa  871 1  37«« 

Turaa  à  Parga ,  4o<l ,  407  (— luori  GaiiTii.i,  général,  I ,  prand  |KM« 

da  qaalra  granadlam,  40I  ;  -«  ll«  aaMilon  de  Corfou,  1  lO, 

vrataus  AugUia|  roiunient,  417.  GKoRoea*  capltalua,  II 1  arrêta 

FaAacR,  I)  ê»  dernière  guerre  Vladiiuireaco ,    478  |  —  —   pr»* 

contra  la  RoaMe ,  369.  voyance  aaure  lea  inrargéa ,  474; 

Q  -^  aontieat    lenr    espoir  ,   477  \ 

—  s'oppose  à  livrer  batailla,  480; 

GAaAuav»  o/IGcier  fran^is,!;  —-est  éloigné  du  ebamp  de  bs* 

soo   courage  et  aa   mort,  iSi  «  taille,   487;  —  y   reparaît,  n« 

i3a.  prend  Tartillerle  et  le  drapeau  da 

*  GAaatfi.,  arcbevéqoa  da  Janiaa,  Phénix  des  bétéristes,  488;  —  m 

I;  aa  résignation;  Intercède  pour  jette  dans  la  Valscble,  489;— IHi 

les  enfants  de  sa  nièce,  x65  ,  166;  diversion  qa*il  opère,  ao6  ;---com* 

—  apaisa  la  révolta  de  la  Theassiie,  bats  qa*il  soutient ,  a 36; — triomphe 

^!M  «  399 ,  998  ;  —  II  •  forcé  d'as-  des   Tores  ,   aS?  ;  —  trompé  par 

fti»ter  an  conseil  d'Ali,  37; — in-  Tévèque  de  Roroano  ,  a38;  — m* 

suites  qu'il  reçoit  d'lsauiel-Pâch6-  rend  au  monastèra  de  Saco,  a39; 


5o8  T/VDLR    OàNiïiMh, 

— ^y  Ml  lulégé»  M  non  glorltiiik,  ItiitU,  93;  |  —  ipptM  4  rétllgifr 

m4o.  ract«  contlitoUoniicl  »  S58;-— IV^ 

GtoaoïM  «  pieba    d*AodrlDO-  envoyé  conma  dépoté  au  coogrêt 

pl«,  1|  M  réroltt»  iSpf  lOo;—  do  Vérone,  190. 

«ttÂ»  108.  GiiiRAi,  rapltalne f  II »  envoyé 

OéiiAAiMOê  RAirONiiiATtoi ,   1,  du  oAié  de  Uomiino,  47I1— -nr- 

Kriiiideur  d*eiiM  de  «e  Oreo  ilhe*  rtve  à  Hkiiili«ii,  4M5|  —  réuldit  le 

«Un  «  I  Sf).  eondiAi  et  «0  relire  rn  liumle,  4HO* 

GeKMAifOt,  arobev^fiue  de  Pe«  Onihii  (  Viiili),  III,  n«ven|ue 

trei,  II ,  Mes  vues  polillqoesi  ea  ,  de  SpeuU;  forces  de  son  escsdre, 

n.  a  ; — ses  psrtissns  et  odbérmts,  499;  — croUîére  dont  II  secbsrge, 

33  ;  —  feint  de  se  rendre  en  otege  45 1 . 

k  Tripolitza,   3o3;  — notice  sur  GLAïucàs,   Chlote,   Ul,    mal- 

•on  origine,  sa  carrière,  3 18, 319;  henrs  de  sa  famille;  son  épouse 

•— promu  à  rarcbevècbé  de  Petras;  acconcbe  dans  une  caverne;  san- 

qualités,  patriotisme;  quitte  sa  ré-  vée  mtracnlensement ,  497  ®^  °*  '* 

sidence,  3ao;— -arrive  k   Cala-  Cocos,  capitaine  d*Armstolis, 

▼ryta,  et  déclare  qn*il  ne  se  rendra  I ,  assassine  Kitzos  Boturis  /  a  i  x  ; 

i>as  éTripoUt sa,  3 a5;—- ordonne  *-III,  commande   dans    TAtba- 

«ux  cbrétiens  de  se  retirer  dans  manie,    1 48 ;-— rejoint  le  corps 

les  montagnes  ;  organise  Vinsurrec-  d*armée  do  Mavrocordatos,  66;  — 

tion  ,    396  {  —  ses  prédictions  ;  se  rend  k  Péta ,  67  ;  — -  position 

frayeur  des  Turcs,  337;  — dis-  qn*ou  lui  conAe,  77;  — trabit  les 

conra  quHl  adresse  aux  insurgés ,  Grecs  et  s'enfuit ,  79. 

3a9;~Ies  appelle  anxarmesy  33o;  Goanoit,  Anglais,  II,  se  rend 

-—ses   considérations  politiques,  en  Grèce,  5o5. 

33 1,  33a;  —  invocation ,  333  ; —  Gouras,  village,  IV,  position 

résumé,  334 ,335 ,  336;  —  relève  centrale  de  Souli,  7  ;— attaqué  par 

les  fidèles  de  Tobligation  dn  ca-  les  Turcs,.  11. 

réme,  et  les  bénit,  337; — marcbe  Gouras,  cbef  des  insurgés,  II, 

vers  Fatras ,  348; — soutient  et  en-  393  ;-— s*oppoie  k  Mébémet*Pacha, 

courage  son  armée ,  349  ;  -—  cbant  5 5 1  ;  — >  défend  les  Tbermopyles  , 

religieux ,  35o  ;  —  s*avance ,  353  ;  148  ;  —  repousse  et  bat  les  Turcs, 

—  sa  proclamation ,  354  ;  —  oITre  1 83,  1 84  ;  —  ae  dirige  vers  P«trad> 

qn*il  fait  au  consul  de  Fmnce,  3.56;  glck,  398  ;  —  psct  qu'il  prend  au 

)>olitiqne  qn!il  oppose  aux  menées  combat  des  Tbermopyles ,  546  ;— . 

du  consul  d'Angleterre ,  35^  ;  •—  IV,  se  rend  k  Aracbâva ,  99  ;  — 

envoie  son  snflragant  dana  TElide ,  désigné  pour  faire  partie  de  Tarméç. 

358;  —  se  retire  à  Nexero,  38a;  de  la  Grèce  orientale,  3-19;— bat 

— -  répond  en  termes  brûlants  à  la  les  Turcs  an  pied  de  ruélicon,  363;- 

proclamation  de  Jonsouf-P^cba  ,  •— rétro j^rade  vers  Atbcnes,  383. 

3(j5  ;  —  célébration  de  la  Pique ,  Gouolouri,  capitaine  des  Miri^ 

396  ;  —  remet  le  commandement ,  dites,  I,  refuse  d'obéir  k  Ali-Pacba  ; 

et  ae  rend  k  Calamate,  58i  ; — III,  pourquoi,  356  et  n.  x. 

alTaiblissement  de  son  crédit,  X09;  Gravia,  kban,  II,  combat  qui 

'—  arrive  devant  Tripoliiu ,  x5a  ;  a  lieu  près  de  ce  poste,  553. 

• —  résiste  à  Colocotroni  qu'il  con-  Grîcce,  son  état  en  1740»  I,  a, 

fond,  i55;— opposé  k  D.  liypsi-  3,  4,5,6,  7,  8;  —  ses  anciena 


OKU  BIATlkRKi.  SoQ 

Ufoti  il)  —  IwittUladM  fftK«Mf  thratliMM  poof  Iti  Himmi,  74  \ 
11)— >Mi  tooIflTciMBtt  partlcItM*  —  AvantagM  tllpatéi  «a  leur  fii« 
«McatradMinittntioo,  I9;— in-  venrt  7S;  — iccimU  fait  à  hun 
MmetioB  d«  1770,  40;  —  projet  dépotés  k  P4t«rsboiirg,  80  «t  B.  i{ 
d«  sNntnrgtrf  4 1  ;  <—  m  aiiuilna  •—  cbani  patriotl(|M,  114  «t  n,  1  j 
politl<|n«  Ml  17H0,  (18 1  ^  Orèct  —  liiilinrrenft  au»  4vèiM»m«BlB  dt 
IranquilU  p«imIniiI  la  gacrfa  da  rOrlrni)  à  i|ndtt  ocrailun»  137  | 
17NK,  Kl)— fauRM*  alarroatf  178)  •— déMliitiéa  a«r  U  rompt*  dM 
•— aa«  doul«ttn«  1 1 0  ;— aperça  sur  Huiiaei,  « 53  )  —  précaution  alogii" 
aa  tltoation  en  1814  )  progrèa  da  liera  d*ttii  hommade  catta  nation  « 
rindnatria ,  4t5;  —  da  la  naviga*  169,  n.  1  ) — II  »  proclanatloo  qui 
lion,  496;— ^a  la  clVlUiation,  417;  leur  aai  adreaaéa  au  non»  dn  anltanf 
— aaa  collèges  «  iiti—'êtê  lettrés ,  S3  ;— vexatloos  qa*ils  épronvent» 
imprlncrlcs ;  4^9  »  '— '  institutions,  '  1 15  ;  —  adressent  leurs  plaintes  à 
43a;  — II 9  mécontentement  géoê>  Ismaël-Pucha  ;  réponse  qa*ils  re- 
ral  de  aes  provinces,  i5i,  i59;—  çoivent,  116; — long- temps  sbosés 
leur  agitation,  164;— calme  trom-  par  la  Rnssie,  193;  —  pressentl- 
penr  qu'elle  éprouva ,  ai  i  ;— opi»  mmta  qu*ils  éprouvent,  aao,  aa  1  ; 
nlon  erronée  prc^agre k  son  sujet  —leurs  espérsnces,  ia3,  aa4)— 
par  lea  étrangers,  1649  «65 ;—  II,  leur  persévérance,  a65;— t 
apectaela'  admirable  qu'elle  pré-  éclairée  par  la  cÎTilIsallon,  a66) 
«ente,  466)— III,  viclorlense ,  é«è-  •—  instruits  par  le  malheur,  967  ; 
nements  majeurs,  33;  —  à  jaiuaia  — •  entraînés  malgré  eux  dana  l'in- 
immortelle,  1 63;— ses  triomphes  surrectlon  ,  975;  —  espérances 
modernes ,  164  ;  —  sea  orages  pu*  qu*Us  fondaient  sur  la  Russie,  976; 
litlques,  949,  943;  —  menacée  de  — >  réduits  k  la  nécessité  da  se  r^ 
tontes  parts ,  43o;  —  IV,  manvaia  Tolter,  978  ;  —  espérances  qn*iU 
état  de  ses  afrairea,  58,  59;  — sa  tirent  de  la  tyrannie  d*Ali«Pacha  ,* 
position  politique  et  militaire  en  307  ;—ae  séparent  des  Turcs,  387; 
1893,  3o3  ;  —  menaM  rexistence  —-fausses  espérances  qu'ils  ont  snr 
de  l'empire  ottoman ,  3o4  ;  — >  aa-  les  Russes,  401  ; — prétendue  con* 
gesse  avec  laquelle  elle  doit  pro-  Juration  qu'on  leur  attribue,  419; 
céder ,  3o5  ;  —  proclamatloua  in*  -~  réfutée  ,4(1»  —  •■>  état  perpé» 
sidieUses  qu'on  7  répand,  3io;—  tnel  da  conH|>iration  ;  comment , 
aana  succès ,  Si  1  ;  —  comparaison  4 19  «  4ao ;  —  première  loi  rendue 
entre  la  tempa  de  Mardonios  et  le  en  leur  nom ,  519  ;  —  qualifiés  de 
temps  présent,  386,  387 ; — com«  lièvres,  594  ; — battus  aur  le  Sper> 
mencement  d'un  meilleur  ordre  de  china ,  559  ;  — -  font. retraite  ;  leon 
choses ,  499.  chants  de  douleur,  553  ;  —  III , 
Gaacs,  peuple;  lenn  premières  toujoon  entreprenante,  i4;— hib- 
espérances  de  liberté ,  1 ,  4 ,  5,  6  ;  dace  de  leur  marine ,  53  ;  —  bat 
—  leur  organisation  religieuse,  6  ;  les  Tures ,  54  ;  —  leur  confiance  et 
•—  toujours  nation,  7  ;  —  Induits  leura  espérancea,  70,  7 1  ;  —  poll- 
en erreor;  par  qui  et  comment ,  tlona  qu'lla  occupent  devant  Tri* 
40,  41,  4*  ;  — a'insorgent,  43  ; —  politza,  73  ; — ^aphorisme  politiqae 
août  défaits,  44  ; — leurs  malhenn,  de  leura  chefs,  t43  ;  —  leur  réhs* 
45;  —  leur  patriotisme  réprimé  ;  bilitation  politique  ,  114  ;  —  os 
comment ,  68,  69,  70  ;  —  leur  en*  peuvent  plua   rentrer  dana  leor 


cuiMlItlon  prvrolèrt  { dimoBtiriiion  Mcritii  qu'IU  lui  rtiidtoi)  fsl  irnwh 

«le  ccilt  propoihloo  »  b5o,  «51,  |torté  à  OiImm  ,  97 1  —  bonocurii 

nfii,  t53,  i54i  «55  ) — ituntiinu  (|nl  loi  nnot  âictltnéi  p«r  ordro  il« 

d«ini   radverftité,    3«l(  »  levoni  IVni|>#rfitr  d«  Kaitla;  poiu|>«  fit. 

loujutira  pirUnUf  pour  «ax ,  40II,  nfbrt,  gl,  q^),  100;  —  loo  puni. 

40O}  -i-  regrcli  *ar  lenr  tbandon,  nrrIq'Jt ,  lof,  109,  fo3,  104. 

494f  40^ { —  intérêt  qa'iJs  ioipl*  Orihouillot,  vivandière,  111 , 

rent,5a4;— etdontiUioDtdlgnef,  ëpoot*  da  picba  do  Jéroialara  , 

5a5  j  —  IV,  •uhllioité  da  leur  dé-  irtj)  ;  —  protectrice  d«tf  pèlerin* , 
vntirment,  «5o,  «5i;— lenr  èoer-.    170. 

(jle,  $9Q  i  ^  vinfft'fwitrt  Créa  Gnivtiio,  Wlle  et  ceotoa  ,  I , 

livréaao  capltao^pacba  ,   384  ;  —  53,  o«  1. 

maux  dra  réfiiglés  en  UrtMrabie;  Guaouia,  tribo  albanalae,   I, 

.'l9«}  —  traverieot  rAllemagne  et  106;— III. 

Arrivent  en  Suiiae,  393;  —  aven-  GutTAv«-AiiiOf.rBt,  roi  de  Suéde, 

tiirea  et  dêUvrance  des  viugl-qoatre  II;  mooaqneton  de  Cbarjei   XII 

marin»,  4^5,  4«d,  4^7.  donné  par  ee  prince  à  Ali-P^cba, 

Grkooirx,  patriarche,  I,  eon-  178,  179. 

irihoe  an  saint  de  Conitantinople,  u 
•54 ;  — II,  excoromnnie  A.  Hyp»!- 

lantis,  4a  1;  —  la  vocation  dëier*  lUoot  •  Bibkakis,  llentenant 
ttilncv  par  une  apparition  nilracn*  d*AlI  1,  employé  contre  let  Son* 
Irute)  ira  prcnilrrra  étudet ,  43i,  llotei,  i85)  —  Ici  poomnit,  «08; 
43«  ;  —  noiuiiié  archevêque  de  — -marche contre  Pàrga,  400;  4o5; 
8inyriie  et  patriarche,  433; — dé*  —  II,  on  lui  demande  de«  ota- 
poAé  et  rclntroulté,  434;  —  aon  g«t,  ««8  ;  —  comronnicaf ion  qu*il 
r«lme  au  milieu dci  dangeri,  435 1  reçoit  de  la  |>art  d'Ail  pacha, 
— -  couaolailona  qn*Il  donne  k  aea  «99  ;  —  devient  antpect  au  aé* 
«mit,  436;  —  poiltion  critique  raaker  turo,  «43;—  se  réfugie 
dans  laquelle  il  se  trouve,  437;—  .â  Sooll,  «63;  —  insurge  la  Cas- 
garde  des  otages  qui  lui  sont  con-  slopîe,  «81  ;  —  en  profitant  des 
îiéa,  438  ;'-^lt!nr  évasion;  Il  y  voit  fautes  de  Bekir-Dgiorador,  983; 
son  àrrét  de  mort,  43f);  —  {1  s*y  —III,  assiste  an  conciliabule  de 
prépare ,  440f  —  prières  des  ago-  Mlssoloiighi ,  110,  1 1 1  ;  — -  s'unit 
nisants;  exiréme*nnctIon  qu'il  re-  A  Mare»  liotsaris,  3i«;-— qu'il 
<^It;  prend  ses  vêlements  pontlfi-  •  abandonne, comment,  3i5;—  se 
«•aux,  44 1  ;  —•  se  rend- à  la  métro-  rend  soua  les  drapeaux  de  Khour- 
IKile,  44«;  —  son  cortège,  443  ;  'chid,  356,  IV;  ~.  prend  le  corn- 

—  désertion  de  l'église,  444  ;  —  >  mandement  des  Musachéens  et  des 
célébration  de  Tonice  divin  ,  445;  Gnêgues  ,   6;  -—  est  reppnssé  par 

—  son  snpplîce,  446  ;  —  iTijrtyre  Nothi-Botxaris  ,11;  —  ordre  qu'il 
de  son  synode,  tortures,. supplice, .  reçoit  de  se  porter  sur  l'Evénns , 
447  ,  448;  —  son  cadavre  traîné  394  ;  —  ia  mort,  409. 

par  les  rues ,  449  ;  —-  est  jeté  à  la  Hai^ah  ,  amiral ,   III ,  3o  ;  — 

raer,  45o;  —  sa  charité,  45c; —  son  arrivée  dans  les  mers  de  la 

•a    mort   accélère   rinsurreciion ,  Grèce,   Sa;  33;  —  composition 

53C;  —  III,  son  cadavre  retrouvé  de  son    escadre,  40;  —  entre  â 

|Mr  les  Grecs  ,  96  ;  — •  hommages  Smyine,  4 1  ;  —  paraît  sur  les  rù- 
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iH  4f  rAiikiti ,  iWl  -  •'•f HO-  •••Ww««  «M  féfoUiloo,  pmr. 

MM  Iwra,  iSoi  -^ nbomifBMil  «lopu,  Sff4 1  —  arbort  dt  lontM 

qull    All|    «owiilri,  Ia«llt4t.  fimltcroli,  5l7l--rt  t^lo«f, 

tfloi— folrtf !!••»••  no  iiirrilni*-  *-ooop  WciorlfUM,  iiff;;  — lii, 

Ulrt,  ifl  1 1  —  irrif •  à  Tbinricof ,  dmtit»  oooiim  ao  ttivpt  d«i  P«- 

•olr«Ufai«i6 M  Uritr,  ifit  |  -  •«.  i»».  ••«  »  7  «nM^^r-J^w 

qa*U  «oUrqaf  alod  qut  100  troa-  pol»««q»«  "'  ••  w|"W«»  »  •?">,»-" 

»««a .  tôS  I  —  «nt»  révéqo*  dt  dUU Ion  poUtiqo*  dt  too  Ufniolw , 

MyriDt.  3v4|  -•b«rd.à  Chiot,  404  .  4«S ;  -  XV,  atottloo  géoé. 

MO  tatrcvu*  afM  Lyeurgat  lo|fO-  MÏt  aa  moa  d«  tepUnibrf  i»«« , 

llièi*,  rctoanit  tn  FrsiiM,  4A0)  «•«t    «««t    «•«• 

—  IV ,  est  féliollé  tar  m  coodaiit  lUttàMii ,  oa  Owci ,  II ,  pw- 
d«o.  la  chambf*  des  dépolét ,  40.  »»*«  procUwiUon  qa  lU  pobHen 

HAiiRit,ffiaéral,I,KnTerMl«  aoos  colle   dénomioatioa ,   W9  J 

frAoe  de  Mytore,  1,  45.  —  ïmpuhuufm  du  goaTefDe»eiit 

H AMA» ,  capilan  -  pacha ,  Ut  le.  qu'ils  orgaaisent ,  356  ;--  représsil- 

Svhypeurt,  I,  46;  —  «t  les  ex-  les  qu'ils  exercent,    Jia,    5i3; 

termloe,  47 1  —  IV .  parallèle  en-  — lanr  enihousjMmo,  5a5,  5a6; 

trr  nonentreprSse  cicallede  Drama-  —  calomnies ,  573  ;  —  réflexloiis 

Ali ,  1 1 4.  *  «•  -«r»'  «7*  « T '•"'  ^''lî^*    î" 

Hassar  ,  I ,  atcofiTcrtit  tt  sourfre  MÛnienl ,  58ft  >—  Uur  earsolrra  va- 

la  martyr.,  ao7 ,  «•  ••  '«•»'»•  »    "7  •  "M  -7  »•»'  "P*«« 

lUisAM,  lieolenant.gëniyal  de  hideux ,  leur  enthousiasme ,  iSuj 

Mohained-AU   |»acha ,   dégypit ,  i«o|  —  moi  êxtraontutairê  qui 

m ,  débarque  dans  Hle  de  Crtie,  les  eonamms,  i«i ,  et  n.  1  at  t  ; 

allaqoa  les  Insurgé* ,  Siij  — les  —étrangers au catlHiHarismt,iOaj 

bat  /  5 1 9 1  —  envoie  la  téie  tt  les  —  hohnsnr  spécial  qu  ils  ont  raé- 

mains  de  fiskste  au  csplian-pacha ,  riié ,  Sa5  j  —  manière  de  répondra 

5ia;-^est  battu  par  lea  Grecs,  '  aux  amnisiîes,  Sig;  —  IV,  celé- 

5a6  ;  —  IV,  msutais  état  de  son  brent  le  printemps  par  des  Ries  et 

armée,t68;— sesdésaitres,i69(  des    noces,   307;  3o8  ;  —  leur 

—  repoussé  par  les  Cretois ,  ses  anccès ,  leur  gloire ,  secouw  qn  ils 
malheurs,  3ooî  3oi.  reçoivent,  vcsox  ponr  lenrprospé- 

llAssA>-Tr.ifAFAai,l,ssttve  un  rllé  ,  40»  *  4ft««    ^ 

onîcirrfraorsis,  1 33;— est  employé  Hsaai  IV,  roi  de  France,  lY, 

contre  les  Sonliotés,  i85.  aouhsit  remarquable  de  ce  monar- 

IUix>8,  ville,  III,  son  éfAqu«  *!"'♦  38,39»            .«-ni 

eneouragcles  Mentales,  70  j— sur.  HàaArwus .  csar  de  Kertallne,  i. 

nommé  l'Amphlon  de  Tinsurrec-  tribn^lllredelaRussle,commen^70• 

lion ,  1 5a  /  —  discours  qu'il  tient  HaamoHX ,  bourgade ,  IV,  trsns. 

aux  Grecs ,  195  ;  —ses  dUcours,  lation  dn  goniremeroenl  béllewqas 

1 96  ;  —  sa  mort,  33?  ;  —  553.  dan»  ce  lien  ,    1 93  ;  —  «oa.  arn- 

Hbllada, Khan,  II, reçoit gar-  Tce,  aiS;ai4.            . 

nison  turque,  55a.  lUaiiroHiDE, contrée, II,  sw- 

HcLLAna    [y oj,  Grèce),    II,  nurge,  533. 

restaoratlondecettedénoroinationv  llr-Réair,  soaéle,  *»    ****  "* 

i(mim(OM93;-~seip»pulstioni  orgNtiiscr   a    Vienne,   dans  quq 
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bol ,  4*4 1  —  oppoiét  à  U  Céniillii 
U'AUpadm»  II,  it{  — «ipênn- 
oef  (ondéM  mr  ettto  awocUUon  , 
aa  { -^  |Mrtl  qu'to  tarall  pu  tirer 
AU  {iftclia  »  aa  ;  —  avis  qui  lut  sont 
adresse» ,  66  ;  -^  dorrespondanca 
qa*cl)e  établit  avec  Ali ,  ses  intelli- 
gences dans  Tarmée  turque,  117  ; 
>~  uoms  de  quelques  uns  de  ses 
ageals,  it8;  —  3io;  — sa  mar- 
che mystérieuse,  3x3. 

Hktbristbs,  II,  direction  de 
leur  correspondance  avec  AU  pa- 
cba  ,  a4a  ;  *-  ne  se  trouvent  pas 
en  mesure  de  seconder  les  Grecs, 
375  ;  -—  délais  qu*ils  voulaient  at« 
tendre ,  376  ;  — •  leurs  raisons  à  cet 
c|;ard,  a  7 7; — noms  des  principaux 
d'entre  eux,  3 1  a;— leurs  espérances, 
vœux  que  font  quelques  uns  dVux, 
4o3  ;  -—  leur  nnUbrme  et  devise , 
407  ;  —  sévérité  de  le  ir  discipline , 
467;  •—  bataillon  sjcré,  son  ar- 
deur, 477; —  ses  chants,  478; 
— •  prend  position  k  Dragacbou  , 
noms  de  quelques-nus  de  ses  sol- 
dats f  479  ;  —  résoWent  de  combat* 
tre,  480; — champ  de  bataille  qo*ils 
choisissent ,  486;  —  sont  attaqués' 
et  trahis,  487;  —  destruction  du 
bataillon  sacré,  488; —  III,  leur 
uum  cesse  d'être  prononcé  dana  la 
Grèce,  187. 

Hiiaissos,  vUle,  III,  s'Insnrge, 
65  ;  —  quartier  général  d'Abodloo- 
houd  pacha,  a83. 

HunsoH-LowR,  colonel,  I,  vient 
visiter  Ali  pacha,  337;  —  Nur> 
nommé  le  9nincu  de  Captif  4a3  , 
et.  n.  1  ;  —  qualifie  AU  pacha 
iVestimaèhf  434  et  n.  a. 

IIussBiif  pscha,  II,  préposé  k 
la  défense  de  SouU,  76;  —  IV, 
dévouement  d'un  Schypetar  k  sa 
personne,  aa.,  a3;  —  respecté 
|Mr  les  Sonllotes,  a5;—  qui  re- 
fusent de  lelivrer  k  Khourchid,  a8. 

lIroaA,Ile,II,ses  institutions» 


i63t  i04)  —  sptptaoU  qa'«ll« 
présenta  an  inoioffiil  da  rinsurree- 

'  lîoQ,  465)  4661  —  sa  richesse 
an  vaisseaux,    5ao|  —  pavillon 

*  qu'elle  adopte,  sa  devisa,  5a  1  )  — 
arrivée  de  sa  flotte  an  cap  Araxa, 
55.7  ;  —  secourt  les  Patréens,  568; 
•*-  aa  marehe  triomphale;  —  III, 
allégresse  causée  par  la  victoire 
de  Mvcale,  3o;  3i  ;  -~  nom- 
bre de  ses  armements ,  1 76  ;  -» 
son  auilrauté  chsrgée  de  deman- 
der la  neuiraUté  aux  armeroeuta 
chrétiens ,  344;  — prétendue  oons* 
ptratlon ,  sert  k  tromper  les  Turcs  , 
4<o;  —  arrivée  d'une  foule  de  fu- 
gitifs de  Chios,  496  ;  -—récit  qu'ils 
font  dateurs  infortunes,  497*  49^» 

—  IV,  triomphe  de  la  Croix  mira- 
culeuse, 176;  •— l'amirauté  s'en- 
gage d'entretenir  nue  station  na- 
vale, 193;  -—et  de  poursuivre  le 
capitan-pacha ,  a  i  k  ;  —  aUégresse 
des  habitants,  a  19,  aao,  3o5; 
— •  son  contingent  en  i8a3,  336. 

Hydriotes,  I,  se  distinguent  an 
aervice  du  sultan,  a 54  ;  —  étendue 
de  leur  navigation,  4a5;  —  leur 
prospérité  et  leurs  bumiliationa, 
4a6;  —-II,  proposition  singulière 
faite  pareux  à  Véli  pacha,  aa;  •— 
composent  l'escadre  du  capltana- 
bey,  leur  conduite,  67,  68;  — 
embarras  qu'ils  éprouvent,  i63;  — 
travaillent  sourdement  pour  s'in- 
surger, a76;  •— circonvenus  par 
les  hétéristes,  3i3  ;  -r*  résolution 
-  qu'Us  prennent,  4^7  { -~~  leur  ad- 
ministration particulière,  4^8  ;  — 
douceur  de  leur  condition,  45o; 
— -  institutions  pnbUques,  leurs 
chants,  460;  —  nouvelle  qu'ils 
reçoivent  du  massacre  da  leurs 
compatriotes,  leur  aflllction ,  itt  ; 
— ^  proclament  l'iosurrectlon ,  463  ; 

—  adresse  qu'ils  font  aux  Hellè- 
nes ,  464  ;  —  assistance  qu'ils  don- 
nent aux   proscrits ,  5 1 7  ;  —  loi 


llfa mlUiâlrM ,  Sio I — ptrif  q«1li  Iti^i»  *  AI  pMba ,  lyS.  igA t  — 
épronfcBl  |Mir  trabliM,  S3ll|  —  ton  |«rtrtU,  S©7 1  —  iiuUiif  ft 
Ifor  t0na«  wiMlilrt ,  S6I  |  —  «w  Jrhiu ,  JoS  |  —  «iMil«ir  é^ilv^ 
mIU  qu'ils  donnent  ans  CëUxU  qiM  d«  M  condiitM 4^  mm  d^lMl, 
dtolct,  571,57»;  — mnerwnl  l«  3io;  —  ••  wnd  4  Klefcenoir,  •!  à 
cbÂieaa  dt  Fatras ,  57S  ;— acquit  Ismsêloir,  espérances  q«-U  doona 
rent  la  pftBto  do  la  connlreBca  an  nom  de  la  RntaiCfimislepovr 
des  agenu  anglais  avec  les  Turcs,  *tre  reeonon  coaae  chef  de  rin- 
se  retirent,  575;  III  ;  —  vont  an  snrtectîoo,  ^i»  ;—  feminU  qn  il 
devant  de  la  flotte  olloaune,  lenr  remet  k  tes  émisseircs,  3i3  ;  — 
mauceoTres,    i,   5,    •  ;  —  leurs  arb  qnll  reçoit,  sa  première  pco- 
brûlots,  8;  —  noion  admirable.  eUwatlon,  317  ;— tilreqodsar. 
des  chefs  et  des  équipages,  9;—  roge,3i8  ;_ps«ielePrutb,4oa| 
qaatre  bricks  poursuivent  un  vais-  —  msrrhu  lentement  ver»  U  Vais- 
aeau  de  ligne ,  1 1  ;— l'attaquent ,  le  cble ,  4o3  ;  —  grottit  M»a  année 
brûlent,  la  ;  —  transports  de  joie  det  troopoadn  prinreSootaos,  4o5; 
occasionnés  par   cet  événement,  —donne  ordre  d'orgaoïacr  iar- 
i3       i4;_  attaquent   Cydonle,  mée    de    Moldavie,    407;--- «es 
tiji  -  funtinsurger  laMacédoine,  craintes  rerapèckeot  d'fntrerà  Ilo- 
58  :  —  discours  de  leurs  envoyés  barest ,  408  ;  —  se  retire  à  Tergo- 
au  camp  dcTrlpolitsa ,  1 54  ; — «e^  ^»«*  »  409;  —  eicommunié ,  dêm. 
■aces  qu'ils  font.  »55;— se  reti-  Toué    par    rambassadeur    rusm, 
rent ,  1 55  ;  —  font  saisir  et  dupa-  4»  1  ;  —  ntiti  k  Tergovils ,  son  m- 
rsitre  un  anarchiste,  i6a  ;  —  de-  dolence,  46a  ;  —  eomposition  de 
mandent  des  lois.  S3o;  — faux  son  armée,    4C7I  — ••  eondoita 
avis  qu'ils  donnent  au  capllan-pa-  équivoque,  4«6;  -7  «>«  !»•»"  an 
cha,  409;  —  leur  flotte  devant  «©«bat  de   Dragachan,  4«7J  — 
Cbios  ,    5oi  1   —  débarquement  qne  pour  fuir,  4»8;  —  se  retire  A 
qu'elle  y  fait,  5oa;  —appellent  KoMa,ruK honteuse qull emploie, 
les  babitans  du  mont  Pélion  aux  489;  —se  rend  à  la  tonr  rouge, 
armes,   538;  —  IV ,  se  préparent  est  arrêté  et  enfermé  k  Moiigata , 
à    combattre    le   capltan . paclia  ,  490;— jog«««n«»"M  <»•«»"»;•. 
i58;  —appareillent  accompagnée  49>  i  —  prétendue    proclamation 
des  vœux  de  leurs  concitoyens,  qu'aadresseanxinsurges,  494;— 
al4;  —  arrivent  k  Psara,   al  5;  regardée  comme  apjMrryphe,  493; 

—  se  décident  k  mettre  en  mer,  III.— causes  de  sa  détention,  io«. 
t|g  Htmilahtis,    Demétnus,   II, 

H YrAT4S. émissaire  de  l'bétérie,  nouvelle  prématnrée  de  son  arH- 

n ,  chargé  d'une  mission  d'Hypsi-  vée  dans  la  Grèce ,  3571  —  al  dans 

Isntis ,  «95  ;-  passe  k  Sslonlqoe ,  le  Moldavie,  4«7  \j-  ^«barque  en 

et  arrive  k  Naonssa .  «97 i  —  lo8«  ^orée,   son   extérieur,    581;  — 

chesZsphyris,  «97  ;— quirssias.  renselgueroens qu'il  communique, 

aine ets'emparedeseidépéchcs.a98.  fait  hoii.mage  de  h  dot  de  sa  s«or 

HYFSiLàXTis ,  Alexandre  ll.chef  *  la  pstne.  68a;  —  III,  se  rend* 

des  hiiériiies ,  ses  dcMeins .«77  5  Mouembat le ,  b-  ;  --  accorde  une 

—  courrier  qu'il  expédie  aux  Sou-  capitulation   aux  Tnrcs,   6»;  — 
liotes ,  assassiné,  «94  ;  —  »«»  d«-  •«»  P<»"«^"«»  •«*  entourage,  73  ^ 
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7 'il  «i  n.  I  ;—  |MMl(t  Mtn  «ttrn*  bat  litn  'rnivt  ConUHUcii,  S48{-^ 

lion  wm  riltoliw,  lotn  -"•  irrlvi*  briVItrOnliiitii,  tt  Iralf^avfo  l)gff« 

iiu|»lii»liiiui|miiit(lit  fNV«ur,  140  I  Udlii   piiiiiN,  ..l4Q|««iit    rrfirf 

1 77  ;  •—  •  coin|iMiiti<iii  fie  r(iirl(|Ufi  «lani  la  tuont  Ot'ta,  Sgo;  <—  Umthe 

'J'iirci,   tQ7; — te  r0ii«l  A  CmIa*  iiiNl»lfl,  et  |i»iiiie  mi  couvent  de' 

viyin  ,noiit«  det  oniclrri  qu'il  ein*  Itroiios,  Sf)4,  3i|5|  —  part  qa*it 

iDfiie ,  i)|K  I  —  (lênel  ifitilu  iiir  prend  mi  coinlial  du  to  aoAt ,  404  ; 

«u  pixipuiition ,  an4  \  -^  reçoit  des  —  «c  rrllre  d«  iiouvf «q  A  t5rofckQii , 

ilriiutr»  du  mont  Olympe ,   a05;  4i5;  •—  porté  »ur  on  briincai-d. 

—  arrivée    Argoi,     ofliciere    qui  trNverse  rAcarnanie,  pertea  qu'il 

lui    août  prcsrut^ft,  33t  {  —  dé-  fait  éprouver  aux  Turca,  433  ;  — 

plaiair  qu'il  éprouve,  33A;  — ae  partage  qu'il  fait  du  butin,  ae  re- 

dépopulurifv  et  part  pour  CoHn«  lirei  Ithaque  ponraoiguer  sa aanté, 

tlie,    337;  •— met  le  aicge  devant  434> 

U  vltiidrlle,  34O;  — MvU  qu*il  r«-  , 

<*«)il  kur  aa  dêtrrs^e,  347  \  "^  veille  * 

à  la  aAreiédcaprikonnlera,  lea  voit  UncOt  Vaiaqne,  fait  noyer  a« 

maniibrrer  et  tombe  malade  de  clia*  lemitie,    164  {  —  envoyé  par  Ali 

grin,  34g  ; — ao  rend  aux,  .Tb'enuo*  •  auprî's  de  Napoléon ,  aS8. 

pylea,  545; — revient  âCorinibr,  et  làrToia,  tribu  dea  Scliypetara, 

at'cuae  (>dy«M*e,  54(); — retourne  1,     1,     18,     19;—  leurs    fuoo* 

aux  Tbrrmopylra,  555;— IV,  et  y  lions,  no. 

arrive  pour  la  xecoude  fois,  45;—  Ianst  ,  vilio,  I,  lien  d'un  traité 

»r  conduit  uioUeuieut  au  combat  de  paix,  100,  n.  1;  —  U,  société 

de  IwMirca,  46;  — est  injurié  par  d'héicrislea  élablia  dana  celle  ville, 

Odysirc ,  4?  >  —  racciise  devant  le  117,  i43«  3io  ;  —  le  consul  russe 

aénul  de  Cnrinthe,  et  le  fuit  desti-  de  cette  rcKidince   fulmine  contre 

turr,  48;  —  se  rend  A  Argot,  <)3  ;  llypsilanlis,  40a;  —  se»  boyards 

—  plan  auquel  II  coutribuo,  1 15  ;  appelleut  les  Turcs  A  leur  secourt , 
— -  octMipe  la  citiidelte  Larissa  ,198;  \G(^* 

—  Tabaudonne  ri  pa«Re  dans  la  Co-  Iatk  ACoa ,  laxiarqne ,  part  qu'il 
rinthie,  f3i  ,  i33  ;  —  accnsé  in*  prend  à  l'afTaire  deà  Tbermopylea, 
dirrctenirnl  par  Coloc<>lroul,  140.  III,  398;  -—au  dispose  à  passer  en 

Ilvsros,  André,  chef  des  Agré-  *  Éiolie,  553;— IV  s'enfuit  de  Tri- 

cnM,  IV ,  7 1  i  —  Cil  rcpouKsé  par  pulilaa ,  A  quel  sujet  ,371. 

les  Nvant-poatea  d'Orner  Brionès,  lBRAHiM,pacbadeBéral,  épouae 

73  ;  —<  ses  bandes  occupeut  1rs  dé*  la  iille  du  viiiir  Cuurd  pacha,  au- 

filés  du  Macrinoros,  igS;  — déli*  quel  il  surcvdr,  I,  U7;-— sa  pre* 

vre  les  eiclavea  envoyés  A  Scodra  uiière  guerre  contre  Ali ,  est  bMttn 

par  Moustaï  pacha,  419*  et  donne  sa  fîi4e  aIoéQ  en  mariage 

Hyscos,  (  OMra  ),  l'apitainè  d'ar-  '  A  Mouctar ,  64  ;  —  embûche  qu'il 

roatolis,  II  ,chargé  par  Ali  de  dé-  évite,  65,  66,   67;  — pousse  Ira 

fendre rÉioIte,ifji  —  secourt Var^  SouliotesA  attaquer  Alt,    80;  •— 

nakiolis,  549  ;•—  111,  occupe  l'A-  se  déclare  A  tort  contre  ceux  qu'il 

gra'ule,    148;  —  se  joint  A  Marc  avait  soulevés,    83  ;  — marie    aa 

Bolcarls ,  3o8  ;  — -  combat  qu'il  son-  seconde  fille  à  Véli  pacha,  84,  85, 

lient ,  3oi| ,  3 11  ;  —  sauve  les  blea-  90,  1 1  a  ;  —  fornie  une  ligue  con- 

srsetles  maladea,  3t8  •  319;— >  tV,  treAU,  i5a; — abhorré  par  celui- 
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cl,  iSSi  — cottirfiBt  4  fUrt  la  lit,  Mav«U«  ^«*lk  inMiuttimt 

|iêl«  ftvfolaUil?»  ifflt— ih>»M  iiui  lBraq(4t9  '4iS|-*ltar  al* 

M  IroUivBM  itUa  à  AdM  Wy ,  §491  M|rtMa  A  la  vMt  lia  la  flirtta  |{rt«M 

— *  bmI  «OM«tlU  I  9«9i  "—  M  cum*  qua ,  arlant  mlraola  »  4  i0f  4 1 7* 

proanat ,  S 1  o }  —  dénonce  at  alla-  loactaau ,  Hat.  Aiyla  daa  Ortat 

que  f  3 1 1 1  ^  intérêt  qu'il  iuaplra  •  |iroMrlto ,  | ,  J 4 1  —  rratra  dis* 

iiaiSiSi^-anecoroba,  Si5|3i(l)  furraotioa,    3(l| -*  oé«Uta  A   U 

—  aat  fait  pritonular  at  ranrarwé*  Kranaa,  1  i4t  —  manacMa  |iar  laa 
355»  534;  —Il  «  maort  anpol*  AngUU,  «$7  ;—  traoqnillM  soua 
•0Btt4,  55q.  lat  Friiii^aU,  a8oi  —  11,  ê$euU 

latAiLoa»,  viUa»II,  4ii|  <—  la  dagoàvartteBieataBfUia,56t;  — 

paelii  luarvha  vart  Gnlata ,  furw  da  baioa  qn*ila  |M)rtent   ans  Grecs, 

•on  ariuéc ,  408  (  — >  l'an  ampara ,  '  poleucas,  tarcaiir,  563;— laatiirM 

4^9,   470  I  —  bat  en  retraita,  qtrili    adopirnt,    504,    503;  — 

47a  ;  —at  rantra  an   Moldavla,  tramée  qui  »*j  font  oonlfa  tn  llrU 

477*  lèiice,    573;  — III,    proieeUtlun 

IcAfti,  montagne ,  in,  «93.  ineoeongèrr  de  leur  Konvernenieot, 

IcAKoa ,  Ile ,  Il ,  eNntnrf e,  5i 5.  1 44 1  —  Mut  niie  nooirelle  Taurlda 

loA ,  ittontegne ,  III ,  «95.  ponr  les  iuturgét ,  430  ;—  IV,  or* 

lBiiiDOt,y«rdiir,filIeIII,fron*  dra  réilAra  de  n*y  rvecvoir  ancnn 

pat  qui  ê*y  rénnieteni,  146.  fogitif,  90;  brait»  mensongem  rA« 
luxACB,  «rchevéqoa  d'Arta,  I,    panda*  p«rM  poUtre,  i43;  — in- 

•a  oondaiteà  Li  prise  de  Prévcee,  irlgacs,  147,  148,  149. 

1 34  ;  — >  eogige  le*  chrétieoe  â  dé*  la  a  ,  I ,  Wlle  de  MesMnIe ,  1 85. 

poser  U%  «rues  •  1 30  ;  —  écrit  ans  laàas,  III,  enroofonice  l'Oreade, 

Soulioie*  par  ordre  d*Ali ,  180  ;  —.  44a  ;  —  arracliée  k  la  niort  par  on 

•*earult  de  TÉpire ,  aa8  ;  —  Ail  Ini  nègre ,  vendue ,  483  ;  —  obtient  la 

atlriboela  révolte  de  le  Tbcaaalia,  .  palme  du  martyre,  484. 

891  ;  —  IV ,  lettre  qall  reçoit  de  Ismabi.  Gibraltar,  III , ^  amiral 

Maro  noiMria ,  395 ,  n*  1 .  390.  de  Mohamed  AU  ,  pecba  d'I^pta , 

In Acaus ,  fleuve ,  II ,  97*  attaque  Navarin  ,411;  —  arrive  A 

iKiuaaacTion  obla  Gnàca»  U,  Zanta,  honueure  que  Ini  rendent 

tignet  avant-cooreurs  de  cet  évé-  lee   Anglaii,    41%;  ..  prend    U 

nr ment ,  aao,  aa  1  ;  -  iuterpréu-  fuite ,  4i8  ;  —  ae  réfugie  A  Zinte ,  • 

tionqii*on  leur  donne,  aaa;— «•  4f9,4ao;— reprend  la  mer,  4»  1; 

gnes      eoDcomitanla  ,     aa3  ;  <—  '~et  ae  sanva*  4^a. 

broita  populairea ,  aa4 ;  —  provo-  Ibhabl  Pacbâ  bey,  1,  40;  — •  > 

quée  [Nir  1rs Torci,  340;  —  s'en*  aes  premières  armes,  Oa;— ein*i 

nonce  d'une  mtiDÎêre  terrible .  343;  ployé  contre  les  Souliotes;  148;  —^ 

—  coouue  dans  la  Grèce ,  304  S  ""*  expulsé  de  Janina,  «37;  ^-  passe 
qnalificatlbo  qu^elle  mérite ,  43i  ;  en  Morée  ,  a55;  •—  mécontitnte  fea  . 

—  devient  générale*    450,    457,  Morattes,   a88,    389;  <^  attaqué 
458  ;  —  III,    partie    de    Janina,  par  des  assassins,  384;  — révéla^ 

1 4a;  — placée  sons  la  protection  tlon  coupable  qu'il  fait  A  Véll  pa«  , 

de  la  8aiate  Vierge,  5ao;— en-  cUa,387;  —-.quitta  la  Thessalie, 

tbousiasinr,  538,  539.  388  ; — se  retire  A  Drana  ,  4S9;  — 

luRtsasi  II,  excès  qu'ils  corn*  échkppe  aux  emb&ohas  d'Ali ,  4O41 

utrttrut  i   P^tran*    355.   3S0;  •—  —tes  aventures,  4G9,  470,  471, 

33. 
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4>7a,  473;  -^  reçoit  ane  lettre  «le  dUgnce,  i65;  —  «tt  «baiidoooé 
la  femme,  47  4  ;  •—  se  retire  à  Cont-  par  leaSoulîoleiit  198  ;-— émîasatre 
latttÎDoplet  475;  — •  projet  qu'il  qa*il  fait  saiair  et  pendre,  199; •— - 
forme  de  détruire  la  famille  d*AU«  tétea  qu'il  fait  mettre  à  prix,  aoo; 
^^^t  ^^^t  A'J^l'^^^^'^^^^ài^o^f  —  résolnlion  urriblc  qn*îl  fait 
479*  -"II»  (»  "-'  *on  élévuiioui  adopter,  aoc;— -interception d*na 
9;  —  conaplre  contre  Ail,  to;  -^  convoi  qu'il  attendait,  ao4  ,  90^; 
Mtluquê  k  Conatautlnople  par  dca  — tes  irrétolntious,  an  ; — din* 
jisKtissiua,  la,  t3  ;  —  fait  proscrire  location  d'une  partie  de  «on  armée, 
A(i,  16,  aa;  —  propoi  qu'on  lui  aia; —  ordonne  une  expiation, 
pri^tait,  il  accuse  le  paclïa  de  La-  ai3;  —  propose  on  assaut, ai 4>' 
risse,  47  ;  —  reçoit  Tordre  d'en-  cousent  à  une  expédition  qni-i*e» 
tiTr  en  campagne ,  4 9  »  ^M)  *  ""^  *0Q  empêche ,  a  1 5  ;  —  apprend  sa  des« 
campement  près  du  Vardar,  79;  titntiou,  a  19;  — est  aflligc  par 
—  arrhe  4  Lartsse,  ordres  qu'il  Klialet  efTendi,  aa5;— >  moyens 
expédie,  fl4  ;  —  bat  lea  troupes  qu'il  tente  pour  se  rcbabiliter,a36; 
d'Ali  4  Kriunéro ,  97  ;  —  passe  le  —  embrouille  les  aflflirea,  aa8,aa9; 
IMnde,  les  troupes  d'Ali  se  rangent  -—  inquiétudes  que  lui  cause  la  dé- 
sons ses  drapeaux,  luo;  —  campe  feclion  d'Alexis  Noutsa ,  a4o ;  — 
sur  le  Dryscos,  en  vue  de  Jauina,  lettre  d'Ali  pacba  qn'if  intercepte, 
10 1 ,  loa  ;  —  fait  assassiner  Man-  a4a  ; —  parti  qu'il  en  tire  ,  a43  ; 
thos,  109,  ^~  fait  son  entrée  4  — ordre  qu'il  reçoit  de Conslanti- 
Janina,  est  proclamé  visir,  ko,  nôpir,  a44  ; -*—  proclame  Omer 
1 1 1  ;  —  son  impoiitiqne ,  1  aa  ;  —  Ui  loues  pacha ,  a4  5  ;  —  embuscade 
dédaigne  sa  famille  qu'il  retrouve,  qu'il  dresse  k  Ali  pacba,  a47,  a48, 
ia3;  —  mécontente  ses  anciens  949;  —  combat  et  victoire  qui  en 
amis ,  ia4  ;  -—'ses  départeuients ,  sont  la  suite ,  a5o  à  afio  ;  —  passe 
ia5  ;  —  SCS  rapines ,  négocie  sons  sous  les  ordres  de  Kliourrhid,a79; 
main  avec  Véil  pacha,  ia<i;  — >  — •  son  Indiscrétion  compromet  s«s 
amène  Yéli  et  Mouctari  capituler,  pians,  5.'>7  ;-— III,  mis  en  déroute 
i3u,  i3i  (  —-reçoit  de  l'artillerie,  par  Marc  llnluns,  ia7  ;-— dérobe 
i3H;*—  s'oppose  aux  projets  de  sa  ma-rthe  aux  Grecs,  arrive  à  l'Ar* 
Pehliivan  pacha,  ,t\ot  —  le  ^ait  ta,  141  ;•— «on  fils  nommé  pacha, 
empoisonner,  14  («"' ■e*lnti'iRii<'i*  i44l-**  battu  4  l'attaque  d*Arta, 
pour  faire  révolter  la  garuisun  d'Ail,  .  3ta  { -~  e»t  déposé,  3'io;—  et  ero« 
i4a  ,  14I;  —  soupijons  qu'il  <M>n* .  prUoiiné,  ^ai; — «t  eall^  à  Drama, 
çoit,  sa  laisse  corrompre,  147  t—  4'l9{— IV,  décapité,  173; — yaphta 
embarras  causés  par  son  tmpru*  cloué  4  sa  tète,  iW, ,  n.  1,  174. 
dence,  148;  •—  lettre  qu'il  écrit  Ismabl  Pliassa  ,  11,  nommé  A 
anx  Pargninotes,  149;  —  réponse  plusieurs  sangiacs  AJa  fois,  i65; 
qu'il  reçoit  d'enx,  i5o; — il  marche  — marche  vers  l'Étolie,  impru« 
d'erreur»  en  erreurs,  i5i;—  sa  dence  qu'il  commet,  548; —  est 
tyrannie,  i5a;  —  conduite  ridl-  battu  par  les  Acamauitns,  549; 
rôle  dn  siège  qn'il  dirige ,  |53; —  •— 111,  battu  4ra|raired'Arta,3ia; 
Il  méoontfiite  les  Soullntes,  i54,  — -IV,  se  prépare  à  attaquer  les 
ft  1rs  llpirolfs,  |5.\  1^(1,  i57;«-  insurgés,  fHi  —  rombal  du  lO 
se  trouve  au*dessoat  dé  remploi  juillet,  7lt;— -  succès  dt  trshison 
qu'il  occupe,  id4t-^meuacé  d'une  qu'd  ohtirui ,  79. 
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jMAiMrf  »  vttU.  U,  1ms  oJi M  d*All|  m» «paditlo* 

lifiat  It  oe«cUiabal«  dé^  laHUféi  gnd,  109»  iio|—  ■iiimcw  lu 

hétérUtet ,  3 1 9,  3 1 4<  chrétiens  d«  Ni  vite  «l  d«  81-  Buito 

lTaA9Vi»ilf  1 1»  S.19.  '       .  131  «  ia«,  ia3(—  «KtenaiM  1m 

SooUotM  à  RcfBÎMM»  «fitt,  907^ 

j  — 4«va»l«l*Éiolk,a48;— ctrAoMw 

Bani«,  aSg,  990. 

JOVSOOV  BâTRACTAAt  III,  dif%9 

jAMAilf    BltvroMlelMrM  a   b«j  Im  «iMMiiiatK  A  Chios,  464}  •— 

du  Magn*  ,1,49;*-  adhéra  à  1*1»*  naaucre  aaqael  il  préside ,  4S9  { 

aurrectioB  de  la  Morée,  43}  •—  ae  — ea(  dcMVOoé  et  prand  la  rnita, 

liche  cootra  Alcxi»  OrlofT,  l^qraa  4S<1,  4S7.,. 

qu*iU  se  ditent,  44  î— . Icarf  s«itea,  Jonsouir ,  bey  d«a  IXbrca ,  I, 

45.  '    .                                            «  vient  à  Jfauioa  ;  rrfuae  dVnirar  en 

jARiMf ,  vUI«>, airfe d*Bn  padia,  ville,  3S5,  386;  —  aiMaainé  par 

I,  <7  ;  —  marchandée  pa^  Ali,4v{  !«  popdre  rulinlnanle,  3i|6; — éèril 

—  tes  beys,  179,  i83';  —  II*  sa  k  Monstai pacha,  menrt,  397.      . 

position,  to3;  —  décrite  niihtal*  Juv*our,  cheik,   I,  engage  les 

reiuenl,  104  ;  —  Aiite  de  se»  hshi-  Albanais  4  marcher,  3oO;  —  pnh 

taou ,  io5 ;  -f^  incendie  qui  la  dé-  nesscs  c|n*il  lenr  lait,  3o7  ; —  apo* 

vore ,  106 ;  —  ses  mslbuenr»,  107  ;  strophe  AM  pacha,  3i8  ;  —  et  loi 

— "  et  ses  désastres,  iu8  ;  — r  délibô>  reproche  ses  erimca  en  fiioe,  3(»1, 

rations  de  Tarméa  tnrqne  campée  3G6  ;  <*  notice  snr  cet  homme  c» 

devant  cette  ville,  910,  911,  919,  traordinaira  ,   36?;  —  annonce 

9i3  ;  —  dittance  entre  cette  ville  Tinrendii!  de  Tébélen  4  Ali  pacbs; 

et  les  CInq-Pnits,  917.;  —  lY,  en  quels  termes,  405,  466;-:- II, 

peste,  65  ;  —  fanatisme  des  Tnrcs  quitte  solennellement  Janine,  s'em* 

de  cette  ville  contre  nn  rrliglcnx,  barque  et  se  ratire  k  la  Mecque, 

435  ;  —  couronné  dVpiiies.,  battu  101. 

de  vrrgcs  et  mil  ëo  croix,  436,  Jousovr,  Lala,'l,  Inlrndautde  bi 

437'.  anltsnt   mère  »  bail    dWU,   i55, 

JAaoTMâo»,  archevêque  de  Ja-  i56. 

nina ,  I ,  écrit  aux  fioullptesy  1 8u.  . .  Jovsouv,  parlis ,  II,  rrroit  ordre 

Josira ,  archevêque  de  Tbcasa-  d*altaquer  Iraltreuscnieni  1rs  8on« 

Ionique ,  II ,  595  { •^,  ,est.  pendn  »  lioics ,  sK^i  ;  —  se  met  tn  msrcbe, 

597.                                ,    .  '990;— iitaltralte  les  Ioniens  qui 

JouRDAiR,  capiuioti  Ul|  sou  dévoileiil  ses  projets,  991;  •^•9», 

arrivée  eu  Grèce,  495) >— extrait  nve  4  Coumcliaûca ;  attaque; les 

de  son  rapport  sur  Icf  évèoeiueuts  cliréticus,  999;—-  eat.bsttu  1  mis 

de  Cliios ,  4 «^•'i  4  5 1 4  ;  -r-  IV 1^  part  'en  i'uile  et  dc»svonc,993,  994 1  — 

qu*il  prend  aux  alTMires  de  TArgo-  traverse  l'ÉtoUe,  358;  «-  sriive 

lide,  116;— T  ordre  qu*il  reçoit  de  à  Lépaute,  «es  ioirlgura  avec  le 

bràler  N4uplie,  X93;—  prend  le  consul  d*AngIetcrre ,  35();-'Ses 

coinmaudeiocnt  de  la  petite  foiie*  dernières  aventures  en  l-.pire,  36f; 

rcMs;  noms  des  olliclers  qui  s'y  -*  nouvelles  qu  il  rsitcUmilrr/JOa; 

Irouveul,  194;  •—  oaoouue  Nau*  — rutrr  4  l*aira»,  'IGj;--  uisiM* 

|»IU,  195.  cres  et  iiiienUie  qu'il  orthiiine,  37/1 

Joi;«ouV|  Arab.   1»   llcuieosut  ,4  181)— pn>uUiMai!on^oiprutliml« 
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^ni  «clièv*  <l*loiarg«r  Im  Greci,  •ti«<|ae  S«m<Ni,5a;  —  ae  trosve 

3^J;  <—  fxprdiitoB  qa*il  confie  k  ea  présence  de  Tcffcedre  grecque, 

•et  lienteoanUf  SSàf  533  ;  — ■  épou-  53  ;  —  perd  acof  transportM ,  54  ; 

vente  de  set  soMeis,  567; —  m  prend  U  fuite,  55; — eroburque 

frayeur,  5GS;  <— >  «.«aiRtê   par   te»  Ira  contingents  de  rAsie-Mineore  « 

Anglais,  S^j,  5;G;  —  projet  qu'il  164  ;  —  perd  an  de  *t$  convois, 

conçoit,  57 6,  577  ;  •—  secourt  Co-  i65,  166;  •—  fait  voile  vers  la  Mo* 

rintlir,  j<)4  ;  —  ae  porte  vera  Lala,  rée,  167  ;  —  arrive  &  Zanle ,  17a  ; 

5()7;— en  aauve  les  habitante,  -^accneilfaroraLlAqn'il  7  reçoit, 

épouse   la  iille  d'nn  ma  récital   fer-  173;  —  division  qu'il  expédie  k 

rant ,  5\)ft;—- fkll  rinpelfr  plusifurt  8y  votn  ,  17O  |  — -  espions  dont  il  w 

Orrra,  S\)\)\  — »  est  moliisté  par  fait  piéuéder ,  177;  —  dé\«sleOa- 

ceux  quHI  a  délivrés,  tioo;  — 111,  laxldl  tf)<»  &  i^3  )  •—  récompense 

mil  aoua  1rs  ordrri  du  capitan-pu-  ans  a|«cnls  »  «04  |  >-  revient  k  /.an« 

rlia,  145 1  —  anarchie  de  aea  soi-  te,  aocurll  qu'il  y  rrrolt,  ao5V  — 

data,  t74{ — surprend  Itt  Patréent  apt>areitlepoorleUvMnt,ao(l,ao7, 

et  Ira  bat ,  3aO,  3a7  ;  -w  I V,  spé-  ao8  ;  —  perle  qu'il  éprouve ,  «33  ; 

ouïe  anr  Ira  besoins  de  l'armée  de  —  rentre  aux  Dardanellea,  934;  -* 

Drame  Ali,  150, 157; — intervient  ae  prépare  i  triompher,  «35;  — 

maladroitrmrnt  dans  dra  négnria-  rmtre  k  Constantinople,  »36;'  •— 

tlonaavro  MMvrocordaloa,  a5(J;  —  arrive  devant  Chios  ,  463  ;  —  dé- 

ee  rend  en  I^plre,  3'i{) ;  —  lève  des  Urqurment ,  Incendie,  massacrée, 

troupes,  344  ;  -—  leur  mécontente-  4^^  I  —  duplicité  ;  chrétiena  rgor- 

ment,345;  —  s'Insurgent,  54(V;  géa   anr   sea   vaisseaux,    4<}9;-^ 

le  pillent  et  se  débandent,  34?.  vente  d'esclaves,  470$  •— amnistie 

Justin,  oMIrler,   IIJ,  33i)—-  qn'U  propose  ,  47 1  ; -— donne  le 

eat  envoyé  en  Crète,  353)  -^  se*  lignai  des  massacres,    47  A  I   — • 

conde  son  ami  lUlrslt,  4t)M,  5 11.  otaf^ea  pemins  aux  vergues  de  tea 

1^  vaisseaux  t  470 1  ^  fVayenr  qn'll 

'  éprouve ,  585  ;— causée  par  une 

Kamacakib,  Athanaae,  XI,  ta*  flottaison  de  cadavres,  486;-^ 

u.  a;  —  III ,  arrive  devaut  Tripo*  aéjourne  dans  lea  parngea  de  Cbios, 

litxa,  i5a  I  —  lY,  Informe  le  gou*  pourquoi ,  4g3  ;  <—  reçoit  la  tète 

verneincnt  de  l'Intention  cp  sont  et  lea  mains  de  Ualeste,  5i3  {  — 

les  Tnrcsde  Nauplio,  de  capltn-  fêtes,  illuminations  de  son  vais- 

1er ,  5a ;  — -  demande  du  aeenura  à  aeau  ,  5 1 4  ;  —  cérémonial ,  5i 5  ; 

Colocotroni,  1 10; ordre  qo'il  donne  — réjouissances,  est  abordé  par  un 

à  la  marine,  117 {—-et  an  oapi-  bràlot  «  5id;  —  incendie,  517  t 

tatne  Jourdain ,  ia3.  --'  ae  débat  au  milieu  dee  flammes, 

Kara,  Ali,  capiun* pacha,  II,  5 18;  —  sa  mort,  5(6.    - 

fait  équiper  lu  flotte  torque,  com*  KAsoa ,  ou  Casos.  th»,  II;  s^a- 

ment ,  455; -—ordre  qo'il  reç4»it,  aurge,   son  contingent  en    v«ia« 

456;—  III,  donne  le  commande-  fea.nx,  5a3;  —  III,  sncci^s  de  sea 

ment  d'une  esradre  i  son  favori  ,.6;  armements ,  34a  ;  —  leur  activité, 

-—  qui  se  rend  k  Mitylrne  «  7,  8  ;  —  49^  »  499  »  '—  perte  de  quelques- 

perdun  vaisseau  de  ligne ,  i3  ;  —  uni  de  ses  acampa  via  ,  5«o  ;  — 

prend  la  fuite,  101  ;  — rentre  aux  IV,  convoi  qu'ils  enlèvent  à  I)«- 

l)ardanrllei,  1 5  ;<— appareille  et  miette,  170,  171  )  —  forme  de 
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Mt  aruMiiiMils  lc||«N» ,  lia  »  ■•  i ,  iIam  ,  Mi  JtrfA«U«  »  m» 

i8S  I  «^  prbct  ^«lla  fenlt  Soo.  itt  i  — >  rtpfoohM  ^*«ll« 

K.iMài.ia  »  1 1  ««péM.  àiÊ  Coït»  A  fott  Ab,  19;  -—  lalMvèdv  Miprii 

éottitrif  tii6.  d«  Gbtinl  padia  mi  m  fiivevr ,  «o;i 

KutaoM  ,  viU«  1 1  •  7)*  —  «U*  mirlv  MfiU«  Chaîmlsa,  «7; 


K.aAi.tT  «flendl,  I,  favori  ém  —  M«ort,  54i— 'MMilestaiwiai« 

mIiao  t  «57 1  — -  Irif m  ^a*tt  iuii  A  S5  ;  <—  •  vsofâe ,   eomnoat ,  ft ». 

AU»  S94;  —  mIm  <!•  «•  ceortl-  iLsAMiAfto-ouvrA ,  ,11,  cmUvo 

MO,  400 1    ll(  — >  dit   révuqsar  datalba,  ton  iaflucacc,  911  «c 

KhoorchUI  »  4  |  —  m  prommea  «.  1  |  -^  III ,  ail  chanMmnéa  |Mr 

cottira  AU  pacha  19,  10 1  ^  aoa  lat  JaalaMlrai ,  a43 1  — •  laiarvûni 

uaraitiAra  1  ta  |  —  taa  lialMitis  avan  an  iiivf»nr  da«  abraiiriia  il«  (iliîoi, 

la  liarblar  ilu  nraiMl*aa)|{iiattr,  14 1  47111  —  aacuaa  Klialal  aAtadi, 

—  lia  liant  aulrar  ilan»  l'urdra  daa  '  4M71  —  Tuallgi^i  al  rvnfvriHar,  aa.1. 
ouUiutti,  iSt  •—  a'aii  vaiiga  at  fait  KaoRta  ou  Kliuiikniuf  «  IV 1 
proncrirr  AU  paalia  ,  iO(  —qui  BuniMiâ  capilan^paaka  «  Ju7)  — 
tattia  da  la  corrompra  *  11 3  ;  —  forças  da  la  flotta  dont  11  prand  la 
partuga  avce  les  géoAraoz  turo«  la  aonmandcmeat  «  ai4  t  ai5  {  — 
lirait  da  latira  brigtndagasi  ia4  S  apparaUlag  33a;     ralâcha  k  Koaio» 

—  argent  qn*il  reçoit  ponr  protâ-  Capi  ;  333  {  —  racolt  la  pallue 
gar  la  swnr  d'Ail  pacha  ,  c47  { *—  d*invaMitura«  334(  <-*-  antra  dans  la 
îiill  disgracier  Ismaél  pacha  »  pro*  «er  F^a  »  34 1 1  -«•appioviuMMiiia 
|>osa  da  auballiaer  Kliontrbid  à  aa  dlvarses  plaças  al  arriva  A  Vslr^^, 
plsoa  ,  lOS  I  —  projet  d'ualcriuû  34a  ;  — «  sas  ad^arwilres  ,344  (  -** 
nation  des  chrctiena  qui  lui  rtt  at»  sa  picsoniption,  347;  — liidiDcreNt 
Irlbtt^i  171,  1 7*}  -«-  sas  tiiirignei,  aux  operailonsdas  arui«f«  de  terrai 
ail,  1  11  I  *-"  eoiilra  Klumrvlild  Mi  |  -^  son  a«hUiâ ,  34MI  |  —  dé- 
|tarha  «  sait  |  -—  aoonte  la  fm  du  «lOnsirailioi»  hostiles  1  essuie  lmi> 
iUnalisraa  A  Ccn8lanilnii|Ua,  411 1  lilanant  d'approvisionner  Corin; 
-—  demsnda  la  convocation  do  ibe ,  Itt?  1  -^^  atpadllion  qn*ii 
grand  divsu ,  •4a4l  -*  oonf'nsfrn  dirige  «cmlnf*  GhUfsiiMi^  .'ttt8  {--t 
produite  par  ses  ordres ,  649  ;  -—  lenlativa  contr»  la  •  port  da  (Jaly* 
III,  objet  da  Tanimadverslou  dos  don,  37d;-«^érbaoqa*ilépKCMivri 
janissaires,  a43  f  «-r  dcvienl  sus*  mort  dn  c«uila*b«y,  3^7 1  ^t-  sagas 
IMCt  an  peupla,.  3^3  I  -^  |V  ,  rclleaions  qu'il  .fait  ^  S7I  {  -—sa 
maudit  par  la^  jsniisairas  de  I<a*  préparée  quillor  Piiirss  ,  38ot  <-'• 
risse,  i55  )  <—  oL^et  de*l*aniuiad-  '  cliarga  Iça, tAtgérleus  da  blot|tter 
version  de  crus  deCoustsutiiiopIr,  Missolouglil-,  3H3  ;  ••—  su  rend  A 
173  }  *»- accusé  et  poursuivi,  aai;  Chlos ,  présent  qu'il  niçiiil  dt»  pa« 
»—  «st  esllê  ,  aaa  ;  •—  sou  départ  cba  de  8m)- nie ,  384 1  "^  réfugié  a 
da  ConstanUnople,  aa3{  —  est  Milylène,  4a4  ;  —emploi  da  son 
lub  A  loort ,  aa4  (  —  yaphla  at«  leiups,  4aS  ;  -^iiarail  dans  le  golfe 
taché  à  s«  télé  exposée  A  la  porte  Therm.iïiiur,sommect  fait  attaquer 
du  kérail ,  aaS.  Skiatoa  at  Scopcloa  ,  448  :  —  lem* 

Khamco,  mèra  d*AU  ,  I,   ta;  péle qui l*obUge à »e rafnglerdans  la 

•—  ses  eafaots,  |3  {  —  son  carac-  golfe  Psgaiéliqiir  ,  449;  —  perte 

lèra  ,  14  ;  —  attaqua  Cormovo  at  qu'il  éprouve  ,  se  rrtli-A  sua  Danls* 

est  faite  esclave ,  1 5  |  —  son  au-  nelles,  45a}-«  déiM»é  ai  a«Ué,4Hi . 


5^0  TABLK   CbMlhtALn 

KaovRCNiD ,  pacha ,  I,  t88  |  —  ^  improdeBCt  qo'tl  eoram«t,  loo 

nommé  nomilt  Vali-oy ,  999 1  ^-  earaotére ,  549;  "^  prcti*  le  sUgv 

«•t  révoqué ,  3oa  ;   —  réintégré  da  Janina  »  55?  ;  •—  attaque  Litlia- 

dant  aon  emploi ,  SSa  ;  —  rcdall  rllaa ,  est  rrpousaé,  558  ;  —  III  « 

If  1  Servirna ,  894  »  398  »  $99  ;  — -  tenta tivea  éloignéea  qa*il  fait  «  75  ; 

révoqné  pour  la  lecoude  fois|  II  »  •—  détache  des  troupes  coulre  TA- 

5  ;  —  eat  désigné  pour  commModer  carnanie ,  est  battu  976;  —  India- 

rarrore  turque  en  F.ptre,  i65  (  -—  cipllne  et  jeune  de  aon  armée,  77; 

participe  au  projet  d'extermination  —  éprouve  un  échec,   78»  79; 

des  chrétiens,  17a;—  est  promu  -—  les  scbypetara  accourent  aona 

au  géoéralat  d«  TEpire,  919  ;  —  aea    drapeaux,   pourquoi,    119; 

reçoit  onire  de  ae  rendre  à  aon  —  Inquiété  de  tootei  parts ,  taS; 

poste  »  Inirigno  ourdie  contre  lui ,  — .  aecoura  qu'il  reçoit ,  119  ;  — 

9a5  ;  -—  communication  qu'il  re*  renoue  dra  négociationa  avec  AU 

çoit  de  la  part  d*Ali  pacha  ,  ala  ,  pacha  ,    i3o  ,   i3i  ;  —  coorriera 

a  33 ,  a  34  ;  -—  ordonne  de  négocier  qu'il  expédie  «  1 35  ;  -—  inntilité  de 

avoo  les  Koolioies,  93A;  —  rai*  ara  démarches,  i3Â,  r37;  — em« 

aons   sur  lesquelles  il  se  fonde,  barras  momentané  qn*!!  éproqre, 

«37;  —  quitte  la  Moiée,  a68;  i38;  —  dissipé,  139;  —  attaqua 

—  entre  en  Thessalie,  169;  —  les  Sonlioles,  e«t  battu,  140;  -> 
reçoit  l'avia  dumonvement  aédi-  aecoort  Arta ,  i4>  î  -—  ae  résout 
lieux dcaMcfrailes,  9170;  — ordres  A  poursuivi^' partont  las  Greoa, 
qn'il  donne  pour  lea  réprimer;  .i44>*— Intercède  ponr  aa  famille, 
a7i;-r- et  qu'il  signe  aveuglément,  14S;  •—  sa  résignation,  146;  — 
979  ;  — •  parti  sage  qu'il  anrait,dik  prise  de  sou  harem  par  lea  Grèce, 
prendre ,  a8o  {  —  force  de  son  an*  »o3;  —  suocés  qu'il  obtient  contre 
ntée,  a8t|  -^  campe  à  Ti'irala,  Alipaeho,  3o5,  3oO{  —  poiitioiia 
18a  1-—  arrive  k  Jaiiinsi  eut  aalué  qu'il  occupe ,  307 1— pour  ntnlo* 
par  AU  ,  B94  t  —  auquel  il  fait  tenir  aea  comrauntrations ,  3o8 1 
rendre  dea  houaeora ,  il  loi  écrit ,  -—  négocie  avec  les  Cbaroidra,  ^i  3; 
leltrea  inlrrceptéea  qu*il  Ini  com*  — -  cl  lea  ramène  dans  aOn  j^artl , 
monique,  ngS  ^  *9^l  "-"  ralsone  3 14; —  traite  avec  lea  schypatarai 
qu'il  a  de  négocier  avac  lui ,  a99;  Sat  ;  >—  négociation  pour  le' rachat 

—  menace  Ira  Patréeos  ,  3ai  ;  •—  de  aon  harem,  353;  •—  réunit  tons 
ultimatum  qu'il  adresse  k  AU  pa«  les  partis  sons  ses  dmpeinx,  356; 
cha  ,  rupture  dea  négociationa,  —  débauche  la  garnison  d'Ali, 
340.;  —  succès  d'intrlgne  qu'il  357  *  "^  ^^^  enyoie  des  JMrlemen* 
obtient,  36a;  -»  mesures  qu'il  tairea ,36a;— leur frayeury  363; 
veut  faire  adopter  oontrariées  par  •»  trompe  son  rntiemt,  coromràt, 
les  Janissaires  ,  454  ;  — -  s'empare  366  ;  •—  l'engage  k  passer  dans  l'Ile 
de  rile  do  lac  de  Janina ,  537  i  "^  ^^  1*®  •  ^/^  l  ""*  *l'elmae ,  37 r, 
excès  de  aes  soldats,  sa  perfidie,  37a;  —  lui  fait  trancher  la  télé, 
cède  A  la  voix  d'un  Giec,  5-38; -~'  373,  374;  —  respect  qu'il  lé» 
avanie  qu'il  médite,  539,  540;  •—  nioigne  en  la  recevant,  sonhall 
sa  fureur,  54 1  ;  —  relâche  les  ao^  qu'il  fait ,  375  ,  376  ;  —  lettrea  , 
cnscs,  54a;  —  fait  pendre  l'évéqoe  présents  et  ordre  qu'il  reçoit ,  385  ; 
de  Hiérorocri ,  543;-~-et  emprl-  —  comptes  qu'on  lui  demande, 
aoancrrarch\-éque  Gabriel,  544}  386  ;   —  proclamation  insensée 
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^u*\l  «drMM  tas  Eptroitt»  sis.  toM  4m  MMim,  Stif  SU» 

389;  ««i  aas  AMrMBtnu  tl  aax  S57« 

EtolicM,  417}  —  loMor  caatét  &iH^Maoo,  «illt»  II  ^  chtC- 

par  lear  répraia ,  43t  ;  —  aato*  Uea  dv  dialfWl ,  47S ,  47^* 

rite  on  dt  aat  cbeib  i  Ica  attaqoar ,  KoLt«Ti«4 ,  II ,  q«artîtr-f4ii4>' 

ravara  qa*il  éproava  1  43^  »  —  d^  rai  d*A.  HjpaUaatb ,  407 ,  4o9* 

tarlia  dca  ranforta  q«l  aoat  battsa ,  KovTHoôovia ,  II ,  cbcfdlBaMri 

433  I  —  implora  la  aaeoiira  daa  |éa,  47(1;  — aatsooMDéUxUrqM^ 

Aoflab,  4S4;  —  ^*V1<  loi  ac-  478;  —  aon  «oarag«  bâroïqna, 

coident,  435  ;  —  tc^it  da  aoo-  484  ;  —  aa  mort,  48S. 

vcllaa  graeaa  da  aalla«  ,  anroia  KorrorAVia ,  oa  CondoiaBÎa , 

plutiaora  «genla  d*AK  k  Conatan-  chef  dca  Inaargét ,  II ,  S^l }  — 

lluopla  ,  438;  *-  exception  qa*il  III ,  part  qu'il  prend  an  eombat 

fait  •  439;  —-  rachàto  aon  haram^  -  daa  Tbcmiopjlea,  398;  —  attaqna 

A  quel  pris  »  549  ;  »-  on  relient  lea  Tnrea  daoa  U  vallca  dn  Spcr- 

aaa  ofliclers,  pourquoi,  55o;  •—  china,  S40;  — •  aonlribna  k  lenr 

lonrua  aas  vnea  vara  la  Srllcïdaf  défaita,   54<l;  —  IV,  aa  rend  A 

565  ;  — -  IV  t  aea  prcniérea  tenta*  Aracbova ,  9g. . 

tlvea »  a  ;  — -  dispoalliona  mililairaa  Koai a  ,  monaalèra ,  If,  aon  am- 

qn*U  prend ,  6  ,  7  ;  <—  aea  plana  plaoanent ,  489  ;  •—  dêaordra  qnî 

et  aon  artillerie  fonmla  par  qnî ,  j  arrive ,  490. 

1 1  ;  —  expédie  daa  renforla  k  Omar  Korta  At ,  II  ^  40S  ;  —  aa  bra- 

Brionèa ,  17  ;  •—  aca  donlenra  nM>  vonra ,  parolaa  qu'il  adraaea  à  aaa 

ralea,  aet  luquiéiodaa ,  97  ;  —  a«  aoldala,  carnage  qn*tl  fait  daa Turaa, 

rend  dant  U  Sellrïde,  propoaitlona  469  ;  —  m  ttinri ,  470. 

qn*ll  fait  ans  Sonliotca ,  18  ;  —  Koonovau ,  00  Koonioardgi , 

iê  dUpoaa  A  lea  attaquer,  19;  -—  III ,  abjure  la  vabumiilaniay  391 

■rentra  A  Jaiilna,  30  )  —  entretien  —  aoul^va  lai  Oraca,  40. 

t|u*il  a  avec  l'arcbevéqua  Gabriel  f  KouTBtinaa ,  rapllaina  p  III , 

part  pour  LarÎMa  «  37  ;  —  arriva  avia  qu'il  rr^oit,  laa)  —  comaMin* 

dant  cette  Ville,  forcée  da  aon  af  dencni  qu*ll  exerce,  14V  ;  —  IV, 

méa,  45  {  — -  menace  la  Salleïde,  aa  dirige  vera  le  Caïaana^cborla, 

56  ;  —  dincnrde  qn*il  cberche  A  7 1  ;  -—  ett  battu  par  Malché  Abii, 

•amer  parmi  lea  Grèce  ,  S7  )  —  73. 

aea  aftificca,  91,  9a;  —  orga-  KovraonicAs  ,    Sonllota ,    I, 

niia  nna  armée  de  rcaërre,  97;  trahit  aon  paya,   186,  19a}  -*- 

-~  l'attribue  lea  succèa  de  Drama  évacue  Sonll,  ao3{'-^  trompd  par 

Ali,   iSo,   i5i  ;  —  ordre  qn*il  AU ,  comment ,  ao5. 

reçoit  dr  prendre  roflensiva,  i53;  KaavATA  ,  Spartiate,  II,  aon 

—  dépniation  qn*fl  enrôle  A  Odja-  aoatanie,  $85;  — •  rrponia  qu*il 

aée,  i54|  •—  âon  armée  ae  dé*  fett  ans  réformataurt ,   586;  •*- 

bande,  i55;  — aa  mort,  délalla  III,  ta  rend  au  blocna  da  Tripo- 

•ur  ce  peraonoage,  aaO,  aa?.  lltaa,  70;  —  rang  qu'il  7  tient, 

KiArNA  ,  villtge  de  In  Selleïde,  i5i;  — IV,    56;  —   pari  qn'll 

If  1 89 ;  —  II ,  ion  chAtean  eat  prend  ans  évènementa   de  TAr- 

remit  aux  Souliotea ,  34 1  ;  —  IV,  golide,  itS  ;  —  hercèle  Ici  Turca , 

tjf  pokitlon  critique  de  ce  poitr,  18.  1  ao. 

K icH iif orr,  \iJle,  II,  rendex-  Kaio  Vrial,  anc.  Cowpbl,*!, 
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liea  At  rtntrarva  d'Ali  avec  loa  47l—*0*plremi«res  opération* «48^ 

nu,  33o.  —-Il,  35;—  foarait  des  troape 

KvTAVHÎ,  oa  KhooUiyé,  vlll«  k  Khonrchid  pachii,  aSo;—-  III  ' 

do  rAaie*Min«urt ,  U  ,  i3i.  armée  qui  a*y  réunit,  chef,  furoea* 

Ktamil  bey  de  Corinthei  11,,  deatiualion,  146; -—entre  en  cjiin- 

a*opp<Me  anx  meaurca  du  klaya  de  pngne ,.  1  Ho, 

Kliunrvhid ,  a86  ;  •—  III ,  aaaiégé  Là  SÀLntm ,  général,  I ,  défend 

dana  Tripolitsa,  71;  —  eat  fait  Nicopolû,  laS. 

priaonnier ,  ao3  ;  —  calcula  fondée  Làrn aca  ,  ville ,  lil ,  aaocagée , 

aur  Hoii  influence,  399,  33o;  —  feiiueté  do  conaul  de  France,  5i. 

aa  duplicité ,  trompe  lea  Creca ,  Lamiti  ,  III ,  eonirée  de  Tlle  lie 

346;   —  eit  déjoué,   347;    •—  Crète,  S93. 

comment,  348;  —  IV,  peralaie  Latour «M avbovro, chargé d*af- 

«  celer  aea  tréaora,  5G;  — •  est  labté  fairea,  I ,  ootilicatlon  qu'il  fait  «  Im 

à  la  merci  d*un  chUUrque,93;  Porte,  réponse  qu'il  en  reçoit,  3o5. 

--* eat  aaaaaainé ,  io5; — aa  femme  LATiLi.Aaaa,   colonel,  IV,  part 

ouvre  ica  portée  de  L'Aerucorinthe  qn'il    prend    aoK   événrmi'nla  i\o 

h  Drama  Ali ,  loO  ;  —  aa  douleur ,  TArgolido ,  1  lû  ;  — ^  lelire  à  on  dit 

«liacour*  qu'elle  tient  an  aératkrr,  aea  corretpoudauta  de  /aute  rela 

lui  donne  aea  Ircaora,  107.  tive  k  l'anarchie  dn  Péloponèae , 

KzaaifiTx  ,  ville ,  U ,  inanrrec*  4%o,  n.  i  ,  4ai. 

tion  qui  a'j  manifeate,  3i5.  LAYaACH,  congrèa;   II,  projeta 

.  ajournéaaprèa  ai  tenue,  {176. 

LAZta,  peuple,  II,  dirigea  contre 

Lacca  ,  couirée ,  II  t  36a.  la  Valachte, 4 a  1  ;— rxcè a  qa'ila  com- 

LACORii,province;aeapremièrea  mettent  à Bouionkdey ré,  4a3 ,  i^^, 

agltationa,l,aa; — il,a*iuaurge,344«  Lkack.,  capitaine,  I,  nip|iorta 

Laink,  ministre ;, IV,  opinion  qu'il  a  avec  AU»  3o8r 

qo'll  émet  aur  Ira  évènemeuta  de  la  LrbadAb  ,- voyes  Livaoik. 

(rrèce,  39,  4o.  Ltanvif ,  ameor  tragique,   II, 

Lala  ,  ville,  II  ,  a7i  ;  — -  atta*  .  rencontre  Odyssée  à  Ithaque,  ia3, 

quée  par  lea  Greca ,  595.  n.t.— IV,cliantredesllelldnea,af  7. 

LAMOTta,  Il ,  ne  révoltent,  leur»  •    LacKEirorr  ,  ville  de  Beasarahle , 

ifienacea ,  a7a  ;  —  y  àont  ponaaée  II,  l'on  dca  foyeri  de  l'hétérie,  at|5. 

MUa  a'en  douter ,  376 ; -r-  infi>r-  '    Lanua,  priat-e  des-Mirditea,  il, 

ment  Jooaouf  pacha  de  leur  dé*  aorpria  et  tué  dans  une  craboacadc , 

trvftae,  596;  -—août   aecoorua ,  a55,a56. 

brûlent  leur  ville,  rt  battent  en  Lélaitti,  plaine,  II,  iosurrcc- 

relralie,  598;  — arrivent  A  Patra»,  llmi  de  ara  villages,  571. 

599;  — -  cliaascut  lea^lurca  de  la  LaaiaRrcBa(Ncpmnn«èQe),IV,aa 

citadelle,  600.  tragédie  desâlartjrrs  «/r «Sipv/i , ,7  et 

Laidos  on  Loifooa  ,  chef'dea  in«  1  n.  a;— IV,aou  noble  caractère  a  17. 

aurgés;  II,  proclamation  qn'il  aoos-  Lb  Nobmasd  de  KcRORiirr ,  ca* 

crit,  355, n.  1; — III,  arrive  devant  pitaine,  III,  chéri  des  Grecs,  a56; 

'IViiHilitsa ,  i5a;—- IV,  offre  dé  ae  —  accueil  que  lui  fout  les  Atiié* 

rendre  en  Étoile,  a  10; — débarque  nicns,  344  f  345. 

k  Miftsolonghi ,  aCa.  LerAirrE,  1 ,  1 1 8;  —  II,  occupée 

Larissb  ,  ville ,  I ,  arrivée  d'Ali ,  par  Pclilévao  pacha ,  84 ;  —  et  rau* 
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c«as ,  561  s  —  Ibcct  dt  m  gar-  ^1  m  réfeflcst  A  Hmmm,  4. 

bIpou  f  14S.  LTooRés,  «oat ,  Il ,  S5  j« 

Liftirt ,  nr ,  ^•artltf^|Mral  en  Ltcvaooi  LoooTaèTt  »  m ,  44f  I 

Grec*  établi  dass  ott  endroit  ,116.  —  débarque  à  Cblot ,  BtralagA«a 

Lmaof ,  Ile;  voyea  MittUhk.  qu'il  emploie  poor  époaTanier  laa 

LiircADi,  Ile;  priée  par  lea  Aa-  Tares,  4S5;  —  entre  en  ville, 

flaUfSiS.  iboHl  ^n  Inatitniiona «  nonia  de 

LiaoAvo,  ville  y  1,  A«{— «aa  aes  licnlenants ,  457  ;  — ae  déclara 

prise  cbantêe  par  les  AlbNiials,  ««7.  lieutenant  d'HypsIlantIa , 


Lfuoaiai, ancienne  DoaiM«eoa-  dea  épborae ,  dcHunde  des  accours 

Irée,  I,  53,  B.  1;  ^  II,  84;  ^  à  Psara,  458;  —  efTorta  iuutHea 

attend  le  moaienl  de  s*insuffer,  qu*U  bit  poor  défendre  leaCbiotes, 

555;  —  arbore  rétendard   de  la  ee  relire  A  Pftara,  475;  — 


croix,   556;  — -  HT,  fonlingent  et  envoyé  AHydra,5i3;—  lYt 

qa*il  roomil ,  y8.  rrparalt  A  Samoa  et  y  oeeaaionBe 

LioKB  (le  prince  de),  I,  UMftiuM  dea  troubles,  «98 ,  999. 

nomle,  t63.  \m 

Lurooir,  niontafene,  I,  I0A; 

LiTBARiTXA ,  cbAleau ,  II ,  assaut  •   MAcinom ,  royauMe ,  1 ,  4  •  A , 

projeté  contre  M  fort,  9t4;  —  fin*  f 66;  —désolée  par  le  brl- 

ordre  de  l'attaquer,  «44  ;  — •  realé  fanda;^,  ni6 ;— entrée  d*Ali  dans 

sans  exécution ,  «45.  cette  contrée ,  «17;  —  H*  agitée, 

LiVADii,  province  et  ville,  II,  164;  —  III,  premiers  aywptàmcs 

Grecs  assassinés,  384;  — -  ellbrts  de  mécontentement  public ,  57;-^ 

pour  la  défendre,  553  ;  — III ,  oe-  mouvements  insurrectionnels,  58; 

cnpée  par  Bairam   et  Khar  Adgi  —révolte  et   défaite  dea  Grecs, 

Ali  |Mcbsa ,  leurs  forces ,  1 46.  59 ,  146 ,  1 47  I  *—  HI ,  désolée  par 

LooorniTi  (Jean),  primat  de  Aboolunboud  paeba,  5a6;  — 's'in- 

Llvadle  ,  I,   affront   qu'il    reçoit  enrge  partiellement ,  539  ;  — IV , 

d'Ali,  399.  hora  d'état  de  fournir  dea  troupea 

LonoAsi,  ville,  II,  expulsion  au  sultan,  3i6,>  317. 

des  Turcs,  344 i—  IH*  M  réfu*  Macnalulus,  espèce  de  pyféta 

gient  ATripoIltsa,  71.  destinés  à  l'éclairage  en  Turquie, 

Lovnovo,  village,  I,  .119.  s55  et  n.  t. 

Louis  XV,  roi;  peu  favoreble  MACUiAVBi.,I,apborlameadecu 

aux  Turcs  ,1,5.  pnbliciste ,  3*4 ,  3«8 ,  339. 

Iiovis  XVIir,  rV,  intérêt  qu'il  M ADéxims, peuplade,  III,  race 

BBanifeste  en  faveur  des  Grecs,  38,  belliqucnte ,  6a. 

39.  Maoui,  ancienne  ÉLiuméau* 

LdiTfttOTis  (André),  IV,  envoyé  LAConia;  s'insurge ,  comment ,  I , 

A  Londres ,  poarqnoi ,  1 9a  ;  —  son  43 ,  1 78  ;  —>  II ,  ses  otages  mis  aux 

retour,  35o.  fers,  prend  les  armes,  58o 

Luc,  Saint,  II,  monastère  de  Maumouu  aar ,  fils  de  IViouctar 

la  Réotie,  prodige  qui  s*y  mani*  pacba.  II,  est  cbsrgé  de  la  drfcaae 

fetle ,  aaa  ;  -.  |V ,  bràlé  par  les  de  Tébélen ,  76. 

Turcs ,  36o.  Mammoub,  sulua ,  fils  d*Abdul< 
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liamidf  ly  S^;  <—  ton  aTèoemeot  404;— -défend  1«  mont  Aiuphrjue* 

•a  tràne  et  tes  premiers  exploits,  4i5. 

3oa  ;  —  ta  siluaiion  politique  dans  Maïtlaitd,  lord  bs ni- commis- 

ce  moment,    3o5  ; —  rcMilutlun  saire,I,4aa;  —  Ill,aa  prëtcndut 

qn'il  prend  contre  Ali,  3 18; —  neutralité  «  173; — annonce  la  mort 

pourquoi,  3ai ,  3a3 ;  —  se  décide  de  la  reine  d'Angleterre,  189  ;  -^ 

A  sévir  contre  Inl,  II,  i3t  —  fait  comment,  190;— 'Opinion du  lord 

Sun    propre    barbier    archiviste ,  Th.  Enkine  sur  ce  personnage , 

14;  — sa  position  en  i8ai  ,  3o5;  aïo;  —  fausse  position  dans  la- 

^'^ erreurs  dans  lesquelles  il  per*  quelle  il  te  trouve*  an;  •- rs- 

sévùre,  3o0;  — -  atsîkte  au  sup-  pions  qui  le  circouvieunent,  ai3; 

plicc  dn  prince  Moronsl ,  43n; —  —  sa- statue,  prétexte  de  haine 

an  passage  des  cadsvres  dn  pa«  faussement    intérpicté ,    ai5;   — 

triai'che  et  de  son  synode,  449,  réponse    orgurilleuse   qu'il  fait  k 

45o; — fait  décapiter  en  sa  présence  l'amirauté  d'IIjdra,  56i,.5Ga;  — 

une  foule  d*évéqucs,  de  princes,  craintes  qu'il  inspire,  5C6; — favu* 

Sa?;  -—  dfi  banquiers,  de  négo-  rable  à  Khourchid  pacba,IV,  a,6; 

cisnts,  5a8;—  III,  titre  qui  le-  —•  maudit  par  Cyrlaqoe  mourant, 

sépare  des  rois,  339 ;  —  lettre  au-  88  ;  —  proclaïualion   qu*il   lance 

tfaographe  qu'il  écrit  A  Khonrchid  contre  Mavrocordatos ,  459;  — sa 

pacha ,  384  ;  —  ordre  de  faire  mou-  mort ,  460. 

rirMonctar,Véli,  et  leurs  familles,  Malacassis,  contrée,   I,   53, 

386  ;  —  ordre  qn'il  donne  relative-  n.  t. 

nient  aux  massacres  de  Chios,  487;  '  Malahuriito  ,  canton  ,  II ,  58., 

—  IV,  son  aveuglement,  389,  84,  555;  — arbore  l'étendard  de 
390,391;  —  chsnge  et  fait  pendre  la  croix,  556. 

aon  ministère,  3o6; — promotions  Malts,  ordre,  III,  aucun  che* 

qu'il  fait ,  3o7  ;  —  naisssnce  d'un  vatier  ne  prend  part  A  la  cause  de 

fils,  manière  de  la  célébrer,  3a6;  la  croix,  495. 

—  étal  de  aa  flotte,  plan  de  cam*  Mahiàtxs,  peuplade,,  leur  lu- 
pagne,  3a7;-— attend  la  réponse  tnrrectlon,  I,  4a;  —  comment, 
des  asirolognes  ponr  ordonner  son  43  ; — s*unissent  aux  Rosses ,  pre u- 
dépsrt ,  ponrr|iioi ,  3a8.  nent  Mistra  ,  44  ; — se  retirent  dans 

MAHMoun-BotsAALiA,  I,  vlsîr  leurs  montagnes,  47; — II,  pillent 

de  Scodra,  sa  i-évolte,  109;  —•  ses  les  chrétiens  de  Coron,  578;  —  se 

suites,  110;  —  sa  terminaiaon  et  nio(|ueot  des  excommunicatlou» , 

»»  mort ,  1 1 1  et  Q.  a.  579;  —  anecdote ,  59a  ,  n.  1  ;  — 

Maxrvs,  capitaine,  III,  occupe  leur  superstition,  llirniistocle  cité 

Agrapha ,  1 48  (  —  vient  au  secours  pour  les  faire  relever  de  raoathème, 

de  Cara  llyncos,  3aa;-~lMt  les  593, — III,  aguerris,  couiiuent, («7; 

Turcs ,  436;  ~  I V,  s*étabtit  A  An-  —  marchent  &  Tassaut^ôS  ;  —  dé- 

^elo.Csstron ,  1 96 ,  197;...  lettre  pouillent  les  Turcs  et  rentrent  dans 

qu'il  écrit  aux  Acarbaulcns,  i9vH;  leurs  moiitignes,  69;—  se  rendent 

—  courage  qu'il  leur  iuspire ,  1 99  ;  au  blocus  de  TripoUtza ,  70;  —  IV, 

—  bat  en  retrsite ,  aoa  ;  —  harcèle  pillent  les  Argiens ,  1 1 1  ;  —  et  re- 
les TurcM,  396;— -  position  que  lui  joignent  leurs  drapeaux,  iia;  -— 
MSMgneMarcnntsaris,  397; — part  petite  guerre  qu'ils  fout  aux  Turcs, 
qn'il  prend  aa  comk);il  du  ao  août,  1 15; — audace  d'un  porlc-drapcjfu. 
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fioi  —  daaiMtt  ehaato  patriml*  §65 1  iu.  •^bovclM  «vtt 

q»et«  i9a.  twml ,  arrtyt  è  MlnoIrnigM ,  S66 1 

MAimM,M«r4lali«d*AUMcha,  *-lT«  ovblié  des  FéljpoaéabM  , 

1 ,  36i ;~  II ,  «Icvleat  f ^ocnl,  cihb-  §7  |  —  I«  fra  Mcff4  MMvpl  dcpsk 

mnil  ,77  ;^t  eoanibMJr*  dTAU ,  Mm  élolfaeacal  ^  alwiuMé  k  l«l* 

9S  ;  — •  mmiit  atMMiné,  109,  1  «3|  roéine  •  Sy  ;  —  mardi*  ven  TÉpira, 

—  M  tétt  ttl  eavojét  à  CoMtan*  60, 6f  |  —  lUl  oeeopcr  P^,  65 1 
tionplf,  i«8.  —  «fTnim  de  |KMtw,66|  —  m- 

Maittsar  AftTt  9   bélérbt*  f  If  »  (eple  les  Mrvicra  «le  Gogoa  ,^7;  — 

Si«  ;  —  reçoit  ordre  dt  m  readrt  rooieil  tm«  pour  défeodrt  Péta 

dans  TArcbipel ,  SiS.  et  recevoir  la  bataille,  77  ;  —  reate 

M&wuKi.  PArAs,  chef  dfi  inaar-  k  Langadat  78 1  —  rraire  ea  Élo« 

(«e,  III,  battu  à  CalaUitta,  5^1  Ile^Sg;— a'arr^teàVracbori,  19); 

—  prend  b  faite,  60;  —  ae  relire  -^  aon  actitilé,  m  paticace,  197; 
daue  la  preaqo*lle  de  Caeaandria ,  —  apprend  la  défection  de  Varna- 
6 1 .  kiotia,  relève  le  eonra|;v  dca  inaar* 

M â  a  ATCOir ,  II ,  Ica  Tnrea  y  eoni  géa ,  1 98  ;  '—  roesnrcs  qn'il  adopte, 
battue  par  lee  Greea,  53o,  59 1.  tronpee  qn*il  rénnlt,  igy;  —  poai- 
Maboariti,  ville,  I,  t85,  191.  tlons  qa*il  fait  occuper,  lontîUlé 
MAaiKirroL ,  ville,  I ,  aa  fonda-  de  aee  efTorta,  900  ; —  moavementa 
tioo ,  7 3.  divera  qo*il  fait ,  ao3  ;  —  m  réponee 
MARuaii,  banquier,  agent  de  A  la  propoûlion  de  quitter  Mlsao- 
la  Rneele  ,  1 ,  4  <  «t  n.  i .  longlil ,  io4  ;  —  amnae  Orner  Brio- 
MAtiaa  (Sainte),  ile;'I,  137.  née  par  dre  né|{ociationa,  a54  ;•— 
MAvaot;oaDATc»•  (  Alcsaodre),  eènie  la  jalont^ie  entre  Ica  pachaa, 
III ,  arrive  dan»  le  Péloponèee,  ea-  a55,  a55,  a57;  — -  eervi  parla 
férieor ,  caractère,  66;  —  ee  con-  haine  dee  Aoglaia,  comment,  a6o; 
certe  aveè  Dalcete,    108;  —  eet  -—reçoit  dca  reoforle,  a6i|  — - 
envoyé  en  Étolie,  ponrqnol,  195;  cbefa  et  aold^ta  qui  lui  arrivent, 

—  congrèiqu*il  réunit  A  VrechorI,  f6a;  —  aortie  qu'il  permet,  eea 
eon  bot,  3o3;  —  temporisation  réeultate ,  a63  ;— cet  Informa  dea 
quMI  emploie,  pourquoi,  3o4;—  dcenelna  de  lenneml,  comment, 
reçoit  nn  rapi>ort  sur  les  aflairea  «67  ; — plan  qu*il  adopte ,  a68 1  — 
d*Épire,  3a3  ;  —  arrive  k  Patres ,  apprend  l'heure  de  l'attaqne,  «69; 
3a5;  — imprudenre,  3a6;— 'dan-  •"  visite  lee  postes,  «70;-—  iMt 
ger  a nqnel  il  échappe,  3a7;  —  eon  et  rrponese  lee  Tnree,  171;  — 
hégire  politique,  3a9 ;  —  arrive  k  calase  rardeur  de  eee  eoldate,  corn* 
Argos,  336;  —  sa  douceur  et  sa  ment,  973,  a74;  —  s'empare  dn 
patience ,  34*;  ~  élu  président  dn  '  camp  ennemi  et  le  fait  poursuivre, 
pouvoir  exécutif,  349 ,  —  odiclere  a 76  ;—  rentre  dans  te  Pélopooèse, 
qu'il  envoie  en  Crête ,  353;  —  pro-  «87  ;  —  soupçons  injnrieux  élevée 
clamations  qu'il  publie,  4» t  4^3,  contre  lui,  3o8  ;  —  attaqué  par 
4a4;  — '■  ee  prrpere  k  passer  en  ColorotronI ,  354  ; —demande  la 
Étoile,  553; —  investi  d'no  pou*  pince  de  secrétaire-général,  370; 
voir  dictatorial  temporaire ,  555  ;  —  essaie  inutilement  de  remédier 

—  nomme  son  état» major,  5G3;—  .  an  déficit ,  371  ;  — -  nommé  prési* 
entre  en  campagne  ,  564  ;  •—  in*  dent  du  eénat  législatif,  37a  ;  «^  ee 
etmctions  qu'il  donne  k  BoboUna,  démet  de  son  emploi,  dlsconre  qn'il 
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prononirr  à' ce  •n]et|  373*  374»     l)o1lttf]aemeiit,'3S7t •— fil,  criiii* 
175,376;'— M  retire  k  Hydra,      bat  qui  s'y  livre,  i85. 
■ervice  qu'il  rptid  A  la  patrie,  3>l7.         MâHiiarr,  oo   MoiiAMtB  Att, 
—  aiTÎve  à  MisRolongbi,  445.  parha  d'j^^rpte  ,   I,  refuse  de  w* 

MAviia-MirNAr.ii  (  Pierre),  Hey  conder  l«i  foreori  d'Ali  Tébéien  , 
du  Magne*,  II ,  achète  des  innni-  36i ,  ti.  a  ;  —  H^  sa  corapllcitê  daiia 
tion»  de  gArrre  »  375;  — -  ion  orU  la  félonie  dn  aatrape»  933;  ->  III, 
gine,  ton  portrait ,  579  ;—  bésiie  protège  les  Grrcs;  comment,  67  ; 
A  adhérer  k  rinniirrectlon  ;  se*  rat*  —  seoonrs  qu'il  doit  envoyrr  rn 
tons  y  et  erllr»  qni  le  déterminent  Candie,  4u3;  —  escadre  qu'il  pré* 
k  y  prendre  part ,  58o ,  5t)  t  { —  se  pare  ctmtre  la  Crètv,  498;— troupes 
('hargedns{fgedeMnnembaeie,588;     qtiVIle  y  tranopoite  ,   5io;  —  aa 

~  arrive  devant  cette  plarr,  599.  »  '  philantmple  appréciée  k  va  valeur, 
lll,  resserre  les  Turcs  dans  la  place,  168,  1(19;  —  nourelle  armée  qu'il 
67;  —  rénnlt  urs  troupes  et  mar-  se  prépare  à  expédier  en  Crète,  33  r. 
che  vers  Tripolitca  ,  70  ;  •—  devant  Mkhbmet  Cuintw ,  I,  s'intéresse 

cette  ville,  i5i;  —  position  qu'il  an  sort   d'Ibrahim |  réponse  que 

prend,  1 96  ;  —  se  prépare  k  passer  Ini  fait  Ali ,  3 1 3  ;  —  l'envoie  a  Con- 

en  Étolie,  553. -—.IV,  Part  qu'il  stantlnople;  pourquoi^  3t7,  3i8, 
prend  aux  événements  de  TAr«;o«      335. 

lide ,  1 1 5  ;  •—  fait  occuper  la  ligne         MéniMET,  pacha,  U,  ancien  fisr- 

des  montagnes ,   lao; —  renforts  hier  de  Kbourchid  pacha,  39  i,3a9; 

qu'il  reçoit,  laA;  —  Sommstion  — di»vif ni  vîsîr  de  Riorée ;  entre  en 

qu'il  déchire,  i3i  ;  —  fiiit  attaquer  TbessMiie  ,  55o;  —  est  bstto  parle» 

les  Turcs,  1 33  ;  — ■  bloqne  Nanpiie,  insurgés,  55c  ;  —  lY ,  a'empare  dn 

i38; —  chargé  de.  restjBr  devant  moulin  deDala,  a3; — en.estcbussé 

rette  place,  1911,  i93;  — offre  de  et  rejftéAnMlelàdi*rAcbéron,35; —  ' 

passer  en  Italie;  ses  préparatifs,  910;  reçoit  ordre  de  tenir  Cyrîaqne  en 

—  déb.irqnc  k  MIssolonghi,  269; —  échec,  05  ;  —  s'empare  de  Phanari, 

se  rend  en  rAcatuanie,  «fif); — s'em-  90. 

psredeOatochi;  nombre  de  soldats         MÉH^-MSTpacha,  serasker,  III, 

qu'il  réunit,  9751  —  empéclieOmer  descente  malheureuse  qn'il  fait  en 

Krionés  de  passer  rAchéloiis,i78;^  Morée,  4  <  t  ;—  son  extraction;  an* 

nommé  président  dn  congres  d'At*  ciea  vstet  d'écnrle,  4 1 4  {  —  battu 

iros,  309; — et  ensuite  du  conseil  devant  Patras,  495; — iy,estnQmmé 

exécutif,  390,  355; — se  rend  AMé*  capitan  pacha,  109;  — spéonle  sur 

g.ire,  370;  — s'établit  k  Salamine,  les  besoius  des  soldats;  avantages 

371.  pécnniaires  qn'il  en  retire,  157;-— 

MtCQui  (  la  ),  ville.  Condltiona  met  k  la^voile  pour  secourir  Nan* 

requises  ponr  l'envoi  d'un  pèlerin  ,  plie,  1 58  ; —  arrive  en  vue  dn  gtdfa 

1,  541.  d'Argos,  160;  — s'engsgVdans  la 

Mroa-SpilAok  ,  monastère  I  II ,  pasne  de  Spetaia;  est  battu,  16 1  ; — 

93; — mlmcle  prétendu  de  la  Sainte-  entre  dans  le  golfe  d'Argos;  coup 

Vierge  qui  y  arrive,  999.  d'oeil  magnifique  de  la  flotte  otto* 

Mkoark,  bourgade ,  II ,  orbore  niane,  i63  {  —  sa  lâcheté  ;  prmd 

rétrndarddelacrotx,  53i; — IV,  la   fuite,   i65;— ses  lettres  inter- 

brûlée  par  Drama  AH,  io5.  ceptées,  t66; — assailli  parla  tem* 

MinKaïuK,  contrée,   II ,  agitée  pète,  167  ;  —  se  réfugie  à  la  Sude 
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Ml  M  dlttnt  Tainquevr,  ffHli-^  4t5«  4i6|-*~ftiludMT«f«ièMi« 

|il«!nl«s ridicolm qa*il portt contra  «pprtMht,  4tlt  4 19;  — -  roi»b<t 

|p«  tniiHK^,  171 ,  17*  I—  iravent  qv*il  livra,  410 1  — >  Imlletm  4«  tiv 

TArchipel,  tia,  ifS;  —  ralâcbe  à  opcniiont,  4«s|  —  Ibcca  daao* 

y  olo(  rat  abordé  par  on  brèlof ,  a  1 5|  ctc»drc>,  4*9 1  —>  bkK|oe  la  Morr« 

•  -dltfHrrkloD  d«  aa  flolla,  ai0)— aa  etl*Éplre,43i  ;—•  arrive  A  Rrgiiia»' 

aaove  A  terra  •  •  1 7*  aa,  433  ;  —  coroie  «na  dUiaioa  A 

MiLoa,  lia»  II»  a*loaorga,5i3|  Syvoia  ,  435;  •—  cac    foraé  d« 

—  arbora  la  croix,  5i4|    —  III,  rétrograder,  436;  —  expédia  on 

arrivée  de  M.  Voatler  qoi  a*aboa«  parimmiaira  A  Oirfoo  ,  4  36 1 -^ 

cbe  asec  dca  Crétoia  do  Spbakia ,  aa  raud  A  ISaia  1  entra  daoa  la  ca* 

a63.  nal  de  (.bloa ,  5o8 }  ->  atiaqoo  la 

MéwAta,  monUgae,  II ,  établla-  flotte  ottomane,  rentra  APsara,  509 1 

aemrnti  aeleolifiquee  fondéa  dans  -^  aecoun  qn*U  donna  aux  babl* 

«*elte  contrée,  a6tf.  tant»  de  Cbioa,  5aat  *-'  IV,  ap- 

^      Mbiiara,  vallée,  III,  Inanrtce»  pareille  poor  ae  randra  aonlr^ant 

tion  de  «ea  babitauta ,  4o«  a93,  do  eapitan-pacba,  i6o(  — >  Tatrlra 

499*  dana  le  détroit  de  Spetaia,  161  }~- 

Mxatéaia,  province, II,a*lnanffe,  événement  imprévu  1  bat  ka  Tnrca* 

3441— lève  l'étendard  de  la  croix,.  169;— manœuvra  admirable,  1 63; 

35a;-9raitoniqui  la  déterminent,  -*-  intercepte  lea  aeconra  rnvo^éa 

5Ho;  —  III,  martyre  du  jeune  dîa*  A  Naoplie,  i64;-— et  la  cbrraipon« 

cre  er  de  aa  famille,  17I,  179.  dance  do  capiian-pacba,  t65;  — 

MéTiXAi  (André),  II,  prend  poonoit  la  flotte  ottomane,   166, 

parti  pour  lea  Heliénea,  564  ; —  ae  167  ;  —  cingle  vera  Hle  de  5anio* 

rend  en  Morée ,  565  ; — fnreea  qo*il  tbraee,  décerne  Tbonnenr  dn  triom* 

amène;  arrive  devant  LAla,  59.? ;  pbe  A  la  croix  de  Cfimlantiu,  175) 

— combat  qu'il  livre,  5f)6;  —  vœnx  —  réélu    navarqne.;  forcea   qo*ii 

dei  Arcaiiicu»  pour  aea  anccèa,  doit    commander,  3oa;    —   fait 

craintes  ,  tranaporla  ,  597;  •— IV,  aon  teataiiicnl  ;  apparaille;  aanve 

part  qu'il  prend  aux  évènementa  de  vingt-denx  marina  Uvréa  an  capi- 

l'Argolidc,  117;  —  aon  rapport  sur  tan-pacha ,  4a5  ;  ~-  cingle  ven  la 

Téiat  de  la  Grèce,  180  A  19a;  —  golf«Toronaiqae,4a7;  — combat 

compte  qu*il  rend  de  aa  mission  A  qn*il  livre  dana  les  parages  du  mont 

Vérone,  aSa  A  «87.                           ■  Âtbos,  43o;  —  sa  dirige  vers  la 

M BTA.xAa (Constantin),  II. suit  golfe Thennaiqna,  43a;'- ralAcba 

Texemple  de  son  frère,  565 ;  —  IV,  A  Ténoa,  45o;  •—  arrive  dana  le 

envoyé  dana  Tarchipel;  recueille  Ira  golfe  l'agaiétiqoe,  el  détruit  nna 

coiilributiona  des  Iles,  998; — nom-  psrtJa  de  la  flotte  turque,  45 1 . 

raééparquedeMissulonghi^llç);—  Mion*c,  capitaine  de  busMida, 

arrive  dans  celle  ville,  391  ;  — jtiie  III,  564  ;  —  IV,  sa  mort  glorieuse, 

des  babitauta,  393;  —  demande  d«  a  8a. 

secoura  A  Hydra,  4ai.  Mii.fAa,  bourgade  et  oontrae,  I, 

MftTciié-Boiro,  lieutentfot  d'Ali,  53 ,  n.  t. 

I,  ciuployc  contre  lea  Souliotes,  Miltiaob,  toujours  célébra  dana 

i85; — II,  59; — Iir,  sa  mort,  387.  la  Grèce,  I,  i,  4* 

MiAouLis  Votoa,  amiral»   III,  MiaABKi.,   vallée;  inaurrectlon 

marche  tiioinphale  de  sa  flotte,  dr  aea  habitanta,  Il  40,  a93,499. 


^y^i  TADLR   GliMÉHALE 

MitiDiTB«tI»pen|iltiIealbtDaUe;  Mocàmoo»  miulstr*  de  RoMtf, 

-^  I II,  rerui  qu*ili  font  de  mattaçrer  t ,  favorable  aas  Soullotes  f  1 5o , 

lei  Canlîkiotei,  355;  — >  réponie  et  au&  Pargulnotet,  i5/|. 

delenr  chef,  350;  —  II,   usage  Mooin a,  AUviooÊiiit, héroïne, 

national,  75.  II,  alarme  poar  rtndépendance , 

Mis»OLONOiii,  ville,  II,  59;  —  innnrge  lEobée,  59a;  —  IV,  bal 

rançonnée  par  Peblevan  pacha,  85;  les  Algériens ,  aia  ;  —  fonle  aux 

—  arbore  réteudard  de  la  croix  ,     pieds  la  télé  de  leur  chef,  ai3  ; 

557;  — attaque  les  Turca  et  les  débarque  dans l*Eubée,  3oi,  3oa; 

bat ,  57 1  ;  —  division  parmi  ses  —  aux  prisea  at ec  les  Turcs ,  357  ♦ 

archontes,  109;  —  conciliabule  — contribue  à  leur  défaite,  358. 

qui  s'y  lient,  1  |o;  —  délibération,  Moooir ,  ville,   I ,   assiégée  par 

1 1 1  ;  —  résolutiooa  fallacieuses ,  les  Russes,  44  ;  —  II ,  les  chrétiens 

lia;  —  moyenasdoptés  pour  en  se  joignent  aux  insurgés,  578; — 

défendre  le  port ,  io5  ;  — .IV ,  blo-  ÏII,  1 53. 

quée  par  terre  et  par  nier,  ao8  ;  —  Moïsx ,  prophète.  Il ,  tradition 

son  état  roalliedrcux  et  son  dénù-  orientale  à  son  sujet,  18  ,  o.  3. 

tuent  an  coiiimencerocnt  du  siège,  Moldavie,  principauté,  I,  ga* 

051 ,  a5a  ; — (suie  coiuniiae  par  les  raulies  stipulées  en  sa  faveur,  75, 

aMiégrants,  «53  ;  —  bravoure  dea  .7(»;  —  en  partie  cédée  À  la  Russie, 

C'.rrcs,  ft5(i  ;  —  reprise  des  liostlli-  3<J9,  370;  —  Il ,  agitée,  ouminent, 

tés,  a.*!?;— apparition  des  premiora  45,  iti4,  aa4  ;  —  ars  boyarda  se 

secours,  «58;  —  la  division  na*  liguent  contre  lea  insurgés,  4o5; 

vale  grecque  mouille  sur  rade, a 59;  —  s'entourent  d'une  garde  qui  lea 

—  secours  en  hommes,  af>a  ,  a(î3;  rend  odieux,  406  ;  —  résolvent 
— assaut  donné  par  les  Turcs,  leur  d'appeler  les  Turcs  à  leur  secours , 
défaite,  a7i  ,  a- a;  —  levée  du  410;  —  au  pouvoir  de  Pentédékas, 
siège  par  les  Turcs,  a7f»  ;  —  aug-  4  7a  ;  —  les  Turca  y  concentrent 
ineutation  de  ses  fortifîcalions,3 1  (>  ;  leurs  forces  ,476. 

—  refuge  des  Étoliens ,  39a;  —  Monastir  ,  ville,  I,  a5,  aig; 
douleur  à  la  mort  de  Marc  Rottarls,  II ,  46. 

408  ;  —  second  siège  de  cette  ville  MovEMaasit ,  ville ,  Il ,  ses  dif- 

par  terre  et  par  nier,  417,  418,  féreota  noma,  588  ; -:- son  empla- 

4 19  ;  —  reçoit  des  secours  et  des  cément,  589;  —  son  importance, 

nouvelles,  438;  —   continuation  590;  —  cruauté  dp  ses  habitants; 

du  siège,  439; — sa  levée,  44a,  Greca    qu'ils    font    rôtir,    591; 

443  ;  —  nouvelle  anticipée  d'une  — résistance  qn'ila éprouvent,  59a ; 

victoire  navale,  447.  —  IH,  détresse  des  assiégés;  se 

MisTKA  ,  ville,  prise  par  les  Ma-  nourrissent  de  chair  humaine,  67; 

niâtes,  I,  44t  IH.  69;  —  sa  po-  — violent  la  capitulation  qn'onlenr 

pulation  turque  réfugiée  k  Tripo-  accorde,  68;  —  aont  4épouilléa, 

lilsa,  71.  déposés  sur  un  écneil  et  sauvés, 

MiTOcoTALis ,  lumoroé  l'homme  '  69  ;  —  pusiiiou  excentrique ,  1 53  ; 

Hu  jN/frmtnt  tiernifr,  1 ,  18 1 ,  18a.  — arrlvéede plusieurs pbilhellènes, 

MitylAhk,  ou  Lanans,  Ile,  II,  accueil  qu'on  leur  fait,  49(1. 

est  agitée,  5 1 5;— III, (It  — escadre  MoNUAra,  ville.  11,  45f». 

turque  qui  y  arrive,  7;  —  IV,  MowTénÉoai.is,  peuplade,  I,  a5; 

Turcs  rançonnés,  899.  --  battus  par  les  Turcs,  à  quelle 
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•Mttloii,  •!«  t6|  —  IM«I  W viair  t54|  —  HMrclM  CMlf»  1m  îmmt- 

4«ll€odra,  III  ttb.  t«fit|— 4I«  n^dtli  ThctMlto,  t^fi  — .  Im 

4  5  ;  --i  iiMM«««t  Im  IcodrMM .  btf ,  «çs  |  —  Itnnv  qa'O  éprnavc, 

iA3.  «pSf  994  f  «ft^t  3961  -»  rt«o0««, 

M oaréiiéoiio ,  MBlfit,  If  t|  •«  MiiigiM  4«  LépanU,  9«t|  — 

—  Mt  «v^QM ,  «S  t  —  tM  habi*  baita  par  laa  Aaaaca,  S  f  si  |  — .  ia- 
tantsaajcta  d«  la  Rnaaiei  foyer  d*ia-  tcrcMa  ea  rais  poar  aon  Waa-pèi*» 
trigaea,  a4f  aSS —  U»  dWorakm  3f4;^*no»iB4Wgli«r»bej,3t8; 
ffa'eUa  opèr«  en  favaur  d*Ali  pMba,  —  aoa  orgaail,  3ao'|  —  aa  accouda 
7 7 .  eampagna  da  Btnnbc,  3^  5  ;— 'Ola* 

Moaéa,  province.  r«»^«Pélo»  (ca  qa*U  fait  ^rger,  3A«,  3G3; 

pooèac.  —  MNi  chagrin  en  a«  aëparant  da 

Moaooti  (Conalantln) ,  II,  4 1 a  t  aa  nièce ,  3S5 ,  3S6  ;  —  îndiacrc* 

—  lettre  «jalérieoae  ffn*!!  reçoit,  -lion  qo*i]  oooivcl,  4oo|  — nuircHe 
419; — illaeonmoniqneaagrand*  contre  Parga,  404,  4o5|  —  bé* 
▼itir,  4991—  parolee  re«8iitantea  \  gUer-bey  de  Béret,  4<*3;—  H,  ma» 
qne  Ini  adreaac  la  reis-cITendi  ;  eaC  niera  de  ae  aiainlralr  dans  ce  poste, 
aaial  et  mla  A  mort  ,430.  3 ,  n.  t  ;  —  rapport  qo*il  fait  A  aon 

Moaousi  (  Démélrlai),  I,  aacri-  père,  Sy;  —  engage  aa  unte  A 

fia  lea  inlér^ta  de  II  Porte  A  la  llaa-  quitter  Lihoovo ,  fio|  -—  cet  envoyé 

eie,  3091  ^-  eat  drcapitc,  Syo  et  par  aon  pcre  pour  dëfmdre  Méral, 

D.  1 .  7^  I  '—  "^  rend  dans  cette  Tille,  78; 

Moscli    larmlgère,  9onUote,I,  —prend  la  fuite  en  milieu  des 

9« ,  x48.  buées  do  peuple,  88 1— rcHexious 

ÂfoscoiAURi,  bourpde;  déto-  qu'il  faisait  dans  sa  prospérité,  89} 

lée  ,  comment ,  I,  47*    '  -—  \t»n  «ju^il  reçoit  de  Trlii  es* 

MovGTAA ,  graod-pére  d*All  pa-  pitule,   tSi;  — ^  sa  Ucbeté;  set 

cba,  I ,  i){  —  sa  fin,  lAiW.,  n.  r.  compagnona  d>xil,  1331  —  cou* 

MoucTAR    paclia,  fils  d'Ali  Té-  rage  de  aon  fils  Mabroond,  |33| 

bélen ,  1 ,  50  ;  —  tes  premières  ar-  —bruit  anticipé  de  »a  mort,  t58, 

mes,  (>a  ;  —  répudie  ta.  femme,  169;  —  III,  reçoit  aon  arrêt  f^lal, 

Ai; —  cbargé  du  gouvernement  ae  défend,  3871  — •  aa  mort  glo- 

de  son  père,  ii4«  >»i  —  evie  riente,  388. 

important  qn*ll  donne ,  i  «4  ;  —  sa  MouuÀn ,  bey  de  Cleîaonn ,  ne- 

bruialilé,  i3t; — danger  auquel  II  xtn  d*Ali  pacba,  I,  G3t  —  eafdé- 

écbappe,  t3a  ;— commande  A  Pré-  poté  A  Janine,  en  quelle  qualité, 

vésa ,  i37  ;  —  employé  èontre  lea  84  ;—  appelé  A  nne  conférence  par 

Sonliotes,  14I; — rentra  A  Janine,  son  oncle,  85;  — -  est  esaasttné, 

i5i;-^  msicbe  contre  le  pacha  einsi  que  son  frère,  86,  87;  — 

d'Andrinople ,  1 5^,  lOo;  —  séduit  mariage  de  ta  611e,  1 10. 

Euphroaine,  iGi,  tCa  ;—  sa  fu-  Movstaî,  pacba  de  9codra,  I, 

reor  en  apprenant  sa  mort,   iCiG;  368;—  épouse  nne  fille  de  Véll 

—  son  euirevne  A  ce  stijet  avec  son  pacba ,  38i  |  — «  sea  noces,  S8a , 
père,  i67r— el  avec  son  frère  Véll,  161 ,  384  I  — '  •▼!«  qo*ll  reçoit,  fait 
fG8;->-msn'be  contre  les  Hoolioies  empoisonner  ta  femme,  3y7t  — 
et  les  bloque  de  nonvean,    171 1  II,  reçoit  ordre  de  marcher  contre 

—  vues  de  ion  père  sur  sa  person-  Ali ,  9 1  ;  -s-  énumératlon  des  peu* 
ne,959;«»  se  rend  à  lipanie,  pladea  composant  aon  armée,  7I, 

/, .  M, 
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;4(>«  il  Uur  Uuutt«  un  IrtUn  «t  JulUamid,  1^  50}  —  tua  tvèoe* 

HO  met  en  marche ,  7S  (  •—  i*av«B«t  ment  tn  trOnt ,  -aHo  |  —^  ••  mon  • 

\ert  le   Oeuuisutt  et  r^lrogriide  3oi. 

ven  M  capilMlet  ponrquoi  »  7  7t  78 1         MoviTAra a  Ba vb actar  ,  1 ,  cii- 

-—  rentre  A  Scodra ,  84  ;  *—  m  con*  nemi  d*AU  «  poarquoi  «  398  ;  —  ar- 

Uiilie  poliitqne,  i03;  •—  srooura  raohc  le»  tcvaax  de  renipire  au 

i|u*U  promet  A  Klioiuxhldt  &57(—  craod-viiir  «  «ypi  <—  déclare  .sa 

III,  leur  arrivée  k  ton  vamp,  1  «y  1  iiaine  vouire  le  paolia  de  Jaiilna , 

—  IV,  se  pnfpare  A  entrer  eu  ram-  3oo|  —  niarolie  lur  (À>uilautl- 
pHgne*  3i((;  — •  est  tranquillité aur  nople,  la  fin  tragique,  3ot . 

I<«ii  dispoiitioni  dee  Monténrgrine,         MoutTAruA    bey,    vaivode    du 

I'i7  (  —  HrrWe  en  TlienaaUe,  3B3;  r«trat ,  Il ,  aei  alnrmei,  58. 

-~-  M  politique  adroite,  388(  —  \    MuirivH ,  niinlttre  :  ici  projets 

trompe  pUuieurii  cUerugreca,  38ti;  contre  Ict  Turoe,  I,  1,  5  1  «- ez* 

—  cUNU|;e  de  conduite;  ordreequ  11  pcdîe  un  pa|>aa  danila  Grèce,  ai. 
donne ,  394 ,  3^5  ;  —  force  de  ton  MdsauhA  ,  province ,  1 ,  aS  ;  •— 
«miée,  3^)7,  3^)8  (  •—  |H>rte  8000  ac»  bey»  cui-ronipn»  par  AU,  i58, 
liommet  eu  avant,  400;  —  conduit  a  18; —  IrouMeaqu'ilf  y  autultent, 
par  dra  traitiirugea  |  pénftre  dana  088  (  — •  renommé  pour  aea  clir- 
riUulit*,  4t4,4tS;-*<aucr^id*un«  vaut,  3i(l|— ruvalil  par  AU,  334( 
de aeNdivUliMia; pénètre iCravarl,  —II,  !iy,  lloi— III,  iumirrectlon 
.^lUt*'  eut  rrpoOaacet  blcMén  générale,  ilR  )  —  aani  réaultata , 
traniiportés  k  Tricalut  fit  rejoint  i'Iq;  —  IV,  agitation  et  uironn« 
par  Omrr  Urionè»,  4171-—  rtcla-  teuttsmeut  public,  (18 ,  C9;  —  ae 
vra  qu'il  envoie  k  aa  mère,  418;  i*évoUe  à  demi,  «81. 

-^  est  astktc   par   la  marine  dea  Mycalk,  golfe  ,  III,  lieu  dèdé* 

rroviucesUlyffirnnes,4i9;— perd  ban|neinrnl  dea  Samieo»,  5;  — 

ftca  commnnicatlona,  43>  »  433; —  point  miUtaire ,  14,41  ; — victoire 

aMMÎtli  par   une  fonte  d'inaorrec-  qu'y  rrmporirnf  les  Grec»,  54;^ 

tlotie,  434, 435  ;— déeoumgeident  nouvelle  oélébriié  qui  a*y  rattache, 

de  aon^rmée;  «a  furcdr,  437;  •—  is>3,  177, 

tieotoonseil, 4 38;  — reprend ooo-         MTcoaa,ile,  II,8*ln»urge,  5i5| 

rage,  439;  —  e»t  attaqué  de  nuit  *—  aa  marine,  5aa;  •—  contingent 

et  halitt,  440;  •—  peste  dsu»  «on  d«  vaisaeaua  qu*elle. fournit,  5a3; 

camp  ;    tableau  de  celte  maladie,  —  III,  envole  au  aeconr»  de  CliJos, 

44 1,  44a; — l>rùle  ses  barques,  fait  4 75;  —  IV,  ae  signale  en  repoas- 

abattre  des  oliviers  et  lève  le  siège,  aant  Tenneml,  a  10. 
44.1  ;  _  ton  retour  à  Scodra, 444.         MYtina,  viUe,  III ,  son  évéque 

MovsTAi>HAi  (ilsdeSélimpacba,  sauvé,  394;—  donne  la  commn- 

traîné  en  prison,  I,  38; —  nommé  nlon  k  Constantin  Canarla,  5ao. 
paclia ,  6a  ; — s*oppose  anx  projets  ^ 

d^Ali,  1 18  ;  —  se  ligne  «outre  lui, 

i5a;-f-  prend  la  fuite,  i584— -         NAoussAooGHAOusTA,vill'e,II, 

pris  par  AU ,  34  a  ;  -—  est  condamné  ag,  46 1  —  émisaaire  assassiné  dans 

k  mourir  de  faim  ;  aon  trépas,  3O4  ;  cette  ville ,  194 1  «97 1  —  III ,  mé- 

-~<  II,  aea  lils  fusillés  pér  ordre  Contentement  public,  65;  —  s'in- 

d*AU ,  (18 ,  69.  «orge ,  53o  ;  —  priiie  par  Aboolou- 

MousTAruA,  sultan,  fils  d'Ab«  bond  pacha,   S34  l -^  massacre  ri 
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•npi^toM  4t  «n  Jbubiiami»  •  S35.    «miUe«a«oaacMcrcatf^«7f^ 

criit. 1, 34|-r-n, projeuajottcs^     «■  (trniao»  mIm  A  «oft^  •-  j  -- 

■prf»rexaBCttoa detâr^vplir,S76,    •««*§  q«'eU«,dow»,  j59;  —  «Nf 

W ATC«i-  PiioTo«A*A«  »  nr  •  oe-     quée  MO*  tDM^  pw  U  JloClc  oilo. 

•Hfrçoif««ir«niiw»l,t»l  — •»*•••  ,  Wàx«»i.  Itf«  ll,0tS|.—  IH, 

tiriit  If  cbuttl  fir  |U4*rrt  «t  ragancnl  flnntotitiloiii  ralrt  1m  Okm  cilln- 

It  rrtmlMl  •101—  rt preiiil  If  wo««  Uq«M  «t  ofthodosM ,  4oa|  -^  IT, 

lin  lie  Dalt  qa*ll  at ait  ^rA»  %  S5.  rafaa  daa  ktlna  de  payw  téa  !«• 

NA,vrbti,  Tillf  ,1,  45.|  1-  III.  pAta.  r^oUtiloaa,  ^3o|  ^  y  annt 

raTlutli^f  aomiiifst.  ISoi  —  in-  contralata,  31 1.  .   < 

poMibilUé  da  a'an  ampartr  de  Tjta  ,      WlfRKfoiiT,  0««  attc.  ICab4a« 

force ,  3  3 1  ;  —  projet  conduit  par  I ,  i«  r  -^  Il ,  al  »«!• ,  ^tùmt^ , 

MM.  Voulier  «t  Jnnin ,  33s j --  «»»|  —  ;ill,  UoqD^cperlMCfaet, 

niaoqu^ ,  333  (  —  aitapt  résolu  •  *l4. 

jonr  Oie,  334  î  —  prépara i Ift  ,        Nioaia(Conita»tin),  !▼,  «o^j 

atliM|tte,  335  t  —  !«•  GreM  anal  -r-  anoWn  oaJIniaeaB  da  ¥ahN>ble,    . 

repuuNéa»  33fl|  —  pWI«o»npti*»«  aon  aappl|ra,  aai. 
daa  aMl^K*a.  337 »  —  *V,  lea Ttrcii         Mauaia  ('ll>Md(ira),  ill,  «o  j  — 

(iMnatidAiil  à  MpIluUr ,  ff t )  *-4IU-^  airlta 4b  Mum ,  ioQ|  -^ aea  avafl* 

«ouri  da  Icnra  commUwIraa  au»  loraa ,  eat  .nommé  cbatMwtter  dn 

UellJInf • ,  S4  ;  —  contention  ôten*  lénat ,  107  ;  — -  m  HoimIo  coatre 

lnrna,i55  \  —  •erooro»  par^Dranh  Odyttée,5A6;  —  copalnt  rMianfpi 

Ail  4  1 1  •  ;  -*-  petite. forterenae  ioe-  dn    harem  da  Khoarobid ,  '549 , 

«apâe  par  Ia«  Greot ,  f  a»  ;'  —  ea-  5$o^--8M roa]iégeapoUtlqaes,555t 

nooplf ra  lurca  Inuodnlta  daae . bi  —HT,  «barge de  dresaer l'acte d'ac 

place ,  ordre  de  la  brûler .  t  «3  ;  —  CMation  d'Odyaiée,  5  i^r««a  IntrI-' 

frayaor  dea  assiégé»;,  ^«4;.—  Il-  fOM,  354. 
pnaa  de J>loco«  rêorevpcaa,  lap  ;         Na«iaé  ,    fenlma  Inrqna,  Ifl  , 

ialarroea qvi  j  aont  eptretëiioee ,  épisode ,  3S4 »  357  ;  —  sa  'beanlé, 

i3o;  —  p«ili  4uro  qai  y  rentra  am  amoQra,.35lt  —  aecnaée  de* 
«veo  des  t^trs,  13?  ;  —  position  vani  le  eadi,  condaronéa  at  miM  A 
«inl»arrassat»teâlesa«léjirs,  jSH;—  mort,  S-Sy. 
perdeatrespéranced^ireaeconma,  .Nbmo»,  amiral,  !«  1064  — 
i65  ;  -r-  efforU  intitilefi  des  agio,  enrôle  complimenter  AU  pacbà  , 
teors  pour. les  ravitailler,    a3« ,     140;  —  noiliméldno   da'UnmA, 

a33  ;  — •  an  pooroir  :det  Greca,     141 ,  et  n#  1 ,.  i4«. 

934;  —  sa  garnison  transportée  NéoanTra,  arcbaréqna,  III^. 
dans  l'Asie  Mineufc,  «35;  —  pro-  disconrs  qo*il ptonooce;  33^,  34o<' 
clamation  annonçant  cet  évène-  Naxâros ,  bonrpade ,  Il ,  ae»  Wu' 
mont,  t*iV.  «.  .t ,  a3«,.«37  ♦  a3JI.     bitanUplUentlafaabonrgdoCw^o. 

Dolgproukl , 

donnée,  ]45t         .       .        .  - 

Gf ecs,  flittle  .commise  .pidla  gon-  brobbe ,  <fnranr  da  lenra  ;  fanimes , 

vernenr  tni«,  677  ;  »—  aqaédooè  59  n  —  l««r  manière /da  conabai-' 

codpé«^578f-'dlrrfllion.dn»Uge:  tn»,  «9».         •    ;  .  i.     -      •.' !M". 


,  t*iV.  a.  .1 ,  a3«,.a37  ♦  a38.  liitanupm«niiaiaano«rguoi,««o. 

^vfRiif  ,  riUe  «tooeopée  par  ^78  ,  579^  «^  asaiisgrauMonan.' 

proukl ,  1 ,  44  ;  -^  et  aban-  basîe ,  lenr  poltronnerie  ;  'S^o  j  »^i 

ée,  ]45  ;  —  II,  bloqué»  par  Ica^  qnclqoas»»i^tta  d'eux  ^obl  mis  A'Is 


^. 
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N  it^Kt  Ail  (  Ni^oliit  ),  1 V/  poaiUoii 
f|n*il  prend  en  arrière  de  f<ian|)llé ,' 
I  ii\\  —  fiboru|i«  »fs  tignti  f  i9(H 

•  la  fin  tt<igl((tief  t4i« 

Nic:RTÀa,  takltr(|ue,  III  »  oom* 
liai  glorlflux  qn*ll  soutient  auTro* 
rlios  ,  1 49  $  «^  hat  lei  Turcs,  i5oi 
reçoit  le  surnom  de  Twxophagt ,' 
1 5 1;— coinmandei  Tassant  de  Nan- 
plie,  335; — aonintrépiditéi  336; 

—  part  qu'il  prend  aux  combats 
dm  Tbcrinopylrs ,  39^ ,  4^*0,  54^; 
— IV,  nrrivedaiin  la  JU^otie,  iS\ — 
part  qu'il  prend  aux  évèneroeiits  de' 
i'Argolide ,  1  f  5  ;  —  occnpe  le  dê- 
iilé  du  Tretc,  1 33  ;  — massacre 
qu*il  fait  des  Turcs ,  i34,  i35;  — 
.M>n  désintcrcsxemcnt ,  1  36  v  1 39  ; 

—  ch.irgé  de  bloquer  ]\'anpl|e,  199, 
193  ;  ~  dou  qu'il  fuit  à  la  patrie, 
A  M  ;  -^  prend  le  commandement 
de  la  Corintbitf,  33A; —  avan- 
tage considérable  qu'il  remporte 
Mir  les  Turcs  ,  a 39  ,  940;  —  ar- 
rive au  stK:oura  d'Odyssée  |  36 1  ; 

—  Itie  le  \isirde  Proeovitta  et  rr- 
jrtte  les  débris  de  ses  bandes  dans 
l'F.ubce  ♦  363  ,  365  ;  —  occnpr  le 
J'riodoH,  43 1. 

NicuLi^  .colonel ,  1 ,.  394  (-^ 
son  extraction  9  Abi  et  u.  1;; —' 
ses  liaisons  avec  AU,  441  ;  •>-  ren- 
dues  auspectes  ,  4«3  ;  -^  proposî- 
tious  qu'on  lui  fait  4  >  4  •  ^soninm- 
tion  qu'on  lui  attresie,  sa  réponse, 
4t5;      .    -I.    :  '■.'■■ 

,  PfiooronU  ,   villes  I  «  :  106  ;  «-^' 
résolntiou  de  défendre  cette  posi*' 
tion' ^    isçj'->x  combat   qui    s*f 
donne,  tuS,  199,  i3d,  t.3i ,  i3a,' 
i33  ,  «17I'  .    '         .  \  ,.■  ■  .• 
:  NiézKif  V  tHI^'  «  II  i  partisans  de' 
rinsurrcction-  q'oi  sortent idé  cette 
placci  4o3.  ..         ,   .•  I   (^ 

NiviTBA^BoitBA',  bourgade ,  I  ^ 
ses  babllàuts  ,  lifl^  ;  -*«  iîiassacrra 
par  Ofdre  d*Aiîy  1 19»  1  ftO(  —  leurs 
«upplices ,  lai  ,  193. 


MiSAM-1)utfuiD,.I,  fuilirt  régtf«' 
Hère  ,  s/iiirre  de  troubles ,  lîiJ, 

NoMMAiff  général ,  III  » t'oiquistf 
nu  débat qurmeni  des  l'tircs  et  Ira- 
bat ,  4 1 1  ,  4 19  ;  —  organlsr.le  bu» 
lalllon  dri  pliiUiellènea,  553;  — 
nommé  cbefd'état-niajor de  Mavro- 
cordatos,  564;  — ^^IV,  neae  trouve 
pas  «u  combat  de  Péta  ,  78  ;  — 
sa  mort,  959. 

NouTXA  (Alexia),  II,  devient  gé- 
néral ,  77  ;  —  campe  dans  le  Pindr  , 
98  ;  —  abandonne  le  parti  d'Ail 
pacba  ,  loi  ;  —  se  rattaclir  i  ses 
intérêts  ,  999;  —  vicissitudes  de 
sa  fortnue  ,  93o  ;  —  se  rend  au- 
près dn  satrape  ,  939  ;  —  qui  le 
déi'Iare  son  lils  ,  934  ;  —  motif  de 
ce  scandale,  9T5  ;  —  révélation 
qu'il  fait  an  t jran  ,  936;  —  tra- 
vaille à  Insurger  la  Perrbébie,  946; 
—  cominnnlque  son  projet  aux 
mécontents,  947,  948;  —  se  réfu- 
gie à  SouU,  963  ;  —  enrôlement 
qu'il  fait ,  989  ;  —  III,  se  rend  à 
Missoiongbi ,  son  mépris  pour  la 
cause  de  la  croix .  un,  iii;- — 
IV ,  nniiimé  potir  informer  contre 
Odyssé»,  48;  *—  haine  qu'il  lut 
portait^  connu  par  se^  sentiments 
iintipstriotlques  ,  40  ;  —  bruits 
répandus  sur  le  but  de  sa  mission , 
5o  •  —  est  SHsassiné,  Si,  • 

NoL-TxA  ,  Macri  -  Mitcliyt ,  I , 
agent  d'Ail ,  1  ,  90  ;  —  services 
qu'il  rend  4  Ali  pacba ,  48  ;  — 
envoyé  auprès  des  annatolis,  5i  , 
5a,  i<»7,  195.  :  '•     ' 


O. 


OaxKBVATEra  AuTaY<:ufrn,jonr*> 
nal  y  II  «.-sa  bonne  fui  •anspectêe, 
493;  —  III ,  sa'  générôAitc  pdor 
les  l^ircs,  89  I  -^  titres  qn*il  dé- 
reme  à  Khonrcbid  pacha;,  385  ;—' 
IV;  qui  ne  s'en  doute  pas,'  1 5<»  |>  *'• 
belle  expression  de  cette  Urbe  éphê • 
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■Ufi4ff«  tyil— •  AiU.clwr«s«v«r  ■■r léÊJ&omàÊÊU 4m XkumufjU», 

U  t  HfitfUiMr  Orltaial  4  9«t{—  9ul,399,4M>t4oi|— ««mmii»- 

«finfiiiff   rarrlvé*  «U  U  lét«   ér  tof^a*  ilir  û  CMrt  oriftei»»  S4S  ; 

M«re  IlolMrU  4  CoMUalInopU  •  —  m  44o>4«  à  «liMiiwr  Ici  Irnîm, 

4«4  (  —  •oalMlt ,  4  53  •  434  I  ^  ■«•  ^Upotitlom,  Iw  drfiilf ,  f  4A  |  - 

«vcax  pénibles  i|al  tal  ésbappeal ,  IV,  propoM  d«  prmdn  FolliBMittf, 

45$.  4S; — bat  IrtTsras.à  Foarca, 46; 

OraiiiVA  t  ville ,  I  »  prisr  par  Ali  —>  diatribe  vêfanBcaleqalI  adtcna 

pHrba,  110,  lis,  iiH;*—  11,  nrfae  à  HTptilanria,  47; — eatacroeé  et 

aur  le  pleil  «le  gnerre,  61 1  ifiS.  aMnilé  A  Coriatbe,  4t  |  — .  diflB- 

Oai««Korr«  ainlral    nuM,  I,  callé  hiatorlqne  aar  sae  partlenla- 

•attte  Parga ,  1 40  ;  —  est  malmena  rild  île  aa  rie,  quille  le  onmaiand#> 

damccailiaiMfsUlonafparqnl,  154.  nenl,  5o;  —  ac  acC  m  rapport 

DbacsA,  ville,  1 1,  ■•jle  dea  Grert,  '  arre  in  épbnre»  de  Salonc,  3 1  ;  •— 

10;  — >  Jeonea  gi^t  qui  «e  rendent  bruit*  répandue  contre  Inl,  Sa;  — 

de  \k  aaprèa  d'ifyptilautla,  4o3.  diflamé,  99;  •—  calomnié,  93;  •— 

OnraséE,  fila  d'Aiidriacoa,  I,  lettre  qu'il  ccHt  A  Aihanaae  Ha* 

pnjto-palicarean«crviced*Ali,4(9;  nacaria,  pour   loi  anmmcer  l'ap 

•—II,  nommé  capliaine  de  la  Li*  proche  de  l'ennemi , 94 ;»' rentré 

vadie ,  99 ,  5a  ;  •—  forcé  de  quitter  en  acène ,  comment  »  97  ;  >—  réunit 

LIvadie,  53;  —  se  Jette  dana  le  Ica  partis ,  98 ;  — eut  nommé  atra- 

canlon   de  Malandrinn  ,    S8  ;  —  tarqne,  son  armée,  délibération  sur 

brâle  Salooe ,  59  ;  -^  bjl  en  retraite  Ira  opétatlona  de  la  eampa|^e,  99; 

devant   l*eblërau  patlia,  84»  —*  »— moyens  qui!  propose,  100;  — 

abandonne  Arts  et  se  replie  sur  Ja-  détails  de  âtratègie  dana  lesquels  il 

iiliia,  97;  —  sort  du  ckAlran  du  .entre,  toi,  foa;  — est  félicité  par 

Lac^  en  transfuge    119;  —~  passe  ses  pairs,  io3;  —  occupe  le  dé- 

dsus  le  camp  de  PacbA  bry,  lao,  lilé   dea  Thermopylrs  ,    104  ;  — 

lai  ;  — prend  la  faite,  la-j  ; —  réponse    qu*il    fait  ans    évfqum 

se  rende  Ithaque,  ia3;  —  harcèle  députée  'vcrs  lui  par  Khoiircbid, 

rariiiée  ottomaue,  i5Â,  161;—  i54;  — *-  confirmé  dana   son    tl- 

débris  desesbsndcs  réunis  à  Mare  tre  par  le  congrès  d'Aatroa,  309, 

Ik>t7^ris,  9t6; — sonlève  les  peu*  3f9;  —  retire  ses    troupes   des 

pladca  de  la  vallée  du  Sperclilua,  Thermupyles,  355;—  ses  raisons, 

387;  — -  |ir(K'laine  le  régne  de  b  356,  357  ;  —  bat  lea  Turea  dana  bi 

croix,  393,  5 5o ;  ~- descend  dn  vallée  du Permesse,  3 Ao;-^  campe 

ParoMKse ,  55a  ;  —  attsqne  Oiner-  è  Platée ,  36i  ;  —  déloge  renncml 

nrionès  ,  le   reponsse  ,  est  hattn  ,  de  sea  positions  ,  3r)a  ;  —  lere- 

Vattaque  sur  le  Céphise  et  («if.  re-  jette  dans  lea  plainea  de  la  Béotie, 

truite ,  553 ;  —  revient  à  la  charge,  J6a  ;  — «  butin  qn*il  fait  dans  nne 

détails  de  cette  afTHire,  est  victo-  attaque  nocinme ,   363,  364;  — 

rieuz,  554  i  —  prend  Araclmva  et  victorieux ,  volt  dissoudre  son.ar- 

paNBc  la  gariilswn  au  fil  de  Tépée  ,  mée,  365;  —  se  retire  dana  le  mont 

.•)55;  —  in^  incertitudes  sur  son  Parnasse,  383; —  harcèle  sans  re- 

sori,  1 1 3;  —  déclaré  la  terreur  des  lâche  les  Turcs,  439;  —  ae  concerte 

Tnrcs,  par  qni ,  148;  —  les  bat  et  avec  le  gouvernement  hellénique  A 

les  poursuit,  iH/j,  iH5;  —  s'empare  Saluniine  et  rrtoome  A  aon  poste, 

()*Athriies,  aS^i,  a8;;  — mmi  rappuit  43t  ;  -^  attaque  Ira  Turc»,  454;  — 
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tt  met  «n  fuUe  ItTcofiali,  ddkarqne  tirtos,  l«f  bit ,  perd  Toccaslos  «I» 

en  Enbéc^  455.  les  «néciotir,  55a' |  -*  tM  b«Ua  ^ 

Orcoitomoi,  j.  rellgieok»  ton&t  554;  —  m  retire  à  KodoaitM,  555; 

le  collège  de  Cydonie  9  I  »  0*  — 111,  enVâhit  la  HelUde,  lia;  — 

OEt A.,  montagne ,  ses  «mntolie,  dévMte  TAttiqae  et  Athènes,  if3; 

1 ,  5 1 ,  1 57  ;  —  II ,  aUrmes  de  ses  — -  avec  qoeli  moyens,  129 1  — >  se 

peuplades  ^  1 1 5  ; — III,  refuge  des  retire  de   cette  contrée,  «86; — 

Grecs,  1 13;  —  insarrectioa  de  set  éonseil  qu'il  donne  .à  Khoarçbid, 

vilU{;es,  540.  39g ;—•  IV»  nuramé  commandant 

OEtylos  ,  port  dn  Magne  ^  I,  40;  en  second  contre  Soolt ,  6  ;  —  pre- 

•— dèbarqneiDent  des  Kusses  dans  mière  attaque  qn*il  fait,    lO;  — > 

oè  port  ,43,178.  est  repoussé ,  1 1  ;  -^  bat  les  8oa> 

Oltav,   rivière,  II,    476;—-  liotcs ,  1 5  ;  —  joie  de  sou  armée  , 

Grecs  campés  sàr  ses  borda,  479  ;  16; .— >  ponrsottM'sopéralioiis,  18; 

—  combat  qoi  a*y  livre  ,,487  ;  —  — >  positiont  qu*il  occupe,  a5  ;  -^ 
rupture  de  ses  ponts,  488.  combat  do  5  juin,  a6;  — enlèTc 

Olyxpi,  niontague,  ses  habi-  Avaricos,  3f; — en  est  chassé,  3a; 

taots,  I,  16;  —  SCS  arroatolis,  109;  •—  perd  son  cheval  de  bataille,  ses 

—  son  insurrection ,  19a  ;  •—  III,  n^greia ,  33 ,  et  u.  1  et  a  ;  —  essaie 
sorveillée,  par  qui ,  146  ;  —  appel  Itiulilemrut  de  le  racheter,  iujores, 
inniile  qu'on  fait  à  ses  habitants ,  combat,  ?4  ;  — •  perd  SouU,  35  ;-^ 
5qO(  —  se  Aonlèveut  on  récit  des  est  roi»  en  fuite,  36;  —  réorgenise 
désastres  de  Naoossa,  539.  «on  armée  ,  6a;  —  dispositions 

Omir  bRionis ,  I ,  se  révolte  qo*i1  prend  pour  s*opposer  i  Ma* 
contre  Ibrahim  pacha,  i58;  — >  vrocordatoi,  65 ;  •— mécontente- 
l'afiaqne,  a88  ;  —  son  cstractioo,  ftictit  causé  par  sa  nomination  au 
3ii;  — assiège  Bérat ,  3x5; —  sanglac  de  Bérat,'68,  O9;  —  or- 
sauve  levisir,  3t6;  —  fait  soulever  donne  d'attaquer  Mavrocordatos , 
ensoite  les  bejs  contre  lui  «  333  ;  7.5  ;  —  ê«t»  muyeua  de  succès,  76  ; 
•—  chargé  de  marcher  contra  Parga,  —  avis  secrets  qu'il  fait  passer  attx 
400,  4o5;  —  II,  reçoit  lecomihan-  insurgés  ,  194  ;  •—  contrarié  le» 
dément  d'un  corps  d*armée  au  nom  plans  de  Rouluhîd  pacha,  195  ; 
d'Ali  pacha,  76,  77  ;—'  campe  — secours  qu'il  reçoit  des  Anglais, 
sur  le  mont  Lingon,  98;  •—  trahit  aoo  ;  — -  envahit  TAcamanie,  passe 
Aii  et  se  Jo'int  k  Ismaët  pacha,  rAchclous,  aoi{.-— assiège  Misso- 
100;  —  vit  en  bonne  intelligence  longtii ,  a5a  ;  —  entre  eu  confé- 
avec  Ini ,  ia4  ;  —  son  penchant  4  .  rences  avec  Mavrocordatoi ,  a53  ; 
la  trahison,  i45;-— nommé  pacha  — >  est  abusé  par  son  propre  aide- 
de  Bérat  et  d'Avlone,  a43;  — -cher*  de<amp ,  a54  ;  —  état  lacheuz  de 
olie  à  prouver  sa  reconnaissance ,  ton  armée,  perte  qu'elle^épronve, 
a46  ;  •—  éloigne  ses  rivaux ,  347  ;  a63  ;  —  est  i  ntnnré  d'insurrections, 
«—commission  qu'il  reçoit,  a56;— •  a64  ;  —  ses  embarras  ,  résolution 
charge  les  troupes  d'Ali  pacha,  qu'il  prend ,  a65;  —  se  prépare  â 
a57  ;  —dénonciation  qo'il  fsit ,  donner  l'assaut,  a66;  —  &  jour 
539  ;  •— marche.vcrs  les  Thenibo*  fixe,  367;  —  atlaquelesGrecs,ft70; 
pyles,  resseutiments  qui  raniment,  —  se  vante  de  prendre  Missolon- 
55o;  >—  arrive  k  Thaomacos,  passe  ghl ,  est  battu ,  ^7 1  ;  —  soti  désés- 
\t  Sperchiqs  ,  5Si  ;  —  attaqnt  les  poir,  a 7a  ;  —  lève  le  camp  et  se  rf- 
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loitf  rélivfndc  «ar  Ti^eborl  «  «  77  ;  IT,iwépo«r  wphwiO  Jyiaii , 

—  Mco«d«lMlpUv«qa*Ufilt,«7S|  4i;  —  imMitin  dvfiimitW,  ca 

—  Boavdlet  détaitrraMf  qQ*U  «p  MsaMÎaé^Si.  « 
prend,  1 79  ;  —  AUc  on*  direraloD,  Palamas,  Sonliou;—  1 ,  Iralira 
patM  1  Achèloâa  et  teréragUA  Pri*  A  ton  payt ,  «•)  |  -^  trooipé  par 
v4m  ,  »4<H  — ~  fi*il  <!•  Boureeus  Ali ,  eoS. 

préparatifs  de  |tterre,  3 1 4  ;—  reçoit  pAiA>poot0 ,  Kioliea ,  1 ,  4*  ; 

Tordre  dVnr^r  deae  rAetruenle  y  —  ton  eslrMlkm,  5i  ;  —    m» 

Ja7  ;  —  Mil  eoibarrat ,  3s8  ;  —Je-  eventores ,  Se  ;  —  eoa  entrcetM 

loax  de  Jensonf  pecÎM ,  34S  ;  — -  avec  AU ,  a'aalt  A  lai ,  lear  lee* 

intl'igtie  coairê  lai,  344;—  i*il  aeniUanee,  53;  •—  aea  prcoiicra 

•a  jonction  aree  Mooatai  paehe  ,  .  eervicea ,  03  ;  •—  naène  lea  enna- 

417;  —  ditcoot».renerqetlileqa*il  lolia  dana  le  parti  d'Ail  peefaa , 

lai  tient,  439^  440;  •—  oonaell  qu*ll  t3;  •—  nome  de  cens  qn*il  entrain* 

lai  donne,  te  ratire  A  Prévéta,  443.  avec  Inl ,  90 ,  91  ;  •—  riaolution 

(>AtA«noa  ,  H  ,diGaste  on  Joge  qnll  prend  contre  AU  manifnée, 

d*Hydra,  164  ;  —  don  patrlotiqoe  93  ;  —  il  revient  A  Inl ,  94;  •—  Il 

ijo'ii  fait  f  465  ;  — -  III ,  arrive  de*  le  charge  d*une  eatiepriie ,   107  ; 

Tant  TripoUlM,  tSa.  —  •«•  Iroapea ,  109  ;  —  cbëri  des 

OeLuev  (  les),  I,  f  9  a3  ;  —  lliêo-  aoldata ,  1  f  o ,  1 56  ;  — ^  aonlèee  Ira 

dore  et  Aleût  A  Yeniae,  lenra  Intel-  ermatolia  »  1S7  ;  —  a'enfolt  dans 

ligences  avec  lea  Greca,  40;  7-  ck*  lea  nontagnca ,  f  58  ,  «03 ,  a»3 1 

pëdient  dea  émiauiirea  an  Bf orée ,  •—  ae  réAigie  A  Conalanlinopla , 

41.  t»9  f  189  ;  —  aWit  A  PachA  bejr, 

OiiTA ,  on  compagnie  de  jànle*  475  ;  —  oonaeila  qnll  loi  diHine, 

aalrei  ,!!,•«  eonipo«itlon  >  «80  et  sa  mort ,  478. 

n,  t,  e8 1 .  pAeoéi ,  montagne ,  1 ,  6  ;  — 

OasA,  montagne,  III,  Intnrrae*  aéi  brigand*,  917. 

tioo  de  aca  Till«gea,65.  Pahiomu,   II,  chef  allienaU; 

OsTALO,  général  «  I,  trompé  et  —  ta  bravoure ,  combat  qii*il  aon* 

fêté  par  AU  pacha,  3tt,  3t«.  tient  devant  Janine  ,  955  ,  à56| 

Otbrtx  ,  montagne  et  contrée  »  t—  aa  mort ,  «57  ;  —  ae  tête  eat 

I,  109 ,  t57  ;  —  foyer  dMnaarrao»  apportée  A  lamaël  pacha ,  i5y. 

tion,  «9a  ;  —  II,  rernge  dea  babi*  PAMoaiAa ,  II ,  chef  d*ln»nrgéat 

tanta dea  plaine»,  ii5;—aeamoiH  —  a*CDipare   dn    chAtean  d*Aiu* 

taguardt  oppoaca  aux  Tnrca,  55t.  phiaae,  réponae  qn'il  fait  anATurct, 

Ovï.iM\»f  I,  leor  Influence,  ia3,  556 ,  n.  1  ;  —  III ,  arrive  A  (!o* 

n.  c .  rinibe ,  S4  7  ;  —  reprochea  qa*il 

fait  JMI9  fvreca,  traite  avec  lea  Schy- 

P.  pelara,  348,  54n;  — part  qu'il 

prend  au  combat  dea  Therraopjlet, 

PacmA  bev.  f^tyrt  bmaël.  646,  IV»  56;  <-  «*noit  A  t)dy«aêr, 

PAOAaéTiQUc  ,  golfe ,  II ,  6e4  ;  9^  ;  -"  dévastation  qn*il  propom 

III ,  1 85.  comme  moyen  de  perdre  \t%  Tarca, 

I'alascas  ,  major ,  11  ;  •—  expé-  io3  ;  <—  interrepie  le»  cnromuni- 

die  par  NoiHsa  pour .  Roolever  lea  ration»  de»  ennrmU  ,  to5  ;  —  rat 

armalolis  ,  a33  ;  —  III ,  bat  lea  chargé  par  le  congièa  d*A»lro»  de 
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répandra  oatprocUiaatlon,  3fl;  todM  ,    435  ;  .-  reqaéto  qu'ib* 

-—  nommé  stratarque,  319;  —  présentent  an  lord  hant^eommla* 

défeud  le  Triodot ,  359;—  et  bat  aalre  »  43G  ;  —  apprennent  qo*oB 

les  Turcs»  36o  ;  —  Us  arrêté  à  les  a  sacrifiés ,  43?  ;  —  jusllve  de 

l'oniana ,  36i  »  43t.  lenr  cause,  44a  ;  — •  leur  proies* 

pAP.v«DiAMAifTUPOUMiy  II;  —  taliott ,  443  ;   —  aunt  aacrifiés, 

cher  (les  Insurgés  »  sa  inaisOn  brà«  444;  •—  et  livrés  ,   445  ;  —  Ils 

lée,  344;  —  rentre  à  Patras  ,  abandonnent  leur  ville ,   446;  — - 

354  ;  —  procbraatîon  qu*il  signe,  leur  douleur,  447  ;  —  désespoir, 

355.  447;  — brûlent  les  mâues  de  lenra 

Papadopoclo  (  Grégoire  )*  en-  ancétrea,   448;  —  leur  départ, 

vojé  dans  la  Grèce  par  OrlolÎT,  I,  449  ;  —  leurs  adieux,  45o  ;  — 

»i ,  a3  ;  —  lien  qn*il  choisit  pour  leur  dernier  soupir  chanté  par  Xé- 

riusnrrection ,  3ô; — se  rencontre  noclès  ,  .453  ,   454  ,  455  ,   456, 

avec  Tamara  ,  leurs  projeU,  41.  45?  ,  458  ;  —  II  ,  lettre  que  leur 

Paramytiia  ,.  ville,    I,   siège  adresse  Ismaël  Pachô  bey ,  149; 

d'un  pacha  ,  1 ,  17  ;  — IV,  peste,  —  réponse  qu'ils  y  font,  i5.o;  — 

65.  m,  appel  que  lenr  font  lesSouiiotes, 

Pasca  ,  ville,  I,  106  ;  —  soni*  i3i ,  i3a  ;  —  leutativ'e  inalhen- 

nistion  que  lui  adresse  Ali  ,  i35  ;  reuse  pour  reconquérir  leur  pstrie, 

—  secourt  les  Souliotes  ,|5o;  —  x33;-<-  sont  trahis  et  mis  ru  fuite, 
objet  de  la  haiue  d*Ali,  i53;  -~  t34. 

sons  \p  patronage  de  la  Porte,  189,  pAKirASsa,  montagne  ,  ses  peu- 

190,   199,  90 1  ,  fto3  ;  —  Iran-  plades  libres,  1,4;  —  subissent 

quille  sons  le  pavillon   français,  le  joug  d'Ali,  «48;  —  II,  refuge 

a89,  3ai  ;  —  menacée  par  Ali ,  des  Béotiens  ,  55  ;  —-  retentit  des 

398  ;  —  comment ,  4oj  ,  40» ,  cbunta  de  liberté ,  387  ;  —  asjle 

404  ;  —  attaquée  par  les  Tores,  des  soldats   de  Diacos,  S5%i  — 

406  ;  —  pénètrent  dans  cette  ville,  111 ,  et  des  Kéotlens  ,  1 13. 

407  ;  —  leur  défaite;,  408  ;  —  ae  Pahos,  Ile,  chronique,  1 ,4;  — 
soumet  et  se  livre  k  rAuj^leterre,  II,  s'insurge  et  ftiit  main  basse  sur 
4 1 7  ;  —  olistiuJitlott  d*Ali  ponr  la  les  Turcs ,  5 1 5  ;  —  enthousiasme;, 
possrder,  4ai;  —  examen  de  l'acte  5*34;  —  III,  organisation  civile 
lie  cession  de  cette  ville,  sim  ini*  et  militaire,  409,  4o3. 

quité,  438  et  n.  I  ,  439  ,  440; —  Passa^o,    aventurier;  -^11, 

iiiacliiavéllsiiie  de  ses   vendeurs  ,  hérllier  de  Joachim  Mural ,  com* 

441  ;  —  11  f  dernier  voyage  d*AU  ment,  5  ;  —  III ,  croisière  quil 

diins  cette  ville  ,  19  ,  «o  ;  —  mise  établit  dans  le  golfe  Arobravique  , 

sur  le  pied  de  guerre ,  6a  ;  •—  dé*  i34  ;  — •  position  qu*il   occupe  , 

fendue  par  Méhéroet  padia ,  76;  148,  i49i  -^  IV  ,  60,^7(1. 

—  est  prise  par  le  capitana-bey  ,  Passavaiin  Oulou  ,  I ,  rebelle 
t)0,  193; — III,  i3i'.  fameux,  1 06; -—sa  révolte.  Il  3; 

pARuuiifOTRS,  1,101;-'-  arres-  —  est  assiégé,  laa  ;  —  comment, 

Islion  de  quatre  jeunes  gens,  404;  194,  94u. 

—  traitent  avec  les  Anglais,  414,  Pastrovich  ,  contrée ,  1 ,  1 ,  34. 
4 1 5;  -"•  se  soumelteut  à  S.  M.  D.,  Pathapois,  on  Nia  Patka,  ville 
4i<'  ;  —  livrent  la  garnison  fran-  et  cooirèe,  I,  53,  n.  1,  11,  84; 
^«ise,  417 ,  4  «8  ;  —  leurs  Inqnié-  -—  fournit  des  troupes  à  Khonr* 
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tif«,«7S|^Mp«ilfM«rrAcW.  THcs  an  ffctwfylw,  ifll|-^ 

rTMckori««97;  IT^MMBipoamaiplaeaiOéjMé», 

iimiMi««fB*Ufah,«7ft  4i;  —  mÊMm  4«fcndtoy  Mt 

^*H«p-  ■MMi7«*,Si.                               « 

pwadt  «79  ;  —  ftJt  — »  Jit tr ■!— ,  Fit  lira»,  SowUof  |—  I ,  twitw 

ptMC rAchâoM cl  Mfféfîif WA  Pli-  A  ■••  fay* ,  «•)  |  —  tmâpA  par 

vin,  ftâ<K  —  lUc  4«  MMvwu  AK,  mS. 

prépaniilà  da  g ■cna^Sii;— MÇO^t  pAfcAorM»«  ,  Éloliaa ,  1 ,  4«  | 

ror4f«  d*rBltca  daaa  r  Aaamanla  y  —  aaa  astsacliiMi,  Si; —    aea 

3s7{  ~"M***^*'i**,  Sat;— >!••  mnmMmn%^  S«;  —  ao«  CBiravva 

IcMix  da  JoMO«r  pacha,  949 1 —  avaeAli,  •*nllAlal,  law  laa- 

iotficaa  coaira  lai,  944; —  bit  aanUaMa,  53;  ~  aea  fnmAnn 

•a  joBclloa  avao  Monstai  pacha ,  .  •erricm ,  63  ;  •—  faaiiè«e  Ica  anaa- 

417;— dlMOafa.f«aarqaalila^*il  lolis  daaa  la  parti  d*AII  pacha  » 

lai  tieat,  439»  44o;  —  oobmU  ^H  13;  —  aoa»  4c  caax  ^*il  cscrabia 

lai  doaaa,  aa  lailia  A  Prcvcaa,  443.  «vac  lai  ,  90  ,  91  ;  —  tiMiiiiticia 

l>aL4«Doa  ,  H ,  dlcaata  o«  Jaga  ^«11  pffcîid  eoalrc  Ali  MMapiéc, 

d*Hj4ra,  164 1  —  '«w  palriaiiqaa  93  ;  —  il  t««icBt  A  lai ,  94;  —  il 

«|a*il  fiill,  465  ;  —  III ,  arrive  da-  la  charga  d*aBa  aabaprÎM  ,   107  ; 

caat  Tripolllsa,  iSa.  —  ■••  Uoapaa ,  109  ;  —  chéri  ilci 

Oai.orF(lct),  I,  ita3; — Théo-  aoUala,  iio,  i$6;— ^aovlèvalra 

dore  et  Alexis  A  Teaiâc,  Ican  latel-  araMiolia ,  1  $7  ;  —  iTcaTaii  daaa 

ligcoeca  avce  las  Gtcca,  40;  -r~**^  I**  amafagnf ,  iSt ,  ao3  ,  a«3 1 

pédical  dca  éalatairei  aa  Mocée ,  —  aa  réfhgic  A  CoMiaaiinople , 

41.  at9  »  st9  ;  —  a*aait  A  PacbA  hry, 

OftTA ,  oa  eaaipafBla  da  Jàaia-  47S  ;  —  coacdla  ^11  lai  dnona, 

aalrei,  II,  MaoMporiliaMf  tfoal  •aaMirt,478. 

a.  a,  ati.  pAiroàa,  aMatagaa ,  1 ,  6 ;  -« 

Oma,  Boatagaa ,  lU,  latarrae»  téi  brigaBda ,  a  f  7. 

tioa  da  aca  villagca,  65.  pAaioai*,   II,  chef  albaMla; 

OsTALD  •  géaéral ,  I ,  Immpé  et  —  aa  hravoara ,  combat  qn*ll  aoa* 

INé  par  Ail  pacba,  3ti,  9tt.  tical  daraai  Jaaiaa,  %i5  ^  âS6| 

OraftTz ,  iBoatagaa  al  aoairéa ,  —  aa  aiort ,  «57  ;  —  aa  tita  ctl 

1,  109 ,  i57  ;  —  fojcr  d*iB»artae»  apportée  A  laaiaà  pacha ,  aSy. 


tioB,  a9a  ;  —  II,  raroge  dra  babi*  f  AVoaiAa  ,  II ,  dMrf  dla%argét  ; 

taat» des  plaines,  ii5;—acaaiOD-     —  s*caipara   da    rhâicaa  d*Aai< 


tagaards  opposes  aux  Tares,  55 1 .       pbisac,  ripoasa  qa'ii  fait  aax Tarée, 
OviiHM,  I,  Icar  lafloeacr,  ia3,     5S6 ,  a.  i  ;  —  III ,  arriva  A  Co> 
n.  f.  rialbe,  '47»  —  reproches  qa*il 

lait  aua  Grecs,  traita  avec  les  M17» 
P.  petars,  34i»  54o;  — part  <|a*ll 

prcad  io  combat  desTharmopjles, 

PAcaA  bey.  tojret  bamcl.  546,  IT,  56;  ^  «'nait  A  «Idytscr, 

PAOAsériQVt ,  golfe ,  II ,  Sa  4  ;     gg  •  ~.  dcTaststioo  «|a*âl  proposa 

III ,  1 85.  comme  asoyeo  de  perdre  le«  Tares, 

Palascas  ,  major  ,  Il  ;  —  cape-      i o3  ;  — -  ialercepie  le»  commua*- 

dlc  par  Noutsa  pour .  Booleirer  les     raltoas  des  caormis  ,  io5  ;  —  rsl 

atmalolis  ,  a33  ;  —  III ,  bat  1rs     charge  par  le  congiês  d*Astroa  de 
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répandra  oaeprooUniation,  3i8i  tudet  ^    435  •  _  rcqa^Ui  qtt*ib- 

—  nommé  «iratarqoe,  S 19;  —  prétentent  en  lord  bant^comnle* 
défend  le  Triodot  »  SSg; —  et  bat  aalre ,  0C  ;  —  apprennent  qn*oD 
les  Turc» ,  36o  ;  —  les  arrêté  à  les  a  lacrlfiêt»  437  ;  — -  Jablive  de 
i'unlana ,  36a  »  43i.  lenr  cause ,  44a  ;  — .  leur  protêt- 

.  Papa-Diamartupoulo,  H;  —  talion,  443;  —  tout  tacriiiét, 

chef  des  Iniurgét  y  ta  ratiaon  brù-  444»  —  et  livret,   445;  —  Ht 

Ice,  344;  —  reutre  à  Patrat ,  abandonnent  leur  ville ,  446;  — 

354  ;  — •  procbmation  qoll  signe,  leur  douleur,  447  ;  —  désespoir , 

355.  447;  —  brûlent  les  miuet  de  lenrt 

Papadopoclo  (  Grégoire  ) ,  en-  ancétret ,   448  ;  —  leur  déptrt , 

voyé  dans  la  Grèce  par  OrloiT,  1,  449  f  —  ^<'^''*  "dieux ,  45o  ;  — 

93 ,  93  ;  —  lieu  qn*il  cboisit  pour  leur  dernier  toopir  chanté  par  Xé* 

rînsorrection,  36; — se  rencontre  noclès  ,  .453  ,   454,  455,   456, 

avec  Tamara  ,  leurs  projeU,  41.  4^7  »  458  ;  —  II ,  lettre  que  leur 

Paramytiia  ,.  ville,    I,   tiége  adreste  Ismaël  Ptchô  bey ,   149; 

d'un  pacha ,  1 ,  17  ;  —  iV,  pette,  —  réponte  qu'ilt  y  font,  i5.o;  — 

65.  ilf,appelquelenrfont  lesSoolioles, 

Paroa  ,  ville,  1 ,  106  ;  «  toni*  i3i  ,  i39  ;  —  teutativ'e  inalhen* 

ttittion  que  lui  adresse  Ali  »  i35  ;  reuse  pour  reconquérir  leur  pt trie, 

—  tecourt  let  Souliotet  yt5o;  —  x33;  —  tout  trahis  et  mit  eu  fuite, 
objet  de  It  haiue  d'Ail,   i53;  —  x34. 

tous  Iç  patranage  de  la  Porte,  189,  PAKirASts»  montagne  ,  set  peu- 

'O^^f   >99»  aoi  ,  9o3  ;  —  Iran*  plades  libres,  1,4;  —  subissent 

quille  sons  le  pavillon  français,  le  joug  d'Ali,  948;  —  H,  refuge 

989,  391  ;  —  menacée  par  Ali,  des  Béotiens  ,  65  ;  —  reteutil  det 

398  ;  —  comment ,   40J  ,   409  ,  cbantt  de  liberté ,  387  ;  •—  asjle 

404  ;  —  attaquée  par  let  Torct ,  det  toldatt   de  Diacos ,  559  ;  — 

406  ;  •—  pénètrent  dant  celte  ville,  111  «  et  det  Béotiens  ,  s  i3,. 

407  ;  —  leur  défaite',  408  ;  •—  te         Pahos,  Ile,  chronique,  1 ,4;  — 
soumet  et  se  livre  â  TAuftlete rre ,  Ht  s'insurge  et  fMit  main  basse  sur  . 
4 1 7  ;  —  obstinjitiou  d*Ali  ponr  la  !«•  'l'urcs ,  5 1 5  ;  •—  enthottsiasmtff 
posséder,  491;  —  examen  de  l'acte  5*94;  —  lit,  organisation  civile 
de  cession  de  celle  ville,  ttm  inU  et  militaire,  409,  4o3. 

qnité,  438  etB.  I  ,  439,  44u; —         Passaxo,    a\enlurier;  -^11, 

iiiacliiavrlisuie  de  ses   vendeurs  ,  héritier  de  Joachim  Murât  »  corn- 

441  ;  —  II  f  drrtiier  voyage  d*AU  ment,  5  ;  —  111 ,  croitière  qu'il 

diint  celle  \îUe ,  19  ,  90  ;  ~-  mise  établit  dunt  le  gidfe  Arabracique  , 

sur  le  pied  de  guerre  y  69  ;  —  dé«  i34  ;  —  posilion  qu'il   occupe  , 

fendue  par  Méhémet  pacha,  76;  148»  149;  — >  IV  ,  èo,^'jli. 

—  est  prise  par  le  capllana-bey  ,  Pasibvkrd  Oulou  ,  I ,  rebelle 
HO,  193; — 111,  1 3 1'.  fameux,  iiiC;  —  ta  révolte,  1 1 3; 

PARuiiiifOTRt,  I  »  191  ;  ~*-  arres-  -—  est  assiégé,  199  ;  —  comment, 

tatlou  de  quatre  Jeunes  gens,  404;  194,  940. 

—  traitent  avec  les  Anglais,  414»  PAtTRovirii ,  contrée ,  1 ,  1 ,  94. 
4i5}  •— >  te  toumettcut  à  S.  M.  D.,  Patrapoir,  on  N«a  Patra»  ville 
4i<i;  —  livrent  la  garnison  fran-  et  contrée,  I,  53,  n.  1,  it«  84; 
çsitf ,  4 17  »  4  >8  ;  —  leurt  inquié*  •—  fournit  det  trout»et  à  Khonr- 
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•bia  ÎmcIm  »  tio}  ^  BOM  a«  Mf  f«ia«  «a  purillM  4e  rnact ,  t«9| 

«oallMérit.  39».   S9Ï»  —  ••i«^  —  «M.Uu.i3o;—ii«mrtYfih 

•onc*  «t  •  Aow  l«  er«U  ,  556  }  —  f«V»*^««t  «3 1 1 — levra  divbioai» 

m,a«TMtatIon  de  w«  titlagM,!  iS;  S»3 1  — Tarct  •ppro^iMonaM  ptr» 

—  Turc*  liloqvct  par  les  Intarsn,  1«  intertopea ,  547 1  —  !▼  t  «rn- 
jj^Q^  Tée  a«  la  flolle  otloaiaoa  devant 

pItia»,  Tiiit,  1,  43;  —  M.  ««•  j"*«t  **•;  —  ï»»»!"*  « 

alarmes  caaséea  dans  cette  Tille,  loin ,  4*0,  4a  1. 
poarqnoi,  Sj  ,  58  ;  —  trenble-         PATmàaHi,  oa  habtianla  de  P». 

ment  de  terre .méraoraWe  qai  s'y  ««•;  —  »•  Irritét  parlée  Tcxa- 

fjit  teiillr,   «ao;  —  'épouvante  tlooa  des  Tarée ,  969;  —  denan- 

qoni    répand,    aai  ;   —  «maê-  dent  joatice,  «70;— a'attronpent, 

qarnccs  qo*on  en  tire  ,   a««  ;  —  pourquoi ,  et  obtiennent  aatUlae- 

ttcitalion  politique  de  cette  ville  ,  «îo»  •  a7«  t  —  traînent  lea  canona 

a«y  .   Ica    consula   étrangers  deatinéa  à  lea  foudroyer,  pourquoi, 

a*accuaent    mutuellement,    «79  ;  •  7«  ;  —  *««'•»«««  menacée  3o3; 

—  armement  de  aa  citadelle  ,  —  quelqucanina  de  lenra  notàbica 
«78;  —  aea  émeutes  conuuea  se  réfugient  an  consolât  de  France, 
de  Khourcbld,  «79;  — mauvala  3o4  ;  —  leur  frayeuf,  Sai  ;  — 
efTet  Hea  mesures  qu'il  prend,  Inquiétudes  que  leur cauae le con- 
a85  ,    a86  ;    —    troubles ,    élat  •»!  «agi»!»  »  337  ;  —  fuite  de  plu- 


aurge,  3  4  4;  — Incendie  des  ordres,  miUe^t   H^f  397}  —  martyrs, 

fuite  de  plusieurs  consuls,  345;  398,  399;  —  la  pavillon  russe 

—  arrivée  des  Insurgés,  arbore  la  «rainé  dana  la  fange  et  jeté  dana 
croU ,  3 47  >  —  cetsailon  du  gOB«  ««  cloaque ,  400;  —  lenra  disputée 
\erneroent  ture ,  S48  ;  —  «st  ce-  •»  ïenrs  prétentions,  3a4  ;  —  aban- 
prise  par  les  mahoroétaos,  304  j  donnée  à  en*  aeuls,  leur  losou« 

—  dévastation ,  fuite  des  babiiants,  el«nce ,  3a5  ;  —  3a5  sont  surpris, 
368  j  -r  ruisaraux  d'bulle  et  d'ea-  3a6  j  ^  battua  et  mis  en  fuite, 
prits  en  feu  ,  371  ;  —  |»ala ,  snp.  3*7  ,  3a8. 

pllces,  37a;  — incendie  général,  P*»!.  1*  »  empereur,  I,  sa- 
3735  — épouvanie,  terreur,  374 1  «"'»•  iMOrece,  comment,  i$3. 
375  ;  — .  dêmulie  et  dévastée  par  Paxo»  »  II«»  1 1  pr»"  P«f  '«•  An- 
lambeaux  »  4o  1 ,  —  les  Grecs  repa»  fil»'»  »  4o5. 
ralssent  devant  celte  ville,  534;  Pacn  ,  évécbé , 1 ,  1 ,  «5. 
^  Us  sont  secooTus  par  Tescadre  Pax leva», Baba  paclia de  Ront- 
d'Hydra,  567,  5»>8;  —  III,  état  cbouk,  II,  marcbe  contre  AU 
lies  assiégé»  et  des  assiégeants,  74,  P»^'»*  «'•  Janine ,  1 1  ;  —  II ,  entre 
'75  ;  —  Grec»  attaqués ,  anrpris  et  «n  Homélie ,  4t  j  —  arrive  à  La- 
battus,  188;  —  coiiulvences étran«  rl»»e ,  aon  Insolence ,  5i  ;  —  Ira- 
gères  ,189;  —  ses  débris  partagés  ver««  I"  Tbessrflle  ,  et  la  Llvadle  , 
entie  des  pillards,  aa?;—  trr-  53  ;  — tributs  qu'il  exige ,  54  » -^ 
rrur  subite  qu'ils  éprouvent ,  ia8  ;  dévaaiationa  de  sca  aoldata,  55  ;— 

—  retour  des  Insurgés  ,  bomuiage  vera  Upante,  84 1  —  traverae  et 
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itnçoa^ie  l*Éto!îe ,  SS  (  — -  ainal  envoyé  par  Hjpsilmitli  en  MoiJ«* 

(fnerAcamaDle,  80;— -embàche*  vW,  407;  •—  arrive  a  Jassj,  m 

qa*OA  lai  dretM ,  U  arrive  à  Vo*  conduite ,   409  ;  •—  t'empare  de 

nitea,  87;  — -  prend  pofitloa  de-  raatorilê  ,   &it  pendre  quelques 

vant  l*rëvésa  «  93  ;  •—  marche  •or  boyarda,  410;  —  ta lâcheté ,  reste 

Arta  ,  96^  —  ••'avance  vera  Ja-  itiiiitre  de  la  Moldavie,  couiusent, 

niDa,97; — brûle  rêgllac  de  Saint-  47a;  — ^  rèani   à   Cautacuzcne  , 

Michel,  profanations,  blasphèmes,  475. 

I Ho ;«-- insulte  Pachd  bev ,  io3;  PiPima  (Georges)  III,  com- 

—  mission  di*  son  fils  â  Constan*  munde  nn  brûlot ,  5i4  ;  •—  part 
itnople,  118;  —  demande  à  mon*  qu'il  prend  à  la  destruction  de  la 
ter  à  l'assaut ,  ses  intrigues  t  1 38,  Ûotte  ottomane  »  5 1 7. 

139;"— est  empoisonné  »  141  ; —  Pxkoamr,  ville,  II,  chrétiens 

ses  troupes  passent  au  servioe  da  qui  y  sont  niassacrén,  5i5. 

Homiii  Vali-cy ,  i5a.  IUkurvos,  oflicier,  II,  arrive 

.    PÉLtOK  ,  montagne  ^  I ,  foyer  de  Pêiersbuurg ,  port  qu'il  prend 

d'insurrection,  ^91;  -—  II»  col-  aux  projets  des  hétéristes,  3 la; 

Irges  fondés  dans  cette  région ,  a66;  —  reçoit  ordre   de  se  rendre  à 

•—s'insurge,  387;  — III,  inquiète  Sroyroe,  3c3. 

1ns  Turcs  de  Larisse ,  05,  18 5.  Pkta,  village,  IV,  occupé  par  la 

PKLoroRJbsK  ,  choisi  pour  centre  diviMon.  de  Mavrocordatos ,    (>5  ; 

do  l'insurrection  »  par  qui,  â  quelle  —  préparatifs  de  défense,  77,  78; 

époque,  1, 3<i ,  307  ; —  II ,  favorisé  —  combat ,  79  ;  —  détails ,  80  ; 

por  Véti  pacha  ,  comment ,  a3;  ~~  —  mémorables  falta  d'armes  ,81; 

sonsoulèvtment  projeté  parles  hé-  —noms  des  braves  morts  sur  le 

téristes,  1 1 8  ;—^  agitation  physique  champ  de  bataille,  8a;  —  intré* 

et  morale,  aao ,  aai,  aaa;  '—  piiUié  de  onte    Polonais,   leurs 

son  état  au  début  de  l'insurrection,  noms  ,  et  de  plusieurs  Allemands, 

plaides  prises  parles  InMiigés,  577;  83;  —  liste  des  héros,  84;  — 

—  III,  son  éial  en  juin  189  c,  trioniphe  desi  Turcs ,  85;  — sort 
74  ,    75;  —  plans  et  dispositions  des  prisonniers,  86. 

militaires  des  Turcs- contre  cette  PÉTtasBovRO  ,    ville  capitale; 

province,  146;  —considérations  projets  de  sou  cabinet,  I,  5;  — 

sur  l'attaque  et  la  défense  de  sa  ses  émissaires,  aa,  «4;  «—  sa  po- 

périphérie,  i53;  —  lignes,  posi-  litiqne  imposante,  a99. 

tions ,  discussion  de  sa  défense  In-  Pktimkssa  ,  capitaine ,  IV,  139; 

térieure,  157; — dillicultés  à  op*  —combat  auquel  il  prend  part, 

poser  aux  Turcs,  i57  ;  —  état  de  i39  ;  —  sa  mort,  140. 

désolation ,  aa7  ;  —  anarchie,  in-  .  Phahal  ,  quartier  de  Constanti- 

irigocs  ,  confusion  {  3a9;  —  IV,  nople,  influence  politique  de  se» 

montant  de  ses  impositions  avant  habitants,!,  7. 

l'insurrection,   369;  —  balance  Phahari,  canton  ,  II ,  avia  que 

rétablie  par  d*4nircs  droits ,  370  ;  reçoivent  ses  primats ,  3a5  ;  —  III, 

—  sou  état  militaire,  378;  —  sa  *  population  turque  réfugiée  à 
anarchie  de  ses  chefs,  guei  re  civile,  Tripolitza  ,71. 

^19,  4ao,  4a  t.  Prarmar^s,  chef  de  partisans, 

PaiiTRnKRAft  (  Constantin  ),*  II ,  II,  1 18; —  entre  k  Bukare^t,  404. 

rlit'f  dr  p.Mii!ianfe,  119,  118;-^  Phavsalr,   ville,   II,   84;  — ^ 
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fovniil  dM  IfMpM  â  KbootdbU 
paelw ,  tfd. 

FaitATài,  yitl«»  I,  i4;  — 
occapét  par  Ail,  SSç. 

PaïuiiuJtiri»»  II ,  •b«tétf  «or  §• 
compta  des  Grtct,  584;  -^  confo- 
tJno  qo*Us  èproBvcm,  545  ;  —  leur 
embartal,  580; — learnéeoat«otc« 
ment,  58?;  —  III,  lllvsions  dont  iU 
•r  repaUsaierit,  1 58 ,  iSg  ;  —  pré- 
veotiodi^iOo;  —  noms  de  plutleura 
(|Ul  arrivent  à  Monetdbasie ,  4g5 , 
44|6  ;  —  organisée  en  corpa  réga- 
lien, 504;  —  partent  poorTÉtolié, 
545;  —  débarqneat  à  MUaolon* 
l<lii ,  56A;  —  ly  ,  part  qo'lla  pren- 
nent au  combat  de  Péta,  77;-— aont 
trabis,  79;  —  et  battue,  80;  — ->  leur 
désespoir  hérttique  ,81. 

PurLirropous,  ville,  I ,  «5  , 
91 8  ;  •—  agitée,  pourquoi ,  uyi. 

PuociDS,  province,  I,  anblt  le 
Joug  d*Ali,  948;  -—  II,  dévastée 
par  Baba  paeba,  84  ;  —  alnsnrge, 
383  ,  555  ;  -<«>  IV ,  ta  population 
se  relire  â  Salainlne ,  383. 

pBOCiDuna ,  II ,  leura  cbanta 
patriotiques,  387;  —  combattent 
contre  les  Turcs  ,553. 

PuoTua,. capital  ne  aoullote,  I, 
soin  que  lui  Ugne  son  père,  100, 
14a;  —  prend  les  armes  contre 
AU ,  147  ;  —  ses  promesses,  170; 

—  sa  célébrité ,  1 7 1 ,  et  n.  c  et  a  ; 

—  accusé,  173;  —  frappé  d'os- 
tracisme, 174;  —  q"*"«  *■  '*^î- 
leïde,  175  ;  —  se  rend  à  Janlna, 
1^6  ;  —  revient  à  Souli  et  ne  peut 
6*accorder  avec  les  siens ,  177;  i— 
est  mis  aoa  fers  par  Al! ,  178  ;  — >• 
-retiré  de  prison ,  t88  ;  —  rentre  à 
Souli  pour  sauver  ses  compatriotes, 
189;  —  se  rend  à  Parga,  discoure 
qu'il  tient  aulc  primats,  190;  — 
dangers  qn'il  court,  191;  —-trompe 
AH  ,  19a  ;  —  se  rérugie  »  Sainte- 
Vénérande,  son  fournge ,  198  ;  — 
abandonne  Souli  avec  les  siens, 
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«oSi  — -  a«  retira  A  Pii'ga»  W» 
toi 

Pm  ATcua;  montagne,  I,  tôt,  n.t. 

PiiTIl,  aotlveralu  pontlf»,  m,  * 
béni  par  lea  Grèce ,  4i<{  ;  —  I^  » 
remervlmenta'  qui  loi  tonC  eotél, 
190. 

Pimiii  I*  Grand ,  empelbnr,  ses 
rnel  aur  ta  Grèce  trompées,  l ,  4  i 
— •  on  suit  aea  plana ,  a3  ;  —  It , 
ia  mémoire  vengée  par  lea  Grcti , 
comment,  481. 

.  Pf  aaai  ITf ,  emperenr,  t ,  i  ;  «^ 
■vcninrier  qui  prend  son  nom,  s4< 

PfUoa  GotJSf a ,  Capitaine  aon* 
Dote,  l,  trebit  aon  |Mija,  186; 
^-  7  introduit  les  Turcs,  187. 

PiMACA,  anc.  Potidée,  III,  61  ; 

—  attaquée  par  les  Mabométana, 
83  ;  -^  qui  sont  repoussés  ,  84. 

PiifOK ,  ses  habitante  toujoura 
libres  ,1,4;  —  aea  armatolis ,  5  f  ; 
-—AU  passe  cette  montagne,  pour- 
quoi,  ai 7  ;  —  II,  35. 

Plaça  ,  village ,  III ,  poiltlon 
militaire,  i3o  ;  —  combat  qui  s'y 
livre,  t4o;  —  occupé  par  les 
Turci ,  145  ;  —  IV,  et  par  Mare 
Bolsarla,  71. 

PcATAHi A  ,  contrée  ,  III ,  ^ù» 

pLATéa,  anjoord'hoi  Coda  ,II« 
54  ;  -*  secours  qu'elle  envole  à 
Odyésée,  554. 

Plata  ,  cbâtean  fort ,  Il  ;  pris 
par  les  Grecs  ,  58o  ;  — ,IV,  repris 
par  Achmet  Brionès  ,37. 

PLicniviTtAs,  bourgade,  I,  at5; 

—  société  de  faut  mounajeur» 
existante  dans  cet  endroit ,  a34; 
^-  détruite  par  Ali ,  a35  ,  a36. 

PoLéuAiiuRos,  Ile,  II,  s*insnrge, 
5a3. 

PonrnYRK,  archevêque,  II ,  al- 
siste  au  concit)jbule  de  Janlna , 
37  ;  —  II ,  excommunie  les  Sou- 
lioiea  et  leur  paya,  ao8;  —  marche 
contre  enx  ,  a83  ;  —  idée  de  sa 
troupe,  a84  ;  —  Il  eat  battu  et 
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rrntro  A  Pravéi*  »  »t5  ;  —  lY ,  ré*  494;. —  privilège  cojitrairt  au  Jrcif 

roitcilié  affo  lei  Grecs,  rélèbre  maritime,  qu  ou  lui  concède,  5a8; 

leB  runrraUiei  «1«  Marc  liolMria,  —III,  son  orgarit,  fait  ilémolirlea 

408  ;  •—  procède  à  ses  obsèqnrs,  vgliseï,  80;  —  profanations,  blas* 

411  ;  —•  le  saloe  du  nom  de  Léo-  pbèmea,   sacrilèges  ,  81  ;  — >  ses 

nidas,  4iû*  réponses  an  baron  de  StrogomifT, 

PoRTK  Ottomahk,  sublime,  1 ,  91 1  9>>  9^  «  94  »  9^  v  —  demande» 

5;  — ^xplicutlun  de  ce  nom,  3a,  qu'elle  f<iit ,  96  ;  —  suu  iuipuia- 

33  ,  n.  1;  —  ne  donne  que  des  sance,  ti5; — faute  énorme  qu'elle 

pouvoirs  aunuels  à  ses  employés ,  commet»    i3o,    i^ti  —  rejette 

100;  —  déclare   la  guerre  h  la  tonte  espèce  de  médiation,  ^55  i 

France,  caft  ,.n.  1  ,  r47  ;  —  en«  — mesure  ridicule  qu'elle  adopte, 

nemie  des  chrétiens ,  179  ;  —  s'Ir-  «50  ;  -~-  ses  préiiarulll»  contre  \» 

rite  contre  AU ,  à  quel  sujet ,  «39,  Grèce,  353;  -^  riuôletiiruts,  3(jo; 

alto  ;  —  s*adrr»sc  à  lui  pour  hégo«  -»  amnistie  iiu  elle  proclame  ,391; 

oier  avec  TAngirterre ,  a:>9  ,  atio;  -— demande  des  uisgrs  aux  Cliiutek, 

~~  tarrirtée  i\  Tiliiit ,  160,   a(»i  ;  4^^  î -~  iV  ,  répnu«eorgueillrnse 

—^  orgueil  de  sa  diploiuatie,  3o3,  qu'elle  fuit  â  l'amlMssudeur  d'An- 

3o4;  -**-*  refuse  de  rrnouccr  à  Sti  gicteire,  i5i.,  i5a;  —  ordres  di- 

soxerslneté  sur  les  lies  Ioniennes ,  vers  qu'elle  expédie,  i53,  >7>, 

337;  — -  reconnaît  Joavliim  Murât  «73  ;  — sou  obstination,  990  ;  — 

pour  rot,  33 1  ;  —  futilité  de  ses  dèféreuce  qu'elle  exige  de  la  Aun- 

iirmans,   33a  ;  •—  traite  avec  la  sic,  3o5  ;  —  son  ultimatum  par 

Itussie,  3Cij;  •—  envoie  un  kod*  rapport  «ox  Grecs,  médiatiou  de 

jukiau  A  Janina,  370)  —  souobsti-  rÂn^^leterre  ,   SoT»  ;    —    plan    de 

ustiou  ,   371,    37a;  —  itote  re*  campagne  qui' lui  est  ftmriii,  307; 

mine  par  le  ministre  de  l^'rauce  ,  -~  fsll  aiiiMrr  1rs  hoyardu  de  Jasuy 

390;  —  disalmiile,  39H;--~ envoie  et  de  IWikarest,  3o\)^  3fo. 
un    Gommisiaire    pour    constater  roTRMXiii ,  prince,  I,  68;- 

l'existence  du  cdusiuI  de  Janin.i ,  fa\ori  de  Catherine  ,  II  ,  70  ;  — 

4a3;  —  di'dAighelesr«pj>ortsqn*ou  vent  afrrsuvhlr  les  Grecs  ,  71  ;  - 

lui  fait  contre  les  Grecs,  433  ;  —  son  caractère  et  sa  personne,  •;!*; 

il ,  manière  de  conserver  ses  pré-  •—  ses  pluna  contre  les  Turcs,  73; 

rogslives  ,  3  ,  n.   1  ;  —  violence  —  suite  qu'il  y  donne,   75,   76; 

de  ses  résolutions  ,  16  ;  —  motifs  ->- fait  triompher  l'impératrice,  77; 

d'nne  rupture  eutre  elle  et  la  Hus-  -~  suicite  la  guerre  contre  la  Tur- 

f>ie  ,  a()Q  ;  —  découvre  les  plans  quie,  pourquoi ,  79  ;  —  ea  mort , 

des  bétérisles  ,    317;   —-  projette  83. 

d'extirper  le  cbriitinnisme ,  4i3;  PovQUXvit.LX (  Hugues  ),  consul 

>•-  comment ,  414  ;  —  réfutation  de  France,  t ,  notification  qu'il  fait 

des  nieusoiigrs  inventés  pour  réhn*  au  vlnir  Ali ,  4 18  ;  —^  Il ,  son  re* 

bilitrr  sa  conduite,  4t5  ,  4  lO  ;  —  tour  dans  ta  Grèce  ,  191  ;  —  sou 

comment  elle  nmsidère  riiisurrec-  passage    à    Corfon  ,    confidences 

tion    des    proviiives    ultradann—  qu'il  reçoit ,  19a;  — débsrtpie  a 

biennes,  4a  1  ;  —  troupes  qu'elle  Sayadea  ,  réception  qu'«n  lui  fait, 

expédie,  arrestations   qu'elle  or-  194; —  souper  auquel  il  assiste  , 

donne,  4aa; — mesures  astucieuses  propos   des   convives,    i(|)  ;   — 

d'ordre  publie  qu'elle  prend,  4a3 ,  aveulnres  diverses  de  sa  route  juv 
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(|a*à  Firft,  198»  197;  '—  id^         Fiio«oii6rràiik ,  général,  I,  bo«' 

qu'il  donv«  de  ectté  ▼itle ,  toa  ar*  llflcalioo  qa*ll  iblt  aux  pléulpo* 

rivera  Patraa«  19!;  •—  annoaca  tenllalrca  tarct>eiiaa  A  Bokareti» 

l'explotioa  de  l'Insarreetion  férié»  3o5. 

raie  de  la  Grèce ,  978,  et  a.  ti         Paoritata  oriealanXf  I»  49* 

>—  dëralb  qa*il  donne  anr  Patras ,  ta3. 

344  •  —  «on  enbarraa  »  345  ;  — n         Pacra,  fleoTe,  défaite  de  Pierre 

aatle  qa'Il  doane  ans  chrétieaa  ,  !•'  aur  aes  borda  ,  1 ,  4  ,  4a  ;  — 

34'<S*  —  set  dangera,  347»  367;  —  II  »  armée  ratte  qni  a*j  raaaemble 

auitie  lea  fagilif»,  358 ;  —  ae  rend  en  1 8ao ,  pourquoi ,  399  {  —  ton- 

anprrtdc Jousoafpacba,  370; —  jrclurca  qu*rn   tirent  lea   Grec», 

apectacle  afTreus  «  37 1  ;  —  rérolte  )o8  ;  —  les  Insorgéa  remontent 

rnntrf  l»l,  375;  •— aoneonrage,  relie  rivière ,  476;  •—  ponr  m» 

370 ,  —  récit ,  377  ;   -—  arcoara  rendre  à  Jamy ,  477  |  —  campent 

qn*il  p<»rle  en  dlrera  lient ,  378  ,  anr  «r»  bords,  478;  —  A  IVndroit 

^79 1  —  Mi  embarquer  Ira  réAi*  où  Pierre  le  Grand  capitula  devant 

girs  ,  38 1  ;  —  réfute  une  ganle  de  lai  Turca ,  48 1 1  — "  combat  mémo* 

HÎkreté  ,  S8a  ;  —  «lluallon  critique  rableqiil  t'y  donne,  4^4»  485,  480* 
dana  laquelle  II  aa  trouve,  534;         PaAiLtoA,  prorcAaenr ,   I,    i| 

—  aauvi!  lea   dernieri  réfugiée,  19,  H.  1  ,  iB. 

535 ,  et  n.  1  ;  — -  ctt  secnurn  par         P«ara  ,  Ile ,  II ,  eomprlM  daua 

la  frégate  TArlnge  ,   536;  —  se  le  projet  d'jotorrection ,  3f3}  — 

rend  &  bord  ,  5C7  ;  —  met  à  la  aon  état  avant  cet  événement,  48n, 

voile  V  50;;;  —  arrive  à  7<Hnle  ,  461; — adhésion  qu'elle  y  donnr , 

570  ;  —  III ,  aanve  nn  jeune  mé-  4^''^  I  "^  proclMiiie  son  Indépru* 

drisin  ,  3aH  ;  •—  el  nn  aga  lure,  danca,  5o3;  —  délibération  qu'on 

4a7i  4^8  ;  — -  famille  esclave  qu'il  y  lirnt,  5o4  ;  —  asyle  drs  Grrrs 

ilélivre ,  430>  de  TAnstolie ,  5  f  0  ;  —  contingent 

PaaMiii ,  ville,  1 ,  6f .  qu'elle  équipe,  5a3  ;  —  sea  crol- 

PaRVRtA  ,    ville  ,   f ,    lofl  ;  —  seors  établis  dans  le  golfe  de  Aaros, 

mrnacée  par  lesTnrca,  197,  ia8;  570  ;  —  III  ,  envole  nne  escadre 

—  prise  et  saccagée  par  eux ,  1 99,  en  Cypre,  167;  —  diversion  qu'elle 
i3o ,  i3i  ;  — -  massacre  de  aes  ha*  opère,  168  ^  169;  —  nombre  de 
bitants,  i36,  137,  i38;  —  aa  res  armements,  176; — aa  marine 
dévastation,  139,140;  —  défini-  sauve  les  cbrétiens  de  Larnaca  , 
livement  occupée  par  Ali  ,'a37,  «49  \  —  *^*  préparstifs,  3f)5  ;  — 
Il  1 ,  404  ;  —  Il ,  mise  sur  le  pied  réunion  de  la  flotte  grecque  dam 
de  guerre ,  Ci  ;  -—  menscée  par  les  son  port,  nombre  île  ses  talsseaiix, 
trunpea  dn  sultan,  84;  —  aesoo*  5or  ;  —  ae  décUlf  â  atfaqnrr  l'a- 
met ,  199 ,  i3o  ;  —  III ,  Inquiétée  mirai  ottoman,  5o8  ;  •—  léMolmlon 
par  les  Souliotes,  i34>  de  le  brâler,  5i4  t  —  fV ,  snccrs 

Paocora  ,  évAque  ,  II,   prend  de  ses  marins,    1 58  ;—>- s'engage 

part  Arinsorrection,  390  ;  —  est  k  maintenir  nne  station  navale, 
envoyé  dana  l'I^iide ,  358  ;  •—  a;i-"  1 1)3  ;  ' —  allégresse  publique ,917, 
pelle  les  lisbitsnts  aux  armes  an  918; -—son  Importance' militaire, 
nnro  dn  ciel ,  394  ;  —  les  soulève  espion  tare  brîilé  vif,  994  ;  ->;  son 
et  rentre  h  Cjilavrrta ,  565; — •"  ronilngeni  en  ?893,  316. 
111,159.  PsAaiKN^  ,  insitlalrrs  ,  II,  priM 


tn\l9  .par,,na  dt  lenri  corulret,  RiriiiiMvfT,  «(T»el»r,  t»  |nf(|  >• 

5 1  !l  I  -^  rliarti^  i  liospitiUté  qiriU  •■  viUttt ,  i  S  i  i  «*  |4imIi«  an  piiti« 

fKfri'rnl  *  /^lO  1817)--"  Hl  »  d4«  fnlr  ilti  Turti,  iSi,  iS}, 

pAt  (Vurtlllrrle  tint|at  (|n*iU  tn*  Riua  ,  lltnfMlifn  ,  ] ,  po^lt  «M- 

iîiviint  «  y^f\  \  •»-  ne  |»tuv«ut  ••Ulr  ihyrimiilquf  1  ii4,  ■.  1 1  •*«'  M 1 

crllr  ilii  ninni  Allioii  piiurf|UQl ,  311.1  (—loii  hymne  mil  Or««i,9llllt 

1|)7{-^éooni1iitinulfifnvoyéi  de  39pi  .1f)n,  3pi,  3pf. 

LoKOtUèlf  el  norordcut  dci  »(!iu)iir«  Uimnik»  vUti>«  Il  1  ihu4f  lur 

•ui^  ^plioi'fi  d«  Clitoi»  458 1  4^11 1  rotun,  47(t|  4;ll,  470,  4AA,  4I9. 

— >  IV,  bdtin  qullt  font,  «pgi  — -  llnMàr.it,   cntilr^e ,  1,  t5(  -~ 

audace  d'un  de  leurs  capilainea,  piller  par  Alt ,  990. 

337;  — drbaniuenl  k  Snndrrli,  Homili  Vai.i*ct  »  I ,  nature  de 

349;  -^prrnnriit  le  bareio  de  Taga  cette  charge  «  aau. 

de  Pcrgame,  343  ; — leur»  exploita  Rota,  adjudant-général»  I,  ti>(l; 

raarltiniei,  499  t  —  on  d«*  leura  —-«on  mariage  A  Jaolna,  feanooM, 

Talsteani  passe  les  Dardanelles  et  1 15  ;•— son  arrestation  et  aa  niorf« 

brave  Tamlral  turc,  4-^9;  —  ex-  taÔ  et  n.  a. 

cnraîons  diverses  qu'Us  font,  4^3.  RoiiTctiiD  pncha  ,  IV,  chargé  de 

Pyruos,  ville,  II,  avia  que  re«  la  drArnse  des  Cinq-<Pnila  ,  05;  •*— 

çoivent  les  primats,  3a5.  se  prépare  k  attaquer  Ica  insurgés, 

pYnaBua,  chauté  par  lea  Grecs»  75  ;-— combat  do  16  juillet,  78; — 

1,4.  est  vainqueur,  et  rentre  en  triom- 
phe 4  r  Arta,  85  ;  —  fait  mourir  lea 

K.  prisonuiera  de  guerre,  8C;— trans- 
porte aon  quartier  sur  rP.vénu» , 

RaoïiALX,  I»  espèce  de  conseil*  963  ; — bat  en  retraite  ;  Injurié  par 

lers. d'état,  178.  Orner  Drionès,   979; — rentre  A 

RiloKt.\a»A,  village  de  laCaasto*  TArta,  981;  —  fr.it  de  nouveaux 

pie  ,  I  ,  9oS  ;  —  III,  force  de  aa  préparatifs  ,   3t5  ;  —  lenr   de.iti- 

gamlsnnsoaliole,  148;  — arrivée  nation  ,  3*17  ;  —  embarras   qn'tt 

de  l'amiral  hydrlute  snr  sa  plage ,  éprouve,  398}  —  révolte  de  ses 

433  ;  -r-  IV  ,  point  de  commun!"  soldats,  39i>. 

ration  avec  Rouli,  aiiaqué  et4>rii  Russm,  I,  vainqueora  des  Turcs, 

par  1rs  Turcs,  9,  9.  89,  i57, 998;— -insnrrectîon  qu'on 

RipuatiQUi  FRAirçAisK,  I,  it5;  leur  attribue,  991.;, —  II,  anten- 

—  comment  désignée  et  reconnue  tlons  qu'on  leur  prête  ,  9^4; — 
k  Constantioople,  1 16.,  n.  .1.  Insulte  faite  k  leur  pavillou,,  400; 

RiiiTTMoa,  ville,  III,  34;— -sa  — III,   suspects  ainsi  qne  leur* 

distance  de  Spbakia ,  35  ;  -— Tnrca  agents  anx  Anglais ,  9 1 S  ;  •—  me- 

liattus,  40  » — *^*  montagnes,  999;  surea  de  haute  police  contre  eux, 

—  aon  port,  9^3;  —  étendue  de  910,917. 

son  pangiac,  994  %  *)•  ^  }  — état  de  Rumib,  empire*  Patsîm^  I,  vt{r, 

aa  garnison ,  4o3.  Pétersbourg,  93; — guerre  de  17C8 

RuoDBS,  lie,  II,  5f  5;  —  chré*  contre  les  Turcs,  35;  —  forces  et 

ticiM  qui  y  sont  massacrée,  5t6;  ressources,  79; — ^avania|;rt  qn!elle 

—  III  <  49  ;  —  perd  je  qnart  de  aa  atîpole  en  faveur  des  (irecs ,  7ÎÏ , 
population,  5o;— r  IV,  aon  état  76}  —  guerre  de  1807  ,  937  ;  — 
malheureux  ,181.  arreatation  de  son  consul  à  Janine, , 
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tSt  t  —  ronpl  avM  U  VriBet  »  ti  84t  3S7,  5Si  { -«-JY,  moom  fb  wr 

iralif  •«#«  Itt  Tvrot,  SOq;  *-  Il ,  ^bonit ,  St« 
Àiialf  «us  OrtOT,  iu3)— bUn        Hamh i«ui |  Wll# ,  II ,  mlM»  tn 

Nrt It  |*«r  tfi  OfiMvti,  174 1  —  4lai  du  ilAffitiif  |  oummtnl,  4(|  |  — 

|Miof(|tioi ,  1 7a  I  -«  |»iirt  qu'on  lui  héîét kit •  rrâltUnl  lUnt  ctlU  vllt» , 

iilirib««(i  iliiM  riiiiurrtolion  dm  Oit)  — II|,   Urrvur,  iap|illr«ii) 

(•rvri,  .1uli-<-^oNir«|iitiii>#t4|u'ilf'  ooiululi*  lionoridilf  du  ofiunul  df 

ilralvnt  di*  «on  litlluinvri  Jopi  3 101  l'ranov,  S7 1  —  |«t  julft  Aiul  mmi* 

-^rutitti  qui  lui  aont  prlit^i,  40)/  coiumnnt  avf  0  If  •  Turea  i  SI  |  — 

4 A4 1  —  III ,  inlluance  allribuéa  à  dévaaUttimii ,  lél«a  envoy^ea à  Con- 

•on  anibaaMdeur  en  Feras,  iS»  lO  atantiocple,  6q)  —  ckrétîma  ven- 

<*(  n*  !•  dua,  eofanta  avli«tëa  et  circonola 

par  laa  Julfii  »  Oi  ;  -*-  a«a  coiuniu« 

^»  nloalloua  ava«  Caaaaodria  Intar- 

oept^aa,  04)  —  et  cellea  avee  La- 

.Ha a* ,  êvéebé  ,  «BC.  Sardea ,  I ,  rUac  corDpromIaea,  AS  ;  —  Inquié- 

*^*  tudea,  départ  du  conaol  ruaaa,  147) 

SAKéaia,  officier  greo,  III,  aou  -—caractère  de  M.  Botto,  oooani 

«aractère  )  eat  envoyé  dana  I*ÉtolIr ,  de  l'rance,  a  7 3 ,  «  7 4  •  _  «Unnea 

109,  553.  cauaéea  par  lea  Inaargéa,  53o,  53 1; 

Samiiii,  capitaine  grec,  I,  arréiê  —  Zaotiote  aaurê  par  ce  conaal , 

par  Ali  «oua  pavillon  françeti,  3a«.  533  ;  --  IV,  lerrear  à  Tordra  d« 

Salaoora,  port  du  golfe  Ambra-  jour,  sgS,  396. 
cique,  I,  exëcotion  qui  a'y  peaae,         SAMiaiia,  UI,  ae  pkcent  à  bi 

1 36,  1 37,  i38,  994.  tète  de  rioturrectioa,  S  )  —  diad- 

SALAMiira,  Ile,  TII,  «49  ) — Greca  plineot   det   troopea,   4; lear 

rériigiàf,  957)  —  établie  eo  plein  prcuder  débarqueiueot  dana  l*Aiia- 

cbaiop ,  lenra  prirations,  958;  ~  lolie,  battent  Ira  Torca,  5;_leura 

leurR  inoyeiia  de  lubaUler,  joie  deaGenl<*a;  grand  projet  auquel  lia 

qu*iU éprouvent,  959;— leur  uonr-  devaient  participer,  14,  i5)-.Bie' 

riture ,  9O0;— nouvrllea  favorablea  naoéa  ,41)  —  a'appréleni  à  eoui. 

qu'lU  rrqoUrnt,   9«i  )  —  IV ,  re-  balire  IViuiemI ,  55)— débaniuent 

Aige  dei  pnpuUlinn»  grecques  dn  4  Cbbii,  454,  455)  — rrjellmt 

continrnt ,  383;  —  enconibremenl  l'amuistle,  5r3  ;— épouvantent  Ica 

qu'elles  y  occationeot ,  390.  AsUtiqoea  ,  595 ;  —  IV ,  enlèvent 

SaU  ,  on  Aaliu  ,  II ,  anecdote  nn  oonroi  è  Sca]a>No«a,  338  ; 

•or  ce  prophète  et  aon  cbamean,  détruisent  lea  magasina  dea  Torca, 

17,  n.  9,  et  18.  ^  34);— 'descentes  nonvellas  qo*IU 

SALia,  fils  d*Ali,  l,  sa  naissance,  font  dana  rAsIe-Allnenre ,  499 

933): — II,  reçoit  le  commaurle*  4a3,  494.  * 

ment  de  Prcmitî,  88;  —  rspltnle,         Samojiiva,  village  de  Sonll,  IV 

quitte  Préiulti;  ses  adieux  &  sa  fa-  9;  —est  assigné  comrae  poste  ans 

mille,  1 39,  1 3 3.  rrromes   aoollote»,    i7;*-Turca 

SALOira,  ville,  I,  révoltée  contre  battus  au  passage  de  aon  torrent 

Ali  pàcba,  i57;~dévastée  et  anb-  19;  — attaqué  par  lea  Turcs,  3ii 

jugoée  par  loi,  i58  ;  —  Les  Tnrca  —  qoi  août  repousaéa ,  39. 
mis  sons  lea  ordres  don  papas,  1 59;         Samos,  Ue,  II,  proclame  Pinsor. 

—-  II,  occupée  par  Baba  pacha,  rection,  5i5;  —  HT,  eniltotisi^sme 
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«1«t  11  ville  tt  rlet  canipagncfi  t  ;—  .Vai.a*I<Cova»  ville,  JII , fujir  den 

préporalir»  de  dérenae»  3t — «oIlU  GrecA,  4;<--«ipëdilloD  tnrqar  rmi* 

riiade  pliiUntroptqoe  de  Tarrlie*  ule  dsn»  celte  ville,  qu'elle  dévaiie 

véqne,  4  f  10 1  —  promtte  en  pil«  et  s'enltilt,  4 1  ( — farenr  des  Tiircn, 

lige  eux  Tnrce,  44; — •ttaquée  43; — arrivée  de  non vellei  Iionlfi, 

par  le  capllan*paclia  ,  5a  ;  —  qnl  44  ;  —  pillagra,  niruHrei,  45;  — 

pat  repoussé,  53; •—  activité,  pro*  Inrendle ,  4O,  47,  166  ;  —-  dcuor- 

•pérllé,  tno}cDt  d'attaqoe  et  de  dé»  dres  nouveaux  f  SqS. 

frnae,  3<).1,  3^(1; —  IV,  aon  riat  HrAi.TxoolMot,  taalarqoe,  III , 

prospère ,  iR«y  905  ;  -^  troublée  ailaque  les  Turcs  dans  la  vallée  da 

occaslonéa  par  deux  amblllcox  ,  8perchlus,  54o;— -  IV,  eoutriboe 

998,  99g.  N  leur  dér«lte  au  Triodoa ,  359  , 

Samotrrace,  Ile,  III,  94a  ;—  36o; —   leur    coope  la   retraite, 

toojoura  mystérieuse;  dévastée  par  3G9;  —  et  les  conininuications  à 

les  Turcs ,  aG;  ;  —  extermination  Monstaï  pacba ,  43i. 

de  aes  habitants,  968.  Sciathos,  Ile,  I,  19», 

Samcu.,  polémarqne,  I,  149  ;  SiKCLLEMaocRO  (le  maréchal) 

•—  prend  le  nom  de  jugement  der»  aanve  Corfon ,  1 ,  9,  et  n.  i . 

nier  ^  1 5jM  •— cxclie  les  Soulioies,  ScnvrarAns,  leur  organisation 

iA8t  — conjectures  diverses   sur  civile  et  militaire,  I,  9,  10,  11; 

ce  personnage,  aes  prédications,  —-chassent  les  Russes  de  M  orée , 

169  ;  —  bûtit  une  fortereisr,  1 70;  44  »  —  désolent  le  pays ,  45  ;  — 

—  ses  austérités,  r8t  ;  — -  attaque  sont  battus,  46;  —  et  exterminés, 

le  poste  de  Vill^a,   18a;  — exter-  4?»  —  viudicotifs,  i5f  ;  —  ne  ser- 

mine  les  Turcs,  i83;  —  les  épon*  vent  que  la  fortune,  3i4  ;*—  leur 

vante,  188,  189,  193; —~  son  en-  immoralité,  3i5; — II ,  pillent  Ja- 

thonsiasme,  199;  —  refuse  de  ca*  nina,  104,  io5,  loO,  107,  108; — 

pituler ,  9oa  ;  —  son  holocanste ,  rentrent  dans   lenrs   montefoes  , 

904.  1 09  ;  —  lertr  impiété,  a  1 4  ; — con- 

Sahtorih,  lie,  IT,  arbore  Téien-  apiratioo  qu'ils  forment  à  Const^n- 

dard  de  la  croix,  5a4; — IV,  refua  linople ,  45a  ;  —  roanqnée,  453  ; 

des  catholiques  de  payer  Tlropât,  — III,  se  moquent  du  sultan  et 

3a9;  —  y  sont  contmints, .33i.  des  Osniaulis,  389,  390;  —  leur 

Satalix,  ville,  II,  chrétiens  qui  déloysnté,  439. 

y  sont  massacrés,  5 1 5.  SconnA  ,  ville,  1 ,  106,  ai8. 

Sava,  chef  des  Arnaontea  en  5k:Yaos,  Ile,  II,  refuse  d'adhérer 

Valachle,  II,    117; — refuse  de  i  l'insurrection  ,  5t 5.. 

prêter  serment  à  Hyp5ilantis,  3i  r,  Sâbastiaki  (Horace),  I,  arabsa* 

3 1  a  ;  —  msintlent  la  police  à  Rn«  sadenr  dn  Frsncr,  favorise  Ali,-a54; 

karest,  Sift;  —  sons  lea  ordres  de  — II,  fiil   accorder  une  pension 

Vladiroiresco  ,   404  ;  —  craintea  aux  descendants  de  Kflm^Goerai , 

qu^il  cause  &  celnl-cl ,  408  ;  —  aa  177,  n.  i. 

conduite  équivoque,  473.  Seïn«ArnMKT,  I,  émissaire  d*AU, 

Sava,  major  russe,  II,  sa  mère  envoyé  à  Londres  ,    a58  ;  — -  de 

sao\ée  por  le  consul  de  Trance,  qnelle  manière,  aGi  ; — «on  arrivée 

3(;();  —  111,  et  sa  famille  rachetée  en  Angleterre,  aOa  ;  —  nouvelle 

par  les  aumAnes  de  la  comtesse  qu'il  transmet  â  AH,  3o3;  —  dé- 

Orlorr,  499.  pouillépar  AU,  39a,  3a3. 
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AéLiciTAi  dl*Atl«Ilf  •Mpedawi  liant  dlveiMt  qnll  Pt^,  iflS. 
«)MpaoUt,  «43 ;— rionU  ]«•  Tosi«        SAuiio »  vitir,  Ilf ,  «gf  |  —  I?, 

4n  méflonlenlt  loot  •«■  drapraas,  priM  |iir  Im  iMurgct  )  auïtn  6ê 

99i  •  .^  m ,  Mulêvt  le  MuMcbé,  mII^  orrupilioa*  3i0. 
•*empart  d'OsKinilM  t  i38|  —  IV,         fltMÂmt ,  roBtrt*.  FûjTt  ll«»uU. 
•ou  nom  propre,  m  nm^9  mcm  les         ffàjf at,  iin  géroaaie,  If,  orfeohé 

drtpeauft  otioraNM  fl  elta«|iieTit«  d.>ne  la  Orécr,  A7]|)  —  |||,  irana* 

kéil,   SS;;  — écliappe  aux  pui*  féré  à  Tiipoliiu,  •e<M>iiraf|u'ilil^ 

f;naiila  dei  anvovén  (la  lallan,  4  4v;  rrrie  pour  ratojrr  atix  Ctéloia , 

•^ae  retirée»  Epire,  4 fut— -a'in-  »r»4{— mwle  île  pereeptioa   de 

•urge  t  40a.  l'impôt,  a05  ;  —  Iraitarèré  4  Argo»; 

StLiM  CAaa,  I,  t ,  3a  I  —pacha  poarr|ool ,  aA5  ;  •— ■  époque  de  aoa 

de  Dclvino;  aet  inicatioBi  caluin-  arrivée  dans  cette  Tille,  33o;  — 

uicea,  33;— par  All-Tébcieii,  34;  cettalion  de  mu  fuocliona ,  33- ; 

—  poorqaoi,  35;  —  condamné,  —  IV,  transféré  k  Aafrnf,  14 f, 
36;  —  et  nia  à  mort,  37;  —  aoo         SânaT  Irginlaiif,  III,  see  pre- 
fils  traîné  en  prUnn,  38.  oiiéret  opérations  ,  404; — décrète 

SéLiMfRonilllVall-cy,  lI,eslor>  «0  aréopage;  anma  de  at9  roeiu* 

ilooi  qu'il  coiiiiuet  en  ae  rendant  brea;  leura  attilliulioiM,  4o5  ;-« 
A Jaoina,  ii5,  iiO;  —  prend aoaa  .  proclaïuaiion   qn*il    adieaie    eus 

M  protection  Malimoud ,  liU  de  Greca  da  mont  OUrape,  ftaO;—- 

Mouctar  pacha  ,  1 4O •  —  «t  Chai*  loi  atir  Timpôt,  54o,  n.  1; — rommia* 

nilaa,  147 ;  —•  pourquoi ,  1 48  ;  —  aairra  qa*U  envoie  dana  rArcbipel, 

résolution  k  laquelle  il  pàiticipe,  54 1;  —  rirculalre du  ministère  de 

i5o;  —  IV,  devenu  padia  d*An-  rintcrienr,  54a;  —  décret  anr  lea 

drtnople,  entre  an  campagne;  rcn-  conlenra  du  pavillon  et  de  la-  co- 
forts  qu'il  reçoit;  arrivée  LariMe,  *  carde,  543,  544  »  —  décret  anr  la 

3 1 8  ;  —  a*a vauce  vers  lea  Themio-  division  territoriale ,  55o  ; — com* 

pyles,  356;  —  entre  dans  la  Bêo-  missions  d'enrAlement,  55  i; — IV, 

tie  ,.  358  ;  —  est  repoussé  aoprèa  a'embarque,  lit;  —  est  installé  à 

d*Arachova,   35^;  — hatto    par  Trlpolitaa  ;  démission  de  sea  prési- 

Odyssée,  3Go ;  — ■  a  Dobretia,  36a ;  dent  et  vice-président,  37 1. 

—  campe  à  Cliéronée,  égorge  trois  Séruaft  bey,  1, 40  ;  —commande 
cents  chrétiens,  est  surpris  et  battu,  lea  troupes  d'Ibrahim  pacha ,  63  ; 
363  ;-~-Incendie  de  ses  munitions,  —son  empoisonnement  et  aa  mort, 
364;  •— apparition  d'une  mulii-  65,66,67. 

tude  de  Grecs  ;  prend  ta  fuite,  365.         Staaia ,  ville,  I ,  a  1 8  ;  -—  III , 

SaLiM  III ,  sultan,,  I ,  aou  avè-  aes  environs  infestés  de  brigands  « 

oement  au  iràné ,  59  ;  —  ses  inten*  64  ;-*— IV,  complot  prétends  formé 

lions  calumuiées ,  laS,;— -maudit  dana  cette  ville  étoliffc,  397. 
par  AU  pacha,  1 55;  — favorable         Saa viens,  I ,  armements  dirigea 

aux  Sooliotes,  173  ;  —  objet  de  la  contre  eux ,  307  ;  —  aacriSés  par 

haine  d'Ali,  a  19  ,  n.  a  ;  —  aa  dé-  les  Russes ,  3g8  ;  —  attsqnéa  par 

posliion,    a37  ,   a57  ,    a58)  —  Koorchid  pacha,  399;-~«t  réduite, 

nouvelle  de  aa  chute  comwuoi*  400;— II,  agités  ptior  obtenir  un 

qoée,  a59,  aâo;"—  auteur  de  aa  gouvernement  régulier,  44,  45|— 

mort*  998;  —  aa  lin  tragique ,  Imjtatlents  du  joug,  i63. 
3oi ,  3oa,  3u3,  3a3;  —  commis*      .   Sirria,  montagne,  III,  44i;-« 
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g«rdito  d*«briUe»  (i4>nnt  Tlioiiprui-  989;->-lnquîétttd»  àt  Mu  Jottru*. 

liiê  aux  Yeonickf ,   iùi  ;  —  qui  li»te,  apS  ;  —  et  dès  Turci ,  ^194  ; 

r«NMMtn«ntf  46a.  ^^  prophétie  ûu  Spectateur  ûriff»' 

SiTHORiKOO  lx>Nd<M»  prciqu'Ui»,  taf,  3ti8;  —nouveaux  prëparatif» 

III,  a4s;  —  »«i  soumet  sur   une  inniuir«%394;''— rnrenr  de*  Asm- 

simple  toinnialiim  ,  »8o.     -  lique»  A  la  nouvclJe  de  rin^farrec- 

SKOtLcn  ♦  vilirtge  ,  Il  •  459  { -*-  tion  d«  Chios,'  461  ; — ano  joùtnal 

choisi  pour  champ  d«  bataille  par  cote  comme  roarcbandUe  1m  iraitt* 

Irs  Oroci,  479;— lU  »*y  fortilient ,  des  blanci ,.  47^;  —  précouUce  ; 

apparition  des  Turra,  dêfrclion  dra  comment,  487*  488  ;  «--défense  de 

Amaoule»,  48 1  ;  —  l«»  Turcs  roc«  rendre  des  (î rccsaqx  francs;  pour* 

cniirnt,  483;— traits  méraorabira  <|noi,  49a;  —  interlope  rriniincl 

t\v  cette  joornée ,  484  >  •*-  noms  de  soutenu  par  In  bttntfr  noirf  de  celte 

quelqucB-un»  des  héros;  leur  tré*  ville»  476,  a.  t.  —  calonmîes  de 

pas,  485.  son  éphèiiiérîde,  499»  —  incendie 

Swocovo,  contrée  et  montagne,  do  capitan-pacha  ,519;  —  lerreui- 

j,  2  |M  ; son  pachâ  décapité,  a  18.  des  Turcs  et  dea  chrétiens,  5a 5; — 

Smyrnk,  ville,  II ,  hétériste»  qui  calomnies  du  Spectateur  oriental , 

t>  trouvaient,  66  ;  •^**  son  chitean  33 1-^  n.  i  ;  —  sonlult  impie  qu'il 

fortifié  parles  Francs,    5o6;  ---*  exprime,  538;  —  IV,  armerocni» 

meurtiea  partiels  dea   Grecs   vos  du  pacha  battus,  i53  ;  —  ix>ns«*il 

«vee  indifférence ,  509,   5io  ; —  «gaguinaire  parti  de  cette  ville, 

Itl  anHassîoats  qui  1*7  commettent,  885,  386; — raisonnement  Insensé 

5*  — coutiuuation  des  égorgciuenta,  du  Spectateur  oriental  ^  369. 

14  . projet  contre  cette  ville,  1 5;         Solimav  on  Solitmar,  I,  i  ;  — 

l^m,  16  ;  —  prévenue  des  des*  son    horrible   fmtriride  ,   3f  ;  — 

aeius  des  insurgés,  1 7  ;— -troubles,  épouse  Cbaïniixa. 
ao  ;  —pillage ,  assasainata ,  at  ;  —         Soui.c  ,-contrée,  1,17,18;-- 

brigandagea  ,    excca   commit   par  importance  militaire  de  cette  posi* 

les  Turcs,  aa;^-Hiuarcliie,  a3;  ^—  tiou,  97;-^nomR  de  qnelqnes*un» 

belle  conduite  de  la  marine  et  du  de  aei  chefs,  177  ;  — :  grand  défilé, 
consul  de  France,  a4  ; — protection     1 83  ;  —  réduit  aux  abois,*  1 98  ; — 

accordée  aux  chrétlena,  a5;  -— as*  sa  ca)«itulation,  aoo,  n.  i  ct'sniv.  ; 

aassinat  des  antoritéà  turques,  a6;  — prise  de  possess'ion  par  Ali,  ai  i; 
—-attentat  contre  le  pavillon  fran-     —  II ,  mis  en  état  de  défende,  6a  ; 

cai»,  a7  ; bâtiment  sarde  qu'il  — congrès  tenu  dans  cette  contrée 

couvrait,  «rrété,a8; — son  équipage     le  6  février  iSar;  projet  de  a'in- 
pendn ,  ag  ;  —  proclamation  ,44;     «tirger ,  a67  ,  a68  ;  —  IV  j  cam- 

contingent  qu'elle  •  envoie  à  la  .    pagne  de  i8aa ,  a;  —  son  début  , 

flotte  turque,  c64;— battu  et  dis.      3,4,5. 

perse,  i65;  •— poaiiiun  honorable  SouLniioTia,  peuplade  messc- 
et  difldcile  de  M.  le  consul  David,  nienne,  IT,  s'insurgêi  35a  ;  —  et  se 
9^^  ;  ^^  conduite  blâmable  dea  réfugie  k  Calamate,  3r>3;— escorte 
eréolea  levantins ,  a45  ;  —  crime  qu'ils  donnent  aux  Turcs  ,  577. 
épouvantable  et  Snoui  d'un  capi*  Souliotis,  peuplade,  battent 
taine  marchand  ,  a46  ;  —  aes  ré-  les  Turcs  ;  k  quelle  occasion,  I , 
sulUtR  horribles,  a4 7;  —  supplice  a6  ;  —  motifs  de  leur  première 
de  quatre-vingt-trois  Grecs,  a88,     guerre  contre  Ali  pacha,  67  ;  — 
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ratuqoaal  m  1791 1  êa  ;  —  knn  tvTclatiou    importaato  ^a*il  ir«r 

pfoofMM ,   IS  ;  —  «aiBpafV*  de  fail,  f  7 1  ; — propoaldoiia  f|a*U  leur 

'79*f  9i|-*il*  rapouaaMil  Ica  •ona»*!,  i79;~-«oitfid«mcM,  i^S^ 

liirca,  9«  ;••  d  ka  atlUBl  «a  falta  •—  cooaalU  qu'il  le«r  «loiioa,  1 74 1 

All«  93  ;--la«r  coadqlta  poKtiqaf»,  —  iratteul  avt«  Ali  |Mieka,  t  ••  ; — 

96;— 4éon'iB€Mra;  aoailcvinpM,  at  raotrant  an  poatnaiqa  «t«  leur» 

97  ;  •— leur  imprétnyaace,  1 1 3  $-^  montagOM  »    f  go  ;  —  .^lonnciumit 

abaDdoonaal  lea  Fran<{ata,  1 1 1  f—  i|n*iU  nprou  vaut;  réckinialiofi  qu'il* 

«a  quelle- draoBalanoa,' 119;—  adreaaaut   à   Ali,    t«a|  •«—   édra 

ll|rae  fomée  coatra  eus,  I4t,  r43;  decen&qni  aveleataeiirlea  ¥rmne9, 

—  Manacéa  par  Ali»  i40;*-lrura  loS;  — •  organlaailoa  qu'Ile  adop* 
préjNiratifa ,  147  ;  <—  le  balleut ,  lent,  ao4  ;  —  sont  excoinimnniêe , 
«48,  f49;'--lenr  détreaee,  i5n;—  «ot;  —  vendent  plneleuia  Turea 
et  lenra  amlierraa,  iSg,  160; —  à  Tencan,  aiu;  —  lea  battent 
CBoonragéa  për  Sauracl ,  i6t,  169,  aox  Cinq-Fuits ,  a •  5  ;  -*-  te  qnc* 
17 1  ;  —  iont  trahis,  1 7}  ;— ^^  rêvé»  retient  pour  lenra  dépouillée,  «19; 
lalioa  qui  leor  est  faite,  176  ;  —  — -  aUribnent  leur  Ticloira  à  saint 
trompés  et  ascrifiéa,  X77;-~caloni-  Michel  archaoge,  aaS;  —  trnfa- 
niés,  i7l;-— diTÎsca,  »ta;— -an*  iWea  du  eapiiana-hay  pour  négo* 
eahia,  187  ;  -« jMnita.anx ahoia,  ciar  avec  eux ,  9«5  )  —  leur IniH 
ft9;«-<raiteBtaTeeAII,  190,  191;  llUté,  i3<(,  «37  ;  — lettre  qo*Ila 

—  avacoeut  eu  partie ,  1 9a  ;  —  ae  êcriTcat  i  Ali  pacha  pour  rcoUnter 
défendent  à  Sainte  •  Vénérande ,  Kiapha,  a3t,  3)9,  «40;— liaMrnt 
193,  196,  199; — capitulent,  aoo;  les  infidèles,  a  ta; — etl'archevéque 

—  quittent  Irnrs  montégnes,  aoS;  Porphyre;  avis  qu'ils  lui  donnrot, 

—  poorknivis  par  Ycli ,  ao4,  ao5;  aSS  ;  «-  trompes  par  nu  arroisllcr, 

—  femmes  qui  aa  tuent  avee  leurs  sont  avertis  d*nne  surprise  dr  la 
•nfania,  aoC;— ei«e  br&lenl,  ao?;  part  d««  ennemis,  a9i; — le»  luit- 
— ^  leur  dlspcrsÎAO,  'aoS  ;  -«-  ceméa  tenr,  «9a;-ratteodent  avec  ansicté 
à  Vétemitta,  ao9,  a  10; — suçeora»  le  aS  mars;  pourquoi,  ac^S,  «94  \ 
beot ,  a i«  ;  —  supplices ,  r^iW./  -~  — >oouclneat  une  suspension  d*sr« 
martyre  de  trois  Jeunes  enfants,  inea avec Khourchid,  3oa;  — c«i«« 
ai 3;  —ils  passent, an  servire  des  grès  quMIs  tiennent  au  milieu  des 
Rassea,  a47  ;  —  tentative  inutile  forêts;  envoient  dee  négoolaieiirs 
qu'ils  font  pour  rentrer  dana  l'É-  à  Prévêsa,  3o3  ;— rupture  des  né- 
pire,  a88  ;  —  II»  leur  retiiurdans  gociations,  340;  •lettre  d'Ali  qui 
cette  province,  91  ;  —  transports  leur  rend  Kiapha  ,  34 1  •  34a  ;  -» 
qu'Ile  épréurent,  9a  ;  —  prmncwt  lenr  allégresse ,  34  3  ;  •—  Ht ,  s'ap- 
paitt-pbor  le  snlian,  93;— deanan»  ranf^ait  avctf  lés  -Chamldes  «et'hal* 
dent  le  prix  de  leurs  éervioes;  «r^  tent  un  parti  ottoman ,  x  1 7 ,  i  ig ; 
fus  qu'ils  éprouvent,  t53  (  — 're*  — :  tiennent  la  campagno,  ■r9;«- 
jettent  les  propositions  qu'on  leur  ntfanièra'  de  fWire  'la  guerre,  19 1  ; 
fait,  i54  ;  •—  deviennent  aospecH  —  prennent  roflcnsive , .  f  a« ;  — - 
aux  Turcs,  1  S-j  ; — prêtant  l'orèUle  Inquiétudes  qn'ila  causent  ati  t^ras^ 
aux  propositions  d'Ali  paolia,  i<»8;  ker  Khourchid, .  i  a3  ;  —leurs  »ae> 
-^  premiers  députés'  qu'Us  lui  en*  e^s  eoolrarié^,  1  a4  ; — surprenneni 
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«t  «lèfont  les  eonriuiti  i»0,  i>9;  •— «igneot  oiie  eapholationy  i4fS« 

-»  «ppcl  qo*tU  font  «ax  kabitantt  147  ;  —  «Vinbarquent  arec  arroe* 

de  Parga ,  1 39 ,  n.  I  ;  —  reçuivent  et  iMgages,  1  ^y  ;  — sont  trantrérèa 

ordre  de  ae  'couceotrer,   i35;-—  à  Ccpkaroiiie,  i5o. 

rrimuMCiil  les  Turra,  c4o; — per-  SouaMAiit ,  II ,  primat  d'EloUr, 

dent  le  fruit  de  lenr  victoire,  141;  ^i^i  —  «on  exlractioa,  aac  et  n. 

—  sont  rejrtés  d«in»  leors  monta-  1  ;  —  ses  iuqniéiudes,  99a;  •— cal- 
gnes,  143;  —  êiat  de  leurs  forces,  tuées  ;  coinuieiit ,  aa3  ;  --r-  se  rend 
148;  —-  appellent  la  gucri-e  sur  à  rArta,  aa4;'— est  accneîlli  par 
lenr  pays;  poarqnoi,  439»  440  ;<—  Vdi  pacha ,  aa5;  —  fêlé  et  assas» 
plan  de  campagne  quon  leur  at*  sioê,  aa6,  a  27,  aaR. 

tribne,  553,  554,   555;  —  IV,  Suutzos  (  Alexandre ),  II ,  ho»^ 

perdent  Kègniassa ,  3  ; — désespoir  po<lar  de  Yalacliie;  ses  projets  , 

des    femmes;     reproches   qu'elles  3ii;  —  sa   mort,   3 14;  —  brnila 

adressent  aux  vaincus;  ouverture  niensongrr^  à  ce  sujet,  3i5. 

de  la  campagne,  5;  —  lenrs  an-  Soutcos  (Micliel)«  II,  bospodar, 

riens  services  oublié.%  7,  S;-»-»-  compromis,  se  retire  en  Russie-, 

thoufiiasme,  stimulant,  8,9; —  4oa,  4o3. 

devinent  les  plans  des  Turcs,  1 1  ;  SpiLjiof.4Ki  (<«eorg«)s),  III,  eu* 

—  succès  «:ontcstés  qu'ils  obtien-  voyé  par  Tamiraulé  d  llydra  & 
nent ,  la  ; — prière  qu'ils  adreasent  Corfou  ;  objet  de  sa  mission,  558; 
à  Dieu;  courage  de  leurs  femmes,  — lettre  qu'il  remet  k  Tb.  Mait- 
1 3  ;  —  se  retirent  dau»  les  escar-  land  ,  55g  ;  —  son  contenu ,  56o; 
pcmcnts  ,  14;  —  ^iloation  acca-  .réponse  injorieuxe  qu'on  lui  écrit 
blanie;.  secours  iuiprévus,  16  ;  —  au  nom  du  lord  baut-commisaaire, 
actions  de  grâces,  chants  religieux,  56i  ,  56a.  . 

1 7  ;  —  rrpoiis&és,    1 8  ;  —  perdent  Spartixk  ;  aJage  de   cet   écri- 

le  village  de  Sooli  ;  arrileut  l'en-  vain  ,1,1,17. 

nrmi  au  torrent  de  Samoniva,  19;  SpxRcucva,  fleuve,  II,  anj.  Hcl- 

— kont  secourn«i  par  letirs  femmes,  lada  ,   a5 ,  38^  ;  —  Grecs  embns- 

ao  ;  —  fait  d'armes  particulirr ,  qués  sur  sea  bords,  55 r; — III , 

ai; — usage  national,  aa ; — perles  398. 

dv>s  ennemi»,   a3;  —  mauière  de  Spama,,  ile,  II ,  comprise  dans 

combattre,  a4  ;  —  positions,  15  ;  le  projet  d'iosnrreciion  ,  3i3  ;  -^ 

—  metteul  les  Turi-s  en  fuite,  aC;  son  étal  avant  l'insurrection,  -460, 
->-  uégociatious,  a 7  ;  —  résolution  40>  ;  —'  adhésion  qu'elle  j  donne, 
désespérée,  a8  ;  —  discours  des  465;  —  contingent  de  vat.tseaux 
femmes ,  3o  ;. —  combats ,  3 1 ,  3?  ;  qu'elle  fournit,  5a  1  ; — Ili,  nombre 
-— preuneùt  le  cheval  de.  bataille  éo  »es  armements,  176;. —  sa  po<* 
d'Orner  Biionès,  34; — reprennent  pulalioo  se  retire  à  Hjdra;  pour- 
le  village  de  Souli,  35  ;  —  mellent  quoi,  409  ; — IV,  s'engage  k  main- 
les  Turcs  eu  déroule,  36;  — célè-  tenir  une  station  navale,  193  ;  — 
brent  l'arrivée  de  Mavrocordatos  son  contingent  en  i8a3,  336;  — 
en  précipitant  les  l>Drcs  dans  l'A-  prise  faite  par  un  de  ses  anne- 
ehéron ,  64  ;  —  lettre  relative  à  roents,  338. 

lenr  situation ,  70  ;  —  abusée  par  SmAcioTis,  peuplade,  III,  restés 
les  Anglais,    144;— •entrent   en   -  libres,  s'allient  aux  Abadiotea,  35; 

pourparlers  avec  les  Tores,   14 5;  ->  attaquent  les  Turcs,  38;-^  les 
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I 

Uliflsi ,  yçt  19»  l^MMt  èê  Iran  p^lItiqiiM ,  t99,  3oo  ;  —  dUMvoM 

priMtpaii  chefs,  «97  ;  —  HMsafM  A.  Hyptibntto ,  4«  1  ;  —  m  relira  à 

i]a*Ut  adupleat  ^  S9I;  —  ffocreox  Booioukdeyri  ,  449  ;  —  Hl  «  im , 

enren  les  Torot«  343;  —  chaa-  plainlet  rejctée»  «  8a;—  luAuItet 

§tn%  de  ciiadoiie  ;  pourquoi,  344  •  lêitêrêeii  qn'on  loi  fait ,  13  ;  —  ri' 

-^  bràleot  lee  cedeTret  et  les  dé»  ponte  arrogiiate  qu'on  lai  dooae , 

ponillee  des  Tares,  499.  84  ;  —  courrier  qnll  expédie  â 

:  SraACTiaii,  Ile;  massacre  aiTivé  Pêtersboorg ;  note  qull  remet  au 

dans  ce  lien ,  I,  4^*  diraa ,  85; — son  contenu,  86,  87, 

SrvAtLos,  capluine,  II,  secoars  88 ,  89  ;  —  menaces ,  Injures ,  ré- 

qu'il  prèle  aux  Insnrgés,  471  ;  ^  pUque  dû  divan,  90.,  9c ,  9^  >  "^ 

leur  donne  son  artillerie,  47«S—  qaltte  Constantinople  et  arrire  à 

emploi  qn*on  en  fait,  481.  Odrssa  ,  95  ,  96  ;  —  pari  de  cette 

SrnAKiA,  bourgade  et  eoalréo,  ville,  iu4  ;  —  rrncontre  son  sou- 

III,  34,  35;  —  topographie,  agn,  verain.à  Louga  ;  réponse  qu'il  en 

993;  —  chef-lieu,  port.  Iles  qui  reçoit,  io5  ;  —  dénigré  par  la  po- 

en  dépendent ,  395  ;  —  villages  ,  lice  de  /«anie ,  «17. 
défilés,  «96 ,  «97.  Stk AHoroRT  ,  ambassadeur ,  II , 

Spiro  Pamos  ,  IV,  capitaine  des  tigusteuirnt  accusé ,  4 19  ;  —  IV, 

Céphaloniens ,   60  ;  —  part  qui!  moyens  de  courlllatlon  qu*il  cm- 

prend  an  combat  de  Péta,  78.  ploie  entre  la  Russie  et  la  Porte; 

SriROs  Aix>»TROs,  II ,  4fl8  ;  —  «ppelé  au  euugrès  de  Vérone,  i5i; 

blessé   morleltenient ,  écrit  à    sa  — Sou  départ,  i5a  ;  —  IV,  nou- 

mcre  et  expire,  483.  .  velles  qu*il  apprend  «n  retournant 

STépKAMO,  émissaire,  III,  arrive  en  Orient,  a3i  ;— notequ*ll  remet 

à  Corinthe,   35a;  —  objet  de  se  à  la  Porte,  353. 
mission ,  353.  Stratos  ,  ville ,  II ,  donne  son 

Stkpbako  Piccolo,  aventurier,  nom  à  un  des  gués  de  rAchéloûs, 

prend  le  masqne  de  Pierre  III;  —  59  ;  —  interception  d*nn  courrier 

■es  édits,  94;  —  insurge  la  hante  à  ce  passage  ,  547. 
Albanie,  a5;  —  réduit  à  se  cacher         Svua  (la),  ville,  III ,  force,  port, 
dans  les  cavernes,  16.                      >   3oo  ,  499* 

Stoorïtaris,  capitaine  d*arma*  Si;i.rymah  ,  II,  nommé  pacha 

tolis,  II,  char(;é  par  Alt  de  dé-  de  Thrssalie,  i  ;— trompé  par  son 
fendre  l'Aspropotamos  ,    99;  —     sCciêuire  ,  39;  —  dénoncé,  47» 

ouvre  rentrée  de  TÉplre  i  PachA  —mandé  à  Constantinople,  est 
bej,  100;  —  se  détache  du  parti     étranglé  en  ronte,  4II 
du  snlun,  980  ;  —  secourt  Varna-         Souiymah,  pacha  de  ftaiut<Jean- 
kioiîs,   54î);  — III,   s.  s   projets     d'Aci-e ,  fil ,  rappelle  ses  troupes 
contre  Calantes,  199;  —  est  tenu     de  Cypre,  170. 
en  échec  par  Hagos-Lou,  i45  ;  —         Sua»  ;  cause»  de  sa  ruine  ,  I,  3, 
état  de  ses  forces,  148  ;  —IV,  bat     4  ;  —  ".  rapports  entre  ses  cou- 
Sullxios  Ohéortcha  et  délivre  le»     toioes  et  celles  de  la  Porte  Ollo- 
Valaqnrs  nomades ,  348 ;  —  se  ré-     maoe,  979. 
fugie  chez  les  Trî|K)loïdes,  390.  Straco  ,  ville ,  II,  dévastée  par 

Stragohopp  ou  Strouoropp,  am-     les  Turcs ,  56a  ;  —  llli  dépAt  de» 
bassadeur,  II ,  en  dissidence  avec     trésors  des  Janioles  ,  1  (9. 
la  Poite  Ottomane,  45  ;  —  motifs         Sïros,  lie,  III ,  inimitié  et  bam 
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barîs  4«  m»  babiUuU  «oBtrc  l«w  qa*tl  esccnl»,  i8;  —  s'cmjMire  diu 

liiaorKéa ,  4yH  ;  —  IV ,  r*fage  été  gnnd  Sottli »  19 ;  —  cbar^  do  blo* 

ennemi»  «les   Hellène»,    18a; — >  coade  Sooli,i65,    . 

honnui{;e  qa'iU  rendent  mo  cjipi-  Taiiii  PAroui.it,IIt,n£imnte. 

tan-pach» ,  3 13  ;  —  aj«*nrnement  cm .batio  et  pria,  1 1 8 ;  —  oondnit 

de  comptes,  33 1.  «n  eaclavage à Sonli ,  m  condition, 

STTOTAfport,  III ,  amiementa  ia4. 

turc»  rê.'ngiêa  daca  ce  nionlllage  ,  lAUirTt,  ville ,  II,  554;  —  HI, 

433  ;  —  roenacéii  par  lea  Grecs  ,  14^^ —  IH  t  arrivée  de»  vaisseaux 

ibid.;  — sont  »econroa  par  le»  An-  P»arirn»  dan»  »on  golfe,  397,  545. 

glai»  ,  4  35.  Taxiaiia  ,  èinia»aire  rosse,  I,  son 

j,                           <  arrivée  dxu»  la  Grèce,  40;— rencon- 
tre un  antre  éuiUsaire,  41;  <—•  irabît 

Taoliouo»,  village  de  rA»îe-MI-  et  sacriBr  leit Grec»,  1  Si; — II,en ce- 

nviire,  IV,  envahi  parle»  jtamiens,  dani  aux  Turcs  leurterriloire,  193. 

4>>  ;  —  imbériUitê  des  baUrants  ;  Taphia»,  montagne,  U, tooibeaa 

4^3;—  en«oî  qu'ils  font  à  Coni*  des  Ceutaures,  570. 

tant!  nople  ,434.  Ta»  bm. a  ,  chef  d*escadroB ,  III , 

TAMia,  I,  chef  de  la  polioed'AJi,  33i  ;  —  IV ,  commandement  qu'il 

3«9,  33o;  —  avi»  qu'il  donne  an  prend  k  Pela  ,  77,  78,  79;—  «on 

consul  de  France,  404  ;  —  II,  pré?  courage  et  sa  mort ,  80. 

posé  à  la  défense  de  Paramytbia  ,  TassosouTacho»,  chefd*arma« 

76;  —  prend   \n  commandement  tolis,  II,  19;. —  III,  Insurge  nne 

d'une  diviition,  98  ;  —  on  lui  de  partie  de  la  Macédoine,  539;  — 

mande  des  otages,  ua^  ;  —  se  rap«  furttiie  sa  demeure,  53o;  —  mar- 

procbe  d'Ali  p«clia,  aati  ;  —  de*  tyre  de  son  épon»e  livrée  aux  »er- 

vj?nl  snspcct  à  PacbA  liey  ,  a.î3  ;  pcnls,  il  soulève  les  Grecs  dn  mont 

—  sa  physionomie,  347;  — cnm-  Olympe,  538;  —  bat  les  troupe» 

munie)iliiin  qu'il  reçoit,  parti  qu*il  d'Abouloubond ,  539;  —  '***  ^^' 

prend,  148; —  m*  réfugie  k  Souli,  pluit»  au  pont  de  B^ba  el   à  Kha- 

u<»3  ;  —    soulève  les  arraatolis  ,  Ier5u,547; — '^'»  '*•  chargé  de 

a8 1  ;  —  se  réunit  k  Odyssée ,  «87;  défendre  la  Maguénie  et  Trikéri , 

-~  m ,  assiste  au  ct»nciliabule  de  3 19;  •—  aux  prises  avec  lea  Turcs, 

Missoloiigbi,  110;  •  <-  proposition»  35?  ;  —  les  bat ,  358;  —  attaqué 

qu'il  féiil ,  III,  iiti ;  .^  s«  Joint  à  pur  de»  lorrrs  supérieure» ,  38a  ; 

Marc  Rottaris ,  3 1  a  ;  —  qu'il  aban-  —  at  retire  dan»  le  mont  Péllou  , 

dunue ,  comment,  3 15;  —  se  range  -183  ;  —  arrive  dans  l'Eubéeet  con- 

sou»  le»  drapeaux  de  Khoorrhid  ,  tribur  aux  succès  d'Oilysuée,  45(1. 

35(»;  —  pardonné  par  Ali ,  pour*  Tatar-Aoa  ,  I ,  importaiiGe  de 

quoi,  368; — entrevuequ'U  a  avec  celle  place,  a  19  et  n.  1. 

lui ,  détail»  qu'il  lui  donne  snr  l'Iu-  Tatoktb,  montagne,  se»  peupla- 

surrrction,   réponse  remarquable  de»,  I,  47.        • 

qu'il  fait,  37 1  ;  —  IV,  Tahir  prend  Taylor  ,  cnmmndore ,  trompé , 

le  romiiiandemenldesToxides,  0;  comment,  sa  mort,  333  et  n.  1. 

-*  sfctmrl  llago  Dewsiaris,  ti  ;  —  TrHRi.iNa,  II,  espèce  dedisilne- 

bat  le»  Sonlh)trf,  1  a  ;  — euHaiiMuo  l4on  militaire  ,  «45  et  n.  1. 

ses  aoblal»,  14;  —  dêbnsqun  Notht  TciHtSM A  ,  golfe ,  anc.  CxMnê  , 

Uottari»,  |5  ;  ^  mau«uvre  habile  bataille  navale, 1, 4S;  •—  III |  44 >  S 
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—  fèipioa  d*ii««  an»^  tarf|M  «or  llnople,  ctl4|Mlla  Hilm  A  mi  cgard . 

•es  bords,  4^1 1  •^•M  ]«••  b«tla  48,  a.  l«     . 

^a*ell«  •»#.  pfOpoM  4e  ^r«  4  ChUui,  Tsavhamm  ,  f  illt  •  II  »  34;  -* 

i^9»^i-7;--*t*<tCiird«riTarct,Si9,  qaartîer>géoénl  d*Om«r  Brlonè», 

Sftiii— j«lt«»t  l«tfiHimea  et  Ut  55i,  UI,  «t  d^Turca,  itoyS^S.    , 

•nftnu  |i«ci  k  to  imt  cl  a*cofaIeot,  THftaaa  ^  ville  ,  Il ,  394;--.  IIIi 

$%$••  d«Ta»téet  ii3. 

Totâbiai  «ffcadl»  1 ,  ^il  siago-  TsÉmM»  •  tnaoUira  de  Patmoa  « 

lier  pobUé  aoaa  ce  buiu,  «49  fi  aident  de  nielérle  et  d*AU  paduit 

a.  i«  »5o.  aea  i|itrigaaa»a77; -— eat  cbarge 

TisâuM  ,  ville ,  I ,  patrie  d* AU  ,  de  mendier  des  •oflranea  pbor  Hyp- 

10,  II,  la,  i5,  itt»  17,  it;<— II,  ailantis,  3io;  —  tltal  ses  cond- 

comnMBdêe.  par  no  de  set  petite*  liabulea  k  B«kare«t ,  aermeift  «|a'il 

fiU  ceAiae  de  aa  reodre  aa  sultan  ,  deieande  ,  3 1 1  ;  —  se  rend  k  l— 

1 33;  >—  |II,  ocenpée  pir  lea  Tozl*  '  luaëlotr  pour  y  urpinlaer  Tiniiur- 

dca  insurgés  ,1^7..  rectloo,  3 1 3  ;— nir  rend  a  Conalan* 

TaMPC,  vallée,  II,  position  lui^  tlnoplf,  «onfidenee  qn*ll  eoranittaU 

litaire,  a4*  que  du  projet  d'insurrection,  3f  4  î 

iKiiâDos,  Ue,  II ,  $a4;  —  IV,  —  tentative»  iuutilea  qu'il  fait  A 

flotte  torque  ralliée  dans  ce  port,  Chioa,  5 10;  —  III,    tombe  dans 

•e  prép:ire  k  appareiller*  45>  —  TooMi,  187. 

IV,  Incendie  de  la  flotte  turque  à  THBOc:i.KT,évft|uedeRristliènes, 

ce  mouillage,  ai 5,  a  16,  917.  lY,  cbargé  de  remédier  k   divers 

Jino»  ou  Tint,  Ue  ,  II,  67  ;  —  «bus ,  3 1 3. 

son  iuNurreetioii ,  49$;  ^^  dis»!-  THâoci.aT,  littérateur,  111,  ap- 

dence  des  latins  ,  499»  -^  a{ierçtia  pelle  les  Grecs  aux  armea,  65  ;  -^ 

kur  M>n  imporunce,  5of  ;  -r  aea  accueille  rbétérisieDikaloa,  i85; 

autiqniiés,  5oa  ;  r*  et  son  éiatao*  —  lY,  est  nommé  président  de  la 

lucl ,  5o3  ;  — -  son  cootiniteiit  mtf  ^érousie  ou  sénat  de  rKobée,  S 19. 

val,-^a4  ;  —  UI.  arrivée  de  M.  Ray?  TaKonona,  rrliftienx,  II,  ses  pré* 

t*aud,  motif  de  «on  voyagCvadS;  — r  diralions  brùianles,  4a,  43t  44  « — 

reodes-%uus  drs  Cretois  ,  3^G;  —•  discours   remarquable  qu*tl    pro- 

«s^le  des  Greos  do  voisinage,  401  ;  ponce,  56,  $7  ;  —  leurs  résultats «■ 

•—  «uvoie  au  secours  dit  Psara  ,  i5a. 

•175;  —  IV,  rntbousiasnie  des  lia-  ThAooohi  ,  ardiimandrlie  *  Il  « 

liUaiitsirapi>ix>cliefludàni;«r,aii;  encyclique  qu'il  adresse  au  clergé 

•~-  cérémonie  lonèbre.en    Tbou-  Ortbodoie,  5i8 ,  519. 

iieur  du  pape  Pie  VII,  4^0,  4S1  THiouDonii. ,  ville  ,  I,  aoB. 

TaauoviTX,  ville«  II,foyei' des  in*  Tuiaji ,  lie,  11,  s*ln«urgv,  5iS. 

tiigursdes.béiéri!ites.  118,407; —  Tmru&i,|I,  4^7,  n.  i;—* prê- 

qnariier-géaéral  dHj'psilanti»,  40g;  diction  d'un  de  ces  fanatiques,  437. 

r^  confusion  qui   y  règne  ,  473  1  TuBnMorTLBs,  défilé',  H  ,  a4  # 

474.  35,  85,  5$o,55i  ,  557  ;— NI, 

Taarsicnoti,  III,  goélette  espé-  petit  nombr«  di>  leurs  défemears  » 

diée  k  («orfou  ,  arrêtée  ,  4)6  ;  -*-  14B,  179  ;  •"•  approcha  den Turcs, 

aous  quel  prélvate,  559;  —  sollf  iMo; —  trntent  les  psasiigrs,  lit  \ 

de  celle  aQ'aire,  eiit  reUi'hée,  56u*  -—  courage  des  Grecs,  iMa;  —  v^v* 

T^Trs ,  II,  eiposées  k  Constian-  toirrs  qu'ils  reinpoririil,  moim  uio* 
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«leme  «la  toiDbe«tt  de  Léonidua  »  5oo  ;    —  passe  deireni  Mjeoae  f 

\  83, 184  ;  —  aeconds comliata  qui  5oi;  —  arrire  \  PMra ,  5o3  ;  — 

»*j  donnent,  $98,  399,  400,  401  ;  4  Cbloa,  captare»  qo*il  fait,  5o5, 

-—  noQveaa    rataeinhleoient    de*  5o8  ;  — >  règle  diflerentea  choses. 

Tares  près  de  ce  défitë,  545.  .  517  ;  —  rentre  à  Hjdra  ,  5i8;  — 

Thespim,  ville,  II,  54.  m,  tonroée  qn'il  frit  dans  TArchio 

THEsrnoiip,  contrée  du   Clia*  pel,  3g5;-— ses  résnltsts,  396, 

tuoari,  I,  C7,  83,  ia6,  i85.  Toscaria,  contrée  deTAIlMaie, 

TwcstAUK,  province,  I,  C,  ao;  I,  i,  i5. 

-—  inlrîgurs  de  ses  armatolis ,  99  ;  Toosab    Zirva  ,    lY  ,  occupe 

—  désolée  parles  Tares,  comment,  Scoopa  et  le  moulin  de  Oala,  8; 
48,  4g,  5a  ,  ao8;  —  son  gonver*  —en  est  chassé,  comment,  a3. 
nement  6lé  à  Ali,  a3i  ;  —  elle  t'in*  Tosidks,  tribn  des  Scbypetars  , 
aurgr,  990; — comment,  991;— >  I,  18,  cg,  63,  i85;  —  lY,  atta- 
II,  désolée  par  Vcli  pacha,  corn-  qoent  les  Sooliotcs,  10; —  sont 
ment,  ro,  1 1;— et|>artotfslrsTarcs  tais  en  fuite,  it  ;  —  ramenés  aa 
qni  se  rendent  en  Kpirr,  1 1 4, 1 1 5  ;  combat,  1 4  ;  —  prodiges  de  valeur, 

—  obéissance  dr  ses  habitants,  1 59;  i5;  — •  assaat  meurtrier  qo'ila 
-~  III ,  armée  turf|ue  qui  en  sort  donnent,  34  ;  —  «ont  forcés  de  se 
pour  entrer  dans  la  Ilclîade,  545;  retirer,  35. 

—  IV,  biirs  dVtat  de  se  défendre  Tracbys,  déAlé,  II,  55 1. 
«outre  1rs  Grecs, 3(0,  317.  TaiiziîiciK,  contrée,  11,  se  ré* 

Tnkacr,  I ,  «lésolée  par  le  bri*  vulte,533. 

gamla^e,  91C.  TmrAi.^,  ville,  I,  47i  H»  84* 

T1M01.AS  CoiTAS,  ly,  fapitnie  et  TRi&iRi ,  ville ,  1 ,  993  ;  — -  II , 

rend  Régniassa  aux  Turcs,  9,  3;  ~  sMnsurge  et  met  des  vaisseaux  en 

sa  (Irgrailatîon  civique,  4  ; —  ob-  mer,  594;  -—  IV, attaquée  par  Is« 

lient  Nun  pardon,  5.  msël  Potta,  35?;  — -  secourue  par 

TissoT ,  capitaine,!,  aou  hé-  les  Hydriotes,  femmes   comroan* 

roîsme ,  saove  les  chrétiens,  est  fait  dant  des  corsaires ,  38 1  ,  389  ;  — 

prisonnier,  i3o,  i3i.  étMt  de  demi>soo mission  \  laquelle 

TiTMuRÉK ,  montagne  •  lï  ,  assis*  elle  s'était  résignée, 447 ;  "^  *^ P^^* 

tsnce  qne  ses  hahiianls donnent  A  luonît  contre  une  sarprisa,  448} 

0(l\Nsée|  554«  555.  —-avis,  440»  "^  '^  •omuinlion 

ToMa*sis(l<miiianiirl),IV,noiiitué  qu'elle  re<;oit,  45a. 

hsrntokie  de  l'Ile  de  Cr^le,  191;—-  TaioiM>s,  drlîlé,  H,  54 • 

runllniié  dan»  celle  charge  par  le  Tairot.iTSA,  ville,  occupée  par 

congrès  d'Asirok  «Sig}  — >  fait  voile  1rs  Grecs,  1 ,  44  ;  —  envahie  par 

pour  la  Crèin,  33i}  —  7  arrive  ,  le»  Hohypatars,  45(  —  rfnonqniie 

33g;  — cMpliulAtion  qu'il  accorde  par  les  Turcs,  4M;— 11,  drpsri 

sux  Turci,  340;  —  violée  parmi,  de  Khourchid  de  cetYe  ville,  gOH  | 

341;—  chAliment,  349.  — •  il  y  laisse  un  moussriim,  970; 

ToMaAsiA(J.irqueN),II,  éinnavar*  —  devient  le  refuge  desTnrcs,359; 

que  ou  amiral ,  4O4  ,  465;  —  son  —  est  bloquée  ,  55g;  •—  III,  com* 

serment,  pntrlamallon  ,  497;—-  ment,  population  cl  garnison  qu'elle 

met  i  la  voile  ,  498  ;  —  arrive  A  retifernre  ,  71  ;  —  ta  position,  79 } 

Tenus  ,  ee  qui  8*y  passe ,  4991  —  —  projet  des  Turcs  ponr  la  serfin* 

y  apprend  la  mort  da  patrlaivlie,  rir,.  i45;  —  élit  des<trcca  devant 
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crtt«  plaça  «  t49 1  «^  Us  b  fisstr»  alèrt  dt  rendra  laa  Ibmârafllaa  ans  . 

Rat,  iSi  ;  •—  rt  pttaâvirMt  à  la  Hiarta.  a6a,  a6i  ;  -^  dlaeaMioa  A 

bloqaar ,  iS6  ;  —  effidtn  frasçaU  ce  sojet,  aèa  ;  -—  III  «  Ikiu  ctela- 

aniplojÀi  aa  «ëga  »  19a  ;  —  feora  Tca,  leora  iravaox,  ia4 1  •*-<  mojaiM  ^ 

d'aiiaqiM  et  de  eombau ,  193  ;  —-  enr  lesqacU  iU  te  fiwdent  pour  aU 

raiaou  de  ne  pas  emporter  la  place  laqoer  la  Morêe,  1 56, 157;—-  teo- 

de  vite  force,  194  ;  -—  batierlca  tent  le  paaaage  des  Thermopyles  » 
perrfolioooèrs,  19S  ;  —  Tieillards     180;  -—  nianière  de TaDaliser  leon 

et  femmes  qoi  sortent  de  la  place ,  iolclats,  18 1;—- atlaqoent  lesGrecs, 

«97  ;  —  propositions  des  assiégés ,  i83  ;  —  iont  baltns,  184  ;  -—  et 

199  ,  aoo;  —  aridité  des  Grecs,  rejetés  dans  la  Tbestalle,  i85;<— 

prUe  de  la  ville  ,  meurtres ,  excès,  IV,  aort  qnMs  nériient ,  437,  4a8. 
pillaitr,  aoa;— détordr«s,ao3,904;         Tua^oia,  empire  ;  félonie  de  ses 

^liabitants  égorgés  par  leaSchjpe-  ' pachas ,  I ,  «a  ;  —  éducation  de  ses    ' 

tars,  a3); — peste, aèS; —  IT,  sgas  snltsns,  59  ;  —  rébellions  ordlnsl* 

vendot  aaz  enchère»,  317;  —  école  res  de  ses  psehas ,  1 1 3  ;  —  formes 

d*enacigocment  mntael ,  353  ;  —  airocea  de  son  despotUme ,  184  , 

tomiilte  ,  rixes,  aaaaaaînata,  37t.  aa4;  —  coup  d'oeil  sur  son  état 

TaitAuion,  II,  chant  religicns ,  militaire,  a37  ;  —  Il ,  eonp  d'œil 

349;  —  comparé  k  crlol  d*IaccboB,  snr  son  état  politique  en    i8ao  , 

35u.  4a  ;  <—  agitation  qu'elle  éprouve  , 

TnoraoHtua,  antre,  H,  sou  ora*  194  ;  —  III,  guerre  entre  celte 

elr  moderne ,  383  ;  »  trouvé  psr  puissance  et  la  l'erse,  a4i* 
un  caloycr  de  Chéronée,  310;  —         TsAVBLLAS,I,rapilainesouliote, 

aea  hiéropbsates  ,  387  ;  —  pro-  9a  ;  —  tombe  dans  une  embûche 

phéiie  qu'il  fait,  55i  ;  —  III ,  dé*  d'AH  pacha ,  97  ;  —  eat  mis  aux 

olare  Odyssée  et  aea  compagnons  fers   avec  ses  soldais ,  98  ;  —  se 

inviociblet  ,148.  délivre,  lettre  qn'il  écrit  a  Ail,  99; 

Tuara,I,  oppresseora  arparés  —  samoil,  100. 
des  Grecs,  4;  — -  causent  Tiosbrrec-         Tx*. villa»  (Christos)  ,  lY,  inva* 

tion  de   1770  en  Morée,  43;—  ston  qu'il  fait  dans  la  Thesprotie , 

noms  qolla  donnent  aux  pavillons  87  ; — se  retire  sur  l' Aspropotamot, 

des  pnistsnces  étrangères,  119,  88  ;•— prend  position  an  pont  de 

D*  I  ;  —  leiiranatbèuie  religlrni ,  Coracos  sur  rÂchrloiii,  a()4  I  ~~ 

ana  ,  n.  1  ;  —  ilire  qii'iln  don*  repousse  Orner  llrloiiès,  «79 1** 

naïf  ni  A  AU,  a  16;-— ne  sont  pina  eoniribue  A  battre  Hnllalos  Glitorl* 

qiie.séditieux  etaosn'hiques,  SoO;  cha,  348. 

*—  II,  rrités  stationnatrea,  4  3  ;  —         Tsavrll4«  (Nicolas),  lY,  oeonpt 

anarolilqurs,  44,  45  ;  1—  roiiiposl*  le  village  de  LIvIskfIai  »  7  ;  *-  r«* 

tion  de  leurs  aiiitéeii  i  79,  80,  81,  pousse  IriTnroi,  1 1« 
8a  ;  — •  proverbe  qui  sert  A  les  ea*         Taaooval  TsAvai.Ui»  IV,  «om* 

ractériscr  ,  97  ;  —  noms  de  leurs  mandeiuent  qn*on  lui  donne,  8|— • 

corps  de  milice,  ai5,  aïO  ;  —  leur  occupe  Cacosoult ,  a5  ;  —  prend 

aiMilamatlon  militaire ,  aiA,  n.  3  ;  part  an  combat  du  au  août  l8a3 

—  leur  manière  d'attaquer,  ai7  ;  an  Étoile,  400. 

—  combats  qn'lls  soutiennent  de-  Y 

vant  Jaitina ,  954  ;  —  Irur  ordre  ,  ' 

de  iMtiiille,  a5ô  et  suiv.;  -»  ma-         Vaia  (  Athanaso),  If  chef  des 
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•MiuiiiA  d*AU  paoha ,  toa  dêvoae-  417  r  *—  con»«ll  qa*lï  donne  à 

titeot ,  356 ,  359  ;  -^  II, perd  mmi  Monsui  pacha  j  438 ,  439; 

crédit  «upilft  da  Mtrspe,   175;  Vaui.»!  ,  I ,  jeune  Orecc|ae» 

—  le  tert  dani  .«ne  «orile ,  17*  ;  «iS; — origine  de  m  fortune,  a35; 
— 111,  otage  qai  échappe  4  aa  aur^  —  tombe  ao  '  pouvoir  d'Ali,  «36; 
veillanca,  S60'; —  est  conduit  k  -^  \l ,  eat  aa  conaolatrice  dana  le 
Cooatantinople ,  438;  —  IV,  roalhenir,  174,  175;  —  fàusae 
peodn  ,174.  conversion  d^Ali  qn'oo  Ini  attribue,. 

Yalachii  ,  province  ,  I ,  aran-  aa4  ♦  aaS  ;  -^  effrayée  par  le  récit 

tagea  atipaléa  en  aa  faveur,:  75  ,  d*uu  aooge  que  lot  fait  Ali,  367; 

76  ;  —  11 ,  agitée ,  coiniuent ,  45  ,  —  redouble  de  prières  adressées  à 

164,  iUt  309 1  5iOt  3ii; —  Dieu,  368 ;  — amollit  le  tyran  , 

ses  boyards  nomment  nn  divan  par  369;  —  est  transférée  dans  Tlle  , 

intérim  ,  à  quelle  occasion ,  3i5  ;  370 ;  —  échappe  à  la  mort,  375  ; 

—  envAhie  par  Ira  Tnrca  en  vertu  —  e|l  amenée  devant  Kbonrcbid, 
d'une  autorlsallon  étrangère ,  466;  w  angoisses^  379  ;  —  est  trans- 

—  inondée  par  lea  mahométana,  férée  A  Cont^tantluople ,  4Î8  ;  -- 
477  ;  —  se»  malheurs  attribué»  an  IV  ,  renfermée  et  rédiiiie  an  pain 
consul  d'Autriche  ,   49!.  de  TaumADe,  174*  • 

VaaDAR  ,  «euve  ,   I,    166;—  Vâuia  pacha,  111.  44 «;  —  •'•»»- 

Ail  la  passe  à  Tchiooperly  ,«17,  g«ge  à  proléger  les  Chiotes ,  45a  ; 

•119;  —  Insurrection  dans  cette*  —  se»   vexaliona»  4^3;  —  fait 

contrée,  «91.  aaUIr  de»  otages,  »ei  inquiétude», 

Vahh AaioTia ,  capitaine  d'artna-  4*5  ;  —  est  rassuré  par  les  l-rsiics, 

toll»,  H,  chargé  |iar  AU  da  dé»  ^M\\  —  damanda  ft  nllrud  dr» 

l'andrela  Xér0méro»,tt9;-*  viilrt  »•««"«,   K5^\    ^  ci)mi|ii»»alfa» 

dan»   lo   corp»   d'armée   d'Alex!»  qu'il  envole  daii»  le»  MastlmMihc^ 

Noutaa  ,  98  )  —  »e  relire  dan»  le  ria  ,  47«  »  —  '*•»'*♦  «norme  qu'il» 

Xéroméru»,  i6r  ;  —  attaque  et  commettent,  47»»  473; —dé\a»- 

Ut  lc»Tur(m,  548; — reçoit  dea  tatlon  des  Camiui-Chorla  ,    473* 

venfuvta ,  549  ;   —  Woqué  Arta  ,  474  ;  —'  rrtour  de  ses  agents ,  rév 

;»58;  ~w  positions  qu'il  occupe ,  apltat»  et  récompense  qu'ils  iili* 

148  ;  —  III,symptâmes  d«  sa  par-  tiennent ,  47*>  ♦  477  )  -^  supplice 

lidie  ,  437  ;  —  IV  ,  corrompu  par  des  otages  ,   fait  pendre  l'arche- 

le  consul  anglais  de  Prévésa,  195;  véque  Plaïuu ,  479  ?  —  <^'*"«  P'"* 

—  trahit  la   cause  de  la  croix,  .  atroce  dont  H  se  couvre,  480  ; — 
196;  —  suites  funestes  de  aa  dé*  destitué,  pourquoi,  5a6. 

ff ctlon  ,  197  ;  -^  tourne  sevarmeH  Vtti  bey  ,  père  d'Ali ,  son  ex- 
contre lea  Hellène  ,  aoo  ;  —  pé-  traction  ,  ï ,  1  ,  9;  —  ••  fortune 
uctre  dans  TÉtolie,  aoi  ;  —  em-  et  srs  pranesaaa ,  «  J  »  —  asaassine 
hanche  pluvieurs  cheft  insurgés,  ses  frcrra  ,  se  marie,  la;  —  ae» 
9o3{  J.  ne  peut  eiypécher  Titi*  enfstHs,  sa  mort ,  |3,  ao. 
anrrection ,  «67  ;  —  avertit  Orner  Vâu  psclia  ,  fds  d'Ail ,  1 ,  56  ; 
Briours  de  songer  i  sa  NÙreté,  375;  -^  ae»  premières  armea,  6i  ;  — 
— se  réhigie  dans  1rs  lies  Ioniennes,  épouse  une  fille  d'ibrabixn  pacha  , 
«8a; — nouveaux  parricides  qu'il  se»  noeea,  84,  85;  —  aea  de- 
uiédite ,  4114  ;  —  guide  l'armée  de  bauches  ,  sa  cruauté  ,  89  —  goii- 
Moustiiï  pjcba  contre  les  Ilellèneit ,  veme  par  intérim  Janiua ,  »  1 4  ;  — 
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i4o; — favoyéàTéUIttt,  poof-  I»  i6S,  179,1911  —.  danûtr 

^uoi,  160;  — > amMaet à  toa pèfft  mj1«  de  hllWté,  tt8,  19*1  —> 

k  Moct  4'Etphrotioe ,  iM;   —  atuqtét  par  lctT«m,  iqS  ,  194*; 

lent  vntfvlîta  à  et  aqjal  t  168  ;  •—  IV  ,  9. 

Brfidia  ooBtrt  Ica  Sooliolcii »  i85 1         Yasanco ,  eantoa ,  1 ,  54  ;  — 

— -  n'empare  da  f  illage  de  SooU  arbore  Télendanl  de  la  erôlx,  550. 
partrabUoB,  187;  — donne  on         Yamac,  I,  extinction  de  cette 

•aar-«ondait  à  Pboloa  »  189 1  191,  république  »  1 14  »  r-*  ^ojage  de 

i9«y  —  ailaqne  le  cbAteaa  de  Ifapoléoa  dana  cette  villes  «58  1 

5Uiote*Vêncraode ,   I9<|  ;  —  ao»  «59. 

corde  une  capitulation  ans  Son-         Yûrmaira ,  a'eotendfnt  atee  lea 

lioie«  f  199,  Boo,  loi ,  aoa ,  103;  Rn«aea  »  pourquoi ,  I ,  M. 
—  lea  fait  pourauirre  »  loÔ  |  —         Vaaoffa ,  congrèa ,  IV  f  départ 

prlMiinlers  qu*il  fait,  ao5;  —  m  de  M.  Straugfort ,  i5t  ;  -^  «1  de 

fërorité,  aia;  — >  trompe  Sont*  M.  LotsoiT pour  a'y  rendre ,  iSi, 

luaoe,  primat  d*Alolie ,  sas  ,  aiS;  i53  ;  -^  renaclgnementa  donoéa 

*-  Tatiirr  k  Arta  ,  «a4;  —  et  le  anr  lea  aftilrea  de  l'Orient,  2%^  ; 

fait  aiMtniner ,  aaS  ;  -—  nommé  —  requétea    dca  Grecs    et    dea 

viair  de  Morée,  «37;  —  nne  de  ebevaliera  dr  Malte    rcpouayéei, 

aca  fille»  llaucce  au  fila  dMbrabim,  9^9;  — •  contidératlona  politiqoea 

a49  ;  — -  passe  en  Murée ,  a54 ,  ~'  *<>'  ^^  ordre ,  a3o  ,  aSi  ;  -—  note 

luccnoteole  lea   MoraUea ,    a88 ,  prétendue  de  celle  assemblée  ré-. 

«89  ;  —  csresié  par  les  Anglaîa ,  pendue  dana  TArcbipel,  33»,  p.  1, 

3o3;  •— sa  deslllutiou ,  3i8}—  333. 

aa  aroonde  campagne  eouirt  In         Viaaia  ,  ville,  1 ,  53»  ■•  !• 
husies,  3a5;  -—perd  son  gon»         Varaairini,  village,  I,  •09. 
vetnemeni,  33i }  —  nommé  pscha         Vialla  ,  I ,  erreur  de  ce  voya* 

de 'i'bessalle, 33a ^révélation ler^  8*vr,  iB5,n.  l. 
rililtf  qu'on  lui  fait ,  38?  ;  —  retiré         Viooiv ,  ville ,  I ,  révolte  d« 

A  Oéoiiaui ,    sa  vie  liceocieosa,  celte  place,  ii3,  ia4»  Ift5i 
464  )  —  U ,  disgracié  ,1,9;-»         Viaaira ,  capitale,  1 ,  sea  joar» 

et  rxilé ,  10 ,  1 1  ;  —  aa  tolérance^  nana  favorables  aua  Toroa ,  3o5. 
a3;  —  quille  Lépaiitc,  57;  —         Viii*,  fort,  I,pris  et  déirnit 

pakse  k  MIssolongbi  et  arrive  k  par  le»  Soollotca ,  181,  18»,  i83. 
Jaulna  ,  59  ;  -—  est  cbargé  de  la         VLAOïMiaasao  (Théodore  ),  Il , 

défease  de  Prévésa  ,  76  }  —  7  est  cbef  des  hélérislesel  des  Paudoora, 

askiégé  ,  envoie  cas  trésors  k  Lan-  <  >  7  i  —  ae  met  à  la  télé  d'une  In- 

cade ,  94  ;  -^  confidence  qu'il  fait  surrecllon,  fait  pendre  les  boysrda, 

de  ses  chagrins,  96,  96;  -— aea  3i5;    —    frayeur    qu*tl    cause; 

moyens  de  résisiance,  ia6;  ^*  chasse    les  lientetianla     du   bna« 

reçoit  nne  lellre  ù'Ismaël  pacbs ,  poiUr ,   parle   de  charte ,    traite 

laij;  —  pressé  par  sa  ramilie,  capi-  avec  le  grand- vlsir  ,  3i6  ;  -^  99* 

Iule,  lio;  .**.  conduit  à  bord  dn  vues  secréles  ,  317;'.—  espoir  de 

vice-amiral,  ftétes  qu'on  loi  donne,  voir  ce»ser  ses  brigandages  ,  40%  ; 

x3i  ;  —  III ,  condamné ,  voit  ea^  —  est  »alué  9'ui¥oda    on  prince , 

coier  sa  famille,'  livre  sa  léte  et  occupe  Bukarest,   404  i  -*  trafic 

meurt ,  386;  .«^  «im  femmes  noyées  de  ae»  soldaU  avec  le»  Juifa ,  4o5; 

ou  vendues ,  387.  "^  *€*  défiances ,  fait  fortifier  le 
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innnattère  de  Kotnilkao ,  4o8  ;  —         Vracrori  ,  ville ,  M ,  occopée 

discoart  qu'il  tient  à  HypcUantia ,  par  Peblevon  pacbi,  85; —  Grec» 

rompt  •Tcc  lai ,  409  ;  —  aoo  «r*  convoqué»   d«nt    cette  place  par 

restation  A  KlmpoloDgo,  473;  —  Khonrchid  ,   546,    548;   —  le» 

r»t  mi»  aux  fer» ,  aou  calme,  474  ;  Tnrc»  «'y  trouvent  cerné» ,  55;;  — 

—  "«  dccapilé  ,475'  et  réduit»  â  capituler  ,571. 
VtAsaopooLO,  consul  de  Rnstîe, 

Il ,  calomnié  et  désigné  aux  poi-  ^* 

gnard» ,  par  qui,  37»  .  ,73  ;—         Wa«4.i.,  »ectaîre.;  époque  de 

quitte  Patr».  et  .  embarqne,  367  J     kar  apparition  ,1,5. 

—  ni ,  peraecntion  qo  il  éprouve 
tiè  la  part  de»  Anglai»,  317. 

VontRA  ,  ville,  I,   160. 
VoLo ,   ville ,  II ,   fournit  des 


prédi 

Panlovitchi,  71  ,  76;  —  dénoncé 

comme  inventeur  de  rimprimcrie,  ^ 

|t»r  qui,  33 r. 

VoiriTSA  ,  ville,  I,  prise  par  ZaÎmi»  .(  André),  primat  de 
Ali,  Français  égorgés  dan»  cette  Calavryta,  II,  354; —  proclama- 
place  ,  140  ,  et  u.  I  ;  —  H  ,  »ea  tion  qu'il  aonscrit,  355,  n.  i  ;  —  • 
habitant»  prennent  la  fuite,  pour*  III,  i5g;  —  combat»  qu'il  livre 
quoi ,  5Co  ;  —  II ,  Turc»  battus  aux  Turcs  dan»  rAchaïe,  547;  -^ 
Mux  environ»,  439.  IV,  offre  de  ae  rendre  en  Étoile, 

VoiriTXA  ,  ville.  Il ,  aes  primata  a  10;  — débarque  k  Mlsaolongbl, 

appelés  k  Calavryta  ,  3i5  ;  —  les  36a. 

«rUiéticni  iMbandonncnt ,  3»6  ;  —  ZALOïrooa,  village ,  I,  ao3 ;  — 

terreur  des  Turc» ,  3*7;  —  qui  attaqué   par  lea  Turca,    ao5;  — 

«'embarquent' et  passent  &  Lépante,  roaasacrea  qu'ils  y  exercent,  ao6, 

3a8  ; —  arrivée  de  aea  notables'  307. 

grecs  k  Patra» ,  348  ;  —  dévastée  Zaltcos,  II,  instituteur  de  Hua- 

par  le»  Turcs ,  cbrétiena  mi»  k  U  aein  pàcba ,  «uit  aon   maître   en 

brocbe,  53a.  qualité  d'otage,  181); —  IV,  aon 

VounoAntLLr ,    village    de  l'A-  rexpect    pour    Tbospitalité   et   le 

tliainanîe ,  II ,  ao8.  malheur,  aa  ;  —  aon  dévouement, 

Vot;iii.A,  anc.  Claxoinénes,  II,  a3.                      *• 

4>ccléaia»tiqué»  qui  y  »ont  pendu»,  /abte,  île,  I,  178,  319; — II, 

5i5.  quotité  de»  »ecour»  qu'elle  fournil 

VouTti ,  montagne  de  la  Sel-  aux  insurgés,   565,  n.  i  ,  566, 

léidr ,  IV,  9  ,  i5.  5^0;  —  la  police  défend  la  pro- 

TocvALi,  caravansérail,  I ,  lieu  cession  du  Saint-fiacrcinent ,  601  ; 

dn  massacre  de»  Cardikiotes  ,  354;  —  HI,  compagnie  d'«giotcor»  qui 

—  Ali  ordonne  d'y  placer  une  ina-  a'y  organise ,  144  ;  —•  réserve  de% 

rriptinn ,  359.  Turc»,  i56;  —  barqne  dn  mon| 
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Athot  ttpoBMf» <W Èon port,  171;  Za»a«m»  boargadc,  11,  piÎM 

—  AoovcUm  bronblcs  an  Tores  pur  le»  Grecs  9  Sji» 
rê|Mnd«ct  par  la  polie*,  17a;—-  ZAraraia,  eapltslae,  II,ebai^ 
•eeoorsqVj  reçoit  b  flotte  ion|oc,  fé  par  AU  de  défendre  la  Maer* 
173;  —  partialité  da  fooreme*  dolae,  19  et  d.  1;  —  II,  tkit 
ment  liritanul(|0c  en  aa  liirenr,  écbooeraea  projeta,  4tf;-^peHî« 
175;—  faoaaee  noorelleat  176;  dte^a*!!  commet,  996,  997;  — 
— >  aonoaee  officielle  de  la  mort  livre  le  aecret  dea  bétérûtea  au 
de  la  reine  d* Angleterre ,  1 89, 1 90;  viajr  de  Laritte ,  998  ;  —  III ,  in- 
•—  apparition  dea  flottea  lorqoe  anrgeNaoaaaa,  599;— -poorqaoî; 
et  grecqoe ,  ao5 ,  906,  «07  ;  — *  meaarea  qa^il  prend,  53o;-—>aa 
Anglala  toè,  aoS,  «09  ;  —  corop<h  fin  tragique ,  534* 

altlon  de  aea  agenia  de  police,  a  1 3,  .  ZA.vaoccaoa ,  rillage ,1,1 85. 

ai4;  — toot  lent  est  aospect,  ai^;  .      ZaÎTOua,  TÎUe,  II «  fonmlt  dea 

—  calomniée  de  aa  police,  «17;  tronpeai  Kbonrchid  pacha,  a8o; 

—  aa  haine  contre  le  cierge,  ex*  — >III^  146;  «—  anc.  Cyrtonea, 
poluloo  de  Tév^ae  latin,  ai 8;—  acrt  de  refuge  ans  Torca,  i85« 
impicic  dea  abirea;  noblea  mia  an  398,  399. 

carcan ,  aao  ;— pendaisona,  déaaiw  ZiarATta ,  I ,  rillage  et  tribu  du 

memcnt ,  aa  1  ;  —  rapacité  do  fiar,  la  Srilcide ,   1 9a  ;  —  leur  émigra- 

aa4  ;  —  arrivée  d'Iamacl  Gibraltar  tion ,  ae  réfugient  &  Parga ,  ao6, 

dana  cette  ile,  4i3  ,  4i4;  —  aon  Zoaiioa,  belle-fille   d*Ali,l, 

départ;  apparition  de    la  flotte  S€8; —  aca  dooleura,  385;  — 

grecque ,  4  >  5,  4 1 6,  4  a6  ;  •—  bruit  aouillée  par  AU ,  386  ;  --dénoncée 

calomnieux   répandu    contre   If  à  à  aon  époux ,  387  ;  —  le  rejoint , 

Grcca,  4^7;  —  dcrornti|  4a8;—  389;  — III,  aa  mort,  387. 

IV,  aa  bande  noire;  obUgationque  Zoirooa ,  capitaine ,   II ,  chargé 

loi  doit  le  aultao ,  181  ;  —  lotri*  par  AU  de  défendre  le  mont  Oljni* 

gnea  du  conaul  autrichien,  3 10  et  pe,  «9;  —  III,  bat  Mahmoud, 

n.  I.  pacha  de  Larisae,  65i  -—  forcée 

ZAHTioTaa,  II,. eropaléa,  601  ;  qu'il   commande,.  148;  —   III, 

•—  leura  reaaenliurnta  contre  lea  avantage  qu*il    obtient    aur    les 

Anglais,  68a;  —  III,  raouvemeota  Turca,43a;—-  IV,  harcèle  Tar* 

incertains  dea  habltaota,  907;— >  mée  de  Mooatai  pacha ,  396;-— 

alarme»,  ao8  ;  —sont  en'état  de  poslè  que  lui  assigne  Marc  Botaa« 

suapicion,  ai5;  — cafés,  églisea,  ris,   397;—  part  qu'il  prend  aa 

cloches,  mis  en  aorvcillance,  a  16;  combat  du  ao  ao&t ,  4^4 >  -*-*  dé* 

—  exécotiooa ,  fureur  du  peuple,  fend  le  moût  Aniphryase,  4 15  ;  — 
démolition  de  maisona,  919;--  lève  des  bandea  et  harcèle  Tarmée 
traitée  aana  égard  à  aucun  prin-  .  turque  campée,devaut  Missolonghl, 
clpe,  aaa;  •—  embargo,  général,  43'* 

9a3  ;   •—   renseignementa    qu'ils'       Zoolati,  contrée  et   ville,  I, 

communiquent  à ColocotronI,  41 4«  17. 
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AlhM  f«poaMr«  lU  mmi  port,  171;         Zapa«m  ,  bourgade  »  H  »  piÎM 

—  *oof  cUm  brorablct  an  Tom     ptr  le»  Grcet  »  5?  s . 

•ccoon  qn'j  rceolt 
173;  —  parlIalUc 
Nieot  lirilanuI(|oc 
17S;—  faoMca  oc 

—  annoDca  offidc 
Je  la  reiae  d*Ang1el 

—  apparition  dc« 
et  grecqoe ,  9o5 , 
AnglaU  tnê,  a  08, 9 
ahlon  de  ses  agenlii 
fti4;--loat  Icare: 

—  caloianics  de  m 

—  aa  baine  eontre 
palslon  de  rév^oc 
impiété  dea  «birca; 
carcan ,  aao  ; — pei 
mcmrnt,  aai  ;-^r 
9a4  ;  —  arrivée  d*I 
dans  cette  ile,  4i3 
départ;   apparitioc 

frecqae,4i5,4<6| 
calomnienz  répani 
Grecs,  4*7;  —  dé 
lY,  sa  bande  noire; 
lai  doit  le  snltao , 
gocs  da  consul  aul 
n.  I. 

ZaïTTIOTtS,  II  t. 

•— lenrs  reseeniiim 

Anglais,  68a;  —  Il 

incertains  des  babi  I 

alarmes,  ao8  ;  -—  # 

snspicion,  ai5;  — 

riocbes,  mis  en  ao* 

—  exécutions,  foi 
démolition  de  mai 
traités  sans  égard 
clpe,  aaa;  —  en 
fta3  ;  —  renseigi 
communiquent  à  O 
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Albo*  f«poMar«  iW  ton  port,  171;        Za»a«m  •  boarg «de  »  II ,  priM 

—  AoovellM  bTonblct  an  Tom     par  Ica  Grcet  ,571. 

i^ndiiM  pw  h  polift.  m  8  in- Zamurii*  Ciplliinf -.  U^jImi^ 

•eeoanqv'y  reçoit 

1^3  (  —  partialité 
Ni«ol  lirit«oui(|oc 
175;—  faOMCt  oc 
— >aDOoaee  officie 
Je  U  reidc  d*Ang1ct 

—  «pparitlon  dci 
et  grecqoe ,  ao5 , 
AnglaU  tnê,  fto8,  a 
siiloD  de  set  agent* 
ai 4; — loot  learei 

—  calomnie»  de  w 
•—  aa  baine  contre 
palilon  de  Têv^qoe 
impicié  dea  «bircs* 
carcan ,  aao  ; — peu 
nement,  lai;  — r 
994  ;  —  arrivée  d'il 
dana  cette  île,  4i3 
départ;   apparîtiofl 

grccqae,4iS,4ifif 
calomnienz  répani 
Greca,  4*7;  —  déi 
lY,  aa  bande  noire; 
loi  doit  le  anltan , 
goea  do  consul  aot 
n.  I. 

ZâlTTIOTt»,  Ilf. 

-— leora  reaieatiiDi 

Ang1ai«,68a;  —  Il 

incertaîu»  de»  babi  ^ 

alarme»,  ao8  ;  —  r 

»a»piclon,  ai5;  — 

clocbes,  mis  enaai 

—  exécution»,  fut 
démolition  de  mai 
traitéa  aaoa  égard 
clpe,  aaa;  —  em 
aa3  ;  •—  renseigt 
communiquent  à  O 
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Aibo*  rfpOBMff  «W  MM  port,  171;        Za»a«m  ,  boarg«d«  »  II ,  piÏM 

—  *oovcI1m  faTO«M«  «o»  Tarct     par  le>  Grce»  ,571. 
répandues  par  la  poj» 

1^3;  —  partUlitc 
Nicot  liritanu!(|uc 
175;—  (àoMct  ne 

—  aDOoace  officie 
de  la  reine  d*Aog1ct 
•—  apparition  des 
et  grecque ,  ao5 , 
Anglal«  laê,  ao8, 9 
aitloa  de  «et  agent» 
a  1 4  ;  —  toot  lear  ci 

—  calomnie»  de  »i 
-—  sa  baine  contre 
pnlalon  de  Tév^ac 
impiêic  de»  sbire»; 
carcan,  aao; — pei 
nement,  aai  ;-^r 
aa4  ;  —  arrivée  dT 
dan»  cette  ile,  4i3 
départ;   apparitioB 

grccqae,4i5»4<<^ 
caloronienz  rêpam 
Grecs,  4*7;  —  déi 
IV,  sa  bande  noire; 
Ini  doit  le  snltan  » 
goes  dn  consul  sut 
n.  I. 

Zahtiotks,  IIi. 
-— lenrs  ressentiia< 
Anglais,  68a; — V 
incertsîus  des  bsbi 
alarmes,  ao8  ;  — 
suspicion,  ai5;  — 
rlocbes,  mis  ensai 

—  exécutions,  fut 
démolition  de  nsi 
traités  sans  égard 
dpe,  aaa;  —  enl 
aa3  ;  —  renieig* 
communiquent  à  C 
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